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contient les conférences déjà retranscrites. D’autres suivront, à leur rythme.

Ce Volume 10 rassemble les conférences 91 à 100. En tant que tel, il est complet.
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Présentation   

Vous avez dans les mains un recueil de conférences, un enseignement transmis par des
Maîtres de Sagesse, qui se présentent sous le nom de "Pastor", pour soutenir l’évolution de
l’Humanité.

Les messages transmis sont universels et d’actualité, tant par rapport à la situation générale de la
société, que par la dimension spirituelle.

Qui est Pastor ?

Nous vous laissons lire ses, ou plutôt leurs, propres mots dans ces passages : 

      
      	 Ici, dans la conférence 3
      

      	 Ici, dans la conférence 10
      

      	 Ici, dans la conférence 40 


                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             
                                                                                             



 




Conférence 91   




Question 

Bonsoir,

Nous vous saluons.

Voici les questions :




Comment manifester la joie dans un monde où la souffrance est trop souvent un lot quotidien ?

et

Quels sont les besoins prioritaires de notre époque auxquels on doit consacrer toute notre
attention ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue.

Mais comme je le dis chaque fois à toutes les personnes que je rencontre, partout où je
passe, ce n’est pas parce que je me présente et parce que je parle que vous devez forcément,
non seulement croire ce que je vais dire, mais en plus imaginer que je sois un Maître ou
un Guide suffisamment lumineux pour que vous puissiez me donner toute votre vie et me
suivre.

Dans ce sens, je veux dire que lorsque l’on parcourt quelque part, un petit bout de Chemin dans la voie
spirituelle, il ne faut pas s’imaginer qu’il y ait quelqu’un à rencontrer, ou que l’on doive absolument
appartenir à quelqu’un comme le disciple pourrait appartenir à son Maître, ou le disciple pourrait
appartenir à un Ashram. La spiritualité est avant tout une grande Libération et un phénomène de
Liberté.





                                                                                             
                                                                                             
     
La spiritualité est avant tout une grande Libération et un phénomène de Liberté.


 

 


Donc vous n’avez en vérité personne à rencontrer.

C’est pour cela que chaque fois que je rencontre des personnes, je leur dis et je précise que même ici,
moi ainsi que d’autres frères, d’autres personnages, qu’ils soient considérés comme étant éminemment
cosmiques ou simplement astraux, tous ces personnages-là ne parlent pas pour être crus, comme l’on
croirait par exemple des dieux ou des demi-dieux.

Ils ne travaillent pas non plus pour être suivis comme l’on voudrait suivre une Lumière capable d’être
consolatrice.

Si un verbe est donné, si un geste est donné, si une vibration est envoyée, ce n’est pas
pour que cette vibration soit suivie mais, au contraire, pour qu’elle soit accueillie dans
l’esprit de l’individu et quelquefois jusque dans le corps afin qu’elle puisse y accomplir un
changement.

C’est pourquoi je demande toujours que les personnes réunies ne soient pas là pour m’écouter mais
pour accepter certains principes.

De cette manière-là, ils arriveront à les mettre en œuvre dans la vie quotidienne et c’est au niveau de
la vie quotidienne ainsi transformée que les individus témoigneront ainsi de leur fidélité à la
spiritualité, ou fidélité à un Maître, ou fidélité à un ashram, ou fidélité tout simplement au Bien du
Monde.

Donc ne m’écoutez pas moi comme si j’étais un personnage mais essayez de comprendre à l’intérieur de
vous-même ce qui peut vous parler à vous-même, afin que votre vie dès demain soit différente et non
pas pour être meilleur mais pour apporter un plus à l’humanité, et vous permettre de faire un pas
supplémentaire dans la spiritualité.


Enlevez donc tout visage que vous aimeriez poser sur le mien, enlevez aussi toutes les tonalités que
vous aimeriez disposer sur la voix, tout ceci en fait n’existe pas car si ces choses existaient cela voudrait
dire que je participe à une illusion. Or mon principe est de combattre l’illusion. Je ne vais donc vous
donner aucune image, aucun son, aucune voix, de façon à ce que seule résonne la voix de votre propre
cœur.

Et ce n’est qu’en écoutant la voix de votre propre cœur, qu’à ce moment-là vous pourrez
aussi, non seulement entendre la mienne, mais entendre celle de tous les autres frères, qu’ils
soient de la Hiérarchie planétaire, de la Hiérarchie solaire ou d’ailleurs, cela n’a aucune
importance.

Donc que votre cœur soit ouvert et que votre esprit se ferme sur toute projection, sur toute
identification.



     

Les Projections 

 

 


Là est un énorme danger !

Nous ne parlons pas des Maîtres, nous ne parlons pas de Shambhala, nous ne parlons pas des auras ou
bien des chakras pour que l’homme fasse des projections.

Si l’homme projette tout de suite, à cause d’un renseignement d’une information qui en était donnée, il
                                                                                             
                                                                                             
déforme immédiatement le renseignement qui a été donné. Ce qui fait qu’au lieu d’oeuvrer au niveau
du changement, le renseignement va petit à petit enfermer l’individu dans un schéma. Schéma qui va
se cristalliser, cristallisation qui petit à petit va devenir tout simplement une prison, une tour carrée
dans laquelle l’individu est enfermé.

Et il se dit : “Pour aller vers Dieu, pour aller plus loin, pour évoluer, je vais alors continuer à
construire ma tour !”

Et il construit, il construit sa tour et qu’est-ce qui se passe ? Il donne tout simplement des étages
supérieurs à la tour, mais la tour est toujours là.

Où est le problème ?

Le problème vient du fait que la tour enferme l’individu. Et lorsque l’individu est enfermé dans une
tour, puisqu’il repose sur le sol, que voit-il du ciel ? Il ne voit presque rien, parce que plus il bâtit sa
tour, plus elle devient longue et plus elle va rétrécir le champ de vision. Alors qu’il lui semble bâtir une
tour immense qui va pouvoir aller jusqu’au fond du ciel. Et au contraire il crée un tunnel qui petit à
petit rétrécit le champ de vision.

Si bien que s’il pousse encore sa construction, au bout d’un moment, le ciel est complètement bouché
parce que le tunnel n’est plus capable de laisser passer un seul rayon de lumière !


Il en est ainsi pour tout individu qui se nourrit largement de toutes les informations, de toutes les
instructions qu’il peut glaner de droite et de gauche. Et se nourrissant de ces informations, sans
prendre la précaution d’évacuer de son mental les projections, il ne crée pas un pont vers
l’avenir, un pont vers les Maîtres, un pont vers la Lumière, ou ne serait-ce qu’un pont à
l’intérieur de lui-même. Il crée une tour qui, de plus en plus, rétrécit le coin de ciel qu’il croyait
voir.


Autrement dit, ce genre d’individu réprécie son évolution au fur et à mesure qu’il lui semble la
construire. Il était beaucoup plus évolué lorsque son mur n’avait qu’un mètre de hauteur ! Et
lorsqu’au bout de sa vie le tunnel, au contraire, mesure les dizaines de mètres. Il n’y a plus rien d’autre
à faire qu’à détruire !

C’est pourquoi il faut absolument que l’individu chasse du mental tout système de projection !

Qu’est-ce que je vais lire quand je dis cela ?

Je dis tout simplement que lorsque les informations vous sont données, vous ne devez pas construire
des schémas.

Imaginez que c’est peut-être à peu près comme ceci, à peu près comme cela, que cela doit avoir telle
ou telle couleur, telle ou telle goût, ou peut-être telle ou telle résonance. Et que si je fais ceci, je vais
forcément rencontrer cela. Et que si je mange telle chose, je vais forcément développer
cela.

Tout ce genre de comportement appartient à la lignée des projections. La projection est la fabrication
d’un mental qui n’est pas suffisamment discipliné et qui, pour être encore trop inférieur, est susceptible
aux illusions.


     
La projection est la fabrication d’un mental qui n’est pas suffisamment discipliné et qui,
pour être encore trop inférieur, est susceptible aux illusions.


 

 


Pour donc faire un pas authentique et véritable dans la spiritualité, il ne faut pas tant essayer
d’accumuler les informations, mais grâce à ces informations, de dépouiller en soi ce qui peut faire
                                                                                             
                                                                                             
naître tout système de projection ou système de référence à des illusions.

C’est pour cela que les informations sont données.

On ne vous décrit pas par exemple ce qu’est Shambhala pour que dans votre tête, vous dressiez le
paysage. Qui vous dit que lorsque vous, vous allez rencontrer Shambhala, Shambhala va ressembler à ce
que vous imaginez ou à ce que vous avez dressé dans votre tête comme paysage après ce que vous avez
entendu ?

Shambhala peut-être fort différent, et non pas parce que Shambhala sera différent, mais tout
simplement parce que ce que l’homme projette est toujours nécessairement faux.
Puisque la projection n’a pas ses bases dans la vérité, mais dans la dualité et dans
l’illusion.


Il y a toujours une base d’ignorance donc.

Quelles que soient les efforts d’imagination qu’un homme puisse faire pour contempler Shambhala,
pour contempler un Maître ou Dieu, il sera toujours à des années-lumière de la Vérité et
d’autant plus il va construire la chose avec imagination, d’autant plus il sera éloigné de la
Vérité.

Alors que s’il n’imagine rien, s’il se contente de savoir que la chose existe et qu’il se moque de savoir si
cette chose existe en rose, en vert ou en bleu, en forme carrée, en forme octogonale ou en forme de quoi
que ce soit d’autre. Du moment qu’il sait par essence que le principe de la chose existe et
qu’il travaille sur ce principe, automatiquement il construit une pureté et une limpidité
intérieure qui lui permettent de contempler ce qui est vrai. Car la contemplation viendra à ce
moment-là.

Donc, n’éparpillez pas votre mental dans toutes ces projections. Soyez soigneux quant à la façon dont
vous digérez les informations.


Partout, à travers le monde occidental surtout, on s’aperçoit qu’il y a de véritables overdoses
d’informations. Et ces overdoses créent quoi ?


Eh bien, comme les overdoses de la drogue, les overdoses d’informations créent de véritables mirages.
De véritables mirages. Si bien qu’on se demande si finalement il n’y a pas eu plus de mal
que de bien à donner un tel fleuve d’informations aux hommes. Car ils construisent des
projections, des identifications qui sont à des années-lumière de la réalité que l’on essayait de
décrire.

Donc, je précise, sans que vous soyez pour autant obligé de me suivre dans mon comportement, vous
pouvez très bien faire ce que vous voulez. Mais je précise seulement que dans le cas où vous
voulez construire un pas spirituel authentique, il faut apprendre à dépouiller le mental des
projections.



     

Ouvrir son cœur 

 

 


Chaque fois qu’une information vous est donnée, qu’elle vous ouvre le cœur et qu’elle
n’embarrasse pas votre tête.

Si elle embarrasse votre tête, alors vous ne faites qu’ajouter des poids au corps de votre âme Et vous
                                                                                             
                                                                                             
n’allez nulle part. Au contraire, vous ne pouvez que sombrer davantage !

Que le mot ouvre le cœur avant tout.

J’ai pris le temps de faire cette longue introduction pour que ce soit votre cœur qui soit ouvert et non
pas votre tête.

Car comme je le dis si souvent, je n’en ai rien à faire de distribuer des informations. Je ne veux
absolument pas enseigner. Je ne veux renseigner les hommes sur rien du tout ! Plus l’on renseigne les
êtres humains et plus ils se distancent de Dieu et de la Vérité.

Seulement il se trouve que pour pouvoir toucher du bout du doigt le doigt de l’homme qui est de
l’autre côté de la vie, il faut quelquefois utiliser la tête et utiliser le Verbe.

Alors je précise, j’utilise le Verbe, d’accord, et beaucoup de frères utilisent aussi le Verbe. Mais vous
soyez corrects vis-à-vis du Verbe !



Lorsque vous écoutez, n’amenez pas votre tête dans l’écoute, mais amenez votre cœur. De cette façon
là, nous pourrons distribuer toutes les informations du Cosmos. Il n’y aura aucun danger. Ni pour
vous, ni pour nous.

Maintenant nous allons passer à la question qui a été posée.

Comment être joyeux dans ces temps difficiles  ?

L’homme croit toujours qu’il appartient à une époque difficile.

Cependant vous êtes allé à l’école et vous vous rappelez très bien des cours d’histoire que vous avez pu
suivre. Et lorsque l’on remonte le temps, on jurerait bien, qu’au contraire, les temps difficiles c’était
autrefois.

Autrefois, lorsqu’il y avait la peste partout, le choléra partout, lorsqu’une maison pouvait brûler
comme une maison de paille, parce que tout le monde ne s’éclairait qu’à la bougie, parce qu’il y avait
des champs de bataille partout, parce qu’il y avait la famine et parce qu’il y avait une monarchie
parfois trop sanglante ou trop sectaire.


Donc il faut bien comprendre qu’il est dans la nature humaine de toujours se plaindre de l’instant que
l’individu vit.


     
Il est dans la nature humaine de toujours se plaindre de l’instant que l’individu vit.


 

 


Je ne me souviens pas du malheur que j’ai eu hier. Bien sûr si je fais un effort, je me rappelle la
souffrance. Mais je ne me souviens pas exactement de ce que je vivais, comment je le ressentais. Si bien
que les années 50 me paraissent tout simplement les années du rock’n’roll. Même si ça a été l’année de
ma fausse couche, même si ça a été l’année de mon divorce. C’était avant tout les années du
rock’n’roll. Que c’était bien les années 50 !

Et aujourd’hui ce sont les années de quoi ?


Eh bien ce sont les années du SIDA, les années du déclin économique, les années de la construction de
l’Europe, qui soi-disant s’annonce mal. Alors il semble que les mauvais temps se soient les
temps d’aujourd’hui. Mais il faut bien comprendre que cela appartient à la psychologie
humaine.
                                                                                             
                                                                                             


On se plaint toujours de l’instant présent.

Ce qui ne veut pas dire que l’actuel est joyeux. Je ne veux pas dire que l’actuel soit joyeux.

Je précise tout simplement que une part de la souffrance actuelle est vue de manière plus aigüe parce
que l’homme est toujours de façon plus précise concentré sur ce qu’il ressent présentement. En
négligeant ce qu’il a pu ressentir de 10 000 fois supérieur en souffrance, si c’était hier ou
avant-hier.

C’est vrai qu’il y a des temps de souffrance et pour répondre à la question, je ne pourrais
pas répondre sur la nature de la joie si je ne réponds pas sur la nature de la souffrance
d’abord.



     

La Souffrance 

 

 


Donc analysons ce qu’est la souffrance.

Lorsque l’on contemple ce monde, on pourrait se demander pourquoi est-ce que nécessairement la
forme de vie et son expression doivent endurer la souffrance ?

Pourquoi est-ce que tout s’articule par la douleur ? Pourquoi est-ce qu’il y a des maladies ? Pourquoi
est-ce qu’il y a des guerres ? Pourquoi est-ce que lorsque je suis disciple ou initié, je dois aussi
surmonter cette douleur et des douleurs qui sont pires que la douleur du corps physique, par la
maladie, parce que ce sont des douleurs intérieures ?


Comment se fait-il que tout passe par cette forme-là que l’on appelle la douleur ?


     

La Douleur 

 

 


Je dirais que le concept est très étrange dans ce sens où la notion de douleur est existante à partir du
moment où une valeur morale et une valeur mentale s’attachent à la contemplation de l’événement qui
a lieu.




     
La notion de douleur est existante à partir du moment où une valeur morale et une
valeur mentale s’attachent à la contemplation de l’événement qui a lieu.


 

 


C’est-à-dire que si j’imagine un corps physique qui soit vivant mais qui ne dispose pas d’une réalité
morale et mentale. Ce corps physique contracte une blessure ou une maladie et se met à endurer la
conséquence de cette blessure.

Pour celui qui sait lire l’aura ou qui sait un tant soit peu ressentir la vie qui se dégage de cette
forme-là, pour celui-là la découverte serait stupéfiante : c’est que la douleur n’existera pas, la
                                                                                             
                                                                                             
notion de douleur sera absolument inexistante, même si le corps véritablement semble
endurer la blessure.


La douleur est donc quelque chose qui devient réalité, devient sentiment, réaction du système nerveux,
du système sensitif et émotionnel lorsqu’il y a une conscience pour contempler une dysharmonie qui
s’est placée quelque part, soit dans le corps physique, soit dans un des corps subtils. Et
au contact de ce dialogue avec cette dysharmonie, la conscience se met dans un état de
souffrance.

Alors cela veut dire que la souffrance en tant que phénomène physique n’existe pas.


     
La souffrance en tant que phénomène physique n’existe pas. La souffrance est une
contemplation par la conscience d’une dysharmonie.


 

 


Par contre, la souffrance en tant que contemplation et sensation d’une dysharmonie, cette
souffrance là, oui elle existe. Et c’est face à cette souffrance là qui est confrontée le thérapeute, qui
est confrontée le psychologue, qui est confrontée l’exorciste ou le guide qui essaye de bouger un petit
peu la personne qu’il a en face de lui.

Lorsqu’il y a donc captation de la souffrance, c’est grâce à tout le système, à tout le réseau sensitif et
tout le réseau moral et mental que la conscience est capable d’articuler pour prendre connaissance
d’une réalité qui a lieu soit sur un plan physique, soit sur un plan astral, soit sur un plan
mental.

Donc il faut bien comprendre que la souffrance en elle-même, cela n’existe pas.

Par contre, la conscience va souffrir en contemplant une situation qui n’est pas harmonie, qui n’est
pas limpidité, qui n’est pas réception de toutes les énergies solaires. La souffrance là, elle
existe.

La souffrance est donc un voyage intérieur.

C’est un dialogue de la conscience vis-à-vis des différents plans où il n’y a plus ou pas
d’harmonie.

C’est un phénomène qui est à l’intérieur de chaque individu et qui ne se trouve pas à l’extérieur.

C’est-à-dire que le monde n’est pas ouvert aux hommes comme étant une vallée de larmes ou un
plateau de souffrance sur lequel, nécessairement, tous les hommes vont souffrir, parce que c’est la
Terre qui le veut, parce que c’est la race qui n’est pas capable de vivre autre chose. Ceci est
faux.

Ce qui est tout à fait juste, c’est que, considérant le type d’évolution d’une planète, le type d’évolution
d’une race, c’est le type d’évolution d’un individu, un certain nombre de dysharmonies vont prendre
place. Et quand la Conscience va entrer en incarnation et qu’elle va contempler ces ruptures, il va y
avoir une souffrance qui va se créer.

Cette souffrance est à interpréter de quelle manière ?

Puisque je parle d’une souffrance intérieure, il faut donc savoir que ce que l’Être va éprouver, c’est une
sorte de résistance à faire passer son rayonnement.

Il faut imaginer l’Être comme étant - je vais prendre des images très simples pour que vous compreniez
la source de la souffrance.
                                                                                             
                                                                                             



Imaginons l’Être comme étant par exemple une grande roue, un grand soleil avec sept rayons. Dans
chacun de ces sept rayons doit absolument et nécessairement passer des énergies typiques, différentes
donc les unes des autres.




Si pour une raison quelconque, la Grande Roue de l’Être n’arrive pas à faire circuler les énergies qui se
trouvent dans chaque rayon et à les faire circuler dans chaque rayon correspondant dans la petite roue
de la personnalité ou du corps mental, ou du corps astral, ou du corps physique. Automatiquement ce
manque d’alignement va créer des résistances.


     

Résistances 

 

 


C’est à dire qu’il va y avoir la Grande Roue de l’Être qui va envoyer des énergies. Cette énergie va
commencer à descendre. Puis en bas, prenons par exemple le corps astral, la petite roue, qui est
composée elle aussi de sept rayons, va vibrer ou tourner de telle manière qu’elle n’arrive jamais à
s’ajuster avec le rayon dont elle doit recevoir l’énergie. Et automatiquement il va y avoir des
résistances qui vont se créer.

C’est à dire que la Grande Roue de l’Être va être obligée de ralentir, de freiner pour essayer de
rattraper la petite roue qui elle essaiera d’accélérer ou qui ne comprend rien à l’histoire et qui tourne
très très vite ou pas assez vite. Ce qui fait qu’il y a une sorte de va-et-vient entre les roues avec une
grande résistance.

Et pour ceux qui connaissent quelque chose en électricité, vous savez tout de suite que dès qu’il y a
résistance, il y a échauffement, c’est comme cela que fonctionne par exemple un fer à repasser. Dès
qu’il y a échauffement, il y a brûlure. S’il y a eu résistance dans le corps astral, il va y avoir brûlure
dans le corps astral. Brûlure sur un pétale précis d’un chakra ou dans tout le chakra. Et brûlure à
l’organe physique qui correspond.

Si bien qu’un beau jour, l’individu arrive chez son médecin et dit : “Mais j’ai mal à l’estomac, j’ai mal
à l’estomac ! C’est fou, c’est fou ce que je peux souffrir ! Libérez-moi de cela !”

Bien sûr il y a des éléments très physiques qui peuvent donner mal à l’estomac. Mais lorsqu’il y a une
telle brûlure dans le corps astral parce que les rayons ne sont pas suffisamment alignés pour fonctionner
clairement, joliment, eh bien un beau jour cela finit par brûler de partout. Et cette brûlure est une
brûlure qui existe, qui est perçue par le corps astral, exactement comme si je venais vous brûler
physiquement.

Si je vous brûle maintenant, vous allez sentir la brûlure sur le corps. Vous allez sentir la chair souffrir.
Vous allez sentir la chaleur, les nerfs réagir. Vous allez sentir partout, vous envahir une sensation de
souffrance et de torture. Lorsqu’il y a cette brûlure sur le corps astral ou sur le corps mental, la brûlure
est perçue aussi de la même manière.

Mais que se passe-t-il ?

Il se passe que vous n’êtes pas conscient de votre corps astral. Vous ne sentez pas votre corps astral.
Vous sentez votre corps physique. Vous connaissez sa température, sa dimension, son poids. Vous savez
quand on vient le toucher ou vous savez quand il se blesse. Et votre corps astral vous en êtes
relativement inconscient.
                                                                                             
                                                                                             

Vous subissez les émotions que vous générez ou les émotions que vous ramassez dans une salle, ou dans
un supermarché, ou en contemplant une œuvre d’art. Mais vous ne connaissez pas votre corps astral.
Et c’est d’ailleurs pour cela que vous avez énormément de mal à le contrôler, à le maîtriser, à le
dilater, à le purifier.

Si donc vous n’avez pas conscience de votre corps astral, quand il va y avoir une brûlure dans l’astral,
vous n’allez pas savoir que c’est une brûlure dans l’astral. Vous allez ressentir l’effet second,
donc la projection de cette brûlure sur le plan physique ou sur le plan émotionnel, concret
celui-là.

C’est-à-dire que vous allez vous apercevoir que quelque chose ne va pas dans vos émotions, parce que
systématiquement vous allez vous sentir ou agressé ou que vous allez agresser quelqu’un, ou bien une
impatience va naître, ou bien des cauchemars vont avoir lieu la nuit. Mais tout ceci vous sera rendu
perceptible lorsque vous en serez à recevoir l’effet second, qui équivaut déjà à la projection dans la
Matière et la psychologie.


Donc on ne comprend pas qu’il y a brûlure dans le corps astral parce que tout ce que l’on voit par
exemple de la brûlure c’est le cauchemar qui a lieu la nuit. Le cauchemar ne semble pas brûler. Et
pourtant s’il y a cauchemar, il y a brûlure dans le corps astral.


     
S’il y a cauchemar, il y a brûlure dans le corps astral.


 

 


Donc que faut-il faire ?

Si l’on veut régler ce genre de souffrance, il faut avant tout rafraîchir le corps astral exactement
comme l’on calme une brûlure.



     

L’eau 

 

 


Et c’est pour cela que pour toutes les guérisons qui doivent être opérées au niveau du corps astral on
utilise amplement l’eau. L’eau, dans sa dimension éthérique, permet d’apporter un immense
soulagement de la brûlure astrale.

Ce qui fait que l’on calme la brûlure en passant de l’eau ou en exorcisant avec l’eau ou en bénissant
avec l’eau ou en baignant les individus.

Et ensuite on peut, de façon simple et efficace, aligner l’individu de manière à ce que les deux axes des
deux roues finissent par s’entendre et reçoivent et se renvoient réciproquement les réseaux
d’énergie.

Pour que cet alignement soit conservé, il faut, bien sûr, que l’individu fasse un certain nombre de
choses, observe des règles ou éventuellement même admette des changements dans sa vie intérieure ou
dans sa vie privée ou dans sa vie professionnelle.

Donc lorsque l’on parle de souffrance, il faut bien comprendre que tout ce que, vous, vous
connaissez de la souffrance, c’est l’effet second déjà très physique ou très psychologique.
Et si l’on ne contemple que cet effet second, on n’arrive pas à comprendre ce qu’est la
racine. Donc on ne connaît pas la nature de la souffrance. Et c’est pour cela que l’on a une
peine immense à régler le problème de la souffrance et à faire de la Terre une planète de
                                                                                             
                                                                                             
joie.


Parce que l’homme va colmater le niveau où s’effectue l’effet second. Mais là n’est pas la racine et il
faut calmer la brûlure.


Si par exemple la cause d’un ulcère, je prends des médicaments, j’agis sur l’effet second, je ne calme
pas la racine, automatiquement la brûlure va continuer et dans mon corps astral et dans mon corps
physique.

De la même manière pour toutes sortes de dérèglements, dérèglements qui vont jusque sur le plan
psychologique, sur le plan affectif, voire même sur le plan professionnel souvent.

Donc au lieu de se demander pourquoi nécessairement la vie est souffrance, pourquoi nécessairement je
dois enfanter dans la douleur, pourquoi nécessairement je dois gagner le pain, la sueur de mon front ;
c’est ce qui est écrit dans la Bible.

Et l’homme, lorsqu’il contemple ces phrases-là, tape sur la table et dit : “Mais ce n’est pas possible !
Il m’a envoyé sur une Terre où depuis le début déjà Dieu savait que ça tournerait mal ! Il l’a
marqué : tu enfanteras dans la douleur et tu gagneras ton pain, la sueur de ton front. C’est une
honte ! Depuis le début tous les archanges, tous les anges, tous les devas, tous les kumaras de
l’Univers, savaient que ça irait mal pour moi ! Et ils sont tellement pleins d’amour ces
grands anges aux grandes ailes, qu’ils m’y ont envoyé quand même ! Alors vous comprenez
monsieur, madame, vous ne me parlez plus du bon Dieu ! Je n’ai pas le temps, puisqu’il n’a
pas daigné m’envoyer dans un paradis pour que son enfant y vive en toute santé et sans
problème !”

Ce que pensent la plupart des gens, et ils ont raison de penser de la sorte. Pourquoi ?

Parce qu’il est certain que si on lit ces deux phrases, trop à la lettre, on a l’impression que l’humanité
est tombée sous le joug d’un châtiment divin ou sous l’indifférence divine.

Un Dieu qui aurait fabriqué la Terre et puis s’est dit : “oh non, c’est trop de problèmes, trop
de travail, il faut la faire tourner, il faut créer les quatre saisons, il faut faire venir de la
pluie, retenir la grêle, sans compter qu’il faut faire couler les rivières ! Non. Je préfère
dormir dans mon éternité. Bon trop tard, j’ai créé Adam et Eve, ça m’a échappé, bah
ils devront se débrouiller, tant pis ! Je leur mets quelques pommes, un peu de blé et ça
ira !”

Que faut-il comprendre donc lorsque l’on lit ces phrases ?

Lorsqu’on lit ces phrases, il faut comprendre qu’il ne s’agit pas de personnes physiques.

Lorsque tu enfanteras dans la douleur, il n’est pas question de toi. Lorsque tu gagneras ton pain à
la sueur de ton fond, il n’est pas question de toi et de ton labeur quotidien, absolument
pas !

C’est pourquoi je veux te réconcilier avec Dieu. Car si tu sais lire la Bible, tu seras réconcilié avec Dieu
et avec tous les Principes d’évolution que tu pourras alors manipuler comme des jeux d’enfant et tu
arriveras à faire ce que tu veux du Cosmos et de la Terre. Mais tant que tu ne sais pas à qui la Bible
s’adresse, tu ne sais pas non plus t’adresser à la Bible qui contient toutes les clefs pour aller au
Ciel.


La Bible s’adresse à qui ?

Si ce n’est pas à toi, à ton unité personnelle, physique, c’est qu’elle s’adresse donc à ton
âme.
                                                                                             
                                                                                             



     
La Bible s’adresse à l’âme.


 

 


Tu enfanteras dans la douleur, qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela rejoint notre discours sur la souffrance.

Tu enfanteras.

Croyez-vous que Dieu ait pris la peine d’inspirer aux sages de telles phrases pour préciser que
l’accouchement se ferait dans la douleur ?

Absolument pas, d’autant plus qu’il y a eu des époques où les hommes et les femmes, ou disons l’être
humain, n’accouchaient pas comme cela a lieu aujourd’hui. L’être humain se créait de façon différente.
Mais c’était une autre époque où les hommes n’étaient d’ailleurs pas encore assez cristallisés comme
l’homme apparaît aujourd’hui.

Donc il ne s’agissait pas d’accouchement, il ne s’agissait pas d’enfanter les enfants, mais il
s’agissait bien d’enfanter l’enfant Christ qui est en chacun, soit devenir un véritable Dieu
céleste.

De quel enfantement s’agit-il ?



Il s’agit en fait de votre statut divin que vous devez découvrir à la fin de votre évolution et qui est
l’équivalent de ce que d’autres initiés appellent la Renaissance, ou bien tout simplement la naissance
spirituelle.

Tu enfanteras dans la douleur.

Pourquoi dans la douleur ?

Tout simplement parce que les pères de l’humanité savaient très bien qu’en projetant les
atomes de conscience dans la Matière, il allait immanquablement se passer des phénomènes
d’identification.

Comme je l’ai dit tout à l’heure, dès qu’il y a contemplation et identification, automatiquement il y a
souffrance, dans la mesure où l’objet avec lequel on s’identifie n’est pas dans une parfaite harmonie, il y
a souffrance.

Tu enfanteras dans la douleur, cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que tu renaîtras de l’Esprit par les épreuves de la Matière et de
l’illusion.

Lorsque tu te seras battu avec le chant de l’illusion, tu mettras au monde un nouveau roi dans le ciel,
toi-même, ton propre roi. Mais cela n’aura pas lieu sans douleur. Attention mon fils, ne crois
pas les mirages, ne crois pas les illusions, écoute toujours la voix de l’Éternel ! Ce n’était
pas une sentence qui était donnée, formulée, là, c’était plutôt une façon de prévenir les
hommes.

Ensuite, qu’est-il dit ?

Il est dit que lorsque l’homme aura vaincu suffisamment l’illusion et tout le domaine de la Matière -
lorsqu’il s’y identifie, car il n’y a piège d’illusion que s’il y a identification. -lorsqu’il aura vaincu tous
les pièges de la Matière, il pourra se soulever hors du domaine physique, contempler son Christ
intérieur.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là tout le symbole avec la crèche de Noël.





     

Naissance de l’enfant Christ 

 

 


La naissance de l’enfant Christ, c’est en fait la naissance du Christ-Roi en chacun des hommes. Mais
bien sûr le Christ-Roi vient de naître, alors il semble être un enfant.

Et lorsque vous arriverez à cette étape de l’évolution, vous comprendrez pourquoi il est
nécessaire que le symbole de l’enfant soit pris. Tout simplement parce qu’une âme, même
arrivée à ce point apparemment grand de l’évolution, n’en demeure pas moins une âme
enfant.


Mais cette fois c’est une âme pure.

“Redevenez purs comme de jeunes enfants !”, a dit Jésus.

C’est en faisant référence à cette étape qu’il a prononcé cette phrase.

Cette foi, l’âme est pure, même si elle est toujours une enfant, elle est pure.

Pourquoi ?

Elle est pure de quoi ? Purifiée de quoi ?

Elle est purifiée des éléments de l’identification que crée l’homme.

Où il se dit : “je suis Pierre, Paul ou Jacques, je suis ingénieur, je suis grand chimiste, ou bien je
suis un grand chercheur en spiritualité, ou bien moi je suis un grand voyant de l’aura, ou
moi je suis un grand voyageur de ceci, je connais la Terre entière, je suis le plus grand
journaliste !”



Chaque fois qu’il y a identification, il n’y a plus création de la naissance de l’enfant Christ, il y a au
contraire création du vieillard.


     

La vieillesse 

 

 


Et le vieillard, lui, se cristallise parce qu’il est vieux. Il cristallise, il se courbe et un jour il meurt. Et
c’est ce qui se passe avec les hommes, c’est ce qui se passe avec les races.


Sitôt que la Conscience dit “je suis Pierre, je suis chimiste, je suis mariée, j’ai deux Maîtresses, ma vie
est belle, je suis heureuse”. Chaque fois que la Conscience va jouer ce jeu-là, au lieu de développer
l’enfant Christ et d’aborder une sorte d’éternelle jeunesse, l’individu cristallise ses énergies et crée le
vieillard et, immanquablement, il est amené vers la vieillesse.

Et pas simplement la vieillesse physique celle-là, mais la vieillesse morale, la vieillesse mentale, la
                                                                                             
                                                                                             
vieillesse de l’Être.

Si bien que lorsque l’individu a vécu plusieurs incarnations de cette façon-là, il faut régulièrement que
nous envoyons ces êtres-là récupérer des forces en les envoyant en incarnation dans des endroits où il
n’y a apparemment plus de vie telle que l’on l’entend lorsque l’on est suffisamment développé, comme
par exemple à l’occidentale. Cela semble être une vie tribale.


Et au niveau des tribus à l’heure actuelle, il y a énormément d’égos que l’on pourrait considérer
comme avancés parce qu’ils ont de nombreuses incarnations, mais ils n’ont utilisé ces incarnations que
pour construire un vieillard. Et ce vieillard-là dévitalise l’âme.

C’est-à-dire que si on laissait les incarnations se poursuivre de cette manière-là, il y aurait une telle
dévitalisation de la conscience que la conscience en arriverait elle-même à mourir. Et elle se
détacherait de son Principe supérieur que l’on appelle la Monade. Et il n’y aurait plus rien. La course
est terminée.

Donc pour éviter cette dévitalisation excessive, à un moment donné, ce que l’on peut nommer les
Seigneurs du karma par exemple ou les Anges Gardiens, détermine une incarnation où l’homme va
être coupé de tout ce qui peut approcher l’activité mentale qu’il a connu jusqu’à présent.
Et on l’envoie pour être soit un commis ou un métayer dans l’arrière d’une campagne
où il n’aura même pas l’occasion d’aller à l’école, soit il est envoyé pour s’incarner sur
les plateaux de l’Afrique profonde ou de l’Australie profonde, ou d’autres plateaux, par
exemple en Amérique du Sud où la vie reste assez sauvage et traditionnelle par rapport au
passé.


Donc il est capital que l’homme apprenne à conserver sa jeunesse intérieure, la jeunesse de son âme, la
vitalité de son âme.

Car l’âme est quelque chose qui s’épuise. Il ne faut pas croire que l’âme a quelque chose
d’éternel. L’âme s’épuise si elle est toujours exploitée de façon à être cristallisée, elle perd ses
énergies.



La personnalité équivaut en ce sens à une sorte de gouffre qui engloutiraient tous les soleils
de l’Univers. Les Maîtres ne peuvent pas admettre la chose alors à un moment donné
on bouche le gouffre et on le remplit d’eau, de façon à ce que l’illusion de sa profondeur
disparaisse et que l’individu ne s’intéresse plus qu’à la clarté du Soleil qui se trouve au
dessus.

Tu gagneras ton pain à la sueur de ton front.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Comme dans le cas de la première phrase, tu enfanteras dans la douleur, il n’est pas question de
décrire le type de vie sociale et professionnelle que vous allez avoir en vous incarnant.

Car il serait vraiment tragique et abominable qu’un Dieu soi-disant plein d’Amour, plein d’abondance
et d’égards envers ses enfants, ait imaginé depuis le début un monde où l’homme serait martyrisé pour
la seule victoire de retrouver le Père. Et comme je l’ai dit si souvent, si un tel Dieu existait, je vous
assure que je serai le premier à le combattre ! Exactement comme l’on combat un dragon ou une bête
malfaisante. Car imaginant un tel plan, un tel Dieu serait véritablement un Diable. Et pour le peu de
Lumière que je crois pouvoir posséder, ce peu de Lumière-là m’indique que si ce Dieu existait, j’aurai
le devoir de l’anéantir.

Si donc au contraire de l’anéantir, je nourris sa vie et participe à sa vie et essaie de sensibiliser les races
                                                                                             
                                                                                             
à sa vie, c’est bien parce que le Dieu de Lumière est complètement différent.

Le Dieu de lumière n’a absolument pas à juger ses enfants, n’a absolument pas décidé que ses enfants
allaient souffrir ou peiner lourdement pour gagner le pain quotidien.

De quel pain s’agit-il ?


S’il ne s’agit pas du pain physique, il s’agit donc du pain de l’âme.




La nourriture de l’âme, la Lumière donc.


     

La nourriture de l’âme - la Lumière 

 

 


Tu gagneras ta Lumière à la sueur de ton front.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire que pour devenir Lumineux, pour être cette Lumière vive et consciente d’elle-même,
ayant par la même toutes les puissances, il faut que l’individu construise ce pont qui va vers la
Lumière. Il faut que l’individu construise ses habits de Lumière.


     
Il faut que l’individu construise ce pont qui va vers la Lumière, que l’individu construise
ses habits de Lumière.


 

 


Personne d’autre ne pourra le faire à sa place !

Et c’est pourquoi, on pourrait dire : tu gagneras ta Lumière à la sueur de tes efforts.



Mais il est plus précisément marqué “de ton front”. Et il est intéressant de parler du front à cette
étape du discours.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Essayez de réfléchir un petit peu.

Puisque vous n’êtes pas là pour m’écouter mais pour ouvrir le cœur, essayez de réfléchir avant que
systématiquement je vous donne les réponses. Jouez avec moi. N’imaginez pas que je ne vous entende
pas.

À la sueur de ton front...


     

Le Front - La Sueur 

 

 


                                                                                             
                                                                                             




On sait très bien qu’au niveau de la tête se placent deux chakras très importants. Un chakra
que l’on dit frontal, que l’on appelle aussi le troisième œil, ainsi que deux autres petites
portes qui le suivent et qui sont comme les aspects supérieurs du troisième œil, et le chakra
coronal.

La sueur.

Que représente la sueur ?

Si l’on prend les débuts du chemin spirituel, on va facilement comprendre qu’il s’agit donc des efforts.
Mais très vite on va s’appercevoir que dans les premiers pas l’effort est nécessaire mais qu’après il n’est
plus du tout question d’effort. Donc que symbolise la sueur ?

Regardez sur votre corps ce qu’est la sueur. C’est une goutte d’eau, une perle d’eau qui contient tous
les sucs du corps, du corps duquel l’eau est sortie. Dans une goutte d’eau, dans une goutte de sueur, il
y a tous les sucs que l’on trouve dans le corps. C’est donc comme une sorte d’extrait des substances du
corps.

Lorsque je sue, et ceci de façon spirituelle, [...]


Suer veut dire que je dois extirper hors de ma Matière physique, mais aussi de toute ma Matière
environnante - c’est-à-dire ma vie, les circonstances de ma vie, les émotions de ma vie - je
dois extirper de toute cette Matière les sucs délicats purifiés pour en aller nourrir mon
âme.

Étant nourri, en recevant donc son pain quotidien, elle va dilater sa Lumière, sa Conscience, sa
Puissance et ainsi celui qui est en moi depuis toujours et qui est le Christ Roi, cet enfant-là va naître
parce qu’il est nourri.

Donc lorsque vous voulez lire, que ce soit les livres sacrés ou les informations modernes qui
vous sont divulguées aujourd’hui, il faut apprendre à sortir un peu de vos considérations
personnelles.

L’homme est tellement égocentrique que dès qu’on lui dit : “Eh bien tu gagneras le pain, la sueur
de ton front”, il va penser tout de suite qu’il s’agit de sa miche de pain du midi et qu’il
va s’agir de ses efforts de travail. Et il se dit : “Eh bien les dés étaient pipés depuis le
début !”

Il ne s’agit pas de cela du tout.


Et pour que tu puisses y voir clair dans tout ce qui t’est donné, lis toujours les informations au niveau
de l’âme.

Mais cela ne suffit pas. Pour pouvoir savoir ce que l’âme doit y lire, tu dois voir les éléments comme
des symboles.

Et c’est comme cela qu’avec des mots très simples, avec des images enfantine, les initiés ont réussi à
voiler les plus grandes vérités.


     

Les Symboles 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Car qui peut penser que le pain est la nourriture de l’âme, lorsque l’on s’avance au début dans le
Chemin ? Le mental n’est pas habitué à systématiquement symboliser.

Or si vous voulez avancer sur le Chemin et avant tout ouvrir les voies du Mental supérieur, de
l’intuition, de la connexion avec un Maître, ou avec un Guide, ou avec Shambhala, ou tout simplement
avec le Cosmos, ou avec votre propre âme, peu importe. Dès que vous voulez démarrer une connexion
avec ce qui est en haut et qui est subtil, il faut que votre mental supérieur soit suffisamment ouvert
pour dialoguer avec les symboles.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que la langue qui est parlée par les êtres d’en haut et par votre
propre âme, ce n’est pas une langue de mots, c’est une suite de projection de
symboles.

Lorsque donc une âme veut dire à sa personnalité : “Écoute maintenant, tu dois te mettre au travail
spirituel ! Tu dois commencer à t’intéresser à ce qui est essentiel et te détourner de ce qui est
vraiment trop profane !” L’âme ne va pas dire les choses de cette façon-là.


La personnalité qui est au bout, au bout d’un certain temps qu’elle reçoit cette inspiration, elle va
pouvoir le traduire de cette manière. Mais si on prend le message au début, on s’aperçoit que l’âme n’a
jamais prononcé un seul mot. Elle crée tout simplement un appétit, un appétit pour la nourriture
essentielle.

Donc il est normal que lorsqu’un individu qui vit tout au niveau de l’âme, et parfois même
plus, il est donc tout à fait normal que son mental s’exprime par ces symboles. Et que
lorsqu’il s’agit de nourriture spirituelle, il emploie tout simplement le mot « pain quotidien
».

Donc, vous ne pouvez pas attendre systématiquement que la Vérité descende jusque sur le
plan physique des hommes, jusque sur le maigre plan psychologique, le maigre plan mental
concret. La Vérité cherchera toujours à descendre le plus bas possible, c’est certain. Il y
a des Âges pour cela, où la Vérité passe comme un filet qui est lancé dans l’océan, et le
filet essaye d’aller racler le fond. Mais il faut encore que les éléments qui reposent sur le
fond de l’océan soient d’une dimension suffisante pour être emportés par les mailles du
filet.


Si les éléments ne sont que des tout petits, tout petits cailloux, ces éléments vont passer à travers les
mailles du filet et être laissés sur le sol. Le filet va remonter et il n’y aura pas les cailloux à
l’intérieur.

Et c’est comme cela que chaque fois que vient, soit un Grand Initié, soit un Grand Instructeur, soit un
Messie, comme vous dites aussi, il s’agit d’envoyer un filet, et les hommes à ce moment-là ont très peur
parce qu’ils disent, ils le savent, ils se le répètent entre eux. Ils disent : “Il n’y aura qu’un certain
nombre de choix, c’est certain ! Pas tout le monde sera concerné par ce qui est dit, par la lumière. Pas
tout le monde sera sauvé !”, comme ils disent encore.

Mais qu’est-ce que cela veut dire être sauvé ?



     

Être Sauvé 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Concrètement, profondément, qu’est-ce que cela veut dire ?

Être sauvé.

Réfléchissez un peu, essayez de trouver la réponse avant que je ne la dise. Faites fonctionner le
cœur.

Être sauvé.

Si on reprend l’image du filet que je viens de décrire, filet qui est composé par des mailles, elles-mêmes
composées d’une certaine mesure. Lorsque, à certaines heures cosmiques, ce filet est lancé dans l’océan
de la vie matérielle, les éléments qui sont trop petits ne peuvent pas être retenus par les mailles du
filet.

Ils peuvent être raclés sur le fond de l’océan, être déplacés de l’endroit où ils se trouvaient. Et
ainsi ils sont comme déboussolés, ils ne savent plus où donner de la tête. Une énergie est
passée qui les a complètement retournés, qui a décalé le corps hétérique, le corps astral. Ils
ne savent plus où est leur maison, leur vraie maison, parce qu’il n’y a plus de Dieu, plus
d’église. On ne voit plus un prêtre et plus les prêtres n’inspirent plus la confiance. Je me
retourne :

“Et puis tiens, il y a des bouddhistes partout, mais les bouddhistes ce n’est pas vraiment ce que je
veux ! Alors je suis perdu, tout simplement parce que le filet est passé, l’énergie est arrivée et m’a
simplement tourné, et je n’ai plus mon paysage quotidien. Et en plus, à cette douleur s’ajoute la
douleur de voir le filet s’éloigner et emporter mes frères ! Qui, eux, m’avaient prévenu de
tout cela. Qui me disaient : prépare toi ! Qui me disaient : médite, change, enlève les
archaïsmes, évacue tous les dogmes ! Fais des sourires à tes enfants ! Aime le monde, pense au
Maître ! Et je les vois qui s’élèvent, être extraits de l’océan de Vie pour aborder la Vie aux
grands airs, là où planent les aigles de la Connaissance et de la Sagesse. Et moi je reste
dans le fond, et je reste dans le fond très malheureux parce qu’en plus j’ai été déplacé,
disloqué.”

Alors on pourrait croire que le petit caillou qui est resté en bas, que celui-là ne fait pas partie des âmes
sauvées.

Il ne faut pas voir tellement les choses sur ce plan-là. Il ne faut pas imaginer qu’il y a d’un côté les élus
et de l’autre côté ceux qui sont irrécupérables à travers les siècles.


Il y a, avant toute chose, des heures cosmiques.

Comme il y a des heures pour les trains qui passent dans les stations. Et il y a des individus qui sont en
retard. Certains sont à l’heure et prennent le premier train, tout va bien apparemment. Et puis
d’autres sont en retard. Non seulement ils n’arrivent pas à prendre le deuxième train mais quelquefois
ils ne sont même pas prêts pour le dernier train. Alors que se passe-t-il ? Eh bien ils restent sur la
station et ils attendent le prochain train.

Alors cela veut dire quoi concrètement et ésotériquement ?

Rester comme cela sur le quai, cela veut dire tout simplement que l’on attend la prochaine vague de
manifestation. Une fois que le corps physique s’est dégagé, lorsque l’âme donc est partie, lorsque
l’individu est mort, il va lui falloir attendre la prochaine vague de manifestation. Et cela équivaut à
rester sur le quai de la gare en attendant le prochain train.

Lorsque viendra l’autre manifestation, qui correspond un petit peu mieux au style d’évolution
de la personne qui a dû rester sur le quai, la personne aura toutes les chances de pouvoir
attraper le premier train. Elle n’aura même pas besoin de se demander si elle doit faire des
efforts pour être à l’heure cette fois au dernier train. Elle aura de toute manière le premier
train.
                                                                                             
                                                                                             

Donc lorsque l’on parle de gens qui sont sauvés, de gens qui ne le sont pas, il ne faut pas croire qu’il y
a une sorte de perte de l’individu. Il y a tout simplement attente de l’autre côté de la vie, dans la
non-manifestation.

Et pendant ce temps-là, les Âges passent sur la Terre, c’est certain. Les Âges passent, l’évolution qui a
été amorcée va jusqu’à son terme. Puis quelque part, à un moment donné, quelque chose semble être
en démarrage.

Le fait que cela démarre permet à des âmes, soit anciennes mais qui n’avaient pas réussi le premier
cycle de s’incarner, soit à des âmes jeunes véritablement de trouver aussi incarnation. Et c’est comme
cela que petit à petit, quelque chose de nouveau semble avoir lieu.

Donc il faut absolument évacuer de l’esprit ces histoires et cette peur d’être sauvé ou de
n’être pas sauvé. Si vous n’êtes pas sauvé maintenant, eh bien vous le serez la prochaine
fois.

Et qu’est-ce que cela veut dire être sauvé ?

Cela veut dire tout simplement avoir le calibre qu’il faut pour être recueilli par le filet. Et si vous
n’êtes pas recueilli par le filet qui vient, vous serez recueilli par l’autre filet.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez vous asseoir, vous tournez les pouces et que de toute façon il y
aura un jour un filet qui vous ramassera. Il faut apprendre aussi à faire des efforts car il n’est pas bon
de rester trop longtemps sur le fond de l’océan.

Pourquoi ?



     

Faire des efforts 

 

 


Tout simplement parce que c’est le domaine des illusions, c’est le domaine de la Matière aussi. Et que
tant que votre conscience va créer des identifications avec la Matière, automatiquement vous allez
générer des incarnations et des incarnations de souffrance.

Donc, s’il est nécessaire de faire des efforts pour pouvoir être contenu par le filet, ce n’est pas tant
parce qu’il est urgent de passer de l’autre côté. Ce n’est pas tant non plus parce que si vous n’êtes pas
sauvé, vous serez parmi les déchus. Il est important de pouvoir être ramassé par le filet le
plus tôt possible parce que tout simplement vous arrêterez aussi le plus tôt possible vos
souffrances.

Mais pour celui qui n’est pas dérangé par des siècles de souffrance, il peut rester même éternellement
sur le sol de l’océan. Ce n’est pas nous qui allons l’empêcher de vivre cela.

Mais il se trouve que la Conscience n’aime pas être prisonnière de l’identification, prisonnière du
mirage, prisonnière de l’illusion. La Conscience n’aime pas cela du tout car ce n’est pas sa nature, elle
n’est pas venue pour être prisonnière !

Elle est venue pour extraire les sucs de la Matière afin d’en faire une sorte de carburant pour
déclencher sa puissance intérieure.

Donc, lorsqu’elle se trouve prisonnière, elle gesticule comme un enfant qui est enfermé dans un sac et
parfois elle va jusqu’à trouer le sac. Et c’est là que l’individu éprouve les pires souffrances, car il a vu
son âme, il sent son âme et il est comme trop embarrassé par cette âme qu’il ne lui dit pas ce qui doit
être fait.

Donc, il faut savoir que s’il y a urgence, ce n’est pas de la part du pêcheur qui lance le filet sur l’océan
                                                                                             
                                                                                             
de la vie, ce n’est pas non plus une urgence cosmique. C’est un impératif que vous lancez votre propre
âme et qui vous dit : “Écoute maintenant ça suffit, tu es la personnalité et j’ai besoin de toi ! Mais je
ne veux pas du tout que tu me gardes en prison dans ce jeu de lumières, de reflets de lumière
et dans ce jeu de mirages. Il faut absolument que tu sois mon véhicule et non plus ma
prison !”

C’est votre propre âme qui vous lance l’impératif, qui crée les souffrances pour que vous ressentiez
l’impératif, pour que vous soyez montre en main en train de vous dire : “Mais dans quelque temps le
Christ va passer, il faut que je sois prêt !”


Ne créez pas des peurs cosmiques. Le Christ est toujours là, il n’y a pas un moment où il n’est pas là, il
n’y aura aucun moment où il ne sera plus là. Donc l’heure de la résurrection est pour tout le monde, à
toute heure, puisque Christ est toujours là.

Simplement cette impression d’urgence que vous ressentez, sachez que c’est l’impératif de votre âme
qui dit : “Cela suffit maintenant. Je vais urger cette personnalité, je vais la déranger, je vais lui
brûler les pieds par ci, lui tirer les cheveux par là, lui tordre un peu l’estomac, lui faire peur
même !”

Et quand la personnalité reçoit la masse de ces informations, elle dit : “Mon Dieu ce n’est pas
possible, il doit forcément y avoir un impératif cosmique !” Et alors l’individu se met à créer et à
vivre une peur cosmique, comme s’il y avait dans le cosmos un impératif.

Si bien que l’individu qui ne se sent pas suffisamment prêt croit qu’il sera détruit, ou encore qu’il ne
rencontrera plus jamais l’occasion de développer une vie éternelle.

Tranquilisez-vous et ne créez pas de peur cosmique ! Mais que cette tranquillité ne soit pas du flegme
ou de la paresse. Que cette tranquillité au contraire soit l’occasion de faire tous les efforts nécessaires
pour que vous vous développiez et que vous vous prépariez dans la joie, au lieu de vous préparer dans
la crainte et la torture intellectuelle.

Tranquilisez-vous, mais pour que ce soit en même temps une façon de doubler voire quintupler votre
potentiel d’action, votre capacité d’évolution.

Car si moi je vais vers une Vie que je sais éternelle, vers un Christ que je sais sans cesse présent qui
pourra me recevoir à toute heure, je suis calme et je fais toutes choses avec exactitude et
efficacité.

Tandis que si moi je suis le petit homme, qui sait qui a des trains à prendre, qui sait aussi que ces
trains passent à des heures très précises, et qui sait aussi que si je n’arrive pas à prendre le
train qu’il faut, je serai perdu pour l’éternité, alors je panique ! Je panique et je renverse
mon café. Je fais mal les lacets à mes chaussures, je me coiffe de travers, je boutonne mal
mon veston, je me prends les pieds dans tous les cailloux que je rencontre sur le chemin, je
tombe, je pleure, je perds encore du temps et je rate mon train. Tout cela parce que ma peur
m’amène à des crispations, à des précipitations, qui ne sont pas les énergies pour construire
l’évolution.

Si tu veux évoluer, la première chose que tu dois faire : cesse d’avoir peur  !



     

La Peur 

 

 


La peur ne mène qu’à la catastrophe, la peur ne te mène qu’à être inefficace, à être lourdement astral,
                                                                                             
                                                                                             
à projeter sans cesse dans ton esprit des images d’horreur, des images de perdition.

Ce n’est pas ça la Lumière, ce n’est pas ça non plus l’éclat du Christ Roi, ce n’est pas ça non plus
l’abondance de Dieu.

Tu as tout ton temps, tout ton temps et à partir du moment où tu fais les choses avec calme, tu les
feras avec précision, avec amour, avec détachement.

Il est important de ne plus avoir peur, pourquoi ?


Pour ne plus être égocentrique.

On ne peut pas être spirituel ou essayer de le devenir en continuant à être égocentrique, c’est
impossible !

Et qui a peur est nécessairement égocentrique. Pourquoi ?


     
Qui a peur est nécessairement égocentrique.


 

 


Parce que la conscience est par la même rivée dans un centre qui va prononcer sans cesse : “Moi je,
moi je, moi je. Moi je dois être en sécurité ! Moi je dois arriver là ! Moi je dois être sauvé ! Moi je
dois appartenir aux élus ! Moi je, moi je, moi je...”

Et si “moi je” n’éprouve pas de sécurité, automatiquement “moi je” a peur. Mais “moi je” ce n’est pas
l’âme, ce n’est pas l’âme du tout. Car l’âme a toute confiance dans le destin.

Parce qu’elle sait très bien que si elle crée, si elle fabrique, si elle assume son destin, son destin peut
avoir des hauts et des bas, peut même contenir des malheurs, mais elle passera à travers ces malheurs
avec sérénité. Parce qu’elle sait que ces malheurs ne la concernent pas, qu’ils sont simplement l’effet de
quelques intendérables de la Terre, ou du libre arbitre des êtres humains parfois négatifs. Mais que ce
n’est pas elle qui est concernée. C’est tout simplement la liberté des autres qui s’est
manifestée.


Et si cette liberté a quelquefois les connotations des notes négatives, l’âme les contemple comme si
ces notes étaient positives. C’est à dire que l’âme s’en moque ! Pour elle il n’y a que du
neutre :

Le malheur qui vient n’est pas une cause de souffrance. Pas plus que la joie qui vient serait une cause
de bonheur. Je suis l’endroit qui est, et je ne souris plus pas plus que je ne pleure, cependant je
demeure dans la Paix Éternelle.

Donc, si pour évoluer, il faut effacer la peur, il est facile de comprendre ce qu’est la peur. La peur c’est
donc le contraire de l’évolution.


     
La peur c’est le contraire de l’évolution.


 

 






Qui dit contraire dit donc encore énergie de cristallisation.

Qui dit cristallisation dit création du vieillard.

Qui dit vieillard dit mort, automatiquement.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous devez être de joyeux chevaliers sans peur et sans
reproche. Et que vous devez, dès demain, faire face à toutes sortes de dangers. Vous devez rester
prudent quant à ce que vous faites dans le monde physique. Mais vous devez être prudent de façon
intelligente.



Ce n’est pas la peur qui doit vous conduire à la prudence, mais l’intelligence.

Et c’est complètement différent.

Cela veut dire que dès demain si vous avez quelque chose de risqué à faire, eh bien vous devez
être capable de prévoir un plan, de prévoir une issue de secours, simplement par sens de
l’intelligence.

Si au contraire en vous il y a une pulsion que vous sentez venir du ventre et qui vous dit : "Ouh lala !
Je ne vais pas aller jusque là parce que j’ai peur, parce que ça risque de mal tourner, ça risque de ne
pas être bien.”

Alors vous devez savoir que la vibration est une énergie de mort. C’est une énergie de cristallisation.
Et vous devez apprendre à la dépasser.



     

Dépasser la peur 

 

 


De quelle manière donc vous devez devenir dès demain des êtres prudents par intelligence et non plus
par peur ?

De quelle manière dépasser cette peur ?


Vous allez dépasser cette peur tout simplement en respirant.

Quand vous allez la sentir en vous, commencez à s’articuler et notamment commencez à monter du
ventre, soit du plexus solaire. Vous allez d’abord tout arrêter, arrêter ce que vous imaginez, arrêter ce
que vous êtes en train de faire.

Et vous allez respirer, calmement, profondément, jusque dans le bas de votre ventre.

Et expirez aussi calmement, profondément.

Puis vous allez respirer avec tout votre corps, comme si tout votre corps était un immense poumon que
vous allez ouvrir pour respirer tout l’oxygène de l’Univers.

Et vous allez expirer calmement.

De cette manière-là, vous allez chasser, transformer la vibration lourde astrale de la peur. Vous allez la
diluer dans tout le prana que vous prenez par la respiration. Et en étant diluée, elle ne se verra
plus.

Et maintenant que vous avez un réseau astral calmé, clarifié, vous pouvez vous positionner dans la tête
et décider depuis la tête ce que vous devez faire et comment vous devez le faire, considérant toutes les
données.



Et vous allez voir que de cette manière-là, vous allez être, non seulement capable de vous dépasser, de
                                                                                             
                                                                                             
faire des choses dont vous ne vous sentiez pas capable, mais en plus vous allez les faire avec une grande
paix intérieure et avec confiance en soi.

Là encore est un grand mystère.


     

La Confiance en soi 

 

 


Tout disciple doit travailler sur cet autre concept que je vais évoquer, la confiance en soi.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Si l’on n’a pas d’abord étudié le concept de la peur, on ne peut pas comprendre ce qu’est la confiance
en soi.

Car si l’on s’arrête à comprendre la confiance en soi comme étant tout simplement le contraire du
doute, et si pour évacuer ou éviter le doute, on fait tout simplement de la gesticulation mentale, de la
gonflette mentale et on se dit : “J’y arriverai, j’y arriverai, sois positif, je crois en Dieu, je crois en
Koot Humi, je crois en Morya, ils sont tous derrière moi, oui oui oui soyez avec moi !” Si on fait
comme cela de la gonflette mentale, on va tout simplement, comme je le dis si souvent, à travers la
même énergie sur le même plan mais à l’opposé.

C’est-à-dire qu’on passe du doute à la confiance. Mais étant donné qu’il s’agit d’avoir traversé
tout simplement le même plan, il va de soi qu’une fois que l’on aura atteint la confiance,
on va retourner au doute. Parce que l’on reste sur le même plan. Et lorsque le balancier
est envoyé à gauche, il retourne à droite, et de droite il va à gauche, et puis il retourne à
droite.

Donc la confiance authentique, véritable, ce n’est pas une persuasion mentale, ce n’est pas non plus le
contraire du doute.

Qu’est-ce que la confiance en soi  ?

La confiance en soi est une sorte de Lumière, une sorte d’aube qui a lieu dans la vie intérieure de
l’individu lorsque les troubles de la peur sont évacués.

Dès que je n’ai plus peur - pour les raisons que j’ai évoquées tout à l’heure - dès que je n’ai
plus peur, je crée un calme en moi, un calme dans mes corps subtils, mes énergies, ma
conscience. Et sur ce grand champ immense qui se trouve soudain aplani, le Soleil commence à se
lever.

Et moi qui suis au milieu du champ, je commence à le contempler ce Soleil qui se lève. Alors je sais de
quoi il est fait, je sais à quoi il ressemble.

Je connais sa chaleur, je la reçois.

Je connais sa lumière, je la vois.

Je connais sa dimension, je peux même la mesurer.

Je le connais tout entier ce Soleil qui se lève.

Et alors puisque je le connais ce Soleil qui se lève, je n’ai plus besoin d’avoir de doute puisque je le
connais, je sais qui il est. Le doute disparaît.





                                                                                             
                                                                                             
     

Le Doute 

 

 


Le doute est donc simplement le mouvement mental et émotionnel de l’ignorance de
soi.

Il est donc tout à fait normal que les individus doutent. C’est tout à fait logique. Je ne me connais pas
moi-même, donc je doute, forcément.

Mais qu’est-ce que cela veut dire, douter, à ce moment-là ?

Douter, c’est tout simplement, à ce moment-là, la réaction d’un mental qui, ne connaissant
pas la Lumière de l’âme, se dit : “Oui, cela peut être comme ceci mais ça peut être aussi
comme cela. Alors comme je ne sais pas vraiment ce qu’est la vérité, je n’adhère à aucune
opinion !”

Et, automatiquement, l’individu va se retrancher aussi de l’acceptation de certaines expériences qui
elles, en étant vécues pleinement et de façon neutre, amèneraient petit à petit vers la contemplation de
l’âme et son lever à l’intérieur de l’individu.

Il est donc tout à fait normal que vous ayez des doutes et je dirais même que c’est la preuve d’une
certaine santé mentale.

Je dirais simplement que le travail qui est à faire, ce n’est pas au niveau de la destruction de ces
doutes. Sachez que c’est tout à fait normal que vous les ayez.


Si vous voulez porter vos efforts de façon judicieuse et fertile, vous devez les porter sur la découverte
de vous-même, la Connaissance de vous-même.

Donc ayez connaissance de vos doutes, mais laissez-les à l’endroit où ils s’articulent, c’est-à-dire à
l’endroit de l’ignorance.

Chaque fois que vous avez un doute, ne dites pas : “Mmm, ce n’est pas sûr, moi on ne m’arrive pas à
me convaincre de cette manière-là !”.

Il y a un grand danger à parler de la sorte.

Pourquoi ?

Parce que si vous dites : “On n’arrive pas à ME convaincre de CETTE manière-là », cela veut dire
quoi ?


Cela veut dire que moi, l’individu, je m’identifie avec ce que l’on me dit.

Si j’y crois, je l’accepte et cela devient mon identité.

Si je n’y crois pas, je ne l’accepte pas et ce n’est pas mon identité.

Sachez qu’il n’est pas question d’identification dans la Connaissance.


     
Il n’est pas question d’identification dans la Connaissance.


 

 


S’il n’est pas question d’identification, vous êtes par la même libéré du poids de devoir croire quelque
chose ou de devoir l’accepter pour devenir spirituel, ou pour devenir Lumineux, ou pour rencontrer le
Maître. Vous n’avez rien à croire ou à accepter.
                                                                                             
                                                                                             

Si quelque chose ne vous paraît pas acceptable, ayez le réflexe honnête de dire, que ce soit
une erreur ou que ce soit une vérité : “Ce que tu me dis pour l’instant, je ne peux pas le
contempler.”

Vous laissez la chose de côté et vous travaillez au dépouillement de vous-même. Vous travaillez sur les
points que vous pouvez, par contre, largement accepter parce qu’il y a une résonance en vous qui se
crée.Et, petit à petit, en favorisant de cette façon la paix intérieure, le lever de l’âme à l’intérieur de
vous, vous allez, par la même, pouvoir contempler toutes les choses qu’éventuellement vous n’avez pas
pu croire autrefois ou qu’il aurait été dangereux de croire parce qu’elle n’était pas suffisamment
vraie.


Donc, croire ou ne pas croire n’est pas un problème ni une condition pour l’évolution.
Sachez-le !

Ce que vous ne pouvez pas vérifier par votre intuition, par vos expériences, ne dites pas que cela existe
ou n’existe pas. Rangez-le dans un dossier en attente et cultivez autre chose.

L’homme se torture toujours parce qu’il se dit : “Il faut que je me crée des credos. Je dois absolument
me créer des croyances, je dois croire à quelque chose. Tout le monde me parle du corps astral, tout le
monde me parle des chakras. Si je veux être spirituel, je dois accepter que l’aura existe, je dois accepter
que les chakras existent, je dois accepter que le troisième œil existe. Parce que si je ne crois pas ces
choses, si je les renie, lorsque je me place dans la communauté des gens dit spirituels, eh bien je
m’aperçois qu’en avouant que je renie ces éléments de connaissances, les individus me renient
aussi. Ils me disent : mais tu n’es pas spirituel si tu ne connais pas ces choses, c’est le
minimum qu’il faut croire, voyons. Si tu n’as pas l’ABC, comment veux-tu conjuguer le nom de
Dieu ?”

Et ainsi, ceux qui croient à tout, haussent les épaules, se mettent très haut au-dessus de ceux qui ne
croient pas, parce que tout simplement, ils sont peut-être soit un petit peu plus durs d’oreilles que
certains, soit tout simplement parce qu’ils ne veulent croire que leur intuition et que leur
expérience, et ceux qui croient à tout se mettent donc largement au-dessus et se disent :
“Mais je suis plein de connaissances ! Et il y a des profanes sur la Terre, Seigneur ! Si tu
savais les profanes qu’il y a ! Je leur dis des millions de fois la même chose et ils ne croient
pas. Ils voudraient comme saint Thomas pouvoir, là, mettre le doigt dans le trou pour me
croire.”

Et ainsi, celui qui est plein de connaissances se plaint aussi des profanes. Et ils s’en plaint à Dieu. Et
lui dit : “Mais si tu savais sur la Terre que tu as créé le travail qu’il y a !”


En fait, lorsqu’ils se plaint à Dieu de tous les profanes qui existent, la véritable cause, le véritable
mouvement de cette plainte, ce n’est pas la compassion, mais l’orgueil. Et nous savons très bien d’où
vient un mot, rien que dans la manière dont il est prononcé.

Beaucoup de gens se plaignent du nombre de profanes qui existent sur Terre parce qu’en fait, ils sont
très contents de leurs propres connaissances et se plaignent de ne pas être reconnus pour la
connaissance qu’ils ont.

Alors, ils se dit : “Je ne peux pas échanger, je ne peux pas parler. Personne ne me croit et s’ils ne me
croient pas, bien c’est parce qu’ils sont vraiment trop inférieurs, trop profanes à ce Seigneur. Si tu
savais comme c’est difficile !”

Et l’homme qui parle de la sorte croit qu’il se plaint à juste titre vis-à-vis de Dieu. Et c’est à ce
moment-là que le Maître administre une énergie qui sera l’équivalent d’une gifle pour ce genre
d’individus. Car le Maître ne peut pas admettre ce genre de réflexion.

“Quoi ? Tu as de la connaissance et parfois tu n’as que deux grammes de connaissance et
                                                                                             
                                                                                             
c’est juste pour juger tes frères ! Que cette connaissance te soit retirée ! Qu’elle soit ta
perte.”

Et automatiquement l’énergie qui est envoyée perturbe l’individu. Car c’est inadmissible !

Il y en a d’autres qui disent : “Seigneur regarde le nombre de profanes qui sont sur la Terre !”, tout
simplement parce qu’ils voudraient que dès demain le monde soit parfait. Et ils se trouvent eux-même
très bons, ils se disent : “Moi je suis très gentil. Je suis un brave petit disciple. Je pense chaque jour
au bien dans le monde. Je voudrais que les guerres s’arrêtent partout. Na na na na nèreu. Moi, Dieu,
j’ai un grand cœur, je crois à tous tes anges ! Et je voudrais qu’il n’y ait plus jamais de famines ! Je
voudrais qu’il y ait de l’eau partout, plus de déserts. Fini, fini le Sahel. Et puis tu sais il
faudrait que tu penses aussi à donner du travail à tout le monde. Viens enlever toutes les
maladies ! On serait tellement heureux tous ensemble ! Et toi au milieu qui chanterait des
louanges !”

Cette deuxième façon là de se plaindre est très touchante. Bien sûr, c’est très touchant. Lorsque l’on
entend comme cela un jeune esprit, qui loue, qui chante son idéal, c’est très touchant. Mais cependant,
c’est complètement enfantin.

Irréalisable.

À ce moment-là, que fait l’énergie ?

L’énergie ne châtie pas à ce moment-là. L’énergie essaie d’éduquer.

Et alors que l’individu croit de plus en plus un idéal de Bien. Il est complètement harcelé par une pluie
d’informations qui lui disent tout le mal qui existe sur Terre. Si bien que même dans sa vie
professionnelle. Ou dans sa vie privée, ou dans sa vie amicale. Il ne rencontre que des échecs, pour qu’il
se rende compte de ce qu’est la nature humaine. Si bien que ce genre d’individu arrive au bout d’un
certain nombre d’années d’existence. Le cœur complètement vidé de tout idéal et de toute
illusion.

Et ces hommes disent : “Ah Seigneur. Si tu savais comment j’étais quand j’étais jeune ! Moi
je croyais tout ce qu’on me disait. J’aimais tout le monde. J’aimais les cafards, j’aimais
les gens méchants, les gens gentils. Tout le monde ! J’allais même ramasser les chiens
perdus dans la colline. Et puis dès que j’avais deux francs, j’en donnais un à mes amis.
J’invitais tous mes frères, j’invitais tous les gens du voisinage chez moi. Et je partageais
tout ce que j’avais ! Et puis, ah Seigneur, c’est que toi tu n’as pas prévu une vie de cette
manière-là !

Dès que j’ai commencé à travailler, je suis tombé sur un patron très méchant qui m’a exploité.
Mais je l’aimais quand même parce que je suis bon. Tu connais mon cœur Seigneur. Mais
au bout d’un certain temps, je n’en ai eu assez. Je suis partie, je suis allée travailler en
ville.

Et là, je suis tombée amoureux. Mais je suis tombée amoureuse d’une fille qui m’a maltraitée. Mais si
tu savais Seigneur, moi qui voyais la femme de façon idéale ! Elle avait de si beaux yeux, si doux,
toujours habillée avec des jupons en dentelle. Elle était si belle à voir, mais c’était un vrai monstre !
Si tu savais. Mais je l’ai épousée quand même. Je me suis dit, avec le temps, peut-être elle
changera. Et nous voilà maintenant avec deux enfants qui ne me respectent pas, qui me
traitent n’importe comment. Et ma femme qui sort tous les soirs pour aller voir je ne sais
qui.

Et moi je suis là Seigneur, à la table de la cuisine avec mon verre de vin rouge. Et je te parle pour te
dire que j’en ai marre, pour te dire qu’il y en a assez. Pour te dire que ce n’est pas comme ça que ça
devrait exister.”
                                                                                             
                                                                                             


Forcément, pour le guide qui contemple ce genre de scènes, le cœur devient lourd. Car l’homme qui
s’exprime de cette manière-là, exprime sa douleur, sa peine. Et la compassion des anges et des Maîtres
existe.

Mais seulement il faut savoir que si la compassion existe, elle n’empêche pas le sens éducatif de ces
mêmes anges, de ces mêmes guides de s’exercer. Ce qui fait que le guide qui voudrait porter secours à
ce genre d’homme, ne peut absolument pas porter secours.

Parce que le défaut n’est pas dans la vie de la Terre.

Le défaut n’est pas dans la vie qui a été créée ou dans la nécessité de l’incarnation.

Le défaut est dans l’interprétation, la vision de cet homme. Vision qui n’était pas suffisamment
adulte.

Il était beau, il était jeune, naïf, crédule, aimant tout le monde, embrassant l’Univers.
Et il ne savait même pas que pour marcher dans cet Univers ou sur cette Terre, il fallait
aussi avoir une tête et réfléchir. En étant trop ouvert, sans avoir une tête concentrée,
des hommes comme cela perdent tout leur idéal. Et c’est très dur ensuite de retrouver
l’idéal.

Même s’il y a la mort, avec un certain oubli des douleurs, et que l’on repart à zéro avec
une nouvelle incarnation, la somme des pensées, la somme des idées se transporte dans
l’autre incarnation. Et c’est un être sans illusion qui naît, un être qu’il est difficile de faire
sourire.

Et la mère qui accouche d’un tel enfant se dit : “Mais je ne comprends pas ! Mon enfant ne s’amuse
pas avec les autres ! On dirait qu’il n’y a pas de joie à l’intérieur de lui. Et puis il est toujours
grognon. On dirait qu’il lui manque quelque chose. J’ai beau l’aimer, et lui donner tout ce que j’ai. On
dirait qu’il lui manque quelque chose d’essentiel.”

Cet essentiel qu’il lui manque, c’est parce qu’il l’a perdu. C’est ce feu, ce feu de la joie qui ne peut
exister que s’il y a en même temps l’intelligence de la tête.

Et là, je reviens à la question qui a été posée.

Comment être joyeux aujourd’hui mais aussi tous les jours, tous les jours de l’avenir
et tous les jours aussi du passé lorsque l’on contemple ce qu’a pu être la vie
d’autrefois  ?

Comment être cette Joie ? Et Qu’est-ce que la Joie ?



     

La Joie 

 

 


Eh bien si la souffrance c’est une contemplation de l’esprit face à la dysharmonie qui s’est installée. La
Joie sera donc le contraire.

La Joie sera donc une sorte de nectar, de paix intérieure qui va se créer lorsque l’individu commence à
se connaître lui-même.

Autrement dit, ce n’est pas n’importe qui qui va pouvoir être joyeux, c’est certain.

Bien sûr, des joies passagères pourront exister. Celui qui aime sortir sera heureux quand il sera dehors
en train de s’amuser, en train d’aller dans des bals ou au cinéma. Mais sitôt que cet instant de joie est
terminé, il se souvient de ses soucis ou de son problème ou retrouve son complexe d’infériorité et sa
                                                                                             
                                                                                             
tristesse revient. Donc ce n’est pas la vraie joie. Les moments de joie ne sont pas des expressions de la
Joie.


     
Les moments de joie ne sont pas des expressions de la Joie.


 

 





Ce sont des moments de joie humaine simplement. Des moments de plaisir, des moments de jouissance,
mais le plaisir, comme la jouissance, ce n’est pas la Joie, c’est du plaisir mais ce n’est pas la
Joie.

Qu’est-ce que la Joie ?


La Joie c’est un état d’équilibre. On ne peut pas être dans la Joie si on n’est pas dans un état
d’équilibre.


     
La joie c’est un état d’équilibre.


 

 




Un état d’équilibre parfait qui permet aux énergies de l’Esprit de contempler tout ce qu’il y a à
l’extérieur comme étant des expressions, des formes de vie qui ont la liberté de s’exprimer.

De cette manière-là, tout ce qui vient de l’extérieur sera laissé à l’extérieur comme étant l’expression
de la liberté d’autrui.

C’est dehors, ce n’est pas en moi, chez moi.

Pour illustrer ce que je dis, je vais prendre un exemple.

[...] Il n’est pas sympathique du tout, il n’a jamais le sourire, c’est un voisin dysgracieux et méchant.
Et comme il est mon voisin, c’est que je suis aussi son voisin, que je vis près de lui et que je dois
chaque jour le rencontrer.

Et chaque jour il me fait des grimaces. Et aujourd’hui il a fait quelque chose d’encore pire !
Aujourd’hui il m’a insulté ! Il m’a traité de tout. Tout simplement parce que j’ai légèrement froissé
son orgueil ou tout simplement parce que j’ai fait du bruit en claquant mon portail. Il m’a
insulté !

Celui qui vit complètement tourné à l’extérieur et qui s’identifie à tout ce qui existe à l’extérieur et
qui croit l’extérieur, l’insulte sera véritablement une chose de souffrance.

C’est à dire que la personne insultée va prendre l’insulte pour elle même, l’introduire dans son ventre,
dans son plexus solaire, va ressentir le désagrément, ruminer sur ce désagrément, souffrir à propos de
cela et réagir à propos de cela. Si bien que celui qui est insulté va découvrir, à un moment
donné, une agressivité et va se mettre, par exemple, à riposter, soit en parole, soit par des
coups.

Ça, c’est le comportement de l’homme normal.

Qu’est-ce que le comportement d’un homme de Joie ?

Le comportement d’un homme de Joie, cela ne va pas être un homme qui va béatement sourire à son
voisin qui gesticule en faisant mille et une grimaces, toutes horribles, les unes plus que les autres, qui
dirait : “Oui mon frère, oui mon frère, mais je t’aime mon frère, je t’aime mon frère, oui je
                                                                                             
                                                                                             
suis une imbécile, je le sais, mais tu as mille fois raison, mon dieu que je t’aime quand
même !” Un homme de joie ne va pas réagir non plus de cette façon-là. Tout simplement,
pourquoi ?

Tout simplement parce que l’homme qui est en train de l’insulter va devenir de plus en plus agressif, va
conclure que son voisin est un véritable idiot et lui envoyer un magistral coup de poing en pleine figure,
parce qu’il va se sentir insulté mais de manière niaise cette fois. Il va se dire : “Celui-là il me prend
vraiment pour un imbécile ! Car en plus qu’il a claqué le portail, il n’arrête pas de me dire qu’il
m’aime, que je suis son frère, qu’il est mon frère... Je veux lui montrer comment je suis son
frère !”

Donc comment réagit un homme de Joie ?

Un homme de joie va réagir par la voie du milieu. Il ne va pas pleurer, il ne va pas sourire, il va
regarder et être un gouffre dans lequel l’insulte va tomber et se perdre sans plus jamais
résonner.

Un gouffre.

Comment peut-il être ce gouffre ?

Tout simplement parce qu’il comprend, il sait que toutes les insultes qu’est en train de prononcer son
voisin, toutes ces insultes ne sont pas des identités. C’est-à-dire que celui qui est insulté ne se dit pas :
“Je suis insulté”, il ne s’identifie pas à l’insulte.

Lorsque l’autre lui dit donc : “tu es un imbécile de la pire espèce !”, il ne participe pas à ce jeu
d’image.

Il ne prononce pas avec l’autre : “oui je suis un imbécile de la pire espèce”. Et comme l’individu
n’est pas intéressé d’être un imbécile de la pire espèce, alors il réagit et il dit : « Non je
ne suis pas un imbécile de la pire espèce ! ». Et alors les deux hommes commencent à
argumenter parce que un affirme et l’autre renie. Et c’est comme cela que commencent les
disputes.

Alors autant ne pas croire à l’identification dès le début.

“Tu es l’imbécile de la pire espèce”, dit le voisin agressif.

L’homme de Joie le regarde et ne dit rien.

Qu’est-il en train de faire pendant ce temps ?

Pendant ce temps il entend son âme lui dire : “Tu es Lumière... Tu es Lumière... Tu es Lumière... Tu
ne saurais pas être un imbécile. Par contre ton voisin a le droit de te voir imbécile, parce que
sa vie est pauvre, triste, malheureuse, étroite, sans Lumière. Mais Tu es Lumière, Tu es
Lumière...”

Et dans ce gouffre de lumière, toutes les insultes de la Terre peuvent entrer. Elles s’y trouveront
complètement dissoutes.

Grâce à cela peut émerger une autre qualité primordiale dans la vie du disciple. Une qualité qui est un
véritable perce-tête pour le disciple s’il ne sait pas ce qu’est ce gouffre profond, ce qui donc est son
pouvoir d’anéantissement.


L’autre qualité qui en ressort c’est le Pardon.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Pardon 

 

 


Si je crois que mon voisin veut me persuader que je suis un imbécile, ou bien si je crois qu’il est
important que je me défende d’être un imbécile parce que je ne veux pas que mon voisin ait de moi
l’image d’un imbécile, me vive comme un imbécile, me prête comme un imbécile, automatiquement,
dès qu’il va me traiter d’imbécile, dès que je vais croire cette image, je vais lui en vouloir. Et
c’est parce que je lui en veux que je vais riposter. Parce que je ne veux pas qu’il croit cela
de moi ! Moi je veux être quelqu’un de bien ! Je ne vais donc pas supporter que mon
voisin croit que je suis idiot ! Je dois réagir ! Allons bouge-toi, crée-toi une belle image !
Défends-toi !


Et alors le pardon ne peut pas exister ! L’homme va passer son temps à se défendre parce qu’il a été
attaqué et il va se défendre avec la même hargne !

Et beaucoup de gens diront : “Mais je ne lui en veux pas, je ne lui en veux pas, je ne lui en veux
pas !” Cependant lorsque l’on regarde ce qui se passe dans le subconscient de la personne, on
s’aperçoit très bien que la personne en veut à son ennemi.

Comme toute à l’heure, pour aller à la Confiance, il ne s’agit pas de contredire le Doute. Ici aussi, pour
aller vers le Pardon, il ne faut pas étouffer en soi l’envie de riposte qui monte aux lèvres et aux joues.
Car lorsque l’on va à droite, l’on va revenir à gauche.

Pour découvrir le Pardon, si l’on veut cultiver cette qualité-là, il ne va pas falloir "prendre sur soi" et
étouffer l’énergie qui veut riposter, et se dire par là même : “Oh Seigneur, je n’ai pas encore fini le
travail sur moi-même. Lorsqu’un tel m’a dit quelque chose, j’avais une envie de répondre, tu ne peux
pas savoir ! Il a fallu que je me retienne, que je me retienne ! Je lui aurais pourtant cassé volontiers la
figure !”

Et si Dieu pouvait te parler, il te dirait : “Mais ne te retiens pas ! Casse-lui la figure ! Car il vaut
mieux que les deux pots soient cassés, plutôt que de faire entrer en toi un ver qui va te ronger par
l’intérieur et qui va peut-être te poursuivre au long de plusieurs incarnations.”

Sous prétexte de développer la spiritualité, beaucoup d’individus ne font en fait que surcharger leur
subconscient, leur inconscient avec des monstres incroyables ! Parce qu’on leur a parlé du péché,
parce qu’on leur a dit, un homme spirituel n’est jamais en colère, un homme spirituel n’est
pas attaché à l’argent, ou n’est pas attaché à ceci, ou ne dit pas ceci, ou ne pense pas à
cela.


Face à une forêt d’interdits, l’individu se dit : “Si je veux être spirituel, je dois pouvoir accepter tous
ces interdits. Alors je ne dirai plus ceci, je ne penserai plus cela, je ne ferai plus ceci, je ne ferai plus
cela, je ne mangerai plus ceci, je ne mangerai plus cela !”

Et que se passe-t-il ?


Eh bien il se passe tout simplement que sa zone de liberté devient de plus en plus rétrécie, et que la
spiritualité, au lieu d’être un mouvement de libération, devient une prison insupportable. Si bien qu’en
quelques incarnations, on peut voir ce genre d’individus, d’un seul coup, arriver sur la planète, dans le
corps d’un être complètement schizophrène.

L’intention était spirituelle, soi-disant, au début. Mais l’homme ne savait pas comment être
spirituel.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut être spirituel par alchimie et pas par obéissance.


     

L’interdit 

 

 


Si j’obéis à une loi, cela veut dire que le jour où je n’ai pas envie de lui obéir, je vais créer une
désobéissance, et je risque un karma. C’est ce que pensent les gens.

Par contre, si j’admets que je veux chaque fois obéir à la Loi, cela veut dire que je ne vais pas pouvoir
faire tout ce qui me plait ou tout ce que je veux. Donc ce genre d’individus va en fait plus méditer sur
l’interdit que sur le Principe de la Loi elle-même.

Ce qui fait que, par exemple, un individu qui évolue et qui se dit : “Non, un individu qui veut évoluer,
qui veut recevoir une initiation, ne peut plus avoir d’activité sexuelle. Ça c’est certain ! Je l’ai entendu
dire de tous les sages, je l’ai entendu dire de la part de tous les ermites, de la part de certains initiés :
il ne faut plus d’activité sexuelle !”

Que déclenche l’individu qui pense de la sorte ?

Mentalement, il déclenche, en fait, une préoccupation autour de l’interdit : “Je ne dois plus avoir
d’activité sexuelle... Je ne dois plus avoir d’activité sexuelle...”

Ce qui fait que toute la journée il pense, en fait, à la sexualité qu’il ne peut pas avoir. Et comme il ne
peut pas l’avoir, il y pense au bout d’un certain temps cela finit par devenir insupportable ! Et la
somme de cette énergie monte et s’extériorise soit en agressivité verbale, soit en impatience, soit en
orgueil mental, ou en je ne sais quoi d’autre. Mais en tout cas cette énergie ne reste pas
tranquille.

Parce qu’elle est jugulée, parce qu’on lui dit : “Tu es là mais tu ne bouges pas, c’est interdit ! Moi je
veux aller vers Dieu, alors tu te tais et tu restes dans le pantalon, tu serres les fesses et tu ne bouges
plus !”

Lorsque l’on veut aller vers la spiritualité et que l’on veut régler ce "problème", entre parenthèses
comme disent certains qu’est la sexualité, eh bien il ne faut pas dire à l’énergie : “Tu vas rester là, je
mets un bouchon et tu me laisses tranquille !” Car l’énergie est là et l’énergie est vive, elle va
monter.

Et si elle ne va pas monter par là, elle montera par ailleurs, où vous ne l’attendez pas, ou vous êtes
peut-être plus fragile et où il y aura de gros dégâts !

Donc celui qui veut évoluer en travaillant sur ce cas précis ne va pas devoir créer d’interdit.

Cela ne veut pas dire qu’il va pouvoir effectuer tout ce qu’il souhaite sur le plan sexuel et se trouver
l’excuse que Dieu le prendra malgré tout comme il est.

Il faut qu’il regarde la chose depuis le centre, depuis la voie du milieu.



     

La Voie du milieu 

 

 


Si je ne peux pas le pratiquer abusivement, mais que je ne peux pas non plus créer d’interdit, depuis où
                                                                                             
                                                                                             
vais-je contempler cette énergie et la manipuler ?

Depuis la voie du milieu.


Depuis la voie du calme.

Quelle va être alors ma position ?

La position va être de d’abord connaître la nature de cette énergie.

Si je me place dans les deux pôles d’interprétation, je me dis : “Ho ! c’est du sexe. Le sexe poah !
C’est sale le sexe !” Que je l’aime ou que je ne l’aime pas, c’est une énergie qui est vécue de façon
sexuelle. Et si je l’aime, c’est vécu de façon psychologique au niveau des fantasmes. Si je ne l’aime pas,
c’est vécu de façon émotionnelle au niveau du sens du péché et des rejets. Mais de toute façon, c’est
quelque chose qui ne sera pas vécu proprement.

Donc, qu’est-ce que je dois faire ?

En la voyant depuis la voie du milieu, je vais contempler cette énergie dans sa nature
véritable.

Qu’est-ce qu’elle est cette énergie ?

Elle n’est pas l’énergie sexuelle. Je me trompe ! J’ai toujours cru que c’était une énergie sexuelle. J’ai
toujours cru que c’était cette énergie qui me portait vers le sexe opposé, qui me donnait envie d’avoir
du sexe, d’assumer ma sexualité. Mais je me suis trompé ! Ce n’est pas vrai ! Cette énergie n’est pas
sexuelle. C’est de l’énergie, c’est tout.

Mais moi quand j’étais tout petit, si petit que ce n’était que mes centres inférieurs qui dirigeaient ma
vie et qui étaient ouverts, automatiquement, ces centres étant inférieurs, articulaient cette énergie de
façon inférieure.


Si bien que lorsque j’étais rivé dans ces centres-là, que sont par exemple le centre sacré et le plexus
solaire, il me semblait que j’avais envie de sexualité, envie d’émotion. Non parce que mon corps avait
envie, parce que moi j’avais envie, mais tout simplement parce que ma conscience n’allait pas plus loin
que ces centres-là.

Alors l’énergie qui montait, et qui est l’énergie de la Matière ou l’énergie de Kundalini, cette énergie
qui montait ne trouvait qu’un moyen d’expression que le sexe et les émotions. Mais la faute
n’est pas à cette énergie, car maintenant que je la contemple, je vois bien qu’elle n’est pas
sexuelle. Je lui ai toujours mis tout le fardeau des fautes sur elle ! En fait j’avais tort. Il me
suffisait de monter ma conscience à travers les plans. Et l’énergie me suivait comme un enfant
sage et discipliné, et elle distribuait son eau dans les plans supérieurs et dans les chakras
supérieurs.

Donc si tu as un problème avec la sexualité ou que tu estimes que ton évolution est telle que tu dois
travailler sur le sujet, ne bloque pas cette énergie !

Regarde-la comme étant une fontaine extraordinaire de puissance qui vient de la Matière et sort de la
Matière et doit rejoindre son corps glorieux qui est l’âme. Et aide-la à faire le passage : monte la
conscience, dilate tes centres d’intérêt, au lieu de penser toujours à ceci ou à cela. Élève tes centres
d’intérêt. Aie des actions en correspondance avec ces centres d’intérêt. Ainsi, tu ouvres le chakra du
cœur et une fois ouvert, ce chakra aspire l’énergie. De cette façon-là, elle ne te dérange plus dans les
centres que tu appelles inférieurs.

Mais ne bloque rien ! Surtout pas !

Monte tes centres d’intérêt.
                                                                                             
                                                                                             

Donc lorsque l’on veut non seulement évoluer mais aussi servir l’évolution des autres, l’évolution de la
Terre, ou collaborer avec des Guides ou avec des Maîtres, il ne s’agit pas de trouver un "truc" pour
pouvoir, soit entrer en communication, ou il ne s’agit pas de contrôler sa nature inférieure pour pouvoir
déplancher les connexions. Il faut tout simplement et sans cesse se mettre dans la voie du
milieu.

Dans la voie du milieu est la source du contrôle de soi, est la source de l’intuition, de l’inspiration.
Toutes les informations peuvent venir.

Mais se mettre dans la voie du milieu est quelque chose de très difficile.

Difficile pour quoi ?

Difficile pour l’homme parce qu’il imagine toujours qu’il doit construire quelque chose.

Quand on lui parle de spiritualité, il se dit : "Ah c’est très bien, je vais remonter mes manches et je
vais construire. Je vais construire mon corps éthérique, mon corps astral, mon corps mental et puis le
pont, le fameux Antahkarana. Je vais construire à Dieu une superbe demeure, il sera très content et il
viendra m’illuminer !”


Il faut savoir que dans la spiritualité, il n’y a rien à construire mais tout à abandonner.


     
Dans la spiritualité, il n’y a rien à construire mais tout à abandonner.


 

 


L’instinct de construction, c’est ce qui anime la personnalité qui est prise au piège des identifications
dans le monde en mouvement.

Alors quand on dit à un esprit, à un individu, quand on lui dit “soit spirituel !” et qu’il reçoit cette
information avec tout son réseau de réactions qui est encore largement imprégné par toutes les
identifications, il dit : “Bon, je dois construire ma spiritualité. Comme j’ai construit ma profession, ma
maison, la vie de famille, mon image !”

Faux ! C’est justement l’inverse qu’il te faut faire.

Déshabille-toi, enlève hors de toi tout ce qui est pesanteur, tout ce qui est balancement de gauche à
droite et place-toi dans la voie du milieu !


     

Se placer dans la Voie du Milieu 

 

 


De quelle façon se place-t-on dans la voie du milieu ?

On s’y place en mettant à l’écoute de tout ce qui a lieu en soi jusque dans la nature
inférieure.


Donc, il faut, avant de connaître son âme, bien connaître sa nature inférieure, il faut se
connaître dans toutes les réactions possibles, dans tous les instants possibles et parfois les plus
bas.

Et on peur de se rencontrer jusqu’à ces niveaux-là !

Il a peur parce qu’il a besoin de s’aimer lui-même, de s’accepter lui-même, de s’apprécier lui-même.
Alors si tout d’un coup, il apprenait qu’en lui, il y a une telle infériorité que dans telle ou
                                                                                             
                                                                                             
telle action il est un Diable, il ne supporterait pas. Alors il ne va pas voir. Il construit, au
contraire, son image superituelle et il apprend à propos des Maîtres et il fait des invocations et
il appartient à des groupes qui font des rituels ou des méditations. Et il construit et il
construit !

Et il met quoi en fait ?



Il met du plâtre sur une jambe qui ne peut être soignée que si on y met un peu d’Amour et de
Lumière. Ce n’est pas le plâtre qui va soigner la jambe mais l’Amour et la Lumière !

Or, pour déclencher cet Amour et cette Lumière, que ce soit vis-à-vis des autres ou vis-à-vis de soi, il
faut avant tout oser descendre jusque dans les ténèbres, c’est primordial.


     
Pour déclencher cet Amour et cette Lumière il faut avant tout oser descendre jusque
dans les ténèbres.


 

 


Je ne peux pas créer sur le haut de la maison une grande terrasse ouverte pour recevoir le Soleil si je
n’ai pas d’abord fait des fondations à la maison. Et si au fur et à mesure que j’ai construit
ces fondations, je n’ai pas pris le soin de les assécher, de les nettoyer pour qu’elles soient
propres.

Je dois absolument descendre dans mes ténèbres, savoir qui je suis, mais qui je suis en tant qu’être
inférieur. Et lorsque j’aurai atteint le fond, je pourrais remonter.

La remontée se fera toute seule par le simple fait que j’ai atteint le fond. Automatiquement,
le fond va me renvoyer.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Je dis par là que si un homme ne connaît pas tous les aspects de sa nature inférieure, il ne peut pas
non plus connaître les énergies qui, s’étant endormies, étant devenues inconscientes, s’articulent sur le
plan inférieur comme étant inférieures.



Par contre, je peux très bien connaître la nature d’une énergie, donc très vite savoir la vivre de façon
supérieure, si je descends jusque dans sa manifestation terminale, que représente par exemple l’instinct,
la réaction émotionnelle ou affective.

Je prends bien connaissance de cette chose qui paraît très inférieure. Je la vis fortement. Et en
la vivant fortement, en l’acceptant totalement, je découvre en moi-même qu’ainsi je ne
m’identifie pas à la chose. Mais que je suis tout simplement une énergie, comme je suivrai autre
chose, une musique ou un parfum. Je la suis jusque dans ses profondeurs. Et au moment où
j’arrive dans les profondeurs, j’y arrive avec la Connaissance de ce qu’elle est dans ses plans
supérieurs.


Et donc, peut-être la première fois, je retombe dans le piège de la vivre de façon inférieure. Mais la
seconde fois, je ne tende plus dans le piège. La seconde fois, je la contrôle.

Et jusque dans le plan terminal de sa manifestation, je l’articule de façon supérieure.

On ne peut pas développer la spiritualité sans aller jusque dans le profond de ses
ténèbres.
                                                                                             
                                                                                             


L’homme crée toujours des séparations.

Il sépare Dieu et sa personnalité, il sépare Dieu et la Matière et il sépare son plan inférieur de son
plan supérieur, en ayant soin de bien colmater la frontière pour qu’il n’y ait surtout pas d’interférence.
Et, assis sur un véritable tas d’ordures, il invoque le nom de Dieu et construit son temple. Et il
s’imagine que cela va marcher. Il s’imagine que Dieu va poser les fondations sur ce tas d’ordures. C’est
impossible !


Et non pas parce que les ordures sentent mauvais, mais parce qu’un tas d’ordures représente un sol
très mouvant, sans équilibre. Si on y pose ne serait-ce qu’une brique, peu à peu la brique va s’enfoncer
jusque dans le cœur des ordures et disparaître. Donc Dieu n’enverra rien, sinon l’ordre
de nettoyer, de faire un endroit complètement plat et un endroit si possible capable de
recevoir.



Cet endroit capable de recevoir sera en même temps l’endroit où ce calme va se créer, calme nécessaire
pour qu’il y ait le lever de l’âme à l’intérieur de chaque individu.

Il ne peut pas y avoir de lever de l’âme en moi si je balance sur le tas d’ordures du plaisir
ou sur le tas d’ordures de la tristesse ! Ce sont des endroits trop mous et complètement
illusoires !

Le temple se fait au milieu, comme une cheminée, au milieu de la maison.

Donc, pour revenir aussi à la question, que faut-il faire pour être des personnes de joie à l’heure
actuelle ?

Eh bien, il ne faut pas se dire : “Moi je crois au Nouveau Monde ! Je crois dans ce magnifique monde
qui va venir, où on dit même que le Christ va réapparaître ! Alors, je ne vais pas perdre de temps
avec les douleurs qui existent encore aujourd’hui ! Je me projette dans l’avenir et j’essaye de faire
partager mon espoir avec tout le monde !”


C’est ce que font certaines personnes, mais ce n’est pas bien. C’est l’espoir du désespoir !

Et ce n’est pas un espoir qui a une espérance de vie très longue. Mais à n’importe quel moment, le
désespoir peut reprendre le dessus et s’en est terminé du Nouveau Monde, s’en est terminé de l’idée à
l’intérieur.

Comment être un homme de Joie ?

Tu peux être un homme de Joie en ne croyant plus en rien du tout.

Contrairement à ce que tu penses, tu seras un homme de Joie quand tu ne croiras pas plus au Nouveau
Monde que ce que tu crois à l’Ancien Monde. Parce que tu sais que, nouveau ou ancien, le Vrai Monde
n’est pas ici ! Le Royaume n’est pas là !

Et que ce qui est là, c’est simplement l’Antichambre du Royaume. La cour où se rassemblent tous les
enfants sans maturité, les enfants sans connaissance, qui vont se battre les uns les autres, se dominer
les uns les autres, faire feu les uns sur les autres. Il est donc tout à fait normal que cet Antichambre
soit l’endroit du désordre, de la mort, des martyrs, des massacres, et quelquefois aussi du plaisir,
puisqu’il y a des endroits calmes où on peut s’amuser ! Tu seras un homme de Joie quand tu auras
appris à ne plus croire en quoi que ce soit, mais à contempler ton Âme et la Lumière du
Ciel.


                                                                                             
                                                                                             
     
Tu seras un homme de Joie quand tu auras appris à ne plus croire en quoi que ce soit,
mais à contempler ton Âme et la Lumière du Ciel.


 

 


Là est le véritable siège de la Joie. Avant, il n’y en a pas.

Tu peux en avoir quelques jours, et puis il ne peut y en avoir le lendemain. Et tu es un être instable,
qui un temps se trouve au-delà des vagues de l’océan, et qui, un autre temps, sombre complètement au
fond de l’océan.

Alors tu vois le Maître le temps où tu nages, juste au-dessus des eaux. Et puis tu ne vois plus le
Maître, tu n’entends plus le Maître, sitôt que tu sombres, et que tu bois des tasses et des tasses, et
tu cries et tu pleures et tu doutes ! Et lorsque tu lèves les yeux pour contempler le ciel,
tu ne vois plus que des étoiles troublées, parce que le mouvement des vagues trouble ta
vision.

Alors une bonne fois pour toute, amorce ta remontée, gentiment, calmement, sûrement, mais pas de
hâte. Ne te dis pas : “Je dois me dépêcher d’être un initié ! Mon Dieu, qu’il me tarde d’être un initié.
Je serai heureux quand je serai un initié. Je serai libéré. Je n’aurai plus de problèmes, plus de
maladies. Je comprendrai tout. Je saurai tout décider. Je n’aurai plus de problèmes de
décision !”

Et l’individu s’en trouve par là envahi d’impatience.

Faux, faux, faux !


La Voie du milieu, c’est d’abord la voie de la patience.


Tu ne peux pas trouver la Paix, le silence de cette voie du milieu, si tu n’as pas la patience.

Dès que tu as la patience, dès que tu es capable donc de créer le silence sur toutes choses, même sur
tes rêves, même sur tes aspirations spirituelles, tu découvres cette voie du silence.

Tu peux faire autant de bruit et de massacre avec l’aspiration spirituelle que tu en fais avec par
exemple le désir de jouissance sexuelle ou de je ne sais trop quoi d’autre. C’est le même bruit mais tu
ne t’en aperçois pas parce que tu te justifies par la spiritualité.

Tu te dis : “Mais je veux faire tes efforts. Je veux travailler. Je veux trouver. Je veux évoluer. Je veux
y aller. Je veux découvrir mon âme !”

Et croyant te justifier par toute cette spiritualité, tu ne t’aperçois même pas que tu crées un vacarme
immense ! Dans lequel tu te perds, dans lequel tu n’entends plus ni l’inspiration, ni la voix de Dieu,
rien du tout.

Calme, silence, rien ne presse...



     

Le Silence 

 

 


Toute l’éternité devant toi, tout est en toi.

Ne te précipite pas à l’extérieur, replie-toi à l’intérieur.

Et dans cet intérieur, écoute le silence.
                                                                                             
                                                                                             

Tu n’as rien d’autre à faire que d’écouter ce silence.

Et au bout d’un certain temps, tu t’apercevras que ce silence qui semblait silence dans les premiers
temps...

Pourquoi il semblait silence ?

Tout simplement parce que ton oreille était tellement habituée à entendre des vacarmes grossiers que
lorsque ton oreille se penche vers les sons subtils auxquels elle n’est pas encore habituée, elle a
l’impression de ne rien entendre du tout.

Mais ce n’est pas le silence qu’il y a à l’intérieur de toi, c’est la voix de la Vérité.


     
Ce n’est pas le silence qu’il y a à l’intérieur de toi, c’est la voix de la Vérité.


 

 


Mais il est vrai que tu ne peux l’entendre qu’en passant par cette impression de silence. Et que veut
dire cette zone de silence ? Elle veut dire tout simplement que tu marches dans une étape
intermédiaire qui va de la grossièreté à la subtilité. Et qu’entre ces deux points, il te faudra
t’adapter.

Tu es comme un musicien qui, par exemple, toute sa vie aurait joué de la batterie. Et tu es habitué au
son lourd, grave, percutant de cette batterie. Et lorsque Dieu arrive et qu’il te dit : “Mais tu sais, ma
musique est d’un autre son. C’est un son léger, aigu, très sain. Arrête de taper sur tes
tambours.”

Le disciple accepte. Il se dit, bon d’accord : “Je vais arrêter de taper sur mes tambours. Donc je vais
arrêter d’être émotionnelle, je vais arrêter d’être sexuelle, je vais arrêter de manger comme un goinfre,
je vais arrêter de faire des fantasmes. D’accord, je ne tape plus sur mes tambours !” Et puis il s’assoit
et il se met à l’écoute de la musique.

Un petit moment il passe, il n’entend rien. Il se dit : “Ça c’est bizarre, alors Dieu m’avait pourtant
dit qu’il existait des sons subtils et qu’il existait des sons aigus très doux que je pourrais
entendre.”

Il se met encore une fois à l’écoute, il tend l’oreille, il crispe son attention, il se dilate tout entier dans
cette écoute et au bout d’un moment il se dit : “Mais ce n’est pas possible, je perds mon temps ! Dieu
a dû se tromper ou bien il ne m’a pas indiqué la bonne oreille avec laquelle je devais entendre. Ce n’est
pas possible, je n’entends rien !”

Alors au bout d’un moment la musique commence à lui manquer. Il se dit : “Ah ! J’irai volontiers,
rien qu’un tout petit peu Seigneur, tape sur mon tambour. Celui qui est là, Toro à côté de moi, le
tambour de l’alimentation, allez laisse moi manger une bonne pizza ce soir et surtout ne dis rien. Ne
me montre pas du doigt en me disant : l’affreux gourmand, le vilain gourmand qui ne sait pas contrôler
son estomac.”

Et ainsi petit à petit, parce qu’il n’a rien entendu, l’individu retourne taper sur un tambour. Puis le
lendemain il va taper sur deux tambours et au bout d’une semaine on le retrouve en train de jouer sur
la batterie complète.

Et Dieu qui repasse lui dit : “Mais qu’est-ce que tu fais là ? Est-ce que je ne t’avais pas dit de ne plus
taper sur les tambours ?”

Le disciple baisse la tête et lui dit : “Oui Seigneur, je fais ce que tu m’as dit, je suis resté dans le
silence. Mais la musique commençait à me manquer ! Alors j’ai tapé d’un tambour et puis tu le
sais, un tambour en appelle un autre et voilà qu’au bout d’une semaine je rejoue de la
batterie.”
                                                                                             
                                                                                             

Alors Dieu secoue la tête et dit : “Tss tts, ça ne va pas, ça ne va pas, tu n’as rien compris. La
musique existe en toi, mais sois patient, il faut que tu prennes suffisamment de temps pour
fermer l’oreille qui était trop ouverte sur les sons grossiers, afin que s’ouvre l’oreille qui est
ouverte sur les sons aigus. Un triangle se ferme au profit d’un autre qui s’ouvre, mais il faut
un peu de temps pour cela. Alors recommence, arrête pendant une semaine de jouer ton
tambour.”

Et le disciple cette fois, fort du conseil, redémarre une semaine d’ascèses et une fois de plus il passe par
le silence éprouvant, et une fois de plus il sent l’envie de rejouer du tambour. Et cette envie le crispe,
cette envie le fait se tordre comme une souffrance, mais cette fois il tient bon, parce qu’il sait qu’il faut
du temps pour que le triangle du bas se referme ouvrant ainsi le triangle du haut sur le
Cosmos.

Alors il se laisse le temps, même s’il voit sa personnalité souffrir et se tordre, lui il sait quelle part de
lui-même est en train de s’ouvrir. Alors il n’écoute pas les appels de la personnalité.

Et au fur et à mesure son triangle supérieur s’ouvre. Et, un beau matin, il entend le premier son, il
entend un aigu fantastique, le même aigu que celui qui fait tourner toutes les sphères dans le Cosmos,
qui projette les comètes dans l’Espace.

Et il est tout heureux, il est tellement heureux qu’il a l’impression de devenir fou tellement il lui
semble, en un seul coup, en une seule vision, comprendre le Cosmos tout entier ! Il s’était préparé
pour écouter un son et voilà qu’il voit l’Univers en entier découvrir à ses yeux sa magie, sa fonction, sa
mécanique, tous ses secrets.

Alors son esprit éclate et il fond en larmes ! Et il remercie le Seigneur ! Et il comprend à quel point
passer quelques secondes pour fermer le triangle du bas était peu de choses par rapport à tout ce qu’il
contemple maintenant. Et il contemple toutes les sphères de l’Univers portées par ce son, être bougées
par ce son, exactement comme un jongleur fait tourner un ballon au bout du doigt. Et c’est un
spectacle tellement beau, qu’il ne sait même plus s’il est un être humain ou s’il est devenu le Cosmos
tout entier !

Car là est une autre notion qui vous attend. Le jour où vous basculez de l’autre côté, c’est cette notion
de Beauté.



     

Beauté 

 

 


Vous m’avez demandé pourquoi ou comment être un être de joie aujourd’hui alors que tout est
souffrance, et par là même vous me demandiez pourquoi est-ce que le monde était souffrance, mais
moi je vous demande : pourquoi est-ce que le monde est laideur alors qu’en haut tout est
Beauté ?!

Pourquoi est-ce qu’ici tout est laideur ?

Et là c’est vous qui devez m’instruire de la réponse !

Je ne peux pas comprendre ! Il se trouve pourtant que je suis initié. Il se trouve pourtant que je suis
plus ancien que vous et que grâce à cela je peux comprendre un certain nombre de choses, mais cette
connaissance là je ne l’ai pas, je ne la comprends pas, je n’arrive pas à la faire entrer dans ma
tête !

Pourquoi tu en fais un monde de laideur ?

Instruis-moi de cette connaissance. Dis-moi, instruis-moi de ta nature. Pourquoi es-tu si volontier et si
                                                                                             
                                                                                             
volontairement horrible, alors que depuis des millénaires tout est donné, tout a été dit, tout est
redit ?

Pourquoi systématiquement est-ce que tu rabaisses le triangle ?

Pourquoi est-ce que systématiquement tu dévitalises l’âme, tu cristallises ses énergies pour devenir un
vieillard et qu’une fois que tu es vieillard tu lèves vers nous des mains implorantes pour demander de
venir changer le monde ? Soit tu lèves des couteaux et tu dis : “Si moi je meurs, toi aussi, même si tu
es le Christ !”

C’est à toi de me dire pourquoi.

Et si je te le demande c’est pour qu’avant tout tu réfléchisses sur toi-même.

Pourquoi est-ce que je fais telle chose ?

Pourquoi, là, je l’ai fait de cette manière là ?

Pourquoi, là, j’ai dit ça ?

Pourquoi, là, j’ai pensé ça ?

Pourquoi, là, j’ai projeté cela ?

Pourquoi, là, j’ai rêvé ça ?

Pourquoi ?

Au lieu de t’interroger sur ce qu’est un Maître, demande-toi pourquoi ta laideur existe. Pourquoi tu
agis en tant que être de laideur. Et tu en apprendras bien plus sur les Maîtres de cette manière-là.
Pourquoi ?

Parce que tout simplement en contemplant tes ténèbres, en regardant une bonne fois pour toute ce que
tu fais de Mal, tu sauras faire ce qui est Bien. Faisant ce qui est Bien, automatiquement le Maître
vient vers toi ou le Maître se lève en toi.


     
En contemplant tes ténèbres, en regardant une bonne fois pour toute ce que tu fais de
Mal, tu sauras faire ce qui est Bien.


 

 


Tu n’as pas besoin de savoir qui est le Maître, à quelle heure tu vas le rencontrer, en faisant quoi,
comment ? Tu peux rencontrer le Maître une fois que toi-même tu sauras qui tu es pleinement. Mais
pour le savoir pleinement il faut descendre dans les ténèbres.




     

Descendre dans les ténèbres 

 

 


Descendre dans les ténèbres cela veut dire quoi ?

Cela veut dire avec toute ma conscience, je regarde ce que je fais, même ce que je fais de plus horrible.
Et y apportant ainsi l’énergie, l’étincelle de la Conscience, j’arrive à ne plus faire les choses de façon
horrible.

Alors que si je n’y apporte pas l’étincelle de la Conscience, je fais les choses de manière inconsciente,
de manière automatique, je fais les choses par réaction. Et dans ce monde d’inconscience, je peux alors
devenir un monstre. Car je ne suis un monstre que si je suis de l’inconscience. Parce que l’inconscience
ne sait pas juger, l’inconscience ne sait pas être Amour, l’inconscience ne sait pas être Lumière,
l’inconscience ne sait pas pardonner.
                                                                                             
                                                                                             



     

L’inconscience 

 

 


Que voit l’inconscience ?

L’inconscience voit un voisin qui l’insulte. Elle est inconscience, elle se dit : “Je ne peux pas accepter
cela !” et elle envoie de l’agressivité. Si je suis inconscient, c’est de cette manière-là que je vais réagir
et c’est pour cela que je vais mourir et mourir mille fois.


Pourquoi est-ce que vous mourrez ? Vous êtes-vous déjà posé cette question ?

Vous acceptez tout sans réfléchir ! Comme un bœuf accepte qu’on lui accroche le joug. Alors on
accroche le joug de la religion et le bœuf tire Dieu, tire le péché, tire la Vierge Marie, et il
croit ainsi labourer un champ parfait. On lui met le joug de tout ce que l’on veut et cela
marche !

L’homme est tellement inconscient qu’il suffit qu’on lui dise qu’il est un bœuf et il se dit : “Je suis un
bœuf, moi j’ai des cornes ! [...] ”

”Je porte mon joug toute la journée sur mon cou. Et de toute façon j’ai peur quand tu me dis ça. Moi
je suis un bon bœuf, j’ai besoin du plancher des vaches. L’altitude, ce n’est pas pour moi ! Alors je
t’en prie grand frère, façonne-moi un gentil Dieu, très gentil, qui a la Justice d’un côté, le sauvetage
des âmes de l’autre. Façonne-moi un joli Maître, bien gentil, qui vient avec des ailes de grand
ange, parsemer l’inspiration, l’intuition, qui vient ouvrir nos chakras dès qu’on l’invoque.
Crée-moi aussi un bel ange gardien, qui est là pour me protéger chaque fois que je prends la
voiture, qui me dira comment je dois prendre le virage ! Je t’en supplie, dis-moi que je
suis en sécurité, dis-moi que le sol que je touche est un sol qui va me porter ! Ne me dis
pas que la Terre est perdue dans l’Espace et qu’elle tourne dans le vide ! Ne me dis pas
ça !”

Et c’est à ce moment-là que le Maître dit : “Mais non seulement la Terre tourne dans le vide, mais en
plus toi-même, tu es dans le vide et tu es Le Vide.”

Et à ce moment-là, comme une vieille potiche qui aurait reçu un coup de marteau, on voit le vieux
meuf tomber en mille morceaux, s’émietter complètement ! Si bien qu’il ne reste plus
qu’un petit tas de cendres et un maigre filet de fumée qui monte désespérément dans le
ciel.

Il est mort.

Mort pour avoir approché, trop fort, un instant, une vérité pour laquelle il ne s’était pas préparé, ou
qu’il avait toujours reniée, parce qu’il préférait le plancher des vaches.

Prépare-toi à cette Liberté  !

Prépare-toi non seulement à comprendre que la Terre tourne dans l’Espace, vide ! Mais prépare-toi
aussi à comprendre que toi aussi tu es un être libre, qui, comme une planète, tourne dans l’Espace,
vide ! Et dans ce mouvement, dans cette danse, tu vas pouvoir toi-même créer d’autres
mondes !

Les bras ouverts, les bras en croix, tu verras des sphères sortir de ton cœur.

Les premières sœurs ne seront pas très belles, c’est certain, tu n’arriveras même pas à créer des nuages
gazeux, ça n’arrivera même pas jusqu’au plan physique, tu te contenteras simplement d’une petite
                                                                                             
                                                                                             
boule de poussière, sur un plan éthérique. Mais, petit à petit, tu verras les mondes sortir de toi,
devenant de plus en plus parfaits, pouvant atteindre de plus en plus l’expression physique, et tu
contempleras alors les vérités éternelles.


Et tu comprendras ce que cela veut dire d’être Père de l’Humanité.

Tu comprendras ce que cela veut dire que de se sacrifier pour les hommes, que de donner sa vie et sa
substance pour l’évolution d’une race, et tu soupireras quand tu entendras cette main de l’humanité,
t’implorer et te dire : “Viens ! Fais-nous des jours heureux !”

Et tu leur diras : "Ah ! Mes pauvres enfants ! Si vous saviez combien moi-même j’ai chanté la même
chanson ! Et si vous saviez par quel silence on m’a répondu ! Mais par quelle Lumière aussi ! Et ce
n’est qu’en acceptant cette Lumière que j’ai compris comment faire nos meilleurs jours. Alors je vous
administre la même leçon.”

Un homme qui veut évoluer ne peut pas se permettre de perdre du temps, ni avec les sentiments de
sécurité qu’apportent les dogmes, ni avec l’imagination, l’imagination dont il se sert pour créer les
images de Shambhala, les images des Maîtres, les images d’un Dieu cosmique ou du Nouvel
Âge.

Tu n’as pas de temps à perdre avec toutes ces choses !



     

Le Nouvel Âge 

 

 


Le Nouvel Âge, c’est ici et maintenant, dans tes chaussures, ce n’est pas dans 50 ans, ce n’est pas non
plus spécialement pendant le Verseau. Le Christ et sa réapparition, ce n’est pas non plus pour
demain ! C’est ici, maintenant, tout de suite ! Ce n’est jamais, parce que même si le Christ passe en
chair et en os, si Antoine n’est pas réveillé, tu ne le verras pas, tu ne l’accepteras pas, tu ne le
reconnaîtras pas. Tu verras un homme passé qui te dira : “Tiens, voilà revenu la mode des longues
barbes.”””

C’est tout ce que tu verras du Christ. Un être qui, comme autrefois, porte la barbe, les cheveux longs,
et “Ah oui, parce que peut-être il a une belle génétique, des beaux yeux en amande qui envoient la
Lumière, mais s’il envoie la lumière, c’est parce que lui, au moins, mange bien ! Il n’est pas perturbé,
côté digestion, c’est certain ! Alors il est bien équilibré, il dors bien, le prana circule bien, ses yeux
sont brillants !”.

C’est tout ce que tu comprendras de la magie du Christ, si tu ne le réveilles pas en toi
d’abord.

Pourquoi ?

Pourquoi est-ce que c’est comme ça ?

C’est comme ça tout simplement parce que le monde extérieur n’existe pas vraiment. Même si Christ
passe, même si les Maîtres passent, même si tes amis existent, ils n’existent pas vraiment. Parce que
tout cela, ce ne sont que des projections. Ce n’est pas l’endroit réel de la vie, ce n’est qu’un tableau sur
lequel a lieu des projections. Et si tu crois ces projections, tu ne crois pas la Vérité, tu ne peux pas la
voir.

Pour voir le Christ, il faut qu’avant tout, dans l’endroit où a lieu la vraie vie, c’est-à-dire dans le cercle
intérieur, il faut que ce Christ soit vivant ou proche de l’être.
                                                                                             
                                                                                             

Ainsi, quand la projection se fera sur le plan physique, tu verras, par là même, ta propre projection se
mêler à la projection de la vie intérieure du Christ, et vous allez vous rencontrer.

Mais si de toi-même tu n’as pas créé de projection, puisque cela n’existe pas en toi, eh bien tu ne le
rencontreras jamais sur le tableau du plan physique.

Même s’il existait des milliards de Christ, même s’il existait un Christ qui habite chez toi, tu ne le
croirais pas. Tu le trouveras ennuyeux avec ses histoires de Nouveau Monde, de charité
chrétienne.

On l’a trouvé ennuyeux il y a 2000 ans, on l’a même trouvé blasphémateur ! Croyez-vous
qu’aujourd’hui cela serait mieux ? Pas du tout !

Aujourd’hui encore on le trouverait blasphémateur et on dirait qu’il est un être ennuyeux.

Pourquoi ?

Parce que à chaque Ère, le messager apporte quelque chose de nouveau. Et non pas nouveau parce que
cela n’a jamais été dit, nouveau dans le sens où les hommes en masse sont sensibilisés à un aspect
supérieur de la Vérité qu’ils ne pouvaient pas approcher autrefois. Alors pour eux, c’est nouveau. Et
lorsque l’on apporte quelque chose de nouveau, il faut détruire l’ancien et le messager qui vient
apporter cette nouveauté semble porter préjudice à l’ancien.

Et c’est pourquoi systématiquement, les messagers ici sont appelés blasphémateurs. Systématiquement, ils
sont accablés, torturés, voire même sacrifiés.

C’est normal !

Vous n’êtes pas capable de faire autrement. Ils le savent, ils l’acceptent. Et pour eux, c’est un moment
de Joie.

Pour comprendre la question que vous m’avez posée, comprenez ce que je viens de dire.

Vous les torturez.

Vous les insultez.

Vous les reniez.

Parfois même, vous les exilez.

Ou vous martyrisez leur corps.

Et ce Sacrifice est pourtant un moment de Joie pour le Maître qui en est l’objet.

Si le Maître avait votre mentalité, il viendrait dire à Dieu : “Tu m’as envoyé sur Terre ! Et puis
regarde dans quel état ils m’ont mis des trous partout, parce qu’ils m’ont cloué. Sans compter qu’ils
m’ont enfoncé un pieu dans le ventre, car ça, j’ai encore un trou tout béant. Ça ne va pas,
non, de m’envoyer là-bas ! En plus, tu me dis qu’ils attendaient le Messie, c’est pas vrai !
Ils ne l’attendaient pas du tout ! Ils voulaient juste raccourcir la tête à quelqu’un, c’est
tout !”

Si le Maître pensait comme vous pensez quand vous m’avez posé cette question, c’est ce qu’il dirait
lorsqu’il monterait au Père. Pourtant, ce n’est pas cela qu’il a dit.

Lui, comme tous les autres, ce n’est pas cela qu’il a dit.

Il a dit : “Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu’ils font !”

Mais comment a-t-il pu dire ces mots-là ?

Il a pu les dire simplement parce que il n’est pas égocentrique.

Il ne se dit pas : “Moi, le Messie, j’arrive, alors il faut que l’on me croit. Il faut qu’on me bichonne. Il
faut que je rencontre des Maries partout, des Maries qui viennent me laver les pieds avec leurs parfums
                                                                                             
                                                                                             
et les essuyer avec leurs cheveux. Ça, ça me convient très bien parce que je suis le Messie. Mais dès
qu’on me parle de la croix, alors non, ça ne va pas !”

S’il était égocentrique, il aurait pensé de la sorte, mais il n’était pas égocentrique. Il n’était pas
égocentrique parce qu’il n’appartenait plus au microcosme, parce qu’il avait basculé dans la Vie
Universelle, dans l’endroit de la Vie où on ne dit plus : « Moi, je, moi, je, moi, je », mais tout
simplement « Lumière, Lumière, Nous, la Vie ».

Alors son sacrifice était une joie.

Il a dit :

« Je souffre, Seigneur, c’est un fait. Mais cette souffrance qui coule hors de moi, c’est un pain de vie, un
pain de vie qui bâtira pour deux mille ans un nouveau culte, une nouvelle idéologie, une nouvelle voie
pour les hommes. Et grâce à cette voie sur laquelle ils vont marcher, ils se garderont de la barbarie et
ils pourront devenir des êtres de paix, d’intelligence. Alors torture-moi, Seigneur, parce qu’en fait je ne
suis pas torturé. Ma vie s’épanche pour développer la vie des autres. Et c’est ainsi que je meurs en leur
donnant la vie.

Mais je ne meurs pas vraiment, car tout ce qui meurt renaît sous une forme de vie plus haute. Donc
quand je me sacrifie et que je suis dévorée par tous ces êtres, ils ne font que me libérer d’une forme de
vie pour me permettre d’accéder à un autre plan de conscience, sur lequel je n’aurais pas pu accéder si
je n’avais pas été transformé par ces créatures.”

À ce moment-là, les créatures représentaient le point d’alchimie pour la Conscience qui est ainsi passée
d’un plan à un autre par le Sacrifice.

Et vous, qui voulez être des hommes et des femmes de Joie malgré ce monde de souffrance, sachez faire
comme lui !

Ne jouez pas les martyrs en portant une croix dans le dos et en disant : “Vas-y, Seigneur,
envoie-moi la haine du monde comme ça quand j’aurai reçu ma dose, je sais que je vais
ressusciter !”

Je ne vous dis pas d’agir. De cette manière-là, ça ne marchera pas non plus. Des martyrs, il y en a
eu de nombreux dans l’Église, et je vous assure qu’ils ne sont pas pour autant montés au
Ciel.

Ce que vous devez faire, c’est comme il a fait.

Comprendre que s’ils agissent de la sorte, c’est parce qu’ils ne savent pas agir autrement et
que votre Sacrifice soit alors une nourriture pour eux, une nourriture qui les éveille à la
Connaissance.

Soyez sous gouffre dont j’ai parlé.

Et quand votre voisin vous aura insulté pendant 10 minutes ou un quart d’heure et que vous serez
restés impassiblement sous gouffre, terminez la conversation en lui serrant la main et en lui disant tout
simplement : “Bonne journée. Je vais penser à ce que vous m’avez dit Je vais considérer la chose, mais
passez une bonne journée.”

Et vous allez voir de quelle manière l’homme sera apaisé, décontenancé, comme si vous l’aviez
décapité. Car en fait, c’est ce qui aura lieu. Vous aurez fait basculer complètement son mental
inférieur. Et il aura la tête vide pendant un certain temps.

Et puis il va commencer à réfléchir.

Il va se dire : “Mais comment ça se fait qu’il m’a répondu de la sorte ? Qu’est-ce qu’il voulait dire ?
Et puis pendant tout le temps, il me regardait, il ne disait rien. Pourtant, j’avais l’impression que je lui
faisais mal. À un moment donné, j’ai même vu une larme qui coulait sur son visage ! Mais il n’a rien
dit ! Je l’ai fait souffrir en silence. Je suis monstrueux ! J’aurais préféré qu’il m’envoie des insultes en
                                                                                             
                                                                                             
retour, ou même des gifles, je me serai senti quitte ! Mais je l’ai torturé. Tiens ! ÇA me fend le
cœur ! Bon, demain, je vais aller m’excuser. Et je lui amènerai même des chocolats. Et qui sait
peut-être qu’on pourrait même devenir bons voisins. Il a l’air d’être un brave gars après
tout.”

Et le lendemain, c’est lui qui vient. Et qui vous demande pardon. Et qui vous apporte des fleurs. Et qui
vous invite à manger à la maison.

Si bien que, au niveau des incarnations, lorsque l’on fait l’inventaire de toutes les âmes qui ont renié un
Messie ou un Messager, on s’aperçoit qu’un peu plus tard, ce sont ces mêmes âmes-là qui fondent et
protègent l’église de ce même Messager.


Donc ne vous attendez pas à ce que le monde soit meilleur. Ne cherchez même pas à le rendre
meilleur ! Cherchez au contraire à faire du monde une sorte de place pour l’exorcisme de l’inconscient
humain. Et, petit à petit, apprenez à ces êtres à devenir conscients. Ainsi, le monde deviendra
meilleur.

S’il n’y a dans l’Univers aucune place pour que les entités puissent prendre conscience
d’elles-mêmes, où cela se fera-t-il ? Vous n’auriez même pas pu exister ! Alors ayez la
tolérance.



     

Tolérance 

 

 


La tolérance de laisser vivre les autres. De les laisser évoluer, même s’il s’agit de faire quelques bêtises.
Mais en même temps que vous êtes tolérant, soyez prévoyant, prévenant, plein d’amour, pour les
sauver malgré tout. C’est-à-dire que, en même temps que depuis votre point de silence et votre point
d’Amour, vous admettez que les individus puissent tout faire, sans que pour autant cela vous concerne.
En même temps vous devez être animé suffisamment d’un désir de libérer ces consciences de
l’inconscience, pour pouvoir les emmener vers plus de compréhension, plus de détente, plus de
connaissance, etc.

Comme je le dis si souvent, c’est une part très difficile du travail du disciple. Parce qu’à ce moment-là,
il lui faut toujours balancer avec le paradoxe.

“Comment ? Je dois être tolérant ? Et je dois admettre que tout puisse avoir lieu sur Terre, car après
tout ce n’est peut-être pas si mal, que les âmes s’expriment. Et puis de l’autre côté, on me dit que je
ne dois pas pour autant tout tolérer, que je dois quand même pousser les gens vers l’évolution,
que je dois quand même savoir à qui j’ai affaire, donc les juger. Alors je ne comprends
pas !”

Tu comprendras si tu te places au milieu et que tu restes l’axe de la balance. Tu sauras exactement
dans quelle mesure tu peux tolérer. Et à partir de quelle autre mesure tu dois intervenir pour changer
les choses.

Mais si tu es une pauvre âme, qui balance d’un côté et de l’autre, alors tu as tous les risques de devenir
trop tolérant et de n’être utile à personne ni à toi-même. Ou de devenir intolérant et de n’être utile
non plus à personne ni à toi-même.

Sois au milieu !

Et ainsi tu arriveras à conjuguer tous les paradoxes, Justice et Amour, Connaissance, Intuition, Force
et Lumière.
                                                                                             
                                                                                             

Plus rien n’est un mystère à partir du moment où tu es ce pilier central.

Il n’y a rien de plus facile que de l’être. Je te l’ai expliqué abondamment jusqu’à ce point du discours.
J’ajouterai simplement pour que tu aies l’impression de partir avec quelque chose de concret, que si tu
veux cultiver ce centre, pense toujours à ton être comme étant dans le milieu une belle ligne blanche et
droite.

Et chaque fois qu’il te semble que tu vas t’identifier à quelque chose de malsain ou que tu vas croire
quelque chose qui va t’amenuiser, ou bien au contraire, t’amplifier, et ceci n’est pas mieux non plus.
Chaque fois que tu vas te commettre dans des actes que tu sais qui ne te conviennent pas, trace cette
ligne en toi comme tu traces une épée.

Et tiens bon le manche de l’épée !

Tiens bon cette ligne !

Et sens le calme t’envahir par la respiration. Et pense que tu es Lumière. Et que du point de Lumière
où tu te tiens, Dieu va rayonner. Et ainsi tu feras bien toute chose.

Pas tout de suite. Mais petit à petit, c’est certain !

Donc, pour vous quitter, je vous dirai simplement que si vous voulez être des personnes de Joie sur un
monde apparemment de souffrance, vous ne devez pas considérer que le monde souffre. Vous devez
considérer que des âmes projettent leur dysharmonie sur la Terre, afin de les contempler et de s’en
débarrasser.

Donc votre Joie doit être d’abord de vous Libérer vous-même de ces dysharmonies et d’en Libérer
aussi les autres.

Cette Joie là, oui, ayez là !

Même si vous êtes fatigué, même si vous n’avez plus aucune illusion à propos de la bonté humaine ou
de la grandeur humaine, peu importe puisque ce n’est pas cela que vous cherchez. Ce que vous
cherchez, c’est libérer la Conscience, libérer la Lumière.

Et là est un point de Joie inépuisable et éternel.

Libérez la Lumière !

C’est ce que je vous souhaite.

Je vous salue.


      
      	Nous vous saluons et nous vous remercions infiniment. 


(Date de la conférence : 25 06 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 92   




Question 

Comment favoriser l’unité à travers les multiples projets qui naissent dans la région ?



Réponse 

Je vous salue pour ce nouveau dialogue qui aura lieu de cœur à cœur, du moins c’est comme cela que je
souhaite que la relation ait lieu.

Je me proposais donc de parler à propos de votre travail s’inscrivant dans l’aura des autres personnes
qui elles aussi travaillent, et plus précisément dans la région. Mais il faut aussi imaginer le travail
comme devant être national voire même planétaire.

Quelle unification vous essayez de voir ou essayer de décrire dans tout cela ?

Je ne vais pas parler d’unification.

Même s’il semble que des disciples ou des gens ayant une certaine intuition ou inspiration semblent
devoir se rassembler pour travailler tous ensemble au même projet ou pour travailler tous ensemble
pour servir apparemment la même cause, eh bien il est de très mauvaise inspiration que de vouloir
absolument se rassembler.

Ce qui ne veut pas dire que chacun doit nécessairement travailler isolé dans son camp, absolument pas.
Simplement les méthodes de travail ou simplement les méthodes de distribution, de rayonnement, les
méthodes de sensibilisation des foules ou bien des individus, ces méthodes-là sont personnelles soit
à l’individu, soit au groupe. Et il ne faut pas qu’il y ait d’interférence entre les diverses
méthodes.

Pourquoi ?



     

Travailler en groupe ? 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Non pas parce que cela est mauvais, non pas parce que cela dessert la Lumière. Au contraire, si
l’homme était suffisamment apte à reconnaître l’unité malgré la diversité des méthodes, il n’y aurait
aucun problème à ce que les individus se réunissent ou déterminent un plan commun ou essayent de
voir, même dans la mesure où il n’y a pas de collaboration avec les autres, essayent de voir les points
de repère qui leur permettent de s’unir aux autres.

Pourquoi est-ce que cela est impossible ?



Tout simplement parce que l’individu, même parfois inspiré, même ayant une très bonne volonté,
même ayant quelque part en lui une aube spirituelle qui commence, cet individu est de toute manière
pas suffisamment dépouillé - et ceci est assez général - pas suffisamment dépouillé de son propre égo
pour pouvoir calmement accepter toutes les diversités de l’expression.

À un moment donné ou à un autre, le groupe humain va vouloir faire la chose à sa manière, et tirer
ainsi, pour prendre une image, la couverture de son côté. Alors que l’autre groupe voudra faire la
même chose mais d’une autre manière, et chacun pensant que c’est la meilleure façon de faire la chose
ou de dire la chose ou de promouvoir la chose.

Pour éviter donc de ces dissensions, qui équivaudraient au bout de quelque temps à des ruptures
d’églises - ce qui ne fait que créer une mauvaise réputation à la Lumière qui est ainsi proclamée - pour
éviter ce genre de petits problèmes, il vaut mieux que, dès le début, chaque disciple connaisse le
fondement d’unité qui alimente toutes les expressions, mais accepte aussi de vivre de manière
indépendante sa propre expression. De même qu’il va respecter l’indépendance de l’expression des
autres. Et ainsi il n’y a plus de discours, plus de jugement, il n’y a plus de risque pour
qu’une quelconque dissension ait lieu. Parce que tout simplement chacun accepte que dans la
marmite du voisin cuise une autre soupe, sans que pour autant elle ne soit pas une bonne
nourriture.



Il est donc capital, et ceci n’est pas simplement capital à cause de la raison que je viens de citer, ceci
est aussi capital à cause du fait que l’Ère du Verseau venant, il s’agit pour chaque individu découvrir de
plus en plus d’individualité.

Le Verseau est avant tout un rayonnement d’individualisme, donc il est capital aussi à ce
titre que l’individu découvre en lui-même ce que veut dire être individuel, ce que veut
dire agir de manière indépendante, sans que cela pour autant sabre, par là même, l’idée
d’union, ou l’idée de rassemblement entre groupes, ou entre disciples, ou entre plans de
travail.


Cela ne sabote absolument pas l’idée d’union, seulement la nature humaine est faite de telle
manière que cette union, qui est envisagée, qui est parfois désirée sur le plan de l’idéal, n’est
absolument pas bien vécue une fois que le travail se trouve à exécuter sur un plan concret
et pratique, où il peut y avoir des interférences du plan mental, des interférences de la
personnalité.

C’est pourquoi tout en ayant une vision holistique de l’enseignement, du travail qui est à faire, il faut
quand même autant chacun développer un grand sens d’individualité, et assume cette
individualité. Ce qui le portera, par là même, à respecter l’individualité des autres. Et à
reconnaître que la Lumière se trouve en toutes choses, derrière chaque mot, derrière chaque
action, mais que chaque individu est aussi responsable de la façon dont il traduit cette
Lumière.


                                                                                             
                                                                                             
     
Chaque individu est responsable de la façon dont il traduit cette Lumière.


 

 




     

Responsabilité 

 

 


Ce qui fait que chaque individu va, par là même, être plus sensible vis-à-vis de sa propre
responsabilité. Responsabilité qui, si elle est négligée quelque peu, finit par dénaturer la
Lumière qui est perçue, ou le renseignement qui est donné, ou bien la vibration qui est
donnée.

Si chacun est à ce point conscient de la responsabilité qu’il a, soit de la qualité dont il est
responsable, automatiquement il sait aussi très bien, je dirais non pas se méfier des autres, mais
il sait aussi très bien juger l’autre pour ce qu’il vaut, de la manière dont il la porte (sa
responsabilité).

Et ainsi il comprend mieux quels sont les divers escaliers, les divers échelons de l’expression de la
Lumière. Et il arrive aussi mieux à orienter les gens vers des personnes qui correspondent typiquement
aux gens que l’on a en face de soi.

C’est-à-dire que, sachant ces différents degrés de l’expression de la Lumière, et ces différentes
capacités, ces différentes qualités à exprimer cette Lumière de la part des disciples, l’individu qui se
trouve en face, par exemple, d’un malade ou d’un chercheur, en considérant le niveau de conscience que
rayonne ce chercheur, le guide va pouvoir instantanément dire : “Écoute, pour l’instant il faut que tu
ailles écouter telle personne, ou pour l’instant il faut que tu ailles faire référence à tel groupe, et dans
quelque temps tu reviendras vers moi.”

De cette façon-là, l’individu arrive tout de suite à distribuer les cartes pour que le chercheur qui est là
en face de lui trouve chaussure à son pied, soit trouve la mesure de l’escalier exacte, qui convient pour
le type d’envergure de jambes qu’il est capable de déployer pour accomplir son premier pas ou son
deuxième pas.

Donc il n’est pas du tout question, selon la façon dont nous voyons les choses, selon la
connaissance que nous avons de la nature humaine, il n’est pas question du tout que les groupes se
rassemblent, pour ne faire par exemple qu’un seul et même groupe. Pour l’heure, cela est hors de
question.

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne faut pas que les groupes se rassemblent et qu’il ne faut pas
qu’ils vivent une fraternité, et qu’ils vivent même une amitié, un échange de substances de
travail.


Je dis tout simplement que considérant la nature humaine, l’homme qui s’éveille à la spiritualité est
poussé à faire cette fusion avec d’autres personnes, d’autres groupes. Mais connaissant la nature
humaine, nous savons très bien que cela est poussé par l’idéal spirituel.

Mais que lorsque le travail concret et pratique va s’effectuer, il y aura de toute manière des
dissensions.

Or, ce qui prime, ce n’est pas de créer un grand rassemblement des groupes ou des idées
ou des personnes qui ont un travail à exécuter. Ce qui compte, c’est que le travail soit
exécuté. Et il faut donc absolument protéger la qualité et la perpétuité, la longévité de ce
travail.
                                                                                             
                                                                                             

Qui dit protéger la qualité et la longévité de ce travail, dit aussi éviter tout risque ou toute
circonstance qui pourrait anéantir la capacité de travail. Donc il faut absolument évacuer les idées
de rassemblement entre divers groupes dans le but d’un travail commun, c’est à éviter
complètement.

Et l’existence des églises ou l’existence de certains temples prouve très bien ce que je suis en train de
dire.

Au début, on est tous d’accord, au début on veut tous faire le même travail, on reconnaît la Lumière
partout. Puis dès qu’il faut passer à l’aspect pratique et concret, les avis divergent. Si bien que des
ruptures ont lieu et qu’au moment même de la fondation de certains temples, au moment même du
premier cri, au moment même de la naissance, il y a déjà des scissions. Tout simplement parce qu’un
voit la chose d’une façon et l’autre la voit d’une autre.


Donc pour éviter cela, il faut que chacun soit conscient de l’individualisme auquel il a droit
et de la responsabilité que cela lui apporte, mais en même temps il doit savoir qu’il fait
partie, tout en étant individuel, qu’il fait partie d’un vaste tout et d’une vaste expression.
Et que vis-à-vis de cette vaste expression, il n’est responsable que de l’expression qu’il
apporte.

Et il est déjà très difficile d’être responsable de sa seule expression.

Ce qui ne veut pas dire que les groupes ne doivent pas se rassembler, ils peuvent se rassembler
mais plutôt pour échanger, pour discuter de ce qu’ils ont fait, de ce que cela a apporté
ou de l’effet que ça a eu sur les personnes, sur un public ou sur des gens qui étaient là
pour un séminaire. Pour échanger, donc, leurs expériences afin de s’enrichir les uns les
autres.

Car il n’y a qu’une chose qui puisse faire changer les gens d’avis quand ils veulent faire la chose d’une
certaine manière, c’est de voir l’effet qu’a eu sur certaines personnes, un groupe qui a fait la chose
d’une autre manière. Et eux, l’ayant fait de la manière qu’ils avaient décrété, si cela a eu moins
d’effets, s’apercevant que l’autre groupe a su créer plus d’effets, automatiquement, ils adhèrent à cette
façon-là de faire la chose.

Alors que si dès le début les deux groupes s’étaient réunis pour discuter de la meilleure façon de faire
la chose, il y aurait eu de toute façon séparation.

Et connaissant la nature humaine, en y mettant un peu d’animosité, un petit peu de regret, un petit
peu d’humiliation ou un petit peu de ceci, un petit peu de cela, des groupes qui au début n’avaient
simplement que des idées différentes se trouvent au bout de quelques temps devenir de véritables
ennemis.

Parce que les petites graines de mauvaise humeur se plantent dans ce terrain-là et font croître des
arbres de mauvais fruits.

Donc ce qu’il faut avant tout c’est échanger les expériences et que riche des expériences des autres,
chaque individu ensuite retourne dans sa région, continue son travail avec peut-être de nouvelles
méthodes qui auront été cette fois-ci acceptées parce que l’on a vu que la méthode portait des
fruits.

Encore une fois je le dis, il faut cultiver l’individualisme, ce qui n’est pas du tout contraire à la notion
d’union.




                                                                                             
                                                                                             
     

Individualisme et Union 

 

 


Pour comprendre ce paradoxe, il faut, par là même, comprendre ce qu’est la vie, l’activité d’un
Maître, et la vie communautaire d’un ashram par exemple.


La vision idéaliste du disciple qui croit que tout va se faire dans le même élan avec la même idée
partagée au même moment par tous les disciples dans un ashram. Cette vision idéaliste-là n’est pas
juste.


Il faut comprendre que dans un ashram chaque individu est quelque part limité, ou bien s’il n’a pas
vraiment des limitations il est coloré typifié par son niveau de conscience.

L’individu va donc agir, parler, rayonner en résonance directe avec le niveau de conscience qui a été
atteint.

Dans un ashram le travail du Maître va consister, donc, non pas uniquement à essayer de planifier le
terrain pour que chacun comprenne la chose de la manière qui doit être compris, le travail du
Maître va être non seulement de créer ce travail de planification, donc l’évolution sur ses
disciples, mais aussi son travail va être d’utiliser les disciples tels qu’ils sont et pour ce qu’ils
sont.





C’est à dire que dans un ashram si quelqu’un à cause de son niveau voit la chose d’une manière bleue,
et puis un autre voit la chose d’une manière rose, et puis un autre voit la chose d’une manière verte. Le
Maître va essayer de faire évoluer suffisamment les individus pour qu’ils conçoivent tous la chose de
manière blanche.

Mais comme ils ne peuvent pas pour l’instant et instantanément la concevoir tous de manière blanche,
le Maître pour les faire évoluer va utiliser cette façon de voir la chose pour que cela porte nourriture à
quelqu’un qui ne peut pas voir la vérité autrement que de manière bleue ou de manière rose ou de
manière verte. Et c’est à ce moment-là que le disciple en fonctionnant commence à recevoir des
énergies qui petit à petit enlèvent la couleur qu’il porte. Et au fur et à mesure qu’il dit
la vérité est rose, la vérité est bleue, la vérité est verte, au fur et à mesure la couleur
passe. Et il sent très bien que la véritable couleur de la vérité c’est tout simplement le
blanc.

Et c’est à ce moment-là où il comprend alors quel est le jeu de l’instruction et de l’éducation.

Parce qu’étonnamment tout en sachant que la vérité est blanche, il continue à dire qu’elle est rose ou
qu’elle est verte ou qu’elle est bleue. Mais cette fois-ci il prétend que la vérité est rose, verte ou bleue,
non pas parce que lui-même est limité à cette couleur et à cette vision de la vérité. Il le
prétend tout simplement parce qu’il sait que considérant les gens qu’il a en face de lui,
ces individus-là ne peuvent pas comprendre la vérité autrement qu’en disant la vérité est
bleue.

Donc à ce moment là, le disciple n’est plus limité dans sa vision, il adapte volontairement la vérité au
niveau de compréhension des personnes qu’il a en face de lui.

Ce qui ne veut pas dire que systématiquement il va devoir rabaisser la vérité au niveau d’acceptation
                                                                                             
                                                                                             
des individus. Il ne faut pas tout systématiquement rabaisser. Mais disons que si un individu est
capable de comprendre, par exemple, 50% de la vérité, le disciple qui veut véritablement être utile à
l’individu et lui apporter quelque chose pour changer sa vie, ne va pas lui dire le 100% de la vérité.
Cela de toute manière va déborder comme une casserole qui est pleine et l’individu ne recevra que le
50% de ce qui est dit.

Alors comment faire ?

Eh bien il faut dire les 50% que l’individu est capable d’apprendre plus 10% supplémentaire qui
représente la marge suffisante pour accomplir une évolution.

Et avec simplement ces 10% supplémentaires qui vont être donnés, vous verrez comme de toute façon
cela est largement suffisant parce que l’individu va éprouver de grandes douleurs, de grandes difficultés
à s’adapter aux petits 10% supplémentaires qui sont apportés. Donc il n’est pas besoin de donner le
100%.

Lorsque l’on veut apporter la Lumière il faut être conscient d’une chose, il faut savoir ce que l’on
sert.

Beaucoup d’individus se lancent dans le service ou dans la diffusion en pensant que la Lumière doit
être apportée à tous les hommes ; “On doit tout dire. Aujourd’hui l’homme est suffisamment mental,
l’homme est suffisamment évolué, il y a eu suffisamment d’hommes, de religieux, de gourous pour que
cela cesse et aujourd’hui l’on doit tout dire.”

Ce comportement n’est pas faux, mais il faut savoir que ce comportement est un effet d’un idéalisme
conçu et vécu à l’intérieur du disciple avec trop d’infantilisme.

Il faut comprendre ce que l’on sert lorsque l’on sert.


Qui je sers lorsque je suis au Service ?

Je sers l’homme qui est en face de moi. Je sers sa vie limitée qui essaie de s’agrandir un petit
peu.

Donc si je sers l’homme qui est en face de moi, je dois faire attention à ce que je dis, je dois faire
attention à ce que je rayonne pour que ce que je choisis de donner et de rayonner soit véritablement la
nourriture que l’individu pourra intégrer.

Si l’homme ne peut pas intégrer tout ce que je peux dire ou rayonner alors je dois me taire. Et c’est
dans ce sens qu’il faut comprendre ce qu’a dit le frère lorsqu’il a dit que l’on ne jette pas de perles aux
pourceaux.

En disant cela, il ne voulait pas dire : ne dites pas la vérité à ceux qui ne la comprennent pas. Il ne
portait pas préjudice vis-à-vis des profanes. Il ne jugeait pas les hommes ignorants comme étant des
poursauts. Ce serait un très grave jugement s’il l’avait conçu de cette manière-là ! Cela aurait été très
grave de la part de son cœur de compassion !

S’il a dit cela sans juger les hommes, qu’est-ce que cela veut dire donc ?

Eh bien cela veut dire qu’à chaque type d’individu il va falloir donner la nourriture plus un petit
pourcentage en plus, qui ce pourcentage-là va être véritablement l’objet d’évolution. Il ne faut
pas forcément donner la Vérité en entier, comme si c’était la Vérité que l’homme devait
servir.

La Vérité se moque complètement d’être servie, d’être comprise, d’être nouée, d’être vive
à l’intérieur du cœur de chaque homme. Elle s’en moque complètement, elle existe pour
elle-même !

Par contre, ce dont elle ne se moque pas du tout, c’est de l’état de douleur dans lequel vivent les
individus qui ignorent trop cette Vérité.
                                                                                             
                                                                                             

Alors que fait la Vérité ?

Eh bien la Vérité se dit : “Si je veux libérer cet homme de ses ténèbres et de ses limitations, je dois lui
envoyer un certain type de nourriture. Je ne dois pas lui donner l’entier du pain de vie que je
représente, je vais lui envoyer au début quelques miettes, et s’il digère bien ces quelques miettes, alors
j’enverrai une tranche, et s’il digère bien la tranche, j’enverrai une deuxième, etc., jusqu’à ce que je
puisse donner le pain de vie tout entier.

Il faut être très tacticien lorsque l’on veut enseigner.

Il ne faut pas s’ouvrir sur le monde entier en disant : “Voilà la vérité ! Voilà les livres de la loi ! Voilà
les couleurs de la Lumière !”

Tous les disciples seront déçus tant qu’ils agiront de la sorte. Tout simplement parce qu’ils auront
espoir que la Lumière soit comprise, et ils porteront le flambeau de la Lumière avec amour, avec
ardeur. Et comme cette Lumière ne va pas être comprise, elle sera même par moments complètement
reniée, blasphémée, automatiquement le porteur de Lumière va tomber dans le désespoir, se dire :
“Mais ce n’est pas possible ! Ce n’est pas possible que les ténèbres soient aussi épaisses !
Ce n’est pas possible que j’ai autant de murs à défoncer ! Oh ! Finalement ils sont trop
bêtes ! Tant pis, je reste dans mon cercle d’amis et je ne parle qu’à ceux qui peuvent me
comprendre.”

Au bout de quelques échecs, c’est ce que l’individu conclut. Et quelqu’un qui s’était ouvert
amplement et qui avait commencé par vouloir donner la Lumière au monde entier, termine
son service en véritable ermite, ne parlant qu’à de rares individus qu’il choisit, parce qu’il
pense qu’il doit choisir les gens auxquels il parle. Or, c’est un comportement complètement
faux.

Pour éviter donc ce risque de désillusion, de découragement, il faut dès le début dépassionner
complètement le Service, enlever tout type d’ardeur ; tout type d’ardeur qui va vers la Lumière, tout
type de Service et de vision du Service qui serait donc porté vers l’adoration de la Lumière, la
diffusion de la Lumière, la compréhension de la Lumière, l’établissement de la Lumière sur la
Terre. C’est un idéal qui est très beau, mais c’est un idéal qui n’a rien à voir avec l’aspect
pratique que le disciple doit connaître s’il veut vraiment être efficace pour l’évolution des
hommes.

Toute cette ardeur, l’individu peut l’avoir à l’intérieur de lui-même, il peut aimer l’idéal,
il peut penser promouvoir l’idéal, c’est certain, mais que ce soit un feu qui anime sa vie
intérieure.

Lorsqu’il passe dans le monde et qu’il passe à l’action dans le monde, cette même ardeur doit exister,
mais elle ne doit pas se transposer sur les hommes.

Ce qui doit se passer à ce moment-là, lorsque le disciple regarde l’homme et qu’il travaille pour
l’homme, ce qui doit se passer dans le disciple c’est tout simplement un grand calme et une grande
connaissance de la nature humaine.

Ce qui fait que le disciple ne va pas s’attendre à telle ou telle réaction, ne va pas s’attendre à être
compris, à être suivi, à être accepté. Il ne va pas non plus s’attendre à ce que, sur son passage, des
groupes se créent et que ces groupes le suivent et diffusent sa parole. Il ne va pas non plus s’attendre à
ce que d’autres groupes viennent vers lui pour créer cette grande unification, pour créer ce grand
temple planétaire une bonne fois pour toute.

Tout ceci va exister, c’est certain, et il est bon d’en avoir la vision le plus tôt possible, car cette chose
existe, le disciple a raison, mais elle n’existe pas encore sur Terre.

Elle existe dans le Ciel, lorsque l’on rencontre des hommes et des femmes suffisamment évolués pour
faire partie de ce que l’on appelle l’Ashram Planétaire.
                                                                                             
                                                                                             



     

L’Ashram Planétaire 

 

 





Dans cet ashram planétaire, la vie est telle que le disciple l’imagine et qu’il la souhaite sur Terre.
C’est vrai que dans cet ashram-là, tout vit de part l’union, tout vit de part l’inspiration et
l’intuition.

Il n’est pas besoin de distribuer les tâches. Chaque individu est suffisamment évolué pour être en
résonance avec la part de plan et de dessein qui lui correspond. Automatiquement, le dessein adombre
l’individu, l’individu le reçoit et il sait en toute responsabilité ce qu’il doit exécuter et il
l’exécute.

Il ne se demande même pas si cela correspond au travail d’un autre. Ou bien si un autre a
parfaitement reçu sa part de travail pour que, faisant la sienne, le travail général du temple
s’effectue.

Il ne se pose aucune question car il sait que tous les frères et sœurs qui sont là dans le temple sont
animés adombrés par là même inspiration et la même intuition.

Et ainsi la Vie s’articule sans qu’il y ait besoin de dire quoi que ce soit. Elle est perçue et elle est
manifestée.

Mais ceci est quelque chose qui est vécu dans les plans supérieurs de la Vie planétaire.

Dans le plan inférieur de la vie planétaire, il n’en est pas du tout de même. Et c’est ce que le disciple
incarné doit comprendre une bonne fois pour toute.


     

Vie Planétaire inférieure  

 

 


Sa vision est juste, son idéal est bon, mais il doit vibrer avec cette vision et cet idéal uniquement
lorsqu’il est en relation avec la vie planétaire supérieure.

Sitôt qu’il descend dans la vie planétaire inférieure, il doit garder cette vision, il doit garder cet
idéal, mais comme étant un point de force et de rayonnement et un point de stabilité en
lui-même.

C’est-à-dire que tout cet idéal doit représenter en lui le point de force du Royaume duquel il est
conscient, duquel il tire sa force. Force qui va lui permettre de renverser tous les obstacles qui vont se
trouver sur son passage sur le plan physique.

Renverser tous les obstacles mais aussi assumer tous les contraires qui vont se lever, assumer tous les
blasphèmes qui vont se lever, tous les reniements. Assumer aussi toutes les escroqueries ou tous les vols
qui vont avoir lieu vis-à-vis de lui, vis-à-vis de ses idées, ou vis-à-vis de sa vie matérielle ou quoi que ce
soit d’autre. Il aura la force d’assumer tout ça parce que la vision qu’il a du Royaume sera son point de
force et son point de rayonnement.

Si le Royaume à l’intérieur de lui n’est pas vécu comme ce point de force et de rayonnement et qu’il
essaye, en bon idéaliste, de rayonner son idéal à l’extérieur, c’est là où en fait il va perdre toutes ses
                                                                                             
                                                                                             
énergies et c’est là où en fait il démontre qu’il ne connaît pas la force spirituelle, qu’il ne connaît donc
pas non plus le Plan d’évolution, le dessein de la Hiérarchie.

Tous les disciples qui commencent dans le service disent : “Mais il faut tout dire aujourd’hui ! Je vais
tout avouer aux hommes ! Je vais leur faire comprendre qu’ils sont Lumière et ce sera fantastique de
vivre sur une Terre à ce point consciente de sa divinité !”

Et de cette façon-là, on voit un petit soldat partir, la fleur au fusil. Et lorsqu’il arrive sur le
champ de bataille et qu’il voit que l’on tire de vraies balles et que les canons tirent de
vrais boules et qu’à chaque fois il risque sa vie et que même il endure des blessures, il se
dit : “Mais ce n’est pas possible ! Moi je suis venu parler de cette divinité, je suis venu
leur dire qu’ils sont divins et voilà que je ne reçois que des rafales de mitraillettes, des
crachats, des lancements de pierre, des blasphèmes et me voilà mal traité comme il n’est pas
permis !”

Pour éviter cette désillusion, l’individu doit d’abord représenter un centre de force, un centre de
Connaissance, un centre de paix.






L’idéal doit être vécu de cette façon-là, comme un centre de Force, un centre de Connaissance, un
centre de Paix.


     
L’idéal doit être vécu comme un centre de Force, un centre de Connaissance, un centre
de Paix.


 

 


Lorsque le disciple a créé ce centre en lui, il doit alors porter son regard vers l’extérieur et il doit
apprendre à connaître ce que sont les hommes, ce qu’est le monde. Il doit apprendre à
connaître et reconnaître les limitations de ces hommes et il doit s’attendre à ce que - les
hommes ayant la liberté d’agir - il doit s’attendre à ce que ces hommes, éventuellement, le
maltraitent.

Donc il ne s’agit pas d’aller dans le monde poitrine ouverte, ventre ouverte, en clamant la
lumière de Dieu et en étant tout étonné chaque fois que l’on va recevoir un coup de pied au
derrière.

Il faut au contraire y aller de manière concentrée avec une tactique, avec la connaissance de ce que
sont les hommes, la connaissance de toutes les réactions possibles et distribuer à chacun ce qu’il lui
faut pour accomplir un pas supplémentaire dans son évolution.

Et lorsque cela est fait, il faut retourner au silence et partir plus loin, recommencer le même travail, se
taire de nouveau et partir plus loin.

Ce qui est donc difficile de comprendre pour le disciple qui veut servir, ce n’est pas tant de comprendre
Dieu, mais de comprendre les hommes.



Parce que tant que le disciple n’aura pas compris ce qu’est l’Homme et pourquoi l’Homme est de cette
manière construit et de cette manière en état de réaction, de limitation, tant qu’il n’aura pas compris
le pourquoi, il ne saura pas même qui est Dieu. Et il ne saura pas libérer cet Homme pour que son
Dieu apparaisse !
                                                                                             
                                                                                             


     
Tant que le disciple n’aura pas compris ce qu’est l’Homme, il ne saura pas qui est Dieu.
Et il ne saura pas libérer cet Homme pour que son Dieu apparaisse !


 

 


     

L’Homme 

 

 


Ce que l’on doit servir, c’est l’homme, l’homme qui est enfermé, l’homme qui est à l’état de souffrance
parce qu’il croit toutes les illusions, tous les mirages, toutes les ombres. C’est cet homme-là qu’il faut
servir.

Alors puisqu’il faut libérer cet homme-là, il faut avoir la sagesse et l’intelligence d’éventuellement ne
rien dire à propos de la Vérité, et ne dire que la petite chose qui parfois ne pourrait être qu’un
élément de psychologie ou qu’un élément de santé, mais qui va être la seule chose capable de créer une
différence dans l’esprit de l’individu.

Et une fois que l’esprit a compris la chose qui a été donnée, une fois que cette petite différence a été
acquise, à ce moment-là, oui, vous pouvez commencer tout le mode d’instruction de façon classique et
traditionnelle. Mais avant, c’est complètement inutile.

Donc, lorsque l’on est un disciple, qu’est-ce que l’on doit avant tout comprendre et cultiver ?



     

Le Disciple 

 

 


Lorsque l’on est un disciple, il ne faut donc pas être un feu de bengale qui va tourner dans tous les sens
en clamant le nom de Dieu, les vérités de Dieu, les vérités des Maîtres. Comme je viens de l’expliquer,
cela ne fait que dévitaliser l’individu et cela ne sert en rien la Vérité.

Pour être un disciple qui va fonctionner avec authenticité ou un groupe qui va fonctionner avec
efficacité, il faut avant tout créer en soi un centre de Force, un centre de Connaissance, un centre de
Paix.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

C’est bien cela veut dire qu’il va falloir développer en soi toutes les qualités que l’on attend d’un
homme efficace, d’un homme suffisamment conscient de ce qui est attendu de lui, en considérant les
nécessités d’un plan d’évolution, pour qu’il puisse agir en considération de ses exigences et non pas en
considération de l’ardeur qu’il a pour l’idéal.

À partir du moment où le disciple crée ce centre de Force et de Connaissance en lui, il n’a pas besoin de
se demander s’il aura l’énergie pour faire les choses, s’il sera tru par les autres, de quel sujet il
vaut mieux qu’il parle ou de quelle manière doit-il aborder tel ou tel sujet, ou bien s’il
est suffisamment tôt pour parler de telle ou telle chose, s’il n’est pas trop en avant-garde.
Lorsque le disciple crée ce genre de point de Force, il n’a pas besoin de se poser que ces
questions.

Automatiquement il rentre en relation avec les personnes qui se trouvent en face et il distribue
automatiquement ce qu’il faut aux personnes. Et s’il a en face de lui des personnes suffisamment
avancées, il va donner des choses d’avant-garde. S’il n’a pas des personnes suffisamment avancées, eh
                                                                                             
                                                                                             
bien il va parler au niveau de la psychologie pour que l’individu soit capable de vivre une vie
meilleure.

Donc le problème ce n’est pas de savoir ce que je dois dire, comment je dois le dire. Le problème c’est
de savoir si je suis suffisamment intériorisé pour être une conscience capable de rentrer en relation avec
les autres consciences humaines.

Et, par là même, savoir, sentir, même si je n’en suis pas forcément consciente sur le plan du mental
concret, même si je n’entends donc pas une petite voix qui me dit : “Eh bien maintenant tu vas leur
dire ça, ça, ça et ça. !” Même si je ne suis pas consciente du dialogue de cette façon-là, je dois être
suffisamment versé vers l’autre pour pouvoir automatiquement avoir envie de dire ce qu’il faut pour
l’autre.


Il s’agit donc d’une osmose.


     

Osmose 

 

 


Et cette osmose n’est pas difficile à créer.

Il suffit d’intérioriser la vie, d’intérioriser les énergies.



Encore une fois il ne faut pas qu’avec l’esprit tout frais qui vient à peine de sortir du mode d’expression
profane, il ne faut pas que l’individu veuille servir et proclamer la Lumière avec cet esprit-là. Et que
donc il passe systématiquement par une manifestation extérieure, extériorisation de son ardeur,
extériorisation de sa dévotion, extériorisation de son idéal, extériorisation de sa foi, partage de sa foi,
par laquelle il espère d’entraîner les autres dans la même foi. Ça c’est une vision, c’est un mouvement
d’extériorisation.


Au contraire il faut que la conscience soit toute intériorisée.

Lorsque la conscience est toute intériorisée, c’est à ce moment-là uniquement que l’individu sait ce
qu’il doit rayonner à l’extérieur. Il va constamment rayonner sa Lumière. Mais lorsqu’il aura affaire à
des individus, il va rayonner typiquement ce qu’il faut pour l’individu, soit pour lui offrir une épreuve,
soit pour casser son archaïsme, soit pour lui proposer un changement. Même si sa Lumière coule hors
de lui dans tous les sens et à tout instant, ce qu’il va dire, ce qu’il va proposer sera en fonction de
chaque individu.

Comment donc déclencher ce centre à l’intérieur  ?

Eh bien, comme je l’ai expliqué si souvent et si longuement, il faut que l’individu commence par calmer
ses énergies.



     

L’Ardeur 

 

 


Il n’y a rien de plus contraire à la spiritualité que l’ardeur de servir, l’ardeur de comprendre, l’ardeur
                                                                                             
                                                                                             
d’apporter Dieu à tous les hommes, l’ardeur d’apporter la lumière à tous les hommes. C’est un
vacarme immense qui dilue toutes les énergies d’action, qui éparpille la substance mentale et qui
a le malheur de ne jamais se soucier de se rendre efficace vis-à-vis des gens qui sont en
bas.

C’est un peu comme un enfant qui proclame sa vérité sans se soucier de quelle manière il aurait pu la
dire pour que la vérité soit admise. Il la proclame comme il la sait et de cette manière-là, elle n’est pas
entendue. Donc il faut absolument adoucir les ardeurs.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Est-ce que cela veut dire qu’il va falloir se séparer de l’ardeur ? Absolument pas.

Mais il faut que cette ardeur soit vécue comme feu intérieur et non plus comme un feu qui brûle à
l’intérieur de soi et qui, à cause de la brûlure, fait ressentir la nécessité d’être projeté à
l’extérieur.

Car l’ardeur primaire, c’est cela. On la porte en soi, elle le dérange, elle brûle, elle nous emporte vers
des réactions, vers des paroles et on a l’impression ainsi d’avoir suivi un certain ordre des choses, un
certain impératif du service. Mais c’est faux.

Cette ardeur doit être toute contenue. Cela donc doit devenir une ardeur intelligente et non plus une
ardeur quasi émotionnelle. Une ardeur intelligente.

Pourquoi ?

Parce qu’il ne faut pas gaspiller l’énergie.


Le principe de Feu que représente l’homme est un principe qui a besoin de se renouveler, qui a besoin
de ne pas gaspiller ses énergies. Donc, il faut éviter tout système d’extériorisation.

Il faut au contraire centrer les choses à l’intérieur de soi pour alimenter son feu intérieur. De cette
manière, le feu grandit, prend de la puissance et l’homme va pouvoir alors utiliser cette puissance pour
pouvoir être sans cesse dans un acte de donation.


Donner la Lumière, donner la Sagesse, donner des épreuves, donner de l’énergie. Et à ce
moment-là, cela ne lui coûte rien parce qu’il puise dans la Puissance et non pas dans le Feu
lui-même.

C’est un peu comme un individu qui commence à créer son feu intérieur et puis il se dit : “Ce feu me
brûle, ce feu est fantastique, ce feu est fabuleux, je dois le donner à tout le monde !” Alors il prend les
bûches qu’il a réussies patiemment au fur et à mesure des incarnations à rassembler pour créer le feu, il
prend les bûches de son feu pour aller les poser sur le petit tas de bois des autres. Et que se
passe-t-il ?

Lorsqu’il a distribué quatre ou cinq bûches, il s’aperçoit qu’en lui, il n’y a plus aucune bûche et que
donc le feu a complètement disparu. Sans compter que lorsqu’il regarde les autres petits tas de bois, il
s’aperçoit qu’un tas de bois était trop mouillé, la bûche qu’il a donnée n’a pas pu prendre feu, y
mettre le feu, c’est mort. Et qu’un autre tas de bois, lui, était construit de manière trop sèche, avec
des brindilles trop fines, il y a eu une grosse flambée d’un coup, puis plus qu’un tas de cendres et
maintenant plus rien. Et puis il s’aperçoit qu’à un autre endroit il n’y avait pas de bois mais finalement
que de l’herbe sèche et il s’aperçoit qu’il a déclenché un incendie catastrophique qui met le
feu à toute une région ! Et il contemple ce désastre et il ajoute à ce désastre son propre
désastre parce qu’il a distribué toutes ses bûches et il n’y a plus de feu à l’intérieur de
lui.

Alors il se dit : “Zut alors ! Voilà que je dois retourner couper du bois en espérant qu’il y ait une
                                                                                             
                                                                                             
étincelle et que cela redéclenche le feu.”

C’est donc pas la façon de faire.

La façon de faire est laquelle ?

La façon de faire est de mettre de plus en plus de bûches pour qu’un feu immense soit créé. Ce feu
immense va être tellement grand que l’on va pouvoir sentir la chaleur du feu à des lieues et des lieues à
la ronde. Si bien que les autres petits tas de bois vont être attirés et vont venir s’alimenter
eux-mêmes à ce feu. Si bien que, le feu devenant tellement grand, il va y avoir des étincelles
qui vont s’envoler dans tous les sens. Et ces étincelles vont mettre l’incendie aux divers
petits tas de bois qui sont autour. Et quand il va falloir véritablement amorcer la flamme
chez quelqu’un, alors le disciple n’aura aucun problème à prendre dans le petit tas de bois
[...]

(1B)

[...] la conscience devenue ainsi supérieure.

Tout ce que l’on veut faire comme travail lorsque l’on se positionne en bas est très difficile à exécuter
parce que l’homme n’a que son petit feu à disposition. Mais s’il cultive avant tout ce feu pour le faire
devenir grand, à ce moment-là il accomplit toutes les choses d’en bas avec la puissance d’en haut. Et la
chose se fait.

Que l’homme soit cru ou pas cru, la chose se fait. Et il ne se trouve jamais entamé, au contraire il se
multiplie !






     

Tempérance 

 

 


Lorsque l’on est un groupe donc, la façon de travailler qui puisse le plus attirer l’énergie sans en
gaspiller une quelconque quantité. La meilleure façon de travailler c’est donc avant tout
dans le silence et dans la tempérance. Il ne peut pas y avoir de réel Service s’il n’y a pas
tempérance.


     
Il ne peut pas y avoir de réel Service s’il n’y a pas Tempérance.


 

 


La tempérance vis-à-vis de l’idéal est absolument nécessaire.

Elle est le point d’équilibre grâce auquel l’individu va pouvoir ouvrir ses énergies sans aucune blessure
sur le monde.

Pourquoi est-ce que la tempérance est nécessaire ?

Elle est nécessaire aussi parce que elle permet à l’énergie mentale d’être toujours focalisée
sur la notion juste et exacte de chaque principe de la Vérité, de chaque action que
l’homme va devoir faire pour servir, et de chaque réaction qu’auront les autres hommes
qui auront été servis.

La tempérance est donc le seul moyen par lequel un individu peut parfaitement purifier sa substance
                                                                                             
                                                                                             
mentale. Et là j’entre dans une autre dimension du Service dont il faut parler pour pouvoir aller plus
loin.



     

Pureté 

 

 


Clarté, pureté de la substance mentale.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Cela veut dire qu’un individu qui ne possède pas une substance mentale suffisamment dépouillée des
impressions astrales, cet individu-là va être dépendant des acoups de l’ardeur, des acoups de
l’inspiration qu’envoie l’idéal, des accous de la bonne humeur qui va le porter un jour à servir et puis le
lendemain plus.

Ce qui veut dire que le disciple ne représente pas un sol stable sur lequel le Maître va pouvoir
véritablement descendre, s’appuyer pour prendre équilibre et véritablement instaurer tout un
processus de Service. Le disciple qui représente une sorte de sable mouvant ne peut pas être un point
fixe de réception pour l’énergie du Maître.

Pourquoi ?

Parce que tout simplement l’énergie du Maître va le détruire !

Même si le Maître voulait rendre service à ce disciple. Et qu’il se dise : “Bon, c’est vrai, celui-ci est
instable, il ne comprend pas encore vraiment ce qu’est l’idéal ni ce qu’est la Puissance du Service, mais
il a un tel bon cœur, une telle ardeur que je vais quand même essayer de l’utiliser, je vais
envoyer une énergie.” Eh bien au contraire de faire du bien au disciple, le Maître nuirait au
disciple.

Tout simplement parce que l’énergie qui vient, même si le Maître essaye de l’envoyer comme
étant la plus légère possible, l’énergie qui vient est tellement puissante que si le disciple
n’est pas bien équilibré, bien aligné avec un mental suffisamment puissant et réceptif -
donc avec un corps astral purifié - l’énergie qui vient va complètement brûler ses corps
subtils.

Donc que fait le Maître dans ce cas-là ?



     

Inspiration 

 

 


Dans ce cas-là, le Maître envoie tout simplement des ondes mentales, comme un peu on enverrait des
ondes radio. C’est-à-dire qu’il utilise les moyens de transport que représente la masse éthérique de la
planète. Et dans cette masse éthérique, il fait descendre un certain nombre de ses idées, un certain
nombre de ses points de méditation qu’il espère être reçu par les hommes pour accomplir
l’évolution.

Ces points, ces idées, ces points de méditation qui sont envoyés dans la part éthérique de la
planète, restent là un peu comme des cerfs-volants qui planeraient pendant des Âges et des
Âges. Et lorsque les hommes passent sur la Terre, qu’ils s’incarnent, qu’ils vivent, qu’ils se
                                                                                             
                                                                                             
posent des questions, qu’ils commencent un petit peu à s’ouvrir, ils reçoivent l’ombre de ces
cerfs-volants.

Et ils se disent : “Tiens, si je faisais ça, ce serait très bien ! Tiens, si maintenant on s’intéressait à ça,
ce serait très bien !”

Mais il n’y a pas véritablement une entité au bout. Il y a simplement une idée qui est envoyée comme
un cerf-volant pour planer, jusqu’à usure complète de l’énergie qui est déposée dedans, pour planer
autour de la Terre, jusqu’à ce que les hommes, petit à petit, un par un, aient fini par se sensibiliser à
cette énergie. Et c’est ainsi que, petit à petit, complètement couvés et entourés par cette matrice,
les hommes, petit à petit, décident de certaines mutations, de certains nouveaux centres
d’intérêt.

Et c’est comme cela que petit à petit, on a découvert l’écologie, le retour à l’alimentation saine, ou
bien le retour à une méthode de médecine beaucoup plus saine. Et il n’est pas besoin d’être un très
grand disciple pour recevoir cela. N’importe quel profane peut recevoir cela parce que l’idée est là, elle
plane et elle est une matrice qui va petit à petit impressionner les hommes, impressionner leur
subconscient, impressionner leur substance mentale, et un jour, l’homme finit par s’intéresser à autre
chose.

“Tiens, je n’ai plus envie de médicaments, je vais aller voir un acupuncteur.”

Et petit à petit, les idées progressent, les idées s’infiltrent, et un homme nouveau en apparence
apparaît. Et l’homme ne s’est jamais douté qu’en fait, il n’a fait que recevoir des idées qui étaient
posées dans l’éthérique de la Terre et qui petit à petit envoyaient leur énergie pour faire bouger les
hommes.

Donc, il y a cette inspiration-là, qui est une inspiration qui couvre la Terre tout entière et qui concerne
absolument tout le monde parce que tout simplement l’énergie est accessible pour tout le monde et
sans aucun danger.


Et puis, il y a un autre type de communication ou d’inspiration qui concerne plus particulièrement le
disciple et qui ne passe plus par la matrice générale qui est autour de la planète Terre, mais qui passe
par sa propre âme. Et c’est là où une nécessité absolue se lève et fait barrage si elle n’est
pas acquise, c’est la nécessité d’avoir créé un certain lien, un certain pont avec sa propre
âme.

Cela veut dire quoi ?

Eh bien, cela veut dire que dans la mesure où un individu n’a pas, grâce aux incarnations, créé de lien
avec sa propre âme, il ne pourra pas avoir une quelconque relation avec un quelconque être dans le
Cosmos ou ailleurs.





Tout simplement parce que l’âme est elle-même la porte de la communication, que ce soit une
communication qui fonctionne par intuition, inspiration, vision ou quoi que ce soit d’autre. C’est
l’âme qui en est la porte.

Donc lorsqu’un disciple veut travailler pour le monde, il faut qu’il ait souci de développer ou
de parfaire la relation avec son âme. En rentrant en relation avec son âme, en créant ce
pont que l’on appelle l’Antahkarana, il se trouve, par là même, lié à toutes et les autres
formes de vie possibles qu’il aura besoin de contacter ou qui éprouveront le besoin de le
contacter.
                                                                                             
                                                                                             

Tant que ce pont n’est pas créé, l’individu ne pourra rentrer en communication qu’avec cette masse
d’informations dont j’ai parlé et qui couvre, qui nourrit l’inspiration pour le développement des
hommes. Mais ce n’est pas le meilleur moyen d’être en relation. Pourquoi ?

Parce que tout simplement ce mode d’adombrement, ce mode d’inspiration va devoir travailler avant
tout au niveau du subconscient et de l’inconscient de l’Humanité. Ce qui fait qu’avant que le disciple
en soit véritablement conscient, il va se passer un temps qui peut parfois être très long. Il
vaut mieux qu’il devienne donc conscient de lui-même et ainsi il va devenir, par là même,
conscient de tout ce qui est attendu de lui et de l’Humanité. Donc il va agir beaucoup plus
vite.

Comment développe-t-on ce centre de communication  ?

C’est très simple.

Il y a à l’intérieur du cœur, au fond même du chakra, lorsque l’on creuse pour atteindre les derniers
pétales, le dernier pétale, le cœur même, il y a tout au fond du chakra un tout petit point, un tout
petit trou minuscule qui équivaut à un grain de sel.


Et c’est ce petit point là dont parlait Jésus quand il disait que pour entrer dans le Ciel il ne faut être
chargé de rien du tout car la porte est extrêmement étroite. Et c’est pour cela qu’il disait qu’un
chameau arriverait beaucoup plus facilement à passer par le chas d’une aiguille, plutôt qu’un homme
arriverait chargé de toutes ses identifications, ses projections et ses désirs à passer cette porte pour
aller au Ciel.

Jésus ne parlait pas simplement de quelque chose qui a à voir avec la purification de l’âme, la
purification des pensées, la purification des désirs. Bien sûr toutes ces choses existent et sont
nécessaires mais il parlait en même temps de quelque chose qui est bien physique et qui existe
réellement.

Ce petit point, ce petit passage existe véritablement et il faut le prendre pour sortir de la Matière et
entrer en communication avec le Cosmos, que ce soit par la méditation ou que ce soit par un autre
moyen.


C’est pourquoi il faut absolument être dépouillé de tout le système d’identification, de projection, de
désir, d’ardeur et de tout ce qui est mouvement astral même si apparemment cela se justifie parce que
c’est spirituel. Parce que si l’on est envahi par toutes ces notions-là, la conscience de l’individu ne
peut pas se rétrécir suffisamment pour passer par cette petite porte qui se trouve dans le
cœur.

Quelle est cette petite porte et pourquoi cette petite porte existe ?

Cette petite porte existe non pas pour représenter à un moment donné du chemin une épreuve, une
initiation, pour voir si le disciple est suffisamment dépouillé de tout ce qu’il a rencontré sur la Terre.
Cette petite porte existe telle qu’elle est tout simplement parce qu’elle est l’expression même de la
nature de l’âme et de la Conscience Supérieure. Cette porte là ne s’est pas improvisée de cette
manière-là pour constituer une épreuve vis-à-vis des êtres qui viennent de la Matière. Cette porte là
existe parce que l’âme elle-même existe de cette manière-là et qu’elle reste derrière, elle reste dans son
temple.


Tout ce que l’on voit alors percer de cette petite porte c’est le rayonnement.

Et c’est ce qui a lieu lorsque l’on considère le type de vie qui anime le corps et la personnalité. On
s’aperçoit que ce n’est que le rayonnement de l’âme qui maintient tant bien que mal la relation et
l’animation des chakras.
                                                                                             
                                                                                             

Si on fait le mouvement inverse, si au lieu de contempler l’âme qui descend, on essaye de monter vers
l’âme, eh bien on s’aperçoit qu’il va falloir devenir semblable à l’âme elle-même. Il va falloir se rendre
semblable à l’âme qui se trouve donc derrière la porte.

Et qui dit se rendre semblable à l’âme dit nécessairement se dépouiller de tout ce qui n’est pas l’âme.
Se dépouiller de tout ce qui est identification, projection, désir, ardeur, rêve, imageries,
etc.

De cette manière-là, de l’autre côté du seuil, l’homme déjà se rend semblable à l’âme.

Ce qui fait qu’il ne devient qu’une Lumière et cette Lumière est rétractable. Elle peut à la manière
d’un rayon laser prendre toutes sortes de dimensions et devenir extrêmement fine. Et à ce moment-là,
elle arrive à refranchir le seuil du cœur.

Une fois que cette Lumière a refranchi le seuil du cœur, elle monte directement dans la tête. Et au
niveau de la tête que se passe-t-il ?


Comme j’ai déjà dit si souvent mais je vais le répéter pour vous, le chakra de la tête ne représente pas
véritablement un chakra. On l’appelle chakra parce que cela peut se voir au niveau de l’aura. Mais en
fait, c’est une immense porte.

Autant que la porte du cœur est très petite, parce qu’il faut que l’homme apprenne à redevenir l’âme
telle qu’elle est de l’autre côté du seuil, autant la porte de la tête est énorme.

Pourquoi ?


Parce que cette âme qui a appris à redevenir l’âme doit apprendre maintenant, en franchissant la porte
de la tête, à devenir le Cosmos tout entier.

Et c’est pourquoi le chakra de la tête est le chakra le plus large et le plus ouvert. Si bien que lorsqu’un
initié est parfaitement développé, on a l’impression que son chakra de la tête l’enveloppe et le recouvre
tout entier en une seule et même aura.

Et l’on s’aperçoit que si l’on voulait mesurer le rayonnement de ce chakra-là, on devrait
prendre des mètres et des mètres pour aller éventuellement jusqu’à des kilomètres à la
ronde.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que ce chakra est avant tout une porte et que lorsque cette porte est pleinement
ouverte, le Cosmos entier s’y précipite.

Donc pour tout disciple à l’heure actuelle, il est capital, non pas de croire en Dieu, non pas de savoir ce
qu’est le Bien, non pas de savoir ce que sont les Maîtres, les chakras, et de prévoir un joli programme,
pour que tout ceci soit amplement discuté, que tout ceci soit amplement apporté aux hommes. C’est
très bien ! C’est très bien de faire cela mais cela n’est pas suffisant, ni dans la vie personnelle
du disciple, ni pour le rayonnement et l’efficacité qui est attendu en tant qu’activité de
groupe.

Il faut que chaque individu cultive son approche de cette petite porte dont j’ai parlé et qui se trouve au
profond du cœur.

Donc il faut de plus en plus prendre conscience de tout le type de vie et de rayonnement qui a lieu au
niveau du chakra cardiaque.

Avant de méditer sur le coronal ou sur le troisième œil ou de méditer sur les centres solaires ou je ne
sais trop où, il faut avant tout méditer sur le centre solaire qui est en soi, parce qu’il va falloir d’abord
franchir le seuil solaire qui se trouve en soi.


                                                                                             
                                                                                             
     
Il faut avant tout méditer sur le centre solaire qui est en soi, parce qu’il va falloir
d’abord franchir le seuil solaire qui se trouve en soi.


 

 


Et l’on ne pourra franchir le seuil solaire cosmique que si l’on franchit le seuil solaire qui est en soi.
Donc il faut avant tout commencer à méditer là.

Ce qui ne veut pas dire que je vous ordonne de méditer sur ce centre précis, je n’ordonne rien. Je vous
parle simplement de ce qui pour nous nous semble être la vérité parce que nous connaissons
simplement le langage des énergies et la réaction des principes. Mais vous avez le droit absolu et
souverain de faire absolument comme vous le souhaitez.

Je dis simplement que s’il existe un disciple qui veut admettre mon conseil, à celui-là je dis : médite
sur ton centre cardiaque, médite sur ce petit point qui est à l’intérieur de la fleur, vois ce petit point
comme étant un point de Lumière intense, fulgurante.

N’essaie pas de passer la porte par ce que je t’ai dit que c’était une porte, prends conscience
simplement de ce point lumineux, médite là-dessus ! Et au fur et à mesure que tu agiras dans la vie,
tu t’apercevras que tu n’auras plus envie de faire telle et telle chose. Et qu’en faisant telle ou telle autre
chose, tu sentiras le préjudice que cela t’apporte et tu essaieras de te défaire de la mauvaise
habitude.

Tout simplement parce que ta conscience sera tellement centralisée sur ce petit point qui est à
franchir, qu’elle essaiera de rayonner un maximum dans ta vie pour te rappeler à tout
moment : “Attention ne fais pas cela car en faisant cela tu t’éloignes du centre que tu dois
franchir !”

Dans le cœur se trouve une porte, un seuil fantastique qu’il faut absolument franchir et
cette porte n’existe pas ailleurs.


     

Centre cardiaque - Centre coronal 

 

 


C’est ce qu’il y a de beau lorsque l’on analyse la nature du centre cardiaque. On s’aperçoit que le
centre cardiaque n’est pas simplement le siège de l’Amour ou de la Connaissance de soi ou de la
Conscience de soi. C’est aussi une véritable porte.


Et c’est pourquoi ce centre est placé au niveau où il se trouve. Parce que c’est en même temps l’endroit
où de nombreuses énergies rentrent et ressortent. Mais ces énergies-là ont une destination purement
spirituelle. Les énergies qui entrent dans le chakra cardiaque ne sont en rien destinées à la maintenance
de la bienséance physique ou au renouvellement du prâna. Pour ce faire un autre centre situé
plus bas a été créé. Tandis que le centre cardiaque lui est fait à la manière d’une coupe
pour recevoir toutes les énergies spirituelles, la conscience de l’âme, la connaissance de
soi.

C’est une véritable coupe.


Alors que le chakra d’en haut, le coronal, si on voulait le symboliser par un instrument matériel, on
pourrait facilement le décrire comme étant une épée.

Il y a la coupe et il y a l’épée.

Par cette coupe je reçois l’épée qui entre en moi et qui accomplit la Loi, qui
                                                                                             
                                                                                             
distribue la Force, qui distribue la Connaissance. Et je me rends consciente de
cette connaissance, consciente de cette puissance grâce à la coupe qui est en
moi.



Et de cette manière-là, on comprend très bien de quelle manière androgyne l’homme est
constitué.

Les énergies que l’on appelle féminines, les énergies spirituelles qui ont donc valeur d’énergie féminine,
se groupent toutes à l’intérieur du centre cardiaque.

Tandis que les énergies spirituelles qui ont valeur d’énergie masculine se groupent toutes dans le centre
coronal.



Et c’est pourquoi à l’intérieur de l’individu, on voit à la fois l’équilibre des forces du premier rayon et
du deuxième rayon nécessairement. Et ceci quel que soit le rayon de l’âme ou de la personnalité de
l’individu.

Les énergies réceptives se polarisent ici (cœur), les énergies émettrices se polarisent là (coronal). Si
bien que je reçois par là (coronal) et je distribue par là (cœur).


Pourquoi est-ce que l’on rayonne depuis le centre cardiaque ?

Si par exemple le centre cardiaque était un centre comme le centre coronal où les énergies masculines
prédominent, il ne pourrait pas rayonner. Il serait dans l’activité de réception, c’est-à-dire
dans l’activité de faire canal. Mais il ne pourrait pas rayonner parce que tout simplement
les choses passeraient. C’est la porte d’entrée et il faudrait découvrir une autre voie de
sortie.

Donc le chakra coronal laisse passer, prend, émet la puissance ; tandis que le chakra cardiaque va
rayonner la puissance. Et pour rayonner, cela ne peut avoir lieu que grâce aux énergies que l’on appelle
féminines.


Des énergies qui sont donc si l’on peut se rapprocher des éléments, les quatre éléments de la
terre, des éléments qui se rapprochent de la nature humide des choses. Comme par exemple
l’eau.


Et c’est pourquoi en même temps le cœur est l’endroit où l’Amour en tant que Compassion va pouvoir
avoir lieu.


Car la Compassion est une sorte de transformation de l’élément feu, qui est l’Amour, en élément eau.
La Compassion est l’élément eau, la partie eau du feu, qui est l’Amour.

Alors que dans le chakra coronal, il n’y a pas moyen de construire quoi que ce soit d’aquatique.



C’est du feu, un point, c’est tout.

C’est l’Ordre, c’est la Loi.

Et cela passe tel que c’est.

Donc lorsque l’on regarde dans l’alignement des chakras de quelle manière sont distribués les énergies,
                                                                                             
                                                                                             
on s’aperçoit que cela suit exactement les éléments tels qu’ils sont conçus sur la planète ou dans le
Cosmos.



     

Les Éléments 

 

 


Il y a en premier lieu le feu. Le feu est dans la tête.

Il y a ensuite l’eau. L’eau est dans le cœur.


Il y a ensuite l’air. L’air se trouve dans tout le bas ventre. C’est le souffle des émotions par
exemple.


Et il y a ensuite la terre. Et la terre représente tout ce qu’il y a au niveau du centre sexuel, que ce soit
l’appétit des plaisirs physiques ou l’appétit de la personnalité.


Et ainsi de suite l’Élément Unique qui est le Feu et qui est le Feu Cosmique. Celui-là, en se
transformant, crée des chakras.

Mais en créant ces chakras dans l’homme, crée aussi des éléments sur la Terre.

Et selon le type de chakra grâce auquel l’individu est conscient, il va être, par là même, en relation
directe avec l’élément correspondant sur la Terre.


Un individu qui n’est, par exemple, conscient qu’au niveau de son chakra sexuel, parce que c’est une
âme très jeune, cet individu-là va être très en relation et en correspondance avec tout l’élément terre
de la planète. Avec tous les appétits, mais aussi avec tout ce qui va avoir lieu dans la Nature. Il va
être par exemple capable de savoir quand est-ce qu’un orage arrive, il va savoir comment
tuer un animal, il va savoir à quel endroit il y a de l’eau, etc., quand est-ce que le volcan
gronde...


Alors qu’un homme qui commence à se décentraliser de ce chakra-là, il monte par exemple dans le
plexus solaire, celui-là ne comprend plus très bien le langage de la Nature, mais il comprend très bien
le langage des émotions.

Et il commence à souffler dans tous les sens. Et comme c’est un souffle chaud, puisque c’est un souffle
qui vient du feu, alors il se brûle dans le monde des émotions.


Puis il comprend, il monte et il se met au niveau du chakra cardiaque.

Mais comme chaque chakra est composé en quelque sorte de trois niveaux : un niveau inférieur, un
niveau intermédiaire qui n’est pas un niveau d’expérience qui est simplement un lien entre
l’inférieur et le supérieur. Comme chaque chakra est construit selon trois niveaux, lorsque
l’individu arrive au niveau du chakra cardiaque, on pourrait croire qu’il est arrivé à un
certain niveau d’évolution. Cependant il faut savoir qu’il faut pouvoir pénétrer à l’intérieur
du chakra, qu’il ne suffit pas d’y être arrivé, il faut pénétrer pour en atteindre la partie
supérieure.

C’est pourquoi énormément de gens ont un chakra cardiaque réveillé et on ne comprend pas pourquoi
                                                                                             
                                                                                             
ils sont capables de faire autant d’erreurs que ce qu’ils font, pourquoi ils n’ont pas le sens de la Vérité
sans la tâche de l’illusion, du mirage, de l’ardeur ou de la dévotion.

C’est tout simplement parce que certes ils sont montés jusqu’au niveau du chakra cardiaque, mais ils
en sont à la première partie, à la partie la plus aquatique. Donc ils sont 10 fois plus émotionnels que
les gens qui sont situés dans le plexus solaire !

Les personnes qui sont situées dans le plexus solaire sont aussi très émotionnelles, mais cela est vécu
avec un tel égoïsme, avec un tel égocentrisme que la personne en fait ne souffre pas véritablement. La
personne va être plutôt portée à exploiter les autres, mais elle ne sera jamais dupée par les
autres.

Alors que l’individu qui se dégage quelque peu du plexus pour commencer à vivre au niveau du chakra
cardiaque, celui-là va faire tout l’inverse. Il ne va plus chercher à exploiter les autres, exploiter le corps
de l’autre ou l’affection de l’autre, ou quoi que ce soit à partir de l’autre, parce que tout simplement
l’Amour commence à vibrer en lui. Mais il n’est pas suffisamment connaissant de sa propre
nature et de la nature humaine, pour ne pas être dupe. Si bien qu’il lui semble être un
océan de tendresse, un océan d’amour qui se fait toujours piétiner par les autres, qui se fait
toujours avoir, qui se fait toujours exploiter, toujours tromper. Et la personne finit par
dire : “Oui, je suis bonne, mais je suis tellement bête aussi à côté de ça, je suis tellement
naïve !”

Non, tu n’es pas naïf, absolument pas !

Sache tout simplement que tu es dans la première étape du chakra cardiaque et que tu rencontres cet
océan d’Amour, mais que tu ne sais pas encore suffisamment bien ni ce qu’est l’Amour ni ce que sont
les hommes pour ne pas être toi-même la victime de l’Amour qui est en train de se concevoir en toi,
lentement, comme un fœtus.

Donc, plutôt que de te méfier des autres, plutôt que de te protéger, essaye de monter tes
énergies jusque dans la partie supérieure du chakra cardiaque.

Et à partir de ce moment-là, tu verras que, en plus de ta grande capacité à aimer, tu vas être capable
d’une formidable intelligence. C’est comme si d’un seul coup tu avais, en même temps, le sens de la
Justice.


     

La Justice 

 

 


Mais tu ne seras pas quelqu’un qui juge et qui dira : “Hum, celui-là ne me regarde que pour
m’exploiter, alors je ne lui parle pas !” Ce n’est pas cela le sens de la justice.

Le sens de la Justice sera de savoir à qui tu as affaire, de quelle manière vient vers toi l’individu, de lui
donner tout ce que tu as de la même façon que si tu ignorais sa nature. Mais tu lui donnes tout ce que
tu as, en adaptant ce que tu as à lui donner. De telle manière que si tu acceptes de te sacrifier, ce soit
en pleine Connaissance de ton sacrifice.

De cette façon-là, tu ne subis pas l’exploitation que commet l’autre sur toi. C’est toi-même qui te
donne à l’autre en pleine acceptation, en pleine connaissance. Personne ne se trouve dupé de cette
manière-là.


Si l’autre a l’impression de t’avoir possédé, ce n’est qu’une illusion qui traverse son esprit. Toi, tu sais
très bien que tu as accepté. Tu savais que ça allait se passer comme ça. Tu savais que tout allait se
dérouler de cette manière. Donc tu n’es pas dupe. Tu as simplement ouvert tes mains et tu as laissé
                                                                                             
                                                                                             
manger celui que tu voulais laisser manger.

Tandis que si tu ne sais pas qui est l’autre et que tu donnes tout ce que tu as et que l’autre te dévore,
automatiquement au bout d’un certain moment tu vas dire : “J’en ai assez ! Je suis dévoré sans arrêt,
sans arrêt, sans que personne ne me donne quoi que ce soit en retour. J’en ai assez d’être
exploité ! J’en ai assez d’avoir tout sur le dos !” À partir de ce moment-là, tu subis la faim de
l’autre.



     

Subir 

 

 


Tu subis ce dont il avait besoin et qu’il a pris.

Tu n’as pas été quelqu’un qui a offert, contrairement à ce que tu crois.

Tu n’as pas été quelqu’un qui a offert, tu étais quelqu’un qui était simplement ouvert et qui n’avait
pas pris précaution de savoir comment cela devait être donné.

Et l’autre, voyant le magasin ouvert, a tout emporté. Et quand tu rentres et que tu vois le magasin
vide, tu dis : “Ce n’est pas possible ! Ce n’est plus de la distribution de bienfaits ! Ce n’est plus du
partage ! C’est du véritable vol ! J’en ai assez maintenant !” C’est comme cela que tu vas
réagir.

Alors que ce qu’il faut que tu fasses, c’est savoir qui va venir dans ton magasin. Avoir la porte ouverte,
grande ouverte, comme lorsque tu étais plein d’ardeur et plein d’illusions. Mais tu dois rester
derrière ton comptoir et tu dois surveiller, poser des questions, savoir ce dont l’autre a
besoin, connaître son appétit et lui dire : “Eh bien pour toi chez ça, maintenant tu peux
partir.”

Et s’il prend la chose et qu’il part sans te laisser quoi que ce soit, tu sais qu’il n’avait rien à te donner
en retour. Donc tu ne te sens pas exploité. Tu ne subis pas les hommes.

Donc lorsque l’on veut véritablement être efficace, mais lorsque l’on veut aussi créer en soi une telle
recharge d’énergie, de manière à ce que l’on puisse travailler pendant des millénaires sans jamais se
fatiguer ou se désillusionner, il faut que l’homme construise la Connaissance de lui-même et arrive à
acquérir la connaissance de ce que sont les autres.

Au fur et à mesure que cela a lieu dans son chakra cardiaque, le passage se fait du plan inférieur où il y
a trop d’amour, tous azimuts, sans véritable Connaissance, au plan supérieur où il y a la
Sagesse.


Dès qu’il y a la Sagesse, l’homme sait de quelle manière il doit servir.

Donc cultive cette Sagesse !


     

Cultiver la Sagesse 

 

 


Comment fait-on?

Est-ce que tu vas aller lire dans des livres?

Est-ce que tu vas t’isoler dans une montagne pour méditer jusqu’à ce que tu reçoives l’illumination?
                                                                                             
                                                                                             
Pas du tout. Tu dois simplement apprendre, comme je viens de te l’expliquer, apprendre chaque
instant, durant tous les événements possibles. Tu dois apprendre à toujours vivre les choses depuis
l’intérieur.


     
Tu dois apprendre à toujours vivre les choses depuis l’intérieur.


 

 


Ne pas te mettre sur le wagon, sur le train de l’ardeur et partir à toute vitesse dans l’extériorisation
sans savoir ce que tu vas rencontrer et où tu vas aboutir.

Si tu aboutis contre un mur, que va-t-il se passer?

Ta locomotive va exploser, tes wagons dérailler, tu seras blessé et il te faudra énormément de temps
pour t’acheter une nouvelle locomotive et remettre les wagons sur les rails.


Saches ce que tu fais ! Et pour savoir ce que tu fais, cultive en toi ce calme spirituel.

De quelle manière est-ce qu’on le cultive ?

En méditant sur cet axe de force dont j’ai parlé qui se trouve dans le chakra cardiaque. En pensant à
ce pont dont j’ai parlé qui relie l’inférieur au supérieur. Et en espérant que, au fur et à
mesure de tes méditations, au fur et à mesure de ce calme que tu vas cultiver, de cette
tempérance qui va s’installer, tu puisses complètement basculer dans l’aspect supérieur du
chakra.

Et à ce moment-là, prépare-toi à monter en flèche comme un rayon laser extrêmement puissant et
prépare-toi à passer par la porte du coronal pour te trouver dans le Cosmos. C’est la destination
normale et naturelle de tous les Hommes.



     
Passer par la porte du coronal pour se retrouver dans le Cosmos, c’est la destination
normale et naturelle de tous les Hommes.


 

 


Qu’est-ce qu’il faire alors?

Il faut cultiver le calme.


Chaque fois que tu sens une ardeur quelconque t’envahir. Il faut tout de suite que tu respires, que tu te
recentralises dans ton chakra cardiaque et que tu penses à la Tempérance.


Pour cela, tu peux utiliser une multitude de symboles. On arrive très bien à calmer des énergies en
utilisant des symboles.


Par exemple, on peut très bien cultiver la tempérance en positionnant dans le chakra cardiaque une
belle fleur avec de larges pétales couleur bleu-roi. Un beau bleu bien profond.

C’est le bleu de la Tempérance, le bleu de la Paix, le bleu du Calme le plus profond.

Donc, dès que je sens une ardeur quelconque en moi, dès que je sens que je vais faire une chose, non
plus simplement par la joie de le faire, mais par l’ardeur. L’ardeur qui est significative d’une projection,
d’une imagerie mentale, donc forcément d’une illusion, d’un mirage. Si je veux calmer cette ardeur, je
ne dois pas simplement la juguler, je dois aussi apporter une énergie de remplacement qui va
                                                                                             
                                                                                             
s’exprimer de la manière juste.

Donc, je respire pour calmer cette énergie d’ardeur et je positionne sur mon chakra cardiaque cette
belle fleur aux larges pétales couleur bleu-roi qui immédiatement tempère ma personne et me permet
de vivre la chose avec un calme, donc une efficacité absolue.

Il est très difficile d’arriver à obtenir la tempérance de la part des disciples si bien que sur la terre,
même s’il existe de nombreux aspirants, on ne peut pas véritablement accomplir un travail. Tout
simplement parce que les aspirants sont enflammés par l’ardeur de servir Dieu, l’ardeur de servir les
hommes, l’ardeur de bâtir un centre ou de bâtir quelque chose ou de promulguer une vérité. Ils sont
envahis par cette ardeur et ils ne représentent pas un point fixe, un point vide dans lequel
va pouvoir descendre ce que Dieu ou ce que le Maître voudrait qu’il soit véritablement
proclamé.



Il faut pouvoir créer ce vide intérieur de façon à être rempli par ce que le Maître a
prévu.

Donc de nombreux disciples existent sur la Terre, c’est certain.


     

Quelle est la posture du bon disciple ? 

 

 


Mais ils font tellement de bruit avec leur ardeur, leur imagination, leur projection, leur désir, qu’ils ne
sont pas du tout manipulables ni exploitables par la Hiérarchie. Alors cela fait beaucoup de gâchis !
Tant de personnes que l’on pourrait utiliser et si peu sur lesquelles on puisse véritablement planter,
poser une colonne ! Parce que si l’on pose une colonne sur certains, ils font tellement de mouvements
et de gesticulations que la colonne s’écroule.

Alors il faut non seulement divulguer la parole de Dieu aux hommes, il faut non seulement parler de
Dieu aux hommes, mais si vous voulez faire un travail efficace qui serve véritablement au dessein
d’évolution, travaillez aussi à construire des disciples, des vrais disciples, trempés dans l’arain, des
disciples qui soient fixes, fixes comme des statues, vides comme des bouddhas illuminés, afin qu’ils
puissent recueillir la Parole de Dieu, recueillir la part d’action qui est réclamée. Et que, plein de cette
puissance et plein de cette inspiration, ils puissent alors avec le plus grand calme et la plus grande
efficacité, aller dans le monde, écraser les obstacles ou accepter le Sacrifice, pour que l’évolution ait
lieu.

Formez des disciples  !

Avant même d’instruire les gens à propos de ce qu’est Dieu, à propos de ce que sont les chakras, les
corps subtils, les différents plans du Cosmos.

Formez des disciples  !

Sensibilisez les gens à cette Tempérance, à la nécessité absolue de ne plus rêver, de ne plus projeter
une quelconque ardeur, de ne plus créer un quelconque bruit dans l’aura. Mais d’installer au contraire
le Calme, la Puissance, la Réceptivité.


Et à partir de ce moment-là, l’union que vous avez peut-être envisagée avec d’autres groupes ou que
vous pensiez comme pouvant amener quelque chose de bon pour les hommes, cette union-là, vous ne la
chercherez plus, vous ne l’imaginerez plus, parce que ce ne sont pas des unions horizontales qu’il faut
favoriser. Les unions horizontales peuvent à tout moment basculer pour les raisons que j’ai décrites,
                                                                                             
                                                                                             
mais c’est une union verticale qu’il faut réaliser.


     
C’est une union verticale qu’il faut réaliser.


 

 


Et si chaque groupe crée une union verticale avec le Maître, avec le dessin de la hiérarchie, ou avec
Shambhala, imaginez tout ce que vous voulez, si chaque groupe crée cette union verticale, c’est à ce
moment-là que la réunion horizontale aura lieu. Avant, elle ne peut pas avoir lieu, c’est
impossible  !

Si les hommes ne sont pas conscients de ce qui est en haut, ils ne pourront pas s’entendre avec les
éléments et le plan de travail qui est en bas. Chacun verra la chose à sa manière.

Alors que si l’on fait une réunion avec le haut, l’individu alors sera adombré par une seule et même
vision. Car il n’y a pas 36 manières de voir la chose, en vérité.


Chacun se trouvant donc, par là même, adombré, il ne sera pas nécessaire de se réunir, car tout le
monde sera réuni dans le Temple Planétaire, et chacun à ce moment-là articulera la vérité telle qu’elle
est conçue dans le Temple Planétaire.

Ne cherchez aucune alliance sur le plan horizontal, cela peut aller très bien au début et finir très très
mal. Cherchez l’alliance sur le plan vertical. Et quand vous parlez avec d’autres groupes, sensibilisez le
groupe à cela, sensibilisez aussi les hommes à cela.

Aujourd’hui on parle sans cesse de désarmement, de la paix qui doit enfin venir entre les peuples.
C’est très bien de parler de la paix, mais c’est complètement illusoire, c’est complètement
utopique ! Aucun homme ne peut s’entendre avec un autre homme s’il cherche une alliance
horizontale. Impossible ! car sur le terrain de la vie pratique et concrète, ils vont diverger
[...].

[...] Ils ne se verrons plus en tant qu’ennemis et tous les groupes du Nouvel Âge se sentiront adombrés
par là même énergie.

Donc ce que vous devez faire c’est travailler à l’intérieur de vous et proposer à chaque individu de
travailler tout autant, et selon la méthode que vous aurez pu développer et en voir les fruits,
travailler, proposer aux gens de travailler à développer la même vie intérieure, le même axe de
communication.



     

Universalité 

 

 


Et si un jour vous rencontrez d’autres groupes qui ont ce même axe plein et total avec l’aspect
supérieur, vous n’aurez même pas besoin de penser à une unification. Elle se fera d’elle-même, comme
deux rivières se rencontrent et constituent alors un large fleuve. Et le fleuve lui-même, ensuite,
rencontre un autre fleuve et ils se jettent ensemble dans l’océan.

Il n’y a pas besoin de se demander si moi la petite rivière je dois tourner dans tel endroit pour
aller rejoindre l’autre petite rivière, parce que si nous sommes des dizaines de rivières,
nous serons plus forts, nous serons plus beaux, nous apporterons plus d’eau au village des
hommes.
                                                                                             
                                                                                             


Il faut savoir que les rivières ne veulent passer que là où elles ont décidé de passer. Vous n’y êtes pour
rien et vous-même vous êtes aussi constitué de cette façon-là. C’est pourquoi il faut rester individuel
tout en développant cet axe vertical dont j’ai parlé et à ce moment-là, la communion a
lieu.

Donc, si je veux évoluer, si je veux pouvoir appartenir à un groupe efficace, qu’est-ce que
je dois faire  ?

Je dois d’abord, en tant qu’être individuel, construire mon propre axe de communication, construire
mon propre pont, ma propre communion verticale.

Et lorsque chaque membre, plus ou moins, aura créé cette même communion, ce même axe, alors tous
les axes vont se rejoindre pour se fondre en un seul qui va monter tout droit à l’endroit du
Temple. Et à ce moment-là, le Temple enverra une énergie dans l’axe. Cette énergie va
descendre le long de l’axe, puis descendre le long des divers axes et atteindre ainsi les diverses
individualités.

Ces individualités vont être conscientes de ce qu’elles doivent faire et cela se fera.

Mais cela se fera en ayant la conscience que ce n’est pas la part de travail que l’individu a reçu qui
compte et qui est venue directement du Ciel, mais que c’est l’axe créé ainsi par le groupe qui a réussi à
monter jusqu’à l’endroit du Mental Divin ou du Mental de la Hiérarchie pour recevoir les informations.
Et ainsi, chaque individu traite ensuite l’information en considération de ses possibilités
d’action.

Ce qui fait que l’énergie ne va pas choisir Untel ou Untel pour faire ceci ou cela. L’énergie est envoyée
de façon neutre. Et celui qui est capable de faire ceci ou cela va, comme par aspiration, de préférence
réceptionner la partie du travail qui lui convient.

Et c’est ainsi qu’en peu de temps, on peut voir un groupe fonctionner comme une seule et même
entité, parce que cet axe un et unique a pu se créer et fonctionne comme une seule et même
entité.

Et c’est à ce moment-là où vous comprendrez pourquoi, parfois, je dis « je » et parfois, nous disons «
nous ». Et pourquoi, à travers les différents groupes de serviteurs qui sont positionnés de l’autre côté
de la Vie, il y a toujours cette utilisation qui n’est pas compréhensible tout de suite, cette utilisation
sans cesse du singulier et du pluriel.


Comment est-ce qu’un individu qui est Un peut avoir en même temps la sensation d’être une
communauté ? Et comment un individu qui est Un peut parler en même temps comme étant le point
de focalisation de toute cette communauté ?




C’est quelque chose qui est très difficile à comprendre pour l’individu traditionnel, tout simplement
parce qu’il est lové dans la perception de sa vie individuelle. Mais dès que l’individu commence à
basculer dans la Vie Universelle, et ceci grâce à l’évolution de sa conscience, il s’aperçoit qu’il est un
individuel. Il est une unité.

Mais en même temps qu’il est un individuel, il est en même temps un universel.

C’est-à-dire que je sais qui je suis et en même temps, j’ai connaissance et conscience de toutes les
autres formes de vie. Et notamment lorsqu’il s’agit de la vie dans un ashram, j’ai connaissance et
conscience, je ressens comme étant mienne, toutes les autres vies des frères qui vivent avec
moi.
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque nous nous exprimons, il ne s’agit pas simplement qu’un seul parle, mais que tout le collège
s’articule, puisque Nous Sommes une seule et même Vie.


     
Nous Sommes une seule et même Vie.


 

 


Pour votre groupe, il s’agit exactement de la même manière. Pour les groupes de la Terre, il s’agit
exactement de la même manière de créer cette sorte d’entité commune. Mais cette entité commune
n’est pas une entité extérieure qui va se créer comme étant quelque chose qui est différent de
vous.

Cette entité va se créer uniquement en prenant des éléments dans chacun, ce qui fait que l’entité ne
serait pas différente de vous. Elle sera véritablement vous. Comme étant la somme de toutes les
parties, de tous les membres que vous composez.

Exactement comme un corps peut dire « je suis un corps », mais il y a la main qui dit « je suis la main
», le pied qui dit « je suis le pied ». Et lorsque l’on laisse la parole au tout, le corps dit tout simplement
« je suis le corps ».

Pour l’entité de groupe dont je parle, il s’agit exactement du même symbole et du même
mécanisme.

Donc, travaillez à cette unification ! D’abord pour vous-même.

Travaillez à cet axe, Terre-Ciel.

Et vous arriverez à cet axe en cultivant la tempérance dont j’ai parlé sans cesse à propos de toutes
choses. Et pas simplement quand vous êtes en activité de groupe, mais aussi pour tous les aspects de
votre vie privée. Et automatiquement vous verrez qu’à l’intérieur du groupe se crée ce
que vous allez percevoir comme étant une Présence. C’est comme cela que vous allez la
nommer.


     

La Présence 

 

 


“Tiens, dès que nous sommes plusieurs, il y a comme une sphère qui se crée au-dessus de nous. Et une
présence d’ordre, une Présence folle qui rayonne !”

À partir de ce moment-là, ce sera pour vous le signe que cette entité de groupe existe. Mais que ce n’est
pas une entité comme il existe un ange, ou un ange gardien, ou un guide. Mais que c’est votre propre
groupe qui commence à se composer en tant qu’être spirituel.

Cet Être Spirituel est des millions et des millions de fois beaucoup plus puissant que vous parce qu’il
appartient au monde invisible.

Et par cet intermédiaire, comme l’âme par exemple représente l’intermédiaire entre le Soi Supérieur et
la personnalité, cette entité qui va se créer va représenter donc l’équivalent de l’âme, en
constitution occulte, pour la personnalité qu’est le groupe et le Soi Supérieur qu’est la
Hiérarchie.

Et par cette étape intermédiaire qu’est l’entité, vous allez recevoir les instructions directes depuis la
Hiérarchie sans que pour autant vous entendiez une voix. Mais vous serez amené à faire telle ou telle
chose, à rencontrer telle ou telle personne, à chérir tel ou tel projet, à rayonner telle ou telle
énergie.
                                                                                             
                                                                                             

Il y a la Personnalité, l’Âme, la Monade.

Mais lorsqu’il s’agit d’une vie collective : le groupe est la Personnalité ; l’entité qui se dégage du
groupe est l’Âme du groupe ; et cette âme est en relation avec le Soi Supérieur du groupe qui est le
Temple Planétaire.

Et dans la constitution occulte de l’homme c’est exactement la même chose. L’Âme n’est qu’un
intermédiaire, une porte entre la Monade, qui est la seule chose qui existe vraiment en fait dans le
Cosmos, et la Personnalité.

De façon à ce que les éléments qui sont reconnus dans la Matière puissent être fructifiés par
l’intermédiaire qui est l’Âme et transportés comme éléments de vitalité, de perpétuité, à l’intérieur de
la Monade.

Une fois que la Monade est suffisamment rechargée, suffisamment vitalisée, suffisamment
conscientisée, l’Âme disparaît. Parce que l’Âme n’est pas non plus une réalité, l’Âme n’est
qu’un intermédiaire. Et un beau jour, elle disparaît comme un vêtement qui n’a plus lieu
d’être.

L’entité de groupe a cette même fonction qui est en fait l’Âme du groupe.

Mais il ne faut pas croire que parce que ce n’est que ce genre d’individu, ce genre d’entité, cela est peu
de choses. Au contraire, là réside la puissance du groupe.

Parce que de la même manière, dans la constitution occulte de l’homme, toute la puissance de l’homme
va devoir être générée dans l’âme, être puisée dans l’âme.

Dans la constitution occulte du groupe, toute la puissance du groupe va devoir être puisée dans l’âme
du groupe, dans l’entité intermédiaire, dans l’axe dont j’ai parlé.

Je vous souhaite d’accomplir ce genre de travail, bien que rien ne soit spécialement demandé à qui que
ce soit.

Nous laissons la responsabilité, l’initiative aux individus. Nous ne voulons pas spécialement charger les
individus de tel ou tel genre de travail.

L’homme est libre de faire ce qu’il veut comme il le veut.


Simplement, je précise que si vraiment vous voulez construire quelque chose qui petit à petit va
apporter l’aube sur l’Humanité, l’aube spirituelle, alors il faut cultiver les qualités dont j’ai parlé :
Tempérance, Puissance, Communion, Âme de groupe.

De cette manière-là, vous allez devenir extraordinairement connaissant de ce qui est attendu de vous et
de quelle manière vous pouvez articuler cette Connaissance.

C’est ce que je vous souhaite. Mais encore une fois je le précise, vous pouvez faire ce que
vous voulez comme vous le voulez. De toute manière, vous aurez toujours quelque chose à
faire. Un homme qui désire faire quelque chose sera de toute manière utile au moment où il
l’accomplit.

Donc il ne faut pas croire que si vous ne travaillez pas de la manière que j’ai décrite, vous n’êtes bon à
rien. Je dis tout simplement : vous serez utiles, mais vous risquez d’être vite dévitalisés, vous risquez
d’être vite séparés les uns des autres. Vous risquez de devoir renouveler votre groupe au
fur-et-à-mesure des années. Vous allez avoir l’impression qu’il n’y a pas de fixité, que ce n’est pas une
réalité qui est perçue par tous.

Alors les gens s’en vont puis d’autres viennent. Et celui qui va rester là à présent au fur et à mesure
des années va commencer à s’inquiéter et dire : “Mais ce n’est pas normal que des gens soient
arrivés avec tellement de dévotion, d’amour et le sens du partage.” et qu’il parte en disant :
“Finalement on ne fait pas grand chose avec vous, vous ne valez pas grand chose ! Moi je
                                                                                             
                                                                                             
vois les choses d’une manière beaucoup plus efficace !”. Et il va créer son propre groupe
ailleurs.

Donc pour éviter tout ceci, vous pouvez penser à développer les qualités dont j’ai parlé. Mais encore
une fois je vous donne le conseil de manière tout à fait gratuite, sans que cela vous oblige à quoi que ce
soit.

Et quoi que j’ai pu dire, sachez que toutes les Bonnes Volontés, quelles que soient leurs capacités,
toutes les Bonnes Volontés sont acceptées et elles sont utilisées comme on peut les utiliser de toute
manière.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 08 07 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 93   




Question 

[...] D’un autre côté, l’homme a la responsabilité conciente de comment il se nourrit, de comment il
entretient son corps.

Si nous considérons maintenant le corps global de l’humanité dans la période de transformation qui
nous touche tout consciemment ou inconciemment sur les différents plans de l’être, comment
harmoniser responsabilité consciente et conscience globale dans les courants de la
vie  ?

Les programmes et les messages que diffusent les mass-médias sont surchargés de négativité. Avec
leurs émotions non contrôlées, les spectateurs sont des amplificateurs de ces énergies qui font souvent
des ravages dans l’aura terrestre.

Est-il possible de neutraliser ou de transformer en positif les créations humaines indésirables, par
exemple avec les énergies de la [...]



Réponse 

Bonsoir,

La question qui est posée est en effet un développement assez long mais en fait elle se résumait à cette
question.



Qui dit responsabilité dit action et qui dit action dit automatiquement moyen d’action. Qui dit
moyen d’action dit aussi conscience vis-à-vis de l’action. C’est-à-dire savoir ce que l’on
doit faire, pourquoi on doit le faire et surtout avant de se poser ces deux questions-là, il
faut que l’individu soit capable de se rendre compte qu’il y a quelque chose à
faire.

Il y a donc, comme cela est cité dans le cas de toutes ces fonctions qui sont faites automatiquement par
le corps, qui entretiennent donc l’organisme, il y a dans le corps de l’Humanité, c’est-à-dire dans
l’Humanité dans sa globalité, des fonctionnements qui eux aussi opèrent automatiquement. C’est ce
que nous nous appelons l’évolution par phénomène d’usure.
                                                                                             
                                                                                             



     

Évolution par phénomène d’usure 

 

 


C’est ce qui fait qu’un homme pris dans les rouages du karma et de l’incarnation, pris dans les
rouages tout simplement de l’érosion, finit avec le temps par se développer et en arrive un
jour à se poser les questions capitales et à chercher les réponses. Ceci est un phénomène
d’usure.

Tout le monde est plus ou moins en contact avec ce phénomène d’usure. C’est-à-dire qu’il y aura
toujours une part de l’individu qui essaiera d’aller de l’avant par elle-même, par sa propre prise de
conscience et il y aura toujours une autre part de l’individu qui sera soumise à ce phénomène de
l’érosion, à cette façon d’évoluer qui est donc une guerre d’usure.

Il ne faut pas croire que le disciple qui s’éveille s’est forcément éveillé à tous les mystères, s’est
forcément éveillé à tout ce qu’il doit comprendre. Lorsque l’individu marche sur le Chemin... Et que
l’on appelle cela le chemin initiatique ou le chemin de la vie, peu importe ! Laissons dehors les grands
mots et regardons les choses simplement en face, de la façon dont elles se présentent chaque matin à
votre porte.

Chaque matin quand vous ouvrez votre porte, qu’est-ce qu’il y a devant vous ? Il y a la vie. Il y a la
vie avec ses routes, avec ses autoroutes, avec ses panneaux, ses sens interdits, ses sens obligatoires, ses
interdictions de parquer par-ci, de parquer par-là. Il y a aussi l’agent de police, et il y a des carrefours,
et il y a les queues-de-poissons, et il y a ceux qui dépassent, qui vont trop vite, ils n’ont pas le
droit ! Et il y a moi avec ma voiture, mais une voiture que je n’aime pas parce qu’elle
est trop vieille, parce que ça ne va pas assez vite. Il y a moi qui suis le pied au plancher,
comme vous dites, et qui essaye de tirer le maximum de cette vieille carcasse qui ne veut pas
avancer.

Et il y a donc moi au volant qui deviens de plus en plus agressif parce qu’en fait je n’ai pas obtenu le
véhicule que je voulais et parce qu’en plus du véhicule je n’ai pas non plus la vie que je veux. Ce n’est
pas non plus la femme que je veux ou l’époux que je veux. Ce n’est pas non plus les yeux, le corps, la
forme que je veux, ni la brillance du langage, ni même les idées de génie qui font les grands hommes !
Ce n’est rien de tout cela !

Et cette vie est pourtant face à moi avec son réseau étroit, comme une fourmilière avec des bretelles
qui se croisent, s’entrecroisent, qui montent à gauche, en bas, dessus, dessous et il me semble que je
doive aller partout. En tout cas les autres vont partout, mais où ils vont ? Est-ce qu’ils savent mieux
que moi où l’on doit aller ? Ils suivent leur route, ils semblent connaître l’endroit où il faut tourner,
comme je les envie ! Ils semblent même se diriger vers une maison qui est la leur. Et moi je suis
simplement sur la route et je roule. Et non seulement je suis dans une vieille carcasse, mais en plus je
ne sais pas où aller !

Alors quand on me parle de l’évolution, quand on me dit qu’il faut faire ceci, qu’il faut faire cela,
prendre conscience de ces grands concepts et peut-être même de Dieu un jour, quand je serai assez
initié, quand on me dit de faire tout cela, eh bien je trouve ces choses désuettes ! Parce que moi je suis
pris au piège dans cette toile d’araignée, avec tout ce réseau de routes et d’autoroutes et je ne sais pas
où aller !

La plupart des disciples et surtout les débutants se cassent la tête à l’intérieur de ce réseau. Et ils
entendent des gens leur dire : “La voie est par ici, la voie est par là, prenez mon autoroute !” Et
qu’est-ce qu’ils voient ? Qu’à l’entrée de l’autoroute, il y a un péage. “Quoi, on n’a même pas roulé, il
                                                                                             
                                                                                             
faut déjà payer ! Je n’ai même pas fait le bout de cette autoroute pour voir de quoi il en retourne, et
il faut déjà que je paye !”

Et puis il y en a d’autres qui disent : “Venez, roulez sur ma route, elle est la meilleure ! Mais elle est
la plus dure, et c’est pour cela qu’elle est la meilleure !” Et lorsque l’automobiliste s’y engage, il
s’aperçoit que c’est un vieux chemin des campagnes et il faudrait plus qu’un quatre-quatre pour s’y
aventurer.

Alors le disciple se dit : “Non, cette route-là ce n’est pas pour moi, je vais arriver avec la colonne
vertébrale en bouillie, avec les reins complètement brisés et de toute façon dans sa caverne, il n’y aura
sans doute pas un initié ! En voilà encore un qui cherche à nous faire croire ! C’est sans doute pour
développer le tourisme dans son champ. Car plus il y aura de benêts, plus il y aura l’occasion de créer
des boutiques, de vendre des hot-dogs même, qui sait ? Et en disant : eh attendez ! Car le prochain
avion transportera Jésus-Christ !”

Lorsqu’un disciple a un peu d’humour, c’est de cette façon-là qu’il voit sa situation et la situation du
monde. Il voit partout des routes qui mènent quelque part mais il ne sait pas où, avec à l’entrée des
gens qui disent : “venez par là, roulez sur nos chemin”. Et quand il n’y a pas de péages, il y a des
allures un peu trop folkloriques. Il faut mettre en doute tout ce que l’on pourrait trouver sur le
chemin...

Alors que faire pour ce disciple qui le matin, en se levant, ouvre sa porte sur une route qu’il ne sait pas
où elle mène ?

Il faut faire les choses bien avant. Il faut faire les choses bien avant d’ouvrir la porte, bien avant de
mettre le pied dans le véhicule. Il faut préparer son voyage.



     

Préparer son voyage 

 

 


En spiritualité, c’est exactement comme si vous projetiez de faire un safari en Afrique. Il faut prendre
ce voyage exactement de la même manière.

Lorsque vous projetez de faire un safari en Afrique, vous déterminez d’abord le pays où vous
voulez aller et vous vous assurez que là il y a bien un lion à chasser ou à photographier.
Puis, vous essayez de rentrer en contact avec un guide, quelqu’un qui, dans ce pays, sera
capable de vous mener à la tanière pour trouver le lion. Ensuite, ayant le pays, le lion et
le guide, avec le guide vous essayez de trouver le chemin le meilleur pour vous aventurer
jusqu’à la tanière. Et mieux que ça, trouver le moyen de faire sortir le lion de sa tanière.
Mais tout ceci est un travail qui se fait avant de sortir de chez soi, qui se fait avant de
partir.

Le Chemin ce n’est pas quelque chose que l’on va découvrir, comme cela, au fur et à mesure du hasard.
Dès que l’on veut sortir de chez soi, il faut savoir où l’on veut aller.

Le drame à l’heure actuelle, sans que ce soit un très gros drame, mais disons que la confusion à l’heure
actuelle vient du fait que les disciples ne se soucient plus tant de Dieu. Je ne veux pas dire qu’il faut
devenir religieux. Je veux dire tout simplement qu’il y a une sorte de refroidissement de la
Quête.

À travers la spiritualité, aujourd’hui les gens veulent trouver le bien-être. Être bien avec soi-même, se
libérer de ses complexes, se libérer des traumatismes de l’enfance, des traumatismes du travail ou de la
relation conjugale. L’individu cherche souvent à travers la spiritualité le moyen de vivre mieux. De se
libérer de ses problèmes et de trouver, si possible, un Éden de bonheur parfait. Et pour cela il projette
                                                                                             
                                                                                             
que lorsqu’il aura trouvé la voie idéale pour apprendre à vivre mieux, il aura un foyer extraordinaire où
tous les enfants sauteront de joie sur les coussins, où la femme sera un véritable cordon bleu et ne
criera jamais, et où lui-même fera rentrer à flot dans la maison l’argent qu’il faut. Or que se
passe-t-il ?

Lorsque le disciple a fini de rêver, il s’aperçoit qu’en rentrant à la maison, eh bien la facture
d’électricité n’est pas payée et pourtant il vient de faire un séminaire. Il y a quelque chose qui ne joue
pas dans la technique !

“Comment ça se fait ? Je viens de me libérer de mon traumatisme, et voilà que je n’ai toujours pas
assez d’argent pour la note d’électricité !” Au moment où il est en train de réaliser cela, voilà que sa
femme vient vers lui et le traite de tous les noms tout simplement parce qu’il a oublié de ramener le
pain. Les yeux équarquillés, il la regarde et dit : “Mais enfin chérie, je ne comprends pas, tu
me parles d’une flûte de pain, il n’y a pas de quoi s’énerver !” Et la femme lui répond :
“C’est une flûte de pain aujourd’hui, mais hier c’était la facture d’autre chose, et demain
ce sera encore autre chose ! J’en ai assez de toi et de ta tête qui est trouée comme une
passoire ! Pourquoi est-ce que Dieu m’en veut tant que ça pour m’avoir donné un mari tel que
toi ?”

Et le mari s’étonne une fois de plus, et il se dit : “Mais ça ne va pas ! Je viens de faire un séminaire,
ça devrait être réglé !”

Et puis il va vers son fils et il s’aperçoit que son fils lui répond sans politesse. Et il s’aperçoit avec
encore plus de stupeur que son fils est en train de fumer de l’herbe ! Un joint, comme vous dites, du
Hash, de la Marijuana. À ce moment-là tout s’écroule, les séminaires, Dieu, la Bible, Mahomet,
Bouddha, tout le monde s’effrite, s’émiette. Toutes les belles phrases de tous les prophètes s’écroulent,
fondent comme neige au Soleil. Elles n’ont plus aucune réalité. Face à ce qui vient de lui arriver, ce
disciple a tout oublié.

Et il se dit : “Oui mais Bouddha a bien parlé c’est certain. Les célibataires parlent toujours bien, parce
qu’ils n’ont pas de problème avec leur femme ! Les célibataires parlent toujours bien parce qu’ils n’ont
pas de problème avec leurs enfants. Ils ne risquent pas d’avoir des fils qui fument du Hash. Bouddha
n’avait que sa propre vie à surveiller. Alors comment, toi Bouddha, qui n’a jamais eu de femme ni
d’enfant, qui n’a pas eu tous ces problèmes, tous ces problèmes-là donc tu les ignorais !
Comment toi, Bouddha, tu ferais à ma place ? Viens un petit peu me remplacer et nous
verrons si tu seras autant Bouddha une fois que tu seras dans mes chaussures ! Une fois
que tu auras l’électricité à payer, une femme à supporter, un enfant à élever, un bâton à
qui faire face, et en plus l’Apocalypse ! Parce qu’on nous l’a promis, l’Apocalypse ! Je
ne sais pas si tu es au courant dans ton Nirvana ? Alors si tu reviens et que tu essaies
d’être moi, je serais très intéressé de voir de quelle manière tu arriverais encore à être
Bouddha !”

C’est de cette manière que de nombreux disciples pensent lorsqu’ils sont harcelés, harassés
par le destin, par des épreuves, par les événements incontrôlables à leur niveau. Alors
ils font une grande cission. Ils disent : il y a Bouddha le bienheureux d’un côté, et il y a
Pierre, Paul ou Jacques le malheureux de l’autre. Et, sans espoir de réunion, le disciple
imagine que les deux frères, l’impur et le pur, vont sur des routes parallèles sans jamais se
rencontrer.

Quand l’esprit du disciple est harassé de cette manière-là, face à des choses incompréhensibles qui ont
lieu, l’harassement de la vie, l’harcèlement des voisins, de l’épouse, de l’époux, des enfants, lorsque
toute cette vie imparfaite et agressive se jette à son visage, il faut que le disciple rentre en lui-même
avec raison. Et non pas en essayant de comprendre, sous le feu de cette passion douloureuse qui est la
révolte. Il faut qu’à ce moment-là l’esprit se calme, et il faut que le disciple ait la force de se dire :
“Très bien. Je suis entouré d’événements hostiles. Je fais de mon mieux, je prie Dieu. J’essaye même
                                                                                             
                                                                                             
de visualiser la Lumière. Je donne de l’argent à des pauvres autant que je peux. Je supporte mes
collaborateurs de travail autant que je peux. Je fais des efforts sur tous les plans. Je supporte
même ma femme. Je fais tout cela mais rien ne semble arriver qui est l’air du divin dans ma
vie.”

Alors je te le dis quand tu arrives à ce point de tension, il ne faut surtout pas que tu mettes en doute
tout ce que l’on te dit qui a lieu dans le divin. Il ne faut pas que tu imagines que Jésus ou Bouddha ou
Moïse ou qui que ce soit l’autre, sont des êtres lointains, qui ne peuvent pas comprendre ta condition.
Il faut que tu saches aussi que cette condition-là, dont tu te plains, n’est pas une condition antagoniste,
ni contraire à la situation ou à la condition du disciple, ni même à ta propre spiritualité. Il faut
qu’au contraire, tel que l’a fait Moïse, tel que l’a fait Jésus, tel que l’a fait Bouddha, il
faut qu’au contraire tu essayes de mettre de la Lumière, là où il te semble qu’il n’y a que
chaos.


     
Il faut que tu essayes de mettre de la Lumière, là où il te semble qu’il n’y a que chaos.


 

 


Si ta femme crie, ou si ton époux crie, alors qu’il te semble que grâce à un séminaire tu as découvert
une partie bienheureuse de toi-même. Et voilà, tu rentres au foyer et tout est cassé parce qu’on
vient de crier sur ta personne. Eh bien ne t’énerve pas ! Ne te dis pas : “Si j’étais dans
d’autres conditions j’évoluerais plus vite ! Mais pourquoi est-ce qu’il me faut supporter cet
individu ?!”

Ne tire pas ces conclusions, car de la même manière que tu étais toi-même dans le vacarme avant de
faire un petit peu d’évolution, de la même manière que tu étais dans ce vacarme et que quelqu’un est
venu pour t’aider et te faire avancer, toi aussi tu dois maintenant aller dans le vacarme des autres pour
les aider à s’améliorer.

Donc, lorsque tu sors d’un séminaire où il te semble que tu as compris une autre dimension du
voile, et où un certain bonheur te transporte, et que dès que tu arrives au travail, ou à la
maison, ou ailleurs, dès que tu te confrontes donc à l’autre, tu te trouves face à quelqu’un
qui agit comme un ennemi, ou qui essaye de te rabaisser, ou qui essaye de te dominer,
ou qui ne te respecte pas tout simplement, ta réaction ne doit pas être de grogner après
l’imperfection du monde, en cherchant une fuite ailleurs vers quelque chose de mieux. Ton
action doit être au contraire de nettoyer la place, d’améliorer la situation, de parfaire la
situation.


Et c’est à ce moment-là où tu dois écouter mon discours plus qu’à un autre moment. Parce que si tu
viens de comprendre que ton rôle est de changer les choses, tu dois aussi maintenant savoir comment tu
peux les changer.


     

Changer les choses 

 

 


Et c’est là où je reviens à la question qui a été posée.

Beaucoup de gens s’aperçoivent que dans la vie, les choses ne tournent pas si rond que cela. Et
beaucoup subissent ce problème. Certains, comme je viens de le dire, certains voudraient bien fuir, aller
ailleurs, espérant y trouver un meilleur axe pour leur évolution. Mais moi je dis non, il faut rester à
l’endroit où ça ne va pas !
                                                                                             
                                                                                             

Et de quelle manière intervenir ?

C’est à ce moment-là où vous devez être disciple. Beaucoup plus disciple que lorsque vous avez senti
une autre dimension de vous-même venir à fleur de peau.

Vous devez avoir de la tactique, de l’intelligence, voire même de la ruse quelquefois, et connaître le
but.

Si vous êtes dans une situation qui, par exemple, n’est pas harmonieuse, et vous en souffrez beaucoup,
l’effort principal ne doit pas se porter sur l’endurance. Vous n’avez rien à endurer. Et si vous
pensez que votre vie est tout simplement une destinée d’endurance, alors oui, vous avez mille fois
raison de vouloir faire des valises et aller vivre ailleurs. De quitter la femme, les enfants, le travail, ou
je ne sais quoi. Cependant, votre vie n’est pas un destin d’endurance. Vous n’avez pas à
subir.


Dans aucun cas l’homme n’a à supporter ce que fait un autre homme.

S’il a l’impression de supporter, c’est qu’il y a dans son esprit un défaut de conception. Un défaut
d’estime de soi-même. Un défaut de connaissance de soi-même.

Certes, un homme semble toujours devoir supporter les choses. Mais il ressent comme devant subir ces
choses uniquement s’il ne connait pas sa propre Force et sa propre Lumière. Alors à ce moment-là,
c’est vrai, il lui semble qu’il doive porter le poids des choses et que sa vie est toute conditionnée par ces
contraintes. Cependant, il peut très bien porter les choses sans sentir aucun poids. Il peut donc faire
exactement le même travail, le même sacrifice, sans avoir une quelconque impression de subir ou de
supporter quoi que ce soit.

D’où vient la différence ? Puisque la situation est la même, d’où vient pourtant la différence ?

Tout simplement dans le fait que l’homme, à un moment donné, a le pouvoir de se connaître. De
savoir quelle est son identité, tout simplement. Et lorsqu’il prend conscience de sa véritable identité, il
n’a plus l’impression de subir quoi que ce soit. Il a tout simplement l’impression que les autres
subissent ce qu’ils sont en train de lui faire à lui.

Ce qui fait que lorsque, par exemple, la femme crie sur son mari et que ceci est un acte insupportable
pour le mari. Un mari qui ne connaît pas son identité spirituelle va avoir l’impression,
chaque soir, de devoir supporter ses cris. Et il rêve de pouvoir l’étrangler, l’étouffer avec un
coussin, de la dissoudre dans de la chaux pour qu’on ne puisse jamais même l’accuser de
crime !

Par contre, un mari qui se connaît lui-même, qui connaît son identité, n’aura pas du tout l’impression
de subir les cris de sa femme. Pourquoi ? Pourtant elle est en train de crier, elle est même en train de
hurler face à la passivité insolente de son mari qui ne réagit pas ! Pourquoi est-ce qu’il
ne ressent plus rien ? Tout simplement parce qu’il sait qui il est. De ce fait, il n’est plus
en train de croire que ses cris s’adressent à lui-même. Il ne joue plus le jeu de miroir. Et
lorsque le jeu de miroir a cessé, la femme qui est en train de crier ne fait que crier après
elle-même.

C’est-à-dire que, au niveau des auras, on pourrait observer que le mari connaissant son identité, son
identité spirituelle, vit dans une aura qui devient hyper protégée, très lumineuse, qui ne va donc pas se
laisser s’abaisser, qui ne va donc pas s’abaisser à croire que l’individu qu’elle entoure, l’homme donc,
que cet homme est un imbécile, un fainéant, un raté, comme le crie sans cesse la mégère ! L’aura
de cet homme le protège. Sa psychologie est protégée, son identité ne peut pas être
touchée.


Et on observe que dans l’aura de la femme qui crie, il se passe exactement le même phénomène
                                                                                             
                                                                                             
d’isolation. Sitôt que le mari s’isole, cela coupe le circuit, cela coupe la relation entre les deux époux.
Automatiquement, cela isole les deux auras. Ce qui fait que la femme qui crie ne fait que propager son
cri à l’intérieur de sa propre aura. Et elle ne fait que perturber sa propre aura. Si bien qu’elle devient
malade à cause de ses propres cris.

Tant qu’au contraire le mari croyait ce qu’elle disait, se laissait influencer, absorbait ses paroles, les
croyait, parce que soit il se laissait énerver par les paroles, ou soit tout simplement il croyait
sincèrement ce qu’elle disait, tant que le mari jouait le jeu, eh bien il y avait relation d’une aura à une
autre. Et toute la rogne qu’éprouvait la femme passait dans l’aura du mari. Et la femme ainsi se
libérait de son ardeur négative.

Ce qui fait que pour elle-même, la chose était bonne, car elle lui semblait véritablement
se libérer d’un poids, se libérer de sa colère qu’elle rejetait sur le mari. Et en effet elle
pouvait rejeter sa colère puisque le mari était une bouche ouverte qui prenait tout ! Il avait
l’aura grande ouverte qui absorbait tout ce qu’elle pouvait dire. Alors c’est un fait que,
autant que le mari se sentait chargé, la femme ensuite se sentait libérée. Et c’est pour
cela d’ailleurs qu’elle revenait à la charge ! Car chaque fois qu’elle sentait l’insatisfaction
monter en elle, elle n’avait qu’à la déverser par des cris sur son mari qui lui servait de
poubelle !

Et où est-ce que le mari allait se décharger ?

Dans la plupart des foyers, eh bien ce sont souvent les enfants qui vont servir de décharge. Ou bien les
employés qu’éventuellement le mari, au travail, aurait sous sa surveillance. Ou bien ce serait tout
simplement l’aura de la Terre.

Mais sitôt que le mari dit non, sitôt qu’il dit : “Non, je ne suis pas ce qu’elle dit. Je ne suis pas ce raté,
je ne veux pas le croire. Je vais essayer de devenir quelqu’un de meilleur, certes, mais pas parce que je
suis un raté, simplement parce que je suis perfectible. Comme tout être humain, j’ai droit à l’erreur.
J’ai le droit d’avoir pu commettre des erreurs, mais ce n’est pas pour autant que je suis
raté.”

Lorsque donc le mari a pris la décision de vivre sa propre vie de cette manière-là, il ne peut plus servir
de décharge à la femme. Si bien que lorsque la femme va se mettre à crier, elle ne pourra plus aller
déverser ses vibrations dans l’aura du mari, puisque le mari sera étanche. Les mauvaises vibrations
vont donc rester à l’intérieur de l’aura de la femme, et c’est de cette manière-là qu’au fur et à mesure
des attaques, la femme va vraiment s’apercevoir que petit à petit elle se fait du mal, elle-même. Et un
jour, si elle comprend véritablement l’alchimie étant opérée, elle cessera de crier. Et les deux
époux se réuniront, et ils diront : “Nous allons alors, ensemble, essayer d’être de meilleures
gens.”

Pourquoi est-ce que je viens de dire tout cela ?

Cela semble être une scène très banale de la vie trop quotidienne.

“Cela n’est pas spirituel !”, vous pourriez me dire.

“C’est pas avec ça que l’on avancera ! C’est pas avec ça que je vais ouvrir mes chakras !”, on
pourrait aussi me dire. “Je suis venu entendre les histoires de Bouddha, ou les paraboles de
Jésus !”

Attends encore un peu ! Je t’en donnerai des paraboles si tu en veux. Mais avant que je réponde à ton
esprit de culture, laisse-moi traiter les affaires de la vie trop quotidienne, de vivre encore des gens qui
eux sont encore trop quotidiens.

C’est vrai qu’il y a, donc, cette partie de la vie qui semble étangler sans cesse l’individu, et même si
cet individu essaie tant bien que mal de s’intéresser à la spiritualité. Et c’est parce qu’il
ne comprend pas pourquoi toutes ces choses tombent sur sa figure qu’il va se jeter dans
la spiritualité, comme l’on essaie d’aller dans un bain de jouvence pour oublier tous ses
soucis. Et c’est à ce moment-là où la spiritualité ne répondra à aucun des besoins de cet
                                                                                             
                                                                                             
homme.

C’est pour ça qu’il faut savoir que vos problèmes peuvent être réglés par la spiritualité, c’est
vrai. Mais la spiritualité ne pourra pas régler tous vos problèmes. Qu’est-ce que cela veut
dire ?

Cela veut dire que si vous élevez votre esprit au point de devenir authentiquement spirituel, vos
problèmes vont se régler, c’est vrai. Mais si vous restez un homme qui crée des appels vers la
spiritualité, et qui croit que parce qu’il prie Dieu, parce qu’il fait des séminaires, ou parce qu’il fait des
stages, ou parce qu’il donne de l’argent au pauvre, il va pouvoir attirer la spiritualité sur lui pour
qu’elle règle ses problèmes. C’est faux !


Il est vrai que l’Esprit descend vers l’homme, c’est juste. Mais il est vrai aussi que
l’homme doit monter vers l’Esprit, et ça c’est encore plus juste  ! Il est vrai que
constamment l’Esprit de Dieu plane au-dessus des hommes pour essayer tant bien que mal de régler les
problèmes ! C’est vrai. Mais il ne faut pas attendre pour le secours dans ce phénomène-là ! Vous
seriez alors des êtres très déçus qui ayant passé des heures et des heures à la prière, vous ne trouverez
à la sortie de l’église alors qu’il a besoin de dix francs, ne trouverez qu’un centime lancé par un
bourgeois qui est plein de bagues aux doigts. Et alors le mendiant de cette sorte dirait au Seigneur en
regardant le clocher : "Eh bah dis-donc Jésus, pour trois heures de prières c’est plutôt mal
payé !”

Je sais cela paraît insolent, paraît comique, mais c’est pourtant ce genre de remarques que font les
disciples dans leurs pensées intimes. Ils se disent : “Mais je prie chaque jour ! Je passe au moins une
heure, le dimanche même le double, je vais de temps en temps à la messe. Je veux même, si cela est
favorable, si cela arrive dans un très bon terme avec d’autres amis, je veux même rentrer dans une
école, un rituel, pour rentrer véritablement dans le couloir initiatique ! Je prévois toutes ces choses
pour que ma vie soit belle, pour que ma vie soit constructive, pour dilater mon âme. Et que se
passe-t-il ?

Eh bien il se passe que le samedi après-midi, alors que je suis sorti d’une fantastique méditation, ne
voilà-t-il pas que je rencontre un homme qui heurte ma voiture et qui se met à crier de tous les noms !
Qui m’insulte, qui m’accuse, et ne voilà pas le policier qui vient et qui croit avoir vu la scène et qui n’a
rien vu et qui me dit avoir créé l’accident !

Et me voilà au tribunal avec l’amende à payer, avec tous les frais à ma charge !

Est-ce que tu crois, Dieu, que c’est cela, la vie et la justice ? Moi qui te prie, moi qui
médite pour mon âme, pour la tienne, pour le Plan, pour l’évolution, pour les hommes, la
survie des baleines et tout le reste. Pourquoi est-ce que je me trouve dans cette vie avec ce
type d’injustice ? Et puis ce n’est pas fini, Bouddha, parce que si tu veux la liste, j’en ai
d’autres des histoires ! Parce que le lundi matin quand je suis allée à mon travail, j’ai tout
simplement trouvé une lettre de mise en congé ! Est-ce que tu trouves que c’est juste ?
Tout simplement pourquoi ? Parce que je parie que c’est mon amie qui a de plus belles
jambes que moi qui a réussi à obtenir le poste ! Où est ta justice, Bouddha ? Où est
ta justice, Moïse, Jésus, Dieu, Morya, Koot Humi et tous les autres ? Où elle est votre
justice ?”

C’est cela que se dit le disciple, à longueur de journée, sans arrêt ! Même celui qui est érudit crie
cela ! Il le criera dans une autre forme, mais il le criera quand même. Il dira : “Ce n’est pas juste !
Nous envoyons tout l’argent que nous pouvons en Afrique pour que cesse la famine, et voilà
que Dieu s’entête à ne pas faire pleuvoir ! Donc la sècheresse continue, donc la famine
continue !”

De nombreux disciples s’arrachent les cheveux face à ce mystère que semble être l’immobilité de Dieu
et la non-intervention des Maîtres.
                                                                                             
                                                                                             

Que faut-il comprendre ?

Si l’on met une petite instruction, on tirera vite la conclusion que peut-être Dieu n’existe pas autant
que cela. On pourra peut-être penser aussi que peut-être il est beaucoup trop loin, dans des dimensions
beaucoup trop lointaines et qu’il ne connaît pas le besoin humain, ce grain de sable. On pourra aussi
penser que les Maîtres ont peut-être aidé des êtres humains et qu’ils ont bien vite oublié
quelles étaient leurs douleurs et qu’ils ne s’occupent plus aujourd’hui que de leur bonheur
et de leur pays. Et sur son rocher le disciple, se disant toutes ces choses, se sentira bien
seul.

Et soit il dira : “Puisqu’il n’y a pas de Dieu, puisque les Maîtres m’ont abandonné, je vais faire
autrement ! Je vais me battre avec les autres hommes. Je n’ai qu’à faire valoir cette loi du plus fort !
Puisque c’est la seule qui semble persister à travers les siècles !”

Il dira soit cela, soit, s’il entend quelque peu la voix de son âme, il dira : “Eh bien si Dieu est si loin et
si les Maîtres semblent absents ! Eh bien moi je serai peut-être le dernier des hommes à être debout
mais je serais celui qui aidera les autres hommes ! Je serai celui qui ira contre toute l’injustice, même
si Dieu n’est pas avec moi, même si les Maîtres se moquent de moi, même si personne ne me tient à la
main, même si ce n’est que pure folie ! Je serais debout et je continuerais à nourrir les noirs, les
africains qui ont faim. Je continuerais à essayer de soulager celui qui va de toute manière
mourir ! Et je ne peux rien contre ça. Et j’essaierai d’instruire celui qui de toute manière ne
comprendra rien de ce que je dis. Mais je le harcelerai jusqu’à ce qu’un mot lui semble
intelligible.”

Face à ce désespoir il y a donc deux réactions. Celui qui dit : “Finalement, je vais plier mes
valises et je vais aller à une autre station parce que peut-être que Dieu n’existe pas sur
Terre.”

Et il y a celui qui, malgré cette révolte, a un cœur déjà ancien, déjà fort instruit de toute la destinée
humaine. Et celui-là doit écouter la voix de son âme. Et même s’il se sent seul, même s’il sent les
Maîtres appartenant à une autre galaxie, à un autre monde, il faut qu’il fasse ce qu’il sait qu’il est bon
de faire pour les autres hommes. Car c’est en faisant cette chose qu’il se rapprochera des Maîtres qu’il
croyait trop lointains. C’est en faisant ces choses qu’il découvrira Dieu qu’il croyait être
loin.

Mais si on ne fait pas ces choses, alors c’est vrai, les Maîtres semblent rester dans leur lointain et Dieu
semble innacessible. Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que lorsque l’on est un disciple et que l’on ouvre les yeux sur la vie, il y a une
foule d’énigmes, une jungle d’énigmes, une jungle d’événements négatifs ou positifs qui
tombent et retombent et ricochent sur la tête et dans la vie. Ces événements doivent être
justes ou injustes. De toute manière le disciple ne comprend pas ce qui a lieu ni pourquoi
cela arrive. Je veux dire donc que face à cette jungle d’événements incompréhensibles,
face aussi à ce sentiment d’isolement qu’éprouve le disciple, ce sentiment de solitude...
“Je ne connais pas le Maître, je n’ai jamais vu Dieu ! Alors de quoi est-ce que l’on me
parle ?”, s’écrie le disciple. Mais même s’il tu ne comprends pas les événements qui ont lieu,
même si tu te crois seul et que tu n’as jamais vu ni le Maître, ni Dieu, agis comme si tu
comprenais tout, comme si tu avais vu le Maître, comme si tu avais rencontré Dieu.
Pourquoi ?

Tout simplement pour que ces choses deviennent effectives.

Vois-tu ? C’est comme un pêcheur qui projette d’aller pêcher dans la rivière. Il sait que dans la rivière
il y a des poissons, pourtant il est chez lui, il est entre les quatre murs de sa maison et il n’a pas la vue
sur la rivière et son œil ne perce pas l’épaisseur des eaux pour voir s’il y a des poissons sur le fond.
Mais il sait que dans la rivière il y a des poissons. Et ce qu’il sait avant tout c’est qu’il est midi
et que son estomac réclame sa nourriture. Alors comme ce n’est pas un pêcheur si bête
                                                                                             
                                                                                             
que ça, il se dit : “Il est midi, une rivière coule près de chez moi, je vais aller pêcher ma
nourriture.”

Que fait le pêcheur ? C’est un pêcheur alors il a une canne à pêche ! Parce qu’il sait que pour pécher
il faut une canne à pêche. Et qu’au bout d’une canne à pêche il y a un hameçon, et qu’au bout du
hameçon il y a un petit ver, une petite proie. Et il offre en sacrifice ce petit ver. Il lance sa canne dans
la rivière, le plus loin possible. Il envoie ce petit don, ce petit ver, dans l’eau en attendant
que le poisson morde. Et dès que la canne commence à bouger, qu’il tire, il sait qu’un
poisson a mordu et il ramène le poisson, et il court chez lui et il mange, il est nourri, il peut
survivre.

En spiritualité c’est la même chose. Il y a toi dans ta maison, dans ta vie, avec tes problèmes, avec les
portes qui ne ferment pas, des volets qui craquent, une vitre qui est cassée, la cheminée
qui est remplie de suie et qui ne brûle plus le bon feu. Il y a aussi les bougies qui sont
terminées et il n’y a plus moyen de t’éclairer. Il y a aussi le carrelage au sol qui se défait et
qui est emporté par le vent. Ça c’est tout les problèmes de ta vie. Mais tu sais que si tu
veux manger, si tu veux survivre, tu sais qu’il y a une rivière près de chez toi. Et tu sais
aussi que cette rivière c’est Dieu. Et que Dieu a pour toi une multitude de poissons ! Mais
il te faut, pour aller pêcher, retrouver le bon sens du pêcheur. Il faut avoir une canne à
pêche, un hameçon, un petit ver et lancer le tout dans l’eau et attendre que le poisson
morde.

Il faut toujours faire un geste vers Dieu. Il faut toujours lancer la canne à pêche avec le petit ver au
bout de l’hameçon. Sinon on n’attrape rien du tout ! On pourra jeter mille fois la canne dans l’eau, il
n’arrivera rien. On pourra aussi, si on a pas idée de prendre la canne à pêche, on pourra
aussi s’approcher mille fois du bord de l’eau et attendre que le poisson sorte. Pourquoi
pas...

Il y en a qui pensent cela en spiritualité. Ils se disent : “Mais tout arrivera ! Tout tombera du Ciel !
Sitôt que l’on est aligné, tout arrive !”

Mais voyons ! C’est aussi enfantin que si le pêcheur s’asseyait en tailleur au bord de la rivière et
attendait que le saumon lui tombe sur les genoux.

[...] Ici, au contraire, il va rire ! Il va rire sous l’eau en lisant dans l’esprit de cet homme tout ce qui se
passe !

Donc si vous voulez avoir Dieu en vous, avoir Dieu chez vous, avoir Dieu comme une nourriture, il faut
aller attraper Dieu. Il faut aller à la pêche, la pêche au Bon Dieu ! Il faut faire la même chose !
Comment s’y prend-on ?

Eh bien on s’y prend en se levant le matin. Première des choses !

Parce qu’il y en a qui croient qu’en restant tranquillement chez eux, Dieu va les regarder, va passer
la porte, et leur apporter tout ce qu’il faut ! Ou Dieu t’élèvera un ami, où Dieu fera un
miracle !

Il faut commencer par se lever le matin. Et je le dis au sens propre comme au sens figuré. Être un
homme debout et décider de marcher dans la vie. Sitôt que l’on a décidé cela, miraculeusement, la vie
donne une canne à pêche à l’individu. C’est-à-dire que, sitôt que l’individu a décidé de vivre, de
sacrifier à la vie, de faire une performance dans la vie, la vie qui est magicienne et qui est le plus grand
des Maîtres, cette vie donne l’instrument.

“Très bien, tu t’es réveillé, tu veux faire quelque chose ! Eh bien, hier, tu ne savais pas encore
ce que tu voulais faire. Et aujourd’hui, tu ne sais toujours pas. Mais tu sais que tu veux
faire quelque chose, que tu veux donner, que tu veux te construire. Alors, je te donne les
moyens.”
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est à ce moment-là que se mettent en place les événements de la vie. C’est à ce moment-là que
l’individu va rencontrer quelqu’un qui va lui proposer un travail, quelqu’un qui va lui proposer une
somme d’argent, ou la solution de son problème, ou quelqu’un qui va l’amener voir quelqu’un
d’autre qui est le seul à pouvoir réparer la situation. C’est à ce moment-là que le miracle
arrive.

Et ensuite, qu’est-ce qu’il faut faire ? Après s’être mis debout, s’être aligné, avoir incorporé cette
force et avoir proclamé la décision de vivre et de marcher debout. Après avoir fait cela, eh bien il faut
choisir le type d’appât que l’on va mettre au bout de l’hameçon. Pour attraper Dieu, il faut l’appâter.
Eh oui !

Ça paraît enfantin, incroyable, mais c’est vrai. Il faut l’appâter.


     

Appâter Dieu 

 

 


De quelle manière le disciple doit appâter Dieu ?

D’une manière fort simple.

Celui qui a quelques idées va se dire : “Pour appâter Dieu je vais guider chaque jour. Et dès qu’il y
aura malheureux, j’essaierai de lui faire du bien.” C’est une bonne solution.

Un autre dira : “Pour attraper Dieu, je vais visualiser que le monde devient propre. Que le monde
construit le Nouvel Âge. Je vais aider Dieu. Donc, je vais l’appâter.”

Et puis un autre dira : “Eh bien moi... Méditer, je ne sais pas trop comment ça se fait. Moi, aider les
pauvres, je n’ai pas trop le talent pour ces choses. Et puis, j’ai déjà du mal à m’aider moi-même. Je
ne dis pas que j’aiderai pas un pauvre mais je ne sais pas toujours consoler les gens, ni
même être là quand il faut pour eux ! Et puis visualiser, je n’y arrive pas. Vous, vous êtes
peut-être des gens plus évolués que moi ! Vous y arrivez, vous avez une concentration, vous
avez une certaine substance mentale, ce qui fait que vous avez du talent ! Et moi, je n’ai
rien.”

“Ah bon !”, disent les deux autres qui avaient de grandes théories, “Tu n’as rien ? Mais alors, Dieu ne
pourra rien pour toi non plus !”

Et c’est à ce moment-là qu’arrive un être de Lumière. L’être de Lumière arrive et il a entendu
tout le discours et il se propose de répondre au problème du troisième homme. Et il lui
dit : “Tu crois que tu n’as rien à donner. Tu dis que tu n’as pas la faculté de bonté. Tu
dis que tu n’as pas la faculté d’aider les autres. Tu dis que tu n’as pas la faculté de te
concentrer pour visualiser la construction d’un nouveau monde. Tu dis que tu n’as rien de tout
cela.”

“Eh oui !”, soupire le troisième homme, “Je n’ai rien ! Ce n’est pas la peine que tu perdes du temps
avec moi car je ne vaux rien tu sais, passe ton chemin ! Emmène ces deux-là, ils sont sans doute des
initiés, va travailler avec eux ! Ne perds pas du temps avec moi !”


Et c’est à ce moment-là, au grand étonnement de tous, que l’être de Lumière chasse les deux premiers
hommes qui avaient toutes les grandes théories dans la tête, tous les grands mots dans la bouche, et
emporte avec lui le troisième, qui croyait ne rien posséder. Mais qui avait l’humilité, qui avait aussi la
bonté de cœur de laisser sa place aux deux autres. Et ceci au profit du développement et des deux
autres et au profit de l’avènement du Nouveau Monde, pensant que grâce aux deux autres le Nouveau
Monde, sûrement, serait fabriqué.
                                                                                             
                                                                                             

Alors, face à un tel témoignage, un tel débordement de qualités initiatiques, l’être de Lumière n’a pas
besoin de compter et de réfléchir énormément pour faire ce choix ! Il prend celui qui paraît le plus
pauvre, parce qu’en fait il est le plus riche !

Qu’est-ce qu’il fait qu’il est plus riche ? Il ne sait pas les guider, il ne sait pas aider les autres, il n’a
aucune proposition propre à aider les autres, il n’est ni psychologue, ni accupuncteur, ni médecin, ni
instituteur, il n’est pas un grand médecin à la Croix-Rouge ou à Médecin Sans Frontière, il n’a rien
découvert pour les hommes. Qu’est-ce qui fait que donc il est plus riche que les autres ? C’est sa
simplicité.


     

La Simplicité 

 

 


Quand un être est simple, il est par là même beaucoup plus apte à laisser passer la Lumière de l’âme.
Et cette Lumière ensuite, qui traverse le manteau de l’âme et le manteau de la personne, n’a plus qu’à
être recueillie dans les mains du malheureux qui en a besoin, ou du Maître qui s’en sert de matériau
de construction pour le Nouveau Monde. La simplicité, celle-là, c’est au contraire un vêtement de
Lumière. Ce n’est pas un vêtement d’ignorance, d’inexistence, c’est la preuve que la Lumière est dans
cet homme.

Donc, lorsque l’on veut être un disciple et que l’on veut continuer a être un disciple, et que l’on veut
parfaire sa vie, parfaire son évolution, comment doit-ton s’y prendre ?

Eh bien on doit agir comme si tout ce qui arrivait était compréhensible.


Il y a une raison pour tout. Si tu ne comprends pas pourquoi telle injustice t’es arrivée aujourd’hui
alors que tu médites, ne te révolte pas ! Ne t’indigne pas ! Il y a une raison pour tout. Fais comme si
tu connaissais déjà la réponse, même si tu l’ignores !

Fais comme si tu avais aussi rencontré le Maître, et rencontré Dieu ! C’est à dire sois digne de la
Parole que les anciens ont laissé ! Ce qui fait que si tu n’as pas rencontré ton Maître
d’aujourd’hui, écoute et exécute la Parole du Maître qui a parlé hier ! Même si hier est à 2000 ans
de distance ! Exécute cette même Parole. Et ainsi tu agis comme si tu avais rencontré
ton Maître. Et ensuite, fais comme si le Don le plus précieux que tu pouvais faire pour
appâter Dieu était de te Donner toi-même. Te Donnant absolument et totalement avec cette
simplicité dont je viens de parler. Tu ne pourras qu’attirer la Divinité sur toi et la faire
éclore.

Donc être disciple n’est pas une chose si compliquée. C’est une chose très simple. Il faut avoir un
comportement économe.



     

Économie 

 

 


Seulement la plupart des disciple qui sont largement développés sur le plan mental, au lieu d’être
économes sont extrêmement gaspilleurs !

Et quand ils ont deux grammes de substance mentale, ce n’est pas pour s’appliquer à exécuter la Loi
du Maître qui a parlé il y a 2000 ans ou 5000 ans. Ce n’est pas pour appliquer la Loi de la Nature
                                                                                             
                                                                                             
qu’ils connaissent. C’est pour se demander pourquoi, étant donné qu’ils ont médité, il leur est quand
même arrivé un malheur, un chagrin ! Avec les deux grammes de subtance mentale ils se demandent
pourquoi ceci, cela ! Et comme ils ne sont pas dans l’état de rencontrer la réponse, alors cette énigme
les trouble, parasite leur développement, coupe leurs ailes ! Ce qui fait qu’en peu de temps leur rayon
d’évolution lui-même semble être freiné. Et ils croient que si cet élan est freiné c’est à cause de toutes
ces négativités qu’ils ont rencontrées : la femme qui crie sans arrêt, l’homme qui est rentré
dans sa voiture, le juge qui l’a condamné au tribunal, et ce policier qui a donné un faux
témoignage !

Alors il se dit : “C’est tout cela qui m’a embêté ! C’est tout cela qui m’a ralenti !”

Erreur !

Erreur !

Aucun de ces événements négatifs n’a suffisamment de puissance pour arrêter le
déploiement de tes ailes spirituelles  !

Par contre, si toi, au lieu de lever les yeux en l’air et de garder ce regard vers le haut tu t’amuses à
baisser ce regard vers le bas, pour te demander pourquoi la poussière est venue se déposer sur les pieds,
eh bien pendant ce temps, tes ailes ne s’ouvrent pas ! Et non seulement elles ne s’ouvrent pas, mais en
plus la poussière continue de se déposer sur les pieds, et bientôt c’est même de la boue
et puis des rochers, et puis la lave des volcans ! Et un jour tu es submergé ! Et avant
même d’avoir eu le moindre petit aperçu sur ce qu’est la Divinité, tu fais déjà partie des
oubliés !

Donc, économie.

L’économie est une des grandes qualités du disciple. Il doit économiser son énergie, économiser sa
substance mentale.

“Très bien ! Il y a des choses que je ne connais pas. Il y a des choses que je ne comprends pas. Et si je
m’arrête à spéculer sur ces choses, je sens que je vais me révolter. Je sens que je vais reprocher des
choses à Dieu, aux Maitres et à tout le monde ! Alors je m’arrête. En tant qu’étudiant, je sais que
je ne pourrais avoir accès au programme de la 3e année, que lorsque j’aurais vaincu le
programme de la 1ere et de la 2e année. Alors je discipline mes émotions, je discipline ma
gourmandise mentale, et j’apprends chaque jour ce que je peux apprendre et comprendre. Les
autres énigmes, je les garde précieusement au chaud. Et j’en aurai la réponse un autre
jour.”


C’est en étant économe qu’un disciple arrive à accélérer son évolution. De cette manière-là il ne
disperse pas son énergie, ni sa subtance mentale. Il ne se perd dans aucune révolte. Il ne se perd dans
aucun groupe. Parce que souvent, le fait d’être attiré par certaines des énigmes, des individus
s’inscrivent dans des groupes qui semblent donner la réponse à ces énigmes. Or les groupes en question
ne donnent pas forcément la réponse, ils semblaient pouvoir le faire ! Alors l’individu abandonne
le chemin pour aller vers un autre qui semblait pouvoir répondre à toutes les questions,
ignorant que, de toute manière, les questions ne trouvent des réponses que dans
l’entendement.


     

L’Entendement. 

 

 


                                                                                             
                                                                                             



Et cet entendement peut être apporté, c’est vrai, d’une part par les livres, mais avant tout par
l’observation quotidienne à l’intérieur de l’expérience. Et cette expérience elle se trouve sur le terrain.
Elle se trouve parfois loin de Dieu, loin des Maîtres, loin du Temple. C’est parfois sur un chantier,
truelle à la main, qu’un maçon est en train de comprendre ce qu’est l’initiation. Et il n’est pas en train
de prier, il n’est pas en train de méditer, il ne pense même pas à Dieu, il n’a que la truelle entre les
mains, il est entouré par un vacarme assourdissant de toutes les machines, il y a même à côté de lui
des hommes qui ne font que parler de filles, de seins, de sexe, et ils boivent de la bière
bruyamment. Et malgré toute cette ambiance, qu’est-ce qui se passe ? À ce moment-là, à ce
moment-là où il est en train d’appliquer soigneusement le ciment entre la fente des briques,
il s’aperçoit, grâce à la précaution qu’il est en train d’y mettre, il s’aperçoit d’un grand
principe.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?



Est-ce que je veux dire que quoique vous fassiez, l’illumination viendra sur vous ? Non. Je ne vous dis
pas que dès demain, en épluchant des carottes, vous allez avoir la vision du Divin car ce n’est
pas éplucher des carottes qui amènent à la vision divine. Sinon depuis le temps, toutes
les cantinières seraient des prophètes. Cependant, en faisant la chose avec application,
avec observation, en regardant le mouvement, en essayant de comprendre le mouvement,
par analogie, l’esprit abstrait qui est en vous, c’est à dire le subconscient, va pouvoir à ce
moment-là crier dans votre esprit conscient, donc pour faire rendre compte d’une réalité
cosmique.

Qu’est-ce que je veux dire ?




Eh bien, je veux dire que, en l’homme, il y a deux parties.


     

L’homme et son double 

 

 


Il y a un aspect conscient et un aspect subconscient. Un aspect donc concret et un aspect
abstrait.



Le côté abstrait fonctionne par analogie. Et le monde offre une multitude d’analogies. Sans
arrêt, un mouvement qui paraît n’être que concret est l’analogie d’un principe qui vit dans
les hauteurs spirituelles. Et si, au moment où j’effectue ce geste concret, je suis dans un
état d’observation, d’écoute, je regarde profondément, tout en n’attendant rien pourtant,
simplement, je suis en état d’ouverture. Alors, le geste que je suis en train de faire, ce geste
concret, mais qui, par analogie, ressemble à un principe subtil, puisque je suis dans un état
d’écoute absolue, mon subconscient, mon aspect abstrait va pouvoir envoyer dans mon
cerveau, dans ma conscience intellectuelle, la découverte du principe. C’est quelque chose de
simple.
                                                                                             
                                                                                             

Et ainsi, en faisant une simple promenade, en ne faisant donc que poser les pieds l’un après l’autre sur
un chemin de terre, un homme peut comprendre ce que sont les cycles des temps.

Vous allez me dire : “Il n’y a aucun rapport ! Les pieds qui bougent, les cycles des temps. Comment
est-ce qu’il pourrait y avoir une analogie entre les deux ?”

Eh bien, pour répondre à cette interrogation, je te dirai tout simplement : n’oublie pas ce qu’ont dit
les anciens ! Les anciens ont dit : tout ce qui est en bas est comme tout ce qui est en
haut.



Cela veut dire que le microcosme imite le macrocosme. Et cela veut dire que dans ce microcosme,
l’homme qui va avoir vie et mouvement va, qu’il le veuille ou non, qu’il le sache ou pas, quelque part il
va imiter le macrocosme. Et pour se rendre compte des grands principes du macrocosme, il faut qu’à
l’instant où il est en train de bouger, à l’instant où il est en train de parler, à l’instant où il est en train
de penser, sentir, vivre, il faut qu’il soit pleinement conscient. Qu’il laisse donc la porte ouverte entre
son côté abstrait et son côté concret pour que l’abstrait puisse venir enrichir la conscience
concrète.


Certains appelleront alors cela : le réveil de l’intuition. Et c’est vrai. C’est cela.


     

Le réveil de l’intuition 

 

 


C’est le réveil de toute la qualité intuitive de l’individu.

Mais ce n’est pas l’intuition qui vous dit : “Tiens, je sens que je ne dois pas aller à tel endroit, la porte
sera fermée. Tiens, je sens que je dois aller plutôt travailler par ici, c’est mieux pour moi.” Cette
intuition-là est une intuition, je ne dirais pas inférieure, elle est très utile, mais c’est une intuition qui
ne vise que l’aspect matériel de la vie.

Il existe une autre intuition. Une intuition qui est une porte ouverte sur la compréhension des mondes
du Cosmos. C’est une porte gigantesque qui permet de regarder, de contempler l’Univers. Et cette
intuition-là, elle est permise lorsque tout l’être abstrait arrive à communiquer son regard et sa
contemplation à l’être concret qui est en bas et qui s’appelle l’homme.

Il y a donc en vous deux hommes. Un homme subtil qui ne comprend rien à la Matière, qui se demande
pourquoi son double dans la Matière est en train de crier après la note de téléphone. Il ne sait même
pas ce qu’est un téléphone.

Pour lui, s’inquiéter à propos de la note de téléphone est quelque chose d’aussi incompréhensible que
pour celui qui est en train de s’inquiéter de la note de téléphone, se demander ce que peut être le nom
de Dieu, le chiffre de Dieu, ce que veut dire l’éternité, ce que sont ces grands mystères,
etc.

Il y a donc en vous un être subtil, qui vit, qui est pulsant, qui est réel, qui n’est pas simplement
quelque chose qui dort et qui attend. C’est une partie de vous absolue, inaccessible. Mais cette partie
est abstraite puisqu’elle est subtile. Cette partie ne vit que dans les choses cosmiques, a le regard
plongé uniquement dans les choses cosmiques.

Et lorsque la partie concrète qui est sur la Terre, que l’on pourrait appeler la personnalité, lorsque
cette partie-là essaie de comprendre la Divinité, il faut qu’elle sache ouvrir le canal d’abord à cet être
subtil et ensuite à Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

De cette façon-là, votre partie abstraite va pouvoir enrichir de tout ce qu’elle regarde sur son plan, elle
va pouvoir enrichir de tout cela votre conscience concrète.

C’est ce que l’on pourrait appeler, entre autres, le réveil du Maître intérieur.

Et je voudrais quelque temps parler de cela.

Qu’est-ce que je veux dire par le réveil du Maître intérieur ?

Est-ce qu’il y a quelqu’un qui dort et qu’il faut aller le réveiller ? Est-ce qu’il y a quelqu’un qui a été
atrophié par une partie de lui-même et projeté dans la Matière, et qu’il faut que la partie projetée
dans la Matière arrive à remonter pour s’unir à cette partie qui dort ? Et ainsi les deux se réveillent et
on se regarde et on est content et on fait la fête, et on appelle ça les noces alchimiques ? Est-ce que je
veux dire cela ? Non.

Pourtant, c’est ce que vous pouvez conclure quand vous lisez certains livres ou quand vous essayez de
mettre bout à bout certains renseignements. Cependant, il faut savoir que lorsqu’un individu essaye de
mettre bout à bout les petits renseignements qu’il a, il ne pourra jamais réussir à obtenir le
déclic.

Mettre les renseignements bout à bout est une bonne idée. Cela donne une vision à peu près globale du
territoire, mais cela ne peut pas créer le déclic. C’est pourquoi il faut, à un moment donné,
passer à quelque chose d’expérimental, à quelque chose d’authentique. Qui n’a plus rien à
voir ni avec les livres, ni avec les suppositions, ni avec le besoin de comprendre Dieu et ses
mystères.



     

Mystère 

 

 


Je voudrais que tu cesses d’être dévoré par le besoin de comprendre Dieu ! Tu n’arriveras à rien si tu
es dévoré par ces mystères ! Il n’y a pas de mystère ! Comment te le dire ?

Tu pourras me répondre : “Mais si il y a des mystères ! Bien sûr qu’il y a des mystères ! Il y a les
rayons. Il y a les chakras, il y a les incarnations, il y a les rondes, il y a les cycles, il y a les pralayas, il
y a les manvantaras ! Et tu me dis qu’il n’y a pas de mystère ! Le monde est plein de
mystères !”

Et moi je te dis non ! Il n’y a aucun mystère ! C’est toi qui fais un mystère de tout !

Alors tant que toi-même, tu es un être mystérieux, tout ce que tu regarderas sera mystérieux.
Pourquoi ?

Tout simplement parce que si ta pupille est colorée de bleu, quand tu regarderas ton voisin ou la
télévision ou le carnage d’une maison, eh bien tu verras tout cela bleu. Si ta pupille est colorée
de vert, tu verras ton voisin comme étant vert. Si en toi il y a donc le mystère, quand
tu contempleras l’œuvre divine qu’est le Cosmos et l’Humanité, tu croiras qu’il y a là le
mystère.

Mais il n’y en a pas ! Il y a tout simplement un mystère en toi. Comprends-le !

Et quel est ce mystère ?

Le mystère, c’est toi  !

Ce n’est pas Dieu. Ce ne sont pas ses énergies, ses feux, ses âges, ses contractions, ses dissolutions. Le
mystère, c’est toi !
                                                                                             
                                                                                             

Alors si tu veux résoudre un mystère, résout celui-là !

Mais pour résoudre ce mystère, il va te falloir passer à quelque chose d’expérimental. Il va
te falloir casser tous les livres, déchirer, manger, hacher menu, triturer tout ce qui a été
écrit.

Est-ce que je veux dire par là que ce qui est écrit dans les livres ne vaut rien ? Non.

Je dis tout simplement que c’est ce que tu feras parce que nous connaissons la nature humaine.

Tu vas dévorer les livres à la quête de la réponse et voyant que le livre fait que tourner autour du
mystère, tu finiras par déranger la colère ! Et tu prendras le livre et tu le jetteras violemment contre
le mur. Et à ce moment-là, il y aura des éclairs et du tonerre dans le ciel, pour applaudir ta colère. Et
en même temps pour se moquer de toi !

C’est vrai que la grandeur de Dieu est parfois alléchante. On a envie d’aller dans tous les coins et les
recoins de sa robe pour voir pourquoi, là, il y a un rayon 2, pourquoi, là, il y a un rayon 5, pourquoi,
là, il a fabriqué des chakras et pourquoi il y a des animaux. À quoi servent les améthystes ? Et
pourquoi après tout il y a l’homme ? Et, plus grande question encore, dit le penseur du haut de son
génie : pourquoi est-ce que Dieu existe ?

Et du haut de sa tour, il croit là avoir dévoilé le plus grand des mystères et avoir posé la plus grande
des questions ! Et il se dit : “Moi, le penseur, je pense et je m’interroge ! Pourquoi Dieu
existe ?”

Et, sûr de sa supériorité, il se dit : “Les noirs d’Afrique qui sont encore autour du tam-tam ne se
posent pas cette question ! Mais moi, le penseur blanc, moi, je me la pose et m’interroge ! Qui est
Dieu ?”

C’est à ce moment-là que l’homme voit dans le ciel passer une comète. Et, à la grande stupéfaction
du penseur, la comète ne s’arrête pas chez lui. Elle va atterrir au milieu de la tribu en
Afrique.

Alors que se passe-t-il ?

Le penseur se dit : “Quoi, Dieu en Afrique ? Au milieu d’une tribu ? J’y cours !” Il prend un billet
d’avion, puis il loue une voiture pleine de poussière. Rempli de fatigue, de désillusion, de colère, il tape
sur le volant et dit : "Je ne comprendrai jamais Dieu, on ne pourra pas faire équipe ensemble ! Aller
là-bas, ce n’est pas croyable ! Alors que chez nous, il y a tant de gens qui l’attendent, qui ne
pensent qu’à lui, qui prient pour lui. Il faut que je lui dise deux mots et que je le ramène au
pays !”

Et il prépare dans sa tête tout le dialogue. Il arrive au village, où il s’approche de la tribu. Et là, ce
qu’il voit dépasse tout ce qu’il pouvait imaginer. Si bien qu’il finit même par douter de
Dieu.

Que voit-il ? Il voit des gens faisant la fête, avec simplicité. Mais avec amour ! Avec joie ! Et avec
une existence si profonde qu’elle rayonne la Lumière ! Il voit des enfants tout nus, qui s’amusent et qui
rient et qui crient de joie. Et il voit, au milieu de ces gens-là, un être de Lumière extraordinaire, pas
plus grand que le plus petit des enfants, qui s’amuse là autour du feu. Il sait bien que c’est Dieu. Il le
sait, il a vu passer la comète.

Il savait l’heure, il connaissait la trajectoire, il connait le nom de la comète. Il sait que c’est
forcément Dieu qui s’est incarné ! Et que contemple-t-il ? Il contemple un Dieu qui a la
grandeur de l’enfant et qui joue avec des hommes de tribu, autour d’un grand feu dans la
brousse. Alors il ne comprend plus rien. Tout en lui s’effondre. Il n’est plus cet homme
instruit, bien pensant, cet homme érudit, qui croyait tout savoir, qui croyait pouvoir aller à la
rencontre de Dieu parce qu’il avait tout calculé, jusqu’à la trajectoire de sa Lumière. Il
n’arrive pas à faire un pas de plus. Il se laisse lourdement tomber sur le sol. Il n’arrive même
                                                                                             
                                                                                             
plus à penser, ni même à s’émerveiller que Dieu soit là, qu’il soit incarné. Il est même
désespéré !

Et c’est à ce moment-là que le petit être de Lumière, qui jouait au milieu du feu avec les autres,
s’approche de lui. Et au fur et à mesure qu’il s’approche de lui, le petit être de Lumière développe son
corps et devient un homme grand et puissant, un homme qui paraît même âgé. Il lui tend la main et il
le lève au-dessus du sol et lui dit :


      
      	“Que fais-tu à terre dans la désespérance ? Toute ta vie tu as calculé la trajectoire de
      ma Lumière pour savoir où j’allais venir. Et maintenant que tu me trouves, non seulement
      tu ne crois plus en moi, mais en plus tu ne crois plus en toi.”
      

      	“C’est que, Seigneur, je ne m’avais pas prévu que cela se passerait de la sorte !”
      

      	“Je sais, répond le Seigneur, c’est toujours comme ça avec les hommes ! C’est toujours
      comme ça avec les érudits. Mais maintenant, suis-moi, je vais te montrer le vrai travail.
      Toute ta vie, tu as calculé, toute ta vie, tu as cherché, tu t’es posé des questions. Tu
      as débroussaillé toutes les écoles initiatiques. Tu as fouillé dans tous les temples, dans
      tous les vieux livres, et même les neufs, pour trouver, trouver, trouver. Mais trouver
      quoi  ?” 



À ce moment-là, le chercheur s’interroge sur la véritable question.

Et il dit : “Merci, Seigneur, je n’avais pas pensé à la question véritable qu’il fallait se poser. Qui
suis-je, moi ? Qui suis-je ?”


     

Qui suis-je ? 

 

 


Avant de te demander qui est Dieu, ce que sont les arcanes de Dieu, demande-toi : qui es-tu
toi-même ?

En te posant cette question et en passant toute ta vie à y répondre, tu ne seras sans doute pas celui
qui connaîtra des calculs savants te permettant de voir la trajectoire de la comète lorsqu’elle traversera
le ciel. Mais peu importe ! Tu n’as pas besoin de connaître la trajectoire de la comète, car si tu sais
Qui tu Es, la comète viendra vers toi.

Ne te demande pas : où Dieu apparaîtra ? Où Christ se révélera ? Qui révèle la parole du Christ et
qui ne la révèle pas ?

Essaye de révéler en toi-même la Parole de ton propre Christ !

Essaye de révéler en toi-même la Parole du Christ !

Ne cours pas chez les uns ni chez les autres !

N’essaye pas la méthode d’Untel ou la méthode d’un autre !
                                                                                             
                                                                                             

Essaye ta propre méthode !

Et qu’est-ce que c’est ta propre méthode ?




Ta propre méthode repose sur trois piliers pour commencer : Intelligence, Action, Amour.

Chaque matin quand tu te lèves et que tu ouvres la porte sur ce réseau de routes qui vont dans tous
les sens, prépare ton plan de route avec ces trois piliers, ces trois torches.

Intelligence, Action, Amour  !

Intelligence pour quoi faire ?

Intelligence, pour être un homme debout qui va savoir prendre des décisions et ne plus supporter les
cris de sa femme, les cris du voisin ou quoi que ce soit d’autre.

Action, pour être un individu qui cristallise ses expériences, qui court au-delà de ses expériences afin
que celles-ci lui apportent la sève de l’évolution et le renouveau de l’esprit.

Amour, pour que la somme des deux, de l’intelligence et de l’action, soit un brasier de spiritualité
extraordinaire, que tu partages avec les autres qui n’ont pas encore compris comment faire fonctionner
ce triangle.

Intelligence, Action, Amour  !

Sers-toi de ces trois Lumières et tu verras que rien ne pourra te résister.

Et ensuite, la méthode que tu cherches tant, qui est la méthode de méditation, la méthode de pensée,
l’école philosophique, l’école initiatique avec laquelle tu pourrais partager tes travaux et qui pourrait te
renforcer, cette chose-là, ensuite, viendra vers toi. Car elle sera une juste conséquence. Tu
l’auras attirée par tes actions. Tu auras donc lancé l’hameçon et automatiquement le poisson
l’aura mordu. Et qu’est-ce que tu vas ramener au bout de la canne à pêche ? Une école
initiatique.

Il faut savoir utiliser les cannes à pêche de l’aura. Au lieu d’utiliser les filaments de l’aura, les filaments
très extensibles de l’aura, pour aller parasiter le voisin, en pensant : “Celui-là est un imbécile, celui-là
est un idiot ! J’aurai sa peau ! J’aurai sa peau !” Au lieu de se servir des filaments de l’aura pour
agir de la sorte, pour lancer ce genre de canne à pêche, utilisez les filaments pour attirer vers vous tout
ce qu’il vous faut.


Mais attention ! Soyez humbles !


     
Soyez humbles !


 

 


C’est-à-dire que lorsque vous aurez déclenché le mouvement d’attraction, lorsque vous aurez lancé
donc toutes ces cannes à pêche, il faudra avoir l’humilité d’accepter ce qui va venir, car c’est
forcément ce dont vous avez besoin.

Et si, dans le premier temps, si lors du premier retour de canne à pêche, ce n’est pas une école
initiatique que vous trouvez au bout de l’hameçon, mais plutôt un monstre - un monstre qui se lève
hors de l’eau et qui essaye de vous avaler, qui essaye de vous détruires - il ne faudra pas être étonné, il
faudra accepter le combat. Et il faudra avoir la force et savoir combattre ce monstre, ce géant, ce
Goliath !
                                                                                             
                                                                                             

Car souvent, avant que la deuxième canne à pêche ramène, dans un paquet cadeau, l’école initiatique,
ou le guide qu’il vous faut, avant cela, il faut souvent que l’homme se soit débarrassé de
certaines de ses impuretés, ou de certaines de ses illusions, ou de certaines de ses mauvaises
vibrations.

Donc c’est souvent un monstre qui arrive à la première canne à pêche. Le monstre peut avoir plusieurs
visages. Cela peut être un problème dans la famille. Cela peut être un revirement au travail. Cela peut
être une maladie. Cela peut être une crise de dépression.

“Tiens ! Je m’intéresse à Dieu. Et voilà que sitôt avoir mis le pied à l’étrier, sitôt avoir senti
la première montée de flamme d’amour pour Dieu, je reçois une maladie. Ce n’est pas
juste !”

N’oublie pas : même si tu ne connais pas la réponse à toute chose, dis-toi qu’il existe forcément une
raison. Et même si tu ne connais pas cette raison, agis en sage, comme si tu savais.

Donc, ce qui viendra vers toi, ce n’est pas forcément le bonheur dans le premier temps. Et je te
l’assure, je peux même te le jurer, ce sera sûrement du malheur qui viendra à la première canne à
pêche. Mais sache une chose. Pour que tu sois fort, pour que je sente ta force être réelle,
bienveillante et pleine de victoire, sache une chose, et laisse-moi graver cette chose dans ton esprit.
C’est que ces événements qui risquent de venir vers toi et qui ne sont sans doute pas le
parfum de la couronne, ces événements ne sont pas là pour t’accabler, ils ne sont pas là pour
te détruire, ils ne sont pas là comme autant d’injustices. Ils sont là, au contraire, pour
que tu prennes conscience de ta propre force et que tu brûles en toi tout ce qui pourrait
t’affaiblir.


Je vais te dire une chose. Lorsque le disciple avance sur le chemin, le Maître se trouve face à un gros
problème. Il aime le disciple, il aime l’étudiant, il veut le maximum pour cet étudiant. Il se donnerait
en pâture pour lui, il donnerait son sang, sa vie, car il connait le grand rôle Cosmique du
Sacrifice.

Et cependant, il doit, tout au contraire, châtier l’étudiant. Et, bien malgré lui, il doit le faire et il le
fait. Pourquoi ? Tout simplement parce qu’il sait que les illusions des disciples ou les impuretés des
disciples ne sont pas des choses si monstrueuses que cela, mais elles sont cause de faiblesse. Au moment
où un disciple se trouverait donc dans une situation qui exige un choix puissant, un choix intelligent,
un choix averti, face à ce genre de situation, si le Maître n’a pas préparé son disciple suffisamment, ne
l’a pas dépouillé suffisamment de ses illusions, de ses passions, de ses attachements, etc.
Le disciple va échouer. Et ce n’est pas le disciple qui est fautif à ce moment-là, c’est le
Maître.

Et si le Maître ferait une semblable erreur, je peux vous assurer que la punition serait terrible. Car
vous ignorez ce que peut être le karma d’un être de Lumière. Vous l’ignorez complètement. Vous
parlez si souvent sans savoir.

Vous connaissez votre karma. [...] Ennemi hier, ami aujourd’hui, [...]. C’est ce que vous concluez à
propos du karma : "Tout ira pour le mieux !"

Cependant il existe un karma beaucoup plus douloureux. Beaucoup plus douloureux que toutes les
souffrances que pourraient apporter les maladies de la Terre qui se jetteraient sur un seul
homme ! La douleur de ce karma, c’est la douleur de la faute. Lorsqu’un Maître prend en
charge un disciple, s’il n’a pas sû suffisamment préparer son disciple pour la victoire, le
Maître est responsable, non pas de la défaite mais de la chute du disciple. Pourquoi la
chute ?

Lorsqu’un Maître petit à petit guide un disciple, et qu’il l’amène à s’interroger à ce geste-ci, à
s’interroger à cela, lorsqu’il développe sa méditation pour lui faire prendre conscience de certains
                                                                                             
                                                                                             
principes, pour lui faire faire certaines expériences dans sa vie intérieure, lorsque donc il développe le
disciple et le lève à des altitudes supérieures, si le disciple n’est pas assez fort pour remporter la
victoire le jour d’une initiation, dans la mesure où elle a été amenée par un Maître, automatiquement
le disciple, à cause de son échec, ne va pas être tout simplement un disciple qui va être refoulé sur le
seuil de l’initiation, c’est un disciple qui va redescendre à l’endroit où le Maître pour la première fois
est venu le voir. C’est donc une chute dans l’inconscience. Et cette chute dans l’inconscience est terrible
à vivre pour un disciple, pour une conscience tout simplement. Et la douleur qu’éprouve
le disciple en chute à ce moment-là, s’amplifie des millions de fois plus grande et va se
répercuter dans la vie intérieure du Maître. Et c’est alors que le Maître va souffrir l’enfer !
C’est pourquoi un Maître ne se présente à son disciple que dans la mesure où le disciple
est déjà fortement dépouillé de tout ce qui pourrait causer des faiblesses au moment de
l’initiation.

C’est pourquoi vous ne devez pas être pressé de rencontrer votre Maître ! Vous devez être patient et
vous devez faire votre travail correctement quotidiennement. Et sachez que en voulant trop précipiter,
ou l’initiation, ou la rencontre avec le Maître, vous mettez en danger non seulement parfois
vous-même mais aussi la grandeur spirituelle du Maître. Et, si vous avez un quelconque
amour à l’intérieur de vous-même pour ce Maître vers lequel vous espérez aller, vous devez
pouvoir sentir suffisamment de respect pour ne pas lui porter préjudice, ne pas représenter un
danger.

Donc, que tous les disciples se calment !

Les Maîtres n’entendent rien d’autre que ces grands appels à cœur ouvert :

“Viens vers moi ! Viens dans ma vie ! Viens me guider ! Viens me montrer le Chemin !
Apparaîs-moi ! Bon écoute, si tu ne peux pas te déplacer en personne ou en chair et en os, je ne serai
pas exigeant, apparaîs-moi simplement en rêve ! Ça ne te coûte pas grand-chose ! Mais montre-moi
que tu existes ! Viens !”

Aujourd’hui tout le monde parle de la Hiérarchie, tout le monde parle des Maîtres. Si
bien que cela a soulevé un véritable ras de marée de demandes, d’appels. “Que le Maître
apparaisse !” Et tout le monde fait des valises pour aller en Inde, pour aller je ne sais trop où,
pour dénicher ce fameux Maître, qui a plaisir à se cacher, qui a plaisir à se dérober à la
vue.

Ne cherche pas tant le Maître, mais essaie d’être digne de lui, essaie d’imiter le Maître. Et au moment
où tu auras réussi à parfaire cette imitation, au moment où tu auras réussi à rendre de plus en
plus constante cette imitation, à ce moment-là il apparaîtra et il te dira ce que tu dois
faire.

Et en premier lieu, il te donnera ton nom, le nom qui est le tien à travers les âges pour les initiations.
Si bien qu’après, ayant reçu ton nom, il n’aura qu’à le prononcer pour te faire sortir de ton corps et
t’emmener voir les mystères, t’emmener contempler un mystère pour que tu le comprennes. Il n’aura
qu’à dire ton nom pour que tu entendes sa voix, que tu reçoives sa pensée, et que tu saches ce que tu
dois faire dans telle ville, à tel endroit ou face à telle date. Il n’aura qu’à dire ton nom pour
qu’immédiatement tu ressentes son énergie et que sa protection s’effectue autour de toi. Il
n’aura qu’à dire ton nom aussi pour venir te rechercher, pour venir te reprendre hors de ton
corps.

Et les autres qui regarderont ton corps, ils diront : “Il est mort !”

Mais toi qui es vivant, tu diras : “Non, j’ai été rappelé ! C’est tout. De ce fait, je ne suis pas mort,
non. J’ai été rappelé.”

Lorsqu’un homme reçoit son nom, il ne meurt plus. C’est pourquoi dans la Bible, il est fait
allusion à un livre. Un livre où sont marqués les noms des vivants, les noms des élus, dit-on
                                                                                             
                                                                                             
aussi.



     

Élu 

 

 


Que veut dire le mot élu ?


Est-ce que l’on a choisi quelqu’un ? Non. L’élu veut dire initié.

Cela ne veut pas dire que quelqu’un a été choisi. Cela veut dire que quelqu’un a été initié, marqué de
son nom, rendu vivant pour l’éternité.

Quelqu’un qui reçoit son nom, quelqu’un dont le nom est marqué dans le Livre de Vie, reçoit la vie
pour l’éternité.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Soyez conscients de ce que je viens de dire et posez-vous la bonne question.

Si je dis que quelqu’un ayant reçu son nom, quelqu’un ayant eu son nom marqué dans le Livre de Vie
reçoit sa vie pour l’éternité, cela, peut-être, voudrait-on dire que celui qui n’a pas reçu son nom n’a
pas reçu sa vie pour l’éternité ?

Qu’est-ce qui se passe dans vos esprits ? Vous avez peur ?

Qu’est-ce qui se passe ? Soudain on croit à la mort ?

Qu’est-ce qui se passe ? Soudain on s’imagine que l’on va vraiment mourir, définitivement ?

Est-ce que soudain le vent des glaces se mettait à courir sur votre esprit ?

Si je n’étais pas méchant, je laisserais planer le doute très longtemps. C’est un très bon moyen de
brûler les illusions ! Mais je ne suis pas méchant, du moins pas longtemps, à part si c’est nécessaire.
Disons alors qu’ici ce n’est pas vraiment nécessaire.

Tiens, voilà encore quelques secondes de plus où je fais planer le doute ! C’est bien !

Est-ce que je vais mourir ? Est-ce que la vraie mort, la mort d’esprit, la mort définitive, absolue, le
noir complet, l’inexistance ! Est-ce que cette mort-là, donc, existerait ?

C’est ce que l’on pourrait croire, cela mérite d’en parler.

Et c’est là où je vais parler de la mort et de la vie, pour que tu ne sortes pas d’ici avec des valises
pleines de paroles, mais avec le sens d’une seule et vraie chose : le sens de la vie et le sens de la
mort.




     

La Mort et la Vie 

 

 


Lorsque je te dis que seul celui dont le nom est marqué dans le Livre de Vie aura la vie
éternelle, je dis que seul celui dont le nom est marqué dans le Livre de Vie est réveillé à la
Vie.
                                                                                             
                                                                                             

Alors je dis quoi ?

Tire tes conclusions ! Pose-toi la bonne question ! Tire ton esprit ! Force-le !

Force-le à réfléchir, au lieu d’attendre ma parole !

Je dis quoi ?

Je dis : il sera réveillé à la vie.

Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que, donc, pour l’instant tu n’es pas réveillé à la vie. Cela veut dire donc que tu es
mort.

La mort que tu crains tant, tu l’expérimentes chaque jour.

Tu la crois là-bas, au bout des jours de ton corps, au bout des jours de ta vie terrestre.

Tu te dis : “Eh bien, quand ce camion me sera passé sur mon corps, ce sera ma mort.”

Ou bien tu te dis : “Lorsque cette maladie sera venue dans mon corps, ce sera ma mort. Ce sera la fin
de mes jours. C’est ça, la mort !”

C’est ce que tu crois. Et moi je te dis non !

La mort, c’est cette vie que tu as aujourd’hui.

Bah alors ? Tu as peur d’une chose qui n’existe pas ! Et tu néliges d’avoir peur d’une chose qui existe
et qui t’étrangle chaque jour. Qui te fait avoir peur de tout à tout instant. Qui te fait mépriser ton
voisin. Qui te fait médire. Qui te fait devenir voleur ou assassin, ou mesquin, menteur,
sensuel...

Tu es la mort ! Alors pourquoi avoir peur de ce que tu es déjà ?

N’aie pas peur de mourir quand tes jours s’achèveront ! Tu vis aujourd’hui une mort plus grande
que celle qui peut t’arriver lorsque tu vas sortir de ton corps. Ton esprit est mort ! Cela
il faut que tu le saches ! Il faut que tu en sois persuadé ! Sinon tu seras venu ici pour
rien !

Tu es mort ! C’est ça la mort ! C’est ce que tu vis aujourd’hui. C’est ce que tu vis tous les jours de la
vie. Ce manque d’appétit pour la vie ! Ce manque de connaissance ! Ce manque d’amour ! Ce
manque de force ! Ce manque d’idéal ! Ce manque de partage ! Ce manque de joie ! Ce manque de
santé ! C’est ça la mort !

Et c’est ta mort. Et tu la vis tous les jours.

C’est ce que l’on appelle aussi le mal d’exister quand cette mort devient trop amère. Alors l’individu se
dit : “J’ai le mal de vivre !”

Eh bien moi je te dis : “Tu as le mal de la mort !”

Et si tu savais ce qu’est la vie, tu n’aurais pas le mal de vivre. Tu as le mal de la mort.

Tu es dépressif ? Tu as le mal de la mort.

Tu as du chagrin ? Tu as le mal de la mort.

Tu as une maladie ? Tu as le mal de la mort.

Alors que te faut-il faire ?

Il faut sortir de la mort.

Puisque la mort n’est pas une inexistence, mais un état, alors tu peux sortir de cet état.
                                                                                             
                                                                                             

Comme tu sors de ton corps lorsque le camion roule sur toi et achève tes jours, tu peux sortir de l’état
de la mort comme tu sors de ton corps.

Sors de la mort !

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je veux dire, donc : réveille-toi !

Et qu’est-ce que cela veut dire se réveiller ?


Se réveiller c’est commencer à faire tout ce que les prophètes ont dit à travers les siècles,
tout ce que les initiés ont dit à à travers les siècles. Se réveiller c’est commencer à être
Dieu.


     
Se réveiller c’est commencer à être Dieu.


 

 


Donc, il faut commencer à faire ce que ferait Dieu, à faire ce que ferait le Maître. Et en ce sens ils vous
ont enseigné, ils vous l’ont dit.


Ne sois pas attaché à la forme de ton nez, à la forme de tes yeux !

Ne sois pas attaché au volume de ton portefeuille !

Ne sois pas attaché à la position sociale !

Ne sois pas attaché au mirage de l’amour, de la passion amoureuse !

Ne sois pas attaché au mirage de l’humanité !

Ne sois pas attaché à toutes ces illusions !

Pourquoi ?

Est-ce qu’il y a du mal à pratiquer ces choses ?


Il n’y a pas de mal à pratiquer ces choses. Mais il y a du suicide à y être attaché !


     

Suicide 

 

 


Si tu manges, c’est très bien. Si tu te goinfres, tu te tues !

Si tu aimes ta femme et que tu lui prouves par des caresses, c’est très bien. Mais si tu en abuses, tu te
tues !

Etc., pour tous les aspects de la vie !

Si tu t’y attaches, tu construis une prison. Et dans cette prison, tu entretiens une mort lente. La mort
de ta Divinité ! Tout simplement parce que la divinité ne peut pas être attachée aux choses que je
viens de citer. Pourquoi ?

Parce que la divinité connaît une plénitude beaucoup plus grande !

Et sait très bien que ces activités-là n’auront rien d’une chose de plaisant. Ce sont des activités pour la
survie terrestre.

Manger est un acte de survie terrestre.

Procréer est un acte de survie terrestre.

                                                                                             
                                                                                             
Respirer est un acte de survie terrestre.

Par contre, si j’en abuse, j’en fais une prison. J’y tue mon âme et j’y tue mon corps.

Donc le premier réflexe du disciple sera d’apprendre à ne plus se suicider, constantement.



C’est un suicide lorsque l’on est attaché à quelque chose. Vous suicidez votre
âme  !

Qui, elle, a d’autres valeurs.

Des valeurs qui feraient votre bonheur si vous les connaissiez.

Des valeurs sans lesquelles vous ne pouvez pas vivre.

Des valeurs qui ne peuvent venir en vous dans la mesure où la place est occupée par toutes les
passions.

Donc premier devoir du disciple : savoir, connaître, reconnaître une bonne fois pour toute qui est un
mort, qui est un cadavre. Et pour cela, je vous propose, pendant quelques heures, ou voire même
quelques jours, d’essayer d’imiter le cadavre.

Chaque fois que vous allez manger quelque chose, imaginez que c’est du poison que vous mangez et
sentez-vous devenir le cadavre et mourir.

Chaque fois que vous avez une pensée, imaginez que c’est du poison qui entre dans votre esprit. Et
sentez que vous devenez un cadavre, et sentez-vous mourir.

Habillez-vous de noir. Mettez-vous du talc sur la figure pour devenir blanc comme la mort. Contemplez
ce visage du cadavre ! Mettez chez vous un squelette, pourquoi pas, une boîte crânienne et regardez
bien ce crâne entre les deux yeux. Et ne vous dites pas simplement : “Eh bien, sous ma peau il y a
exactement le même tas d’os.”

Sachez que c’est votre véritable image !

Si l’on pouvait desser une image de votre esprit, en ce moment-même, on ne pourrait que dessiner un
squelette.

Où sont donc les habits de gloire dont parlait Jésus ?

“Un squelette... Voilà ce que je suis. Je me regarde dans la glace. Hier encore je me trouvais de jolis
yeux. Hier encore il me semblait que j’avais, même, des cheveux. Aujourd’hui, qu’est-ce que je vois ?
Une tête de mort.”

Lorsque l’on fait du travail avec Pastor, en attendant de savoir les choses de façon différente, c’est ce
que le disciple va penser.

Je serais contente si tu vois une tête de mort chaque fois que tu te regardes dans le miroir. N’aie pas
peur de te l’imaginer ! Pour que tu te rendes bien compte de ton état.

Que tu n’aies pas en toi l’illusion de penser que tu es quelque chose, que tu as déjà atteint quelque
chose.

Oublie que tu puisses même être un tel être, un initié, que tu as peut-être vécu en Egypte ou que tu
aurais peut-être été une danseuse sacrée, à Bali ou ailleurs. Qu’importe ! Commence ton initiation ici
et maintenant comme si rien n’avait existé ! C’est le moyen le plus sûr pour toi d’aller dans une
direction juste.

Pendant quelques jours donc, sens que tu es ce cadavre !

De cette façon-là, tu pourras à peu près imaginer ce que peut être l’allure, l’odeur de ton esprit.
Lorsque tu es bien convaincu de la chose, commence à te déshabiller. Qu’est-ce que je veux dire par
là ?
                                                                                             
                                                                                             

Commence à enlever tes vêtements de ténèbres.

Commence à enlever ton ignorance. Et pour cela, instruis-toi dans les livres et grâce aux
paroles.

Commence à développer des qualités précieuses, comme le partage, l’amour, la patience, la force, etc.
De cette façon-là, tu te déshabilles de tes faiblesses.

Déshabille-toi aussi de tes passions, de tes impulsions, de tes colères. Petit à petit, gentiment, en
dosant les choses, comme un alchimiste.

Déshabille-toi  !

Et lorsque tu es déshabillé, commence alors à regarder le Soleil.

Lorsque tu sens que tu es à peu près nu, commence à regarder le Soleil.

De cette façon-là, tu vas pouvoir peu à peu absorber la Lumière du Soleil.

Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien, je veux dire que ce n’est qu’à ce moment-là que tu pourras véritablement commencer à
méditer, à appeler le nom de Dieu sur toi, sans lui faire offense. Tu pourras commencer à l’intégrer en
toi, sans risquer pour ta propre vie, car son énergie est très forte. Et au fur et à mesure que tu vas
intégrer cette Lumière, cette Lumière va t’habiller de gloire.



     

La Lumière 

 

 


La Lumière est un vêtement qui sort depuis l’être intérieur, qui va vers l’extérieur.

Ce n’est pas quelque chose que l’on met sur un individu, comme on lui donnerait une initiation.

Le vêtement de gloire est une Lumière qui sort de l’intérieur et qui entoure toute la personne.

C’est cela qu’il te faut arriver à faire. Il te faut arriver à sortir hors de toi ce vêtement de
Lumière.

Comme fait le ver à soie lorsqu’il sort hors de lui-même, le fil de soie, et, petit à petit, à force
d’avoir de la longueur il va tisser ce fil autour de lui. Il va commencer par le bas et puis il va
monter de plus en plus haut, jusqu’à ce qu’il atteigne le chakra coronal et là son œuvre est
accomplie.

Comment s’y prendre donc concrètement ?


Eh bien concrètement, pour faire un petit rappel, commence par te couper de toutes les illusions à
propos de tes états supposés spirituels.

Avec l’idée que tu as pu être un prêtre égyptien, un prêtre atlante, ou voire même l’incarnation d’un
grand prêtre extra-terrestre dont la soucoupe se serait abîmée sur la Terre et qui n’aurait jamais pu
repartir. Avec toutes ces illusions... Si quelque chose est vrai là dedans tant mieux, c’est un acquis, c’est
à toi, c’est gagné ! Tu n’as donc plus à y penser, c’est du passé. Occupe-toi de ce qui est
devant ! Fais ce qui est à faire et laisse le passé apporter toute la richesse que tu aurais pu
conquérir autrefois. Mais ne te mets pas à rêver à propos du passé, soit un être d’ici et de
maintenant.

Lorsque tu as évacué ces premières illusions, que tu t’es rendu compte que tu es un cadavre, ici et
maintenant, qu’il te faut apprendre à être la Lumière, ici et maintenant, quel que soit ton passé, sois
                                                                                             
                                                                                             
économe, comme je te l’ai dit, ne disperse pas ton esprit à te poser mille questions. Sois sage ! Aie la
réaction du sage !

“Très bien, ces choses, je ne les comprends pas encore, mais cela ne va pas m’empêcher d’aller vers
Dieu et de le regarder en face.”

Et fais converger toutes tes énergies vers le dépouillement de toi-même, le dépouillement de tes
passions, de tes mesquinneries, de tes limites !

Fais converger aussi toutes tes énergies dans l’action.

Essaye d’être utile à quelque chose dans ce monde. Utile d’abord à toi-même, en le sens que je vous ai
expliqué, et utile quelque part aux autres, que ce soit simplement à ton voisin, ou à une
communauté, ou à un organisme humanitaire, ou bien à la fabrication du Nouveau Monde, ou plus
simplement d’un nouveau service dans ton travail, mais qui permettra à plusieurs individus de
conserver leur emploi, ou de développer des emplois pour d’autres personnes. Essaye d’être
utile  !

Et ensuite, après avoir été Intelligent et Actif, n’oublie pas d’être Amour.

Ne cesse jamais de dire tout ton amour à ton Seigneur, tout ton amour pour ton milieu.

Est-ce que je te demande par là de devenir un dévot ? Est-ce que je te demande d’activer, comme
certains pourraient le dire, le sixième rayon, et de prier sans cesse Dieu ? Je ne te dis pas cela. Je te
dis simplement que lorsque l’homme envoie son amour vers Dieu, il ne fait pas qu’aimer Dieu,
il ne fait pas que rendre grâce à la grandeur de Dieu. Ce n’est pas un acte de dévotion.
Lorsque l’homme envoie tout son amour vers Dieu, dans l’Univers, il faut savoir qu’à ce
moment-là, il se met dans la position d’un être qui envoie toute sa bienveillance dans le
Cosmos.

Pourquoi ?

Parce que Dieu est l’Univers, parce que Dieu est le Cosmos, Dieu est les planètes, Dieu est
la Matière, parce que Dieu est l’Humanité, et toutes les humanités, des autres plans et
des autres mondes ! Donc lorsque tu ouvres ton cœur et que tu envoies tout ton
amour vers Dieu, sache bien que tu n’accomplis pas là un acte de dévotion, mais
que tu irradies l’Amour, comme tu donnerais une substance nourricière à tout
l’Univers  !




Il y a une très belle alchimie dans ce moment de reddition, dans ce moment que l’on pourrait même
appeler fonction, et pourtant ce n’est qu’un moment d’Amour, et un moment d’Amour Absolu. Il n’y a
même plus de disciple, il n’y a que la vibration de l’Amour qui s’amplifie. Le disciple qui est
le réceptacle de ce phénomène croit qu’il est en train d’aimer Dieu. Mais en fait, avec le
temps, il s’apercevra qu’il est en train d’être l’endroit où l’Amour Absolu est en train de
rayonner depuis lui jusque sur l’Univers tout entier. À ce moment-là, le disciple est une
nourriture pour l’Univers, pour les Maîtres, pour Dieu, pour les hommes, pour tout ce qui
est.



C’est un bon moment d’harmonie, de communion, et grâce à ces moments que vous créerez, de plus en
plus nombreux, vous verrez le Soleil spirituel se lever en vous. Celui-là même que vous
cherchez à attraper, celui-là même qui vous pose tant de colles, tant d’énigmes, tant de
mystères ! Et lorsque peu à peu il se lèvera, vous allez être étonné de voir l’aspect qu’il
a.
                                                                                             
                                                                                             

Vous verrez que, au bout de chacun de ses rayons, il y a une main, et qu’au bout de chacune de ces
mains, il y a une clef, et que chacune de ces clefs est la clef pour le mystère. De ce fait, vous
n’aurez qu’à ramasser les clefs, aller ouvrir tous les coffres, et les coffres vous livreront les
secrets.

Mais faites lever un peu ce Soleil ! Il n’y a pas d’autre solution !

Soyez donc économe ! Ne cherchez pas tant avec la tête, mais surtout avec le cœur. Mais en
même temps cultivez votre esprit, c’est certain, c’est même recommandé. Mais travaillez à
l’intérieur !

Travailler de quelle manière ?

L’alchimie spirituelle ne peut pas se faire sans qu’il y ait un véritable dépouillement, et comme je l’ai
déjà dit, ce dépouillement arrive dans la vie quotidienne, au fur et à mesure des jours et des
événements, donc il faut être très observateur et savoir se mettre à genoux quand il faut, face à l’épée
qui est là pour couper en vous quelque chose de disgracieux. Il faut savoir recevoir le coup d’épée, et ne
pas grogner, ne pas pleurer, ne pas crier à l’injustice !


     
Il faut savoir recevoir le coup d’épée.


 

 





Il faut savoir se laisser instruire, se laisser modeler, se laisser purifier.

Parce que sous les prétextes de spiritualité et de vie qui devrait devenir parfaite, parce que l’on
médite, parce que l’on prie Dieu, les disciples refusent les épreuves, ils fuient les épreuves ! Parce
qu’ils croient, dans leur orgueil, dans leur snobisme ! Ils croient que s’ils montraient leurs
problèmes et s’ils parlaient de leurs problèmes, ils avoueraient par là même qu’ils ne
sont pas des êtres avec une spiritualité développée. Erreur !

Je dis que celui qui a le plus de problèmes est un être qui va vers l’initiation la plus grande !

Bon, maintenant que j’ai dit cela, je ne voudrais pas que d’ici quelques jours le monde fasse l’inverse !
Et se raconte, à des milliers d’exemplaires, tous les problèmes que la vie leur envoie, sous le
prétexte que cela favorise l’initiation et construit l’initiation. On tomberait dans l’aberration
inverse.

Soyez justes !

Donc il y a cette part d’épreuves, cette part de purification qui va se trouver dans votre vie quotidienne
et que vous devez assumer. Et il y a tout le travail de méditation.

Alors comment méditer ?



     

Méditer 

 

 


Méditer est un acte simple.

On peut inventer des méthodes diverses. On peut faire en sorte, par un certain son, ou certaines
postures, une certaine Lumière, on peut faire en sorte de provoquer des états. C’est vrai. Ce sont des
techniques très intéressantes - et nulles, au Ciel où je me trouve on pense à condamner ces
                                                                                             
                                                                                             
techniques.

Simplement, ces techniques, une fois qu’elles sont commencées, doivent être suivies jusqu’au bout.
Sinon, le temps passé à faire certaines choses serait du temps perdu. Si après, vous changez
d’orientation, vous devez aussi rester dans le groupe, vous devez remplir un certain nombre de
conditions. Ce qui ne veut pas dire que le jeu n’en vaut pas la chandelle. Cela vaut souvent la chandelle
qu’elle promet.

C’est à vous de faire le choix. Est-ce que vous voulez rentrer dans quelque chose de net et de structuré
pour avoir un certain résultat si vous faites l’effort ? Ou est-ce que vous désirez être dans une
structure plus souple, où pourront venir se greffer d’autres éléments et surtout, ou pourra venir
s’infiltrer et s’effectuer votre propre intuition ?

Quand je dis cela, je ne veux pas dire que le programme des écoles initiatiques soit un programme
désuet. Je dis : c’est simplement une question de choix.

Si je choisis de rentrer dans une école initiatique à système de rituel, je vais devoir pratiquer le rituel.
Je ne vais pas, au bout de quelque temps, contraindre mes confrères à pratiquer autre chose que le
rituel. Je dois me sortir de la confrérie.

C’est donc uniquement une question de choix.

Si vous savez déjà très bien à peu près qui vous êtes, et si vous savez déjà très bien ce que vous voulez
faire, alors vous êtes capables de faire ce choix.

Mais celui qui ne sait pas encore très bien, s’il est attiré par le rituel, ou la méthode indienne, ou la
méthode soufie, ou la méthode extra-terrestre, ou je ne sais quoi d’autre, pour celui qui ne sait pas
encore très bien et qui veut se préparer en attendant sa voie, pour celui-là je dis alors une chose très
simple :

Lorsque tu veux méditer, assieds-toi dans la position qui te semble la plus confortable, pour que ton
corps ne te dérange à aucun moment. Mais songe à tenir toujours la colonne vertébrale droite,
cependant garde-là souple, pour que le souffle puisse passer gentiment et librement. Ensuite,
concentre-toi au centre de tes yeux. Même si le chakra le plus éveillé en toi se trouve ailleurs, si tu te
sens être une personne, par exemple, qui vibre au niveau du chakra cardiaque, concentre-toi au niveau
du troisième œil. N’oublie pas que ce que je te donne ce n’est qu’une méthode pour attendre de
pouvoir rencontrer ta voie.

Qu’est-ce que je veux dire par concentration au niveau du troisième œil ?

Est-ce que ça veut dire que je vais devoir froncer les yeux, concentrer ma pensée, imaginer que j’ai une
boule et ne penser qu’à cette boule ?

Non. Concentration ne veut pas dire hypertension sur un point. Concentration veut dire que seul le
point existe, et que plus rien d’autre n’attire l’attention.

Comment t’y prendre alors ?

Pour entrer alors dans ce genre de visualisation au point que seul le point existe et que rien d’autre
attire ton attention, il faut que tu fasses participer le souffle. Donc il faut que tu atteignes une détente
parfaite. Et c’est là le point le plus difficile.


Le point difficile, ce n’est pas de se concentrer sur le troisième œil, ce n’est pas de répéter le mantra, ce
n’est pas d’essayer de voir la Lumière. Le point le plus dur pour les hommes, surtout en occident, c’est
d’atteindre un point de relaxation absolu.


                                                                                             
                                                                                             
     

Relaxation 

 

 


Lorsque ce point peut être atteint, le souffle de Kundalini peut commencer à monter. Que tu
connaisses ton être ou pas, que tu sois initié affillié ou pas, les choses sont naturelles, et elles arrivent
quand l’homme agit de façon naturelle et correcte.

Relaxe-toi complètement.

D’abord, vide ton corps.

Par des respirations lentes et profondes, vide ton corps, de toutes les frustrations, de tous les nœuds, de
toutes les contractions.

Puis vide ton esprit, de tous les problèmes, de tous tes soucis, de toutes tes joies aussi. Voire de tes
envies, au moment où tu t’es assis, l’envie de boire, l’envie de voir une femme, l’envie de voir un
homme, l’envie de manger, l’envie de regarder un divertissement. Et tu t’apercevras très
vite que le plus gros, le plus fort de cette méditation, c’est cette phase-là. Ce ne sera pas
le moment où tu visualises le point, où tu visualises la Lumière, mais ce sera ce moment
alchimique où tu essaies de faire taire les attachements, les intérêts pour l’extérieur. Et c’est
vrai que là est le plus grand moment de la méditation. Le moment où tu changes de peau,
le moment où tu changes de dimension. Car c’est bien de cela dont il s’agit, changer de
dimension.

Relaxe-toi complètement.

Et pour t’aider à la relaxation, pour t’aider à ne plus penser aux soucis ou aux attachements,
compte tes respirations. Compte, un, quand tu inspires, deux, quand tu expires. De ce fait, tu
occupes ton mental. Et que toute ta pensée soit rivée, bien en état d’observation, sur le
souffle.

Sois conscient, absolument, du souffle qui pénètre en toi et qui sort hors de toi.

Il faut que tu aies l’impression de sentir l’air entrer, comme tu sentirais le vent passer, comme tu sens
la tempête. Il faut que tu sentes cet air entrer en toi et sortir hors de toi et caresser ton corps
éthérique.

Absorbe-toi dans ce souffle !



Et lorsque tu sens que tu es bien absorbé dans cette contemplation du souffle, tu peux être alors
certain que tu a atteins le point maximum de la relaxation, le point maximum du lâcher-prise de l’égo
inférieur.

Et alors là tu peux commencer à activer ton égo supérieur.

C’est là que tu peux commencer à répéter le nom de Dieu, si tu possèdes un mantra. C’est là que tu
peux commencer à visualiser la Lumière, ou à appeler simplement :

Notre Père, qui est aux cieux.

Que ton nom soit sanctifié,

Que ton règne vienne,

Que ta volonté soit faite, sur la Terre comme au Ciel,

Donne-nous en ce jour notre pain quotidien,

Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensé,

Et nous ne soumets plus à la tentation mais délivre-nous du mal.

                                                                                             
                                                                                             
Car c’est à toi qu’appartiennent, pour les siècles des siècles, le règne, la puissance et la
gloire.

Faites entrer la puissance de Dieu, la puissance de votre âme, dans votre être à ce moment-là

Même si vous utilisez une vieille prière, vielle de 2000 ans, qui a rouillé partout, qui a fait toutes les
croisades, qui est allée même jusqu’au Mexique pour christianiser les indigènes, cela ne fait rien.
Plus le vin est vieux, meilleur il est. Et en attendant que quelque chose vous vienne, de
votre propre Maître, ou de par votre propre voie initiatique, que vous devez rencontrer
un peu plus tard. Pratiquez ces choses-là, même si elles sont anciennes. Et à l’instant où
vous pratiquez la chose, sentez bien que vous n’êtes pas simplement en train de prier un
Dieu, en train d’appeler une déité. Sentez que vous faites descendre sur vous le Cosmos
entier.


Et pour sentir cela, il faut que vous soyez vide ! Donc que vous ayez posé le genou à terre, comme le
chevalier avant de recevoir sa consécration. Sachez plier le genou face à la Divinité. Non pas
parce que le disciple va se soumettre à Dieu ou au Maître, mais parce que votre nature
inférieure, qui est pleine de bruit, va accepter de se soumettre à son égo supérieur, qui est
l’âme.


     

Se soumettre 

 

 


Dans le fait de se soumettre, il n’y a cela de bon que le fait que la personnalité accepte de baisser le
genou face à l’âme, une personnalité qui accepte enfin de se laisser remplir de la vie et de la Lumière
de l’âme.

Donc, quand vous faites un acte et une soumission, ou quand on vous réclame une soumission, soyez
conscient que vous n’avez pas à vous soumettre au pied d’un Maître, au pied d’un Dieu. Je vous ai
déjà expliqué mille fois la chose. Mais sachez que vous soumettez votre nature inférieure à
votre nature supérieure. Afin de vous lever un matin et de regarder dans le miroir un initié, et plus
une tête de mort.

C’est ce que je vous souhaite.

Lorsque vous êtes à ce moment de la méditation, si vous sentez que vous avez atteint un état de
communion avec la Divinité, avec votre propre âme, avec Dieu, avec la Vie entière ! Alors restez
suspendus dans cette dimension.

Si vous ne l’avez pas, continuez à répéter.

Si vous sentez que la méditation est insuffisante, alors il faut vous regrouper. Dans un premier temps il
vous faut revenir à votre dimension terrestre. Alors imaginez que vous rentrez dans un cône, dans un
entonnoir et que vous redescendez dans votre corps. Ceci pour que votre conscience ne
soit pas, sous l’effet de la méditation, éparpillée dans d’autres dimensions. Ce qui vous
mettrait mal à l’aise pour continuer à vivre votre vie. Recentralisez-vous dans votre dimension
terrestre.

Saluez le Maître. Toujours dans le même esprit que vous saluez non seulement le Maître que vous
attendez de voir, mais aussi votre Maître intérieur. Et allez à vos occupations.

C’est quelque chose que vous pouvez faire de façon simple, à n’importe quel moment. Ce
n’est pas une technique en soi, c’est une façon de s’aligner, pour appeler la véritable voie,
c’est une façon d’appâter le Maître, c’est une façon d’appâter les événements pour qu’ils
                                                                                             
                                                                                             
viennent vers vous et vous montrent votre voie, votre Maître, ou vous fasse entendre, tout
simplement la voix de votre âme, pour qu’elle vous indique elle-même ce que vous devez
faire.

C’est ce que je vous souhaite.

Bien sûr, en partant d’ici, une fois que vous allez retrouver votre vie, vous allez oublier une grande
partie de ce que je voulais vous dire et de ce que je vous ai dit. Vous allez en oublier une grande partie.
Est-ce qu’il y a du mal à cela ? Je dirais que non. Non, tout simplement parce qu’on connaît pas la
capacité du cerveau humain, il n’y a donc pas de mal à être simplement un homme et à avoir des trous
de mémoire. Mais je dirais que pour que ces trous de mémoire ne soient pas une nuisance à votre
développement, sachez prendre dans mon discours la brique principale qui pourra changer votre vie
demain matin.

N’essayez pas de tout retenir, comme je vous l’ai déjà dit si souvent. N’essayez pas de tout
comprendre.

Même si cela vous paraît beau, intéressant. Tout n’est pas forcément intéressant pour vous. Autre
chose est peut être intéressant pour votre voisin ou votre voisine. Vous, sur votre chaise, vous n’êtes
peut-être concerné que par dix pour cent de mon discours. Alors, ne conservez que ces dix pour cent-là
et faites quelque chose avec.

Vous n’avez pas à conserver les cent pour cent. Chacun doit recevoir sa part de pain. Il n’est donc pas
nécessaire de partir avec la panière entière. Prends ta tranche. C’est déjà une nourriture suffisamment
compliquée pour toi à absorber.

Prends ta tranche de pain et mange-la avec conscience, comme une hostie, avec observation. À ce
moment-là, l’alchimie pourra avoir lieu.

C’est ce que je te souhaite.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 01 10 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 94   



Je vous salue.



Question 

Bonjour, nous saluons.

Voici une question :

Comment pouvons-nous aujourd’hui mieux servir le plan hiérarchique à l’entrée de l’Ère du
Verseau ?

Et quel est le rôle du Christ actuellement ?



Réponse 

Soyez les bienvenus pour ce nouveau partage.

Et sachez que, quoi que vous entendiez aujourd’hui, et à cette heure, ce qu’il faudra surtout faire avec
la parole entendue, c’est justement quelques actes.

Il faudra pétrir la parole comme on pétrit une pâte, afin que cette pâte devienne un pain et que ce pain
se partage avec les autres. Et que le partageant avec les autres, cette parole soit en même temps, donc,
un pain de vie.

Comme je l’ai déjà dit si souvent, il ne sert à rien de parler.

Surtout pas lorsque l’on est un Maître - comme les hommes nous appellent - surtout pas non plus
lorsque l’on est supérieur à un Maître, ou même si l’on est simplement un initié, ou tout simplement
encore rien qu’un homme de Bonne Volonté. Il ne sert absolument à rien de parler, d’indiquer non
seulement ce qu’est Dieu, mais en plus, comment peut-on aller vers Dieu. Quelle est la nature du
Chemin, la nature des couleurs, l’origine des sons et la magie de tous ces sons ? Il ne sert à rien de
décrire toutes ces choses, car la parole malheureusement est par trop descriptive, alors qu’elle devrait
être un moyen d’expérimentation.

Si donc je suis limité, en ce sens que aujourd’hui je ne peux que vous parler, il appartient cependant à
vous de faire ensuite l’effort et de commettre le pas d’aller vers l’expérience.
                                                                                             
                                                                                             

C’est-à-dire que lorsqu’une parole est donnée et lorsqu’elle vient de quelqu’un dont l’esprit est
suffisamment développé, cette parole tombe dans l’esprit des hommes d’abord comme des mots, puis
lorsque les mots sont entrés et que les mots se sont fanés, exactement comme fane une fleur, lorsque les
mots, donc, sont entrés puis sont fanés, ils restent dans le centre du cerveau de celui qui a écouté, il
reste, à ce moment-là, l’énergie.



Et c’est sur cette énergie qu’il faut compter pour que ce qui a été entendu - et que ce qui a été
entendu vienne de moi ou d’autres personnes - ce qui a été entendu puisse donc devenir un pain
d’alchimie, pour le partager avec d’autres ou simplement pour s’en nourrir soi-même et se développer
soi-même.

Si je précise cette chose, ce n’est pas pour que désormais vous m’écoutiez très religieusement et que
vous ayez peur de rater un seul mot, une seule virgule, comme si par là même, vous auriez raté
l’occasion d’en magasiner de l’énergie à l’intérieur de votre pinéale.



Ne confondez pas attention avec ouverture.

Autrement dit, pour que l’énergie se dépose autant que le mot qui lui ensuite va faner et être oublié, il
ne faut pas tant que vous soyez dans une écoute absolue, tendue à l’extrême dans l’attention
intellectuelle.

Même si vous n’écoutez rien de ce que je dis, il faut que vous puissiez suivre le flot de la parole, en
pleine ouverture, sans même vous préoccuper du sujet que l’on aborde.

Alors ce que je vous propose comme attitude à l’égard de ce genre de discours, c’est de l’écouter le plus
possible, si cela vous convient, les yeux fermés dans l’intériorisation.

Ce qui ne veut pas dire que celui qui aura les yeux ouverts n’accomplira rien de ce que je viens de dire,
car on peut avoir les yeux ouverts et être aussi en profonde intériorisation. Tout dépend du talent que
vous vous sentez comme étant le plus prédominant.

Si votre ouverture n’est pas gênée par le fait que les yeux regardent quelque chose, eh bien, restez les
yeux ouverts.

Pourquoi est-ce que je mets aujourd’hui l’accent sur l’énergie ?

Non pas parce que depuis le temps que je parle, je voudrais que le dialogue s’oriente vers une autre
alchimie. Non pas non plus que je suis fatigué de parler depuis ces cinq années où j’ai commencé. Je
voudrais simplement qu’au fur et à mesure que l’égrégore se constituent, qu’il y ait des individus qui
ne soient plus là simplement pour m’écouter mais pour commencer à travailler. Car c’est de cela qu’il
s’agit.

Je n’annonce pas, en ce sens, que je vais commettre un changement dans mes attitudes de travail. Les
étrangers seront toujours les bienvenus. Je ne dis pas que je vais cesser de parler au plus grand public.
Tout le monde sera toujours accueilli. Seulement celui qui n’a pas décidé de travailler ne reviendra
pas.

C’est pourquoi je signale, en même temps que ce contact est public, je signale néanmoins à mes
collaborateurs qu’il faut qu’ils s’attendent à ce que le public rétrécisse avec le temps pour s’intensifier
en même temps.

Et excusez-moi de partager avec vous, donc avec le public, les histoires de notre petite famille interne.
Le fait en est tout simplement que je n’ai pas suffisamment l’occasion de leur parler en
privé.
                                                                                             
                                                                                             


Car même s’ils croient en moi, même s’ils m’aiment, ils négligent ce que l’on appelle l’attitude de
groupe. Alors je suis obligé de profiter des rares occasions où je peux m’exprimer en public pour
rappeler au groupe qu’il faut constituer un groupe.

Ceci étant dit, je vais de nouveau m’intéresser à vous, au large public et à la question qui a été
posée.





La question comporte deux niveaux : la Hiérarchie et le Service ; la nature du Christ, l’emploi que
l’on peut faire du Christ, à quoi sert le Christ ?


     

Le Christ, la Hiérarchie et l’Humanité 

 

 


Même si apparemment on pourrait y voir donc plusieurs niveaux, si on s’y prend à la manière
intellectuelle, il existe cependant une seule et même réponse si l’on utilise la vision spirituelle.

Il n’y a pas de Hiérarchie s’il n’y a pas de Christ.

Il n’y a pas de Christ, s’il n’y a pas de Hiérarchie.

Et il n’y a pas d’Humanité s’il n’y a pas de Christ.

Et l’inverse existe aussi.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Eh bien je veux dire que lorsque l’on s’interroge sur la nature du Christ, pour répondre en même temps
à sa fonction, à la catégorie de son travail, à la nature de son travail, je suis obligée en même temps de
parler de la nature de la Vie.

On ne peut pas dissocier la Vie, son mouvement, son Être, et le Christ.

C’est un peu comme si, cosmiquement, il fallait un être d’une envergure telle, qui grâce à cette
envergure, justement, devient le réceptacle de la Vie, la brique de la Vie.

C’est exactement comme le sang à l’intérieur du corps humain est la brique de la Vie.



     

Le sang 

 

 


C’est grâce au sang que la vie circule dans l’homme.

C’est grâce au sang que toutes les informations sont transportées dans l’homme et dans son
intelligence.

C’est grâce aussi au sang qu’il existe une sensibilité nerveuse, une sensibilité de l’épiderme, une
sensibilité même émotive, affective.

Car le sang a une fourchette d’oscillation vibratoire extrêmement large.
                                                                                             
                                                                                             

Le sang oscille en harmonie parfaite avec le rythme vibratoire de la Matière, ce qui lui permet de
pouvoir imprégner les cellules et apporter la vie aux cellules.

Et en même temps, dans sa partie subtile, je dirais gazeuse, il est capable de vibrer de façon
relativement émotionnelle. Ce qui lui donne en même temps une directe incidence sur le système
nerveux.

C’est pour cela aussi qu’il y a toujours un très grand rapport chez le mystique entre le
symbole, que représente le sang lors de la messe par exemple, et son ouverture lors de la
prière.


C’est pour cela que l’être du sixième rayon est très prêt à se proposer en Sacrifice. Il est toujours
partant pour offrir sa vie, pour offrir son sang.

C’est ce qui le caractérise : sacrifice de lui-même, sacrifice de son sang.

Le sixième rayon a une tonalité très très mystique. Et lorsqu’il pense à servir l’humanité ou à servir
Dieu, cela va donc passer forcément par le don de son âme.

Ce qui représente les méthodes ou les réseaux de circulation de l’âme dans le royaume physique, c’est
justement le sang. Donc un et un, comme cela fait deux, il est de façon très simple de
conclure que si le sixième rayon veut servir à quelque chose, il va imaginer devoir donner son
sang.

Pourquoi est-ce que je parle du sang ?

Je parle du sang pour en venir à une image très simple, qui est celle du Sacrifice du Christ.


Lorsque l’on parle du Sacrifice du Christ, il ne faut pas toujours penser et forcément à la croix. On se
moque de la croix, on se moque des sacrifices physiques. Cela ne représente rien pour un initié, cela ne
représente rien pour un Maître.

Alors il n’est pas nécessaire, à la suite d’un sacrifice physique, que les disciples de celui qui a été
sacrifié commencent à se mortifier, à pleurer la mort, à pleurer la douleur et à vouloir perpétuer cet
instant de douleur. Et à le marquer dans le conscient ou l’inconscient collectif humain comme étant
une culpabilité partagée.

La souffrance n’est rien pour un initié, n’est rien pour un Maître.

Vous pouvez découper son corps en 36 morceaux, vous ne serez jamais coupable de rien, tout
simplement parce qu’il n’aura jamais mal.

Cela ne veut pas dire qu’il ne va pas sentir la douleur, mais il sera incapable d’éprouver la douleur.
Tout simplement parce qu’elle sera localisée à son corps physique et n’entrera jamais dans le cœur de
son esprit. Et là est toute la différence, une différence très grande, qui fait que les hommes pourront
assassiner les initiés, assassiner les maîtres.

Le karma ne sera jamais retenu contre eux, tout simplement parce que l’assassinat qui est
commis n’est pas ressenti comme une douleur jusqu’au creux de l’esprit du Maître, cela reste
localisé dans son corps. Ne devient karma que ce qui pénètre dans le cœur de l’esprit de
quelqu’un.


     
Ne devient karma que ce qui pénètre dans le cœur de l’esprit de quelqu’un.


 

 


Cela devient un point noir, cela devient un traumatisme. Et alors il faut que ce point noir ressorte un
jour ou soit compensé un jour. Mais s’il n’y a pas de création de points noirs, alors il n’y a pas de
                                                                                             
                                                                                             
karma et il n’y a pas besoin de compensation.

Donc je veux absolument déculpabiliser la chrétienté du fait que l’Homme, avec le H qui signifie tout
simplement Humanité, du fait que l’Homme a été capable de crucifier qui que ce soit,
d’abattre qui que ce soit, et de recommencer à travers les âges le même sacrifice. Cette
culpabilité ne mène à rien ! Si ce n’est à construire une église qui ne se tiendra debout
que par la farce dramatique entretenue. Et rien ne tient debout sur une farce dramatique
entretenue.

Il ne faut pas sans cesse rejouer la même scène, il faut au contraire tirer une sagesse de
cette scène.

Qu’est-ce que je veux dire donc par Sacrifice, si je ne mentionne pas la croix ?

Je parle d’un Sacrifice bien plus grand, un Sacrifice qui est de l’ordre Cosmique. C’est comme ça que
vous l’appelleriez si votre conscience le contemplait.

Lorsqu’il y a Création, il faut que les âmes viennent de quelque part.


     

Les âmes 

 

 


On ne peut pas créer comme cela des âmes sur un ordre, en façonnant des énergies, en émettant des
sons.

Tout le monde imagine que l’homme est né un jour parce que Dieu a prononcé un son. Le son est sorti
hors de lui et au bout du son, il y a eu quoi ? Un petit homme. Et depuis ce temps-là, cet homme
essaie de retrouver le son primordial.

Cela ne va pas exactement de cette façon-là dans le Cosmos.

S’il y a Vie, s’il existe le phénomène de la Vie, c’est parce que cette Vie est sortie d’une autre Vie.
C’est parce qu’elle appartient à une Vie plus grande qu’elle, qui s’est subdivisée pour constituer les
différentes petites vies.

Quand une femme est enceinte et qu’on imagine qu’elle ferait l’ouvrage de Dieu par exemple, cette
femme-là qui serait enceinte de cette façon-là ne serait pas simplement en train de fabriquer le corps et
n’aurait donc pas seulement à donner de son calcium, de son sang, de l’air qu’elle respire, de toutes les
substances qui composent son corps. Elle aurait en plus à donner cette chose indescriptible et subtile
qui s’appelle son âme.

Ce qui fait qu’en créant le corps, au moment où le corps s’échappe hors d’elle, une part
de son âme lui serait empruntée pour pouvoir animer ce corps. Et c’est cela le Principe
Christique.

C’est cela qui est en vous.

C’est cela qui fait que vous-même, vous êtes ce que l’on appelle le Christ. Et c’est ce qui fait qu’en
même temps, celui qui est appelé le Christ Cosmique est à l’intérieur de vous tous. Donc par là même
présent sur la Terre à tout instant, à travers chaque être.

Cosmiquement donc, la substance christique est l’élément de base de la vie, comme le sang. Le sang
qui est la cristallisation la plus dense de l’âme.

Lorsque l’on comprend que donc l’aspect christique de l’Univers est l’essence de toute vie, il est donc
facile de comprendre quelle est la nature humaine.

Vous devez pouvoir immédiatement concevoir sur quoi vous devez travailler, comment vous devez
                                                                                             
                                                                                             
travailler, quel est votre véritable Maître, quel est votre véritable devoir.

Si vous connaissez ce qui vous constitue, si vous connaissez votre essence, en même temps cela
vous donne toute la ligne d’action à suivre, cela vous donne en même temps toutes les
intuitions favorables pour pouvoir édifier votre propre Chemin, sans jamais regarder celui des
autres.

Et c’est ce qui doit vous faire en même temps comprendre que l’Humanité ne fait qu’un seul être. Et
que ce n’est pas simplement par sympathie, par fraternité, par idéalisme que les hommes doivent se
sentir frères. Ce genre de fraternité-là n’existe pas.


Il est impossible que des hommes puissent se fraterniser si on imagine que à l’origine, leur naissance
provient de la division.

Par contre, on peut tout de suite comprendre que les hommes sont véritablement frères si l’on
sait que dès l’origine, ils étaient de toute manière un seul être. Et que l’âme est un seul
être.


C’est pourquoi dans le début de mes discours, j’ai souvent appelé l’Humanité du nom de Humanos
pour faire comprendre aux hommes qu’il s’agissait d’un seul et même être planétaire. Et non pas de
différents hommes éparpillés, et parmi ces hommes, il y a les bons et puis les mauvais, les initiés et
puis les profanes.

Il n’y a pas d’initiés et il n’y a pas de profanes. Ce type de catégorie n’existe pas dans notre esprit.
C’est pour cela que chaque fois que vous entendrez quelqu’un parler de la sorte, il faudra rire. Rire
abondamment ! Ne jamais essayer de le contredire, car ces gens-là sont tellement cristallisés autour de
leur système de pensée qu’il est inutile d’aller les bousculer.

Par contre, mettez de l’humour là où il y a au contraire les ténèbres de l’ignorance. Mettez de l’humour
et riez.

Il n’y a pas de disciples et des profanes. Il n’y a pas d’initiés et des profanes. Dans notre esprit, je peux
vous assurer que la catégorie n’existe pas. Pour nous, tout est Christ. Tout est la Lumière de la
Vie.





     
Tout est Christ. Tout est la Lumière de la Vie.


 

 




S’il existe une différence, c’est simplement dans le fait que certaines de ces lumières se trouvent
encore sous un épais manteau, tandis que d’autres ont déchiré déjà leur manteau. Et elles se
connaissent et elles se reconnaissent les unes les autres de ce fait et elles jouent ensemble
et elles se regroupent, formant ainsi un homme parfaitement constitué. Un homme à 7
degrés.

Tandis que les lumières qui ont encore un épais manteau continuent à la croire à cause de ce manteau,
que peut-être elles s’appellent Pierre, Paul, Jacques, Annie, Rosemarie.

Qu’ensuite il y ait des soi-disant initiés qui se lèvent et qui lèvent le doigt et qui disent : “Toi qui te
crois encore t’appeler Untel ou Untel, tu prouves que tu es un profane ! D’ailleurs regarde
ce que tu fais, tu ne fais jamais rien de bien. Tu es encore jaloux, tu es encore perfide,
tupide et je ne sais quoi d’autre, tu es même un assassin ! Il est impossible que tu fasses
                                                                                             
                                                                                             
partie de notre collège ! Tu ne seras jamais des nôtres ! Tu dois changer avant d’être des
nôtres !”

Ceux qui se pensent initiés et qui agissent de la sorte, parlent de la sorte, prouvent tout simplement
une chose, c’est qu’ils ont sans doute beaucoup lu mais qu’ils n’ont rien compris. Car s’ils avaient
compris un tant soit peu la Parole - la Parole de quel que soit l’initié qui les prononçait - s’il avait un
tant soit peu compris la parole, cet individu-là n’aurait pas reproché à cette Lumière qui est cachée
dans le manteau de n’être qu’un affreux diable.

Cet homme-là aurait au contraire compris sa douleur, senti sa souffrance et aurait essayé de
s’approcher de lui pour lui éviter de faire davantage de mal et pour essayer de l’entraîner à voir le
Bien, la Liberté, la Libération !

Celui qui fait des catégories est un homme qui est encore lui-même dans les ténèbres, car il ne
connaît pas la différence qu’il y a entre la vie et la mort. S’il connaissait la différence qu’il
y a entre la vie et la mort, il ne ferait pas de catégories. Il irait partout dans les caves
humides et il relavorait celui qui est couvert de boue, celui qui a été fait avec le limon du
monde, celui qui est recouvert de la chair. Et il essaierait de défaire ce manteau, pour le faire
par là même sortir de la cave humide. Et en sortant de la cave humide, celui qui était
prisonnier s’apercevrait d’un seul coup qu’en fait il brille de la même Lumière que son
libérateur.

Et sur ce seuil-là, il n’y a ni Maître, ni disciple, ni profane, ni initié. Il y a deux Lumières semblables
qui se rencontrent et qui se reconnaissent.

Maintenant, certes, il y a des différenciations dans l’épaisseur du manteau qui recouvre la Lumière,
dans l’épaisseur de l’incarnation, disons donc.

Les petites Lumières qui sont tombées il y a fort longtemps dans la boue et qui ont roulé dans cette
boue sur plusieurs longueurs de façon à constituer cet œuf d’argile, ces petites Lumières qui ont donc
constitué leur œuf il y a très longtemps, ont par là même eu le temps d’apprendre aussi à le
défaire.

Il est donc tout à fait normal qu’un jour l’on puisse rencontrer des gens qui en savent plus ou des
gens qui sont davantage. Il faut savoir que le temps a été de leur côté puisqu’ils sont nés
avant.

Pour celui qui a fait sa boule d’argile il n’y a pas si longtemps - et je dirais tout à l’heure pourquoi on
fait une boule d’argile. Pour celui qui a fait sa boule d’argile il n’y a pas si longtemps, eh bien il n’a pas
eu forcément encore le temps de craquer sa boule et de s’apercevoir de la Lumière qu’il y a à
l’intérieur.

Donc je vous en prie, il ne sert à rien de juger celui qui est Divin de celui qui ne l’est pas, de s’énerver
à propos des profanes qui vont faire sauter cette pauvre planète. Il n’est pas nécessaire de s’énerver à
propos de qui que ce soit et de quoi que ce soit.

Et alors, et si la planète saute, qu’est-ce que cela fait ? Qu’est-ce que cela peut vous faire Vous avez la
foi ? Non ? Donc, rien de mal ne se passera pour vous. Vous irez le retrouver, papa Koot Humi
comme vous dites, ou tonton Morya. Ils vont de toute manière vous reconnaître puisque vous avez la
foi. Donc ne vous inquiétez pas !

Inquiétez-vous plutôt des implosions dramatiques qu’il y a à l’intérieur de ces petites boules d’argile
qui vivent l’enfer !

Ce qui fait qu’au lieu de vous regrouper entre disciples, entre initiés comme vous vous dites souvent, au
lieu de vous regrouper, au contraire, éclatez le groupe et aller à l’extérieur, allez dans les
prisons, allez dans les bas quartiers ! Vous ne pouvez pas vous imaginer les méditations
fantastiques que l’on peut faire dans les quartiers des criminels. Cela paraît complètement
                                                                                             
                                                                                             
contradictoire !

Et pourtant, je vous l’assure, celui qui comprend suffisamment la Loi, pour faire en lui le Sacrifice
d’aller méditer, d’aller rayonner dans un quartier de criminels, à celui-là il lui sera donné davantage
d’énergie, plus que l’énergie qu’il méritait pour faire sa méditation. Et il lui en sera donné non
seulement parce qu’il fait Sacrifice pour aller aider ceux qui sont dans les ténèbres, mais aussi parce
qu’il a compris la Vérité.

À celui qui comprend la Vérité, tout est donné en surplus. Il suffit donc de comprendre pour pouvoir
accélérer l’alchimie de l’évolution et de l’initiation.

Il est étonnant de voir des gens qui passent toute leur vie à lire, à essayer d’intelligencer les arcanes de
Dieu. Il est étonnant de les voir avouer à la fin de leur vie que rien ne leur est arrivé, qu’ils n’ont
jamais rencontré aucun Maître, qu’ils n’ont jamais vu de Lumière, qu’ils n’ont jamais
senti le feu de l’âme pendant la méditation. Pourtant, toute leur vie, ils ont étudié, ils ont
concentré leur esprit, ils ont même essayé de méditer, ils ont même appelé le Maître ou le bon
Dieu.

Pourquoi est-ce qu’au bout d’une telle vie d’efforts, rien n’est venu ?


Tout simplement parce que cela n’a pas été compris. Dès qu’il y a compréhension, il y a une énergie
qui vient. Cela, il faut que vous le sachiez. Afin que vous concentriez votre énergie sur la
compréhension des choses et non pas sur la collection des informations, le stockage des
informations.

Assouvir la curiosité est une bonne chose, car souvent la curiosité peut amener à des moments
initiatiques. Mais il ne faut pas en rester uniquement sur cette lancée, il ne faut pas simplement vouloir
comprendre ou connaître Dieu et ses mystères.

Il faut à un moment donné prendre un seul mot dans un mystère qui vous est décrit et travailler à ce
mot-clef.

Chaque mot, surtout si c’est un mot-clef, contient une énergie. Je vous l’ai dit au début du discours.
Si donc vous prenez chaque mot comme étant en fait une serrure et que vous considérez
votre compréhension comme étant la clef allant dans la serrure, il vous suffira donc de
mettre la clef, et au moment où vous allez tourner, il va arriver sur votre esprit une pluie
d’énergie.

Travaillez donc à la compréhension.

Qu’est-ce que je veux dire par là ? Qu’est-ce que cela veut dire ? Comment s’y prendre ? Comment
favoriser cet entendement ?

De manière très simple, il faut absolument cesser d’aller vers Dieu avec la tête.


     

La tête 

 

 


On va sur Terre avec la tête.

La tête c’est le premier membre qui sort hors du corps de la mère. L’enfant fait sortir sa tête en
premier. Il doit toucher la Terre.

Et dans ce symbole, il y a une grande vérité qui est démontrée. Mais plus les vérités sont démontrées,
et plus elles s’en trouvent par là même cachée aux yeux de celui qui regarde.
                                                                                             
                                                                                             

Autrement dit, pour que Dieu soit le plus inaccessible, il ne lui est pas nécessaire de s’enfermer à
Shambhala à double tour. Il suffit qu’il soit au milieu d’un supermarché. Vous pouvez être certain que
tous les gens qui vont passer ne le regarderont même pas.

Alors que ces mêmes gens, qui ne l’ont pas remarqué au supermarché, vont aller chez eux, s’enfermer
dans leur chambre, ouvrir leurs livres, répéter les invocations et les incantations pour faire
descendre Michael, afin qu’il apparaisse dans la chambre. Ils vont essayer de sortir de leur corps
pour essayer de se projeter dans le Shambhala et voir enfin le nez que peut avoir Koot
Humi.

Pourtant, tout aurait pu avoir lieu au supermarché.


Donc, revenons au symbole de la naissance.

Pourquoi je dis qu’il est important de comprendre le fait que l’enfant passe sa tête en premier et que sa
tête doit toucher le sol ?

Tout simplement parce que l’âme est venue dans l’incarnation pour pouvoir toucher la
Terre.

Qu’est-ce que cela veut dire ?



Cela veut dire que si l’on symbolise l’âme par un triangle, sa tête va représenter le sommet du
triangle. Quand l’âme est en incarnation, le triangle est donc renversé et descend dans la
Matière.

Ce triangle a pour but d’aller toucher le carré de la Terre.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que à l’intérieur de la Terre, à l’intérieur de l’incarnation, autrement dit, il y a
une puissante énergie à récupérer. Cela, je vous l’ai déjà dit très souvent. Il y a une extraordinaire
énergie à développer pour se régénérer, pour se perpétuer.

La vie est perpétuelle, non pas éternelle, elle est perpétuelle. Elle doit donc retrouver sa
jeunesse.

Donc, pour celui qui veut aller vers Dieu, trouver Dieu, il va s’agir non pas d’y aller avec la tête comme
au jour de la naissance, quand il faut descendre dans la Matière. Il faudra y aller avec le
cœur.






     

Le Cœur 

 

 


Qu’est-ce que je veux dire par là ?

Quand je mentionne le cœur, je ne mentionne pas la voie cardiaque comme étant la suprême voie, le
Chemin unique. La voie cardiaque, soit le rayon 2 ou le rayon 6, cette voie-là n’est pas la voie
unique.
                                                                                             
                                                                                             

Cependant, il faut savoir que, en développant le chakra du cœur, on développe en même
temps la capacité intuitive de l’individu, sa capacité de contemplation, de pénétration par
l’entendement.

Alors que si on va loger toutes les énergies dans la tête, et principalement dans les centres intellectuels,
on arrivera vers Dieu avec un intellect et pas du tout avec une porte ouverte.

Je ne veux pas dire que l’intellect n’est pas nécessaire, et je ne dis pas non plus qu’on doit se défaire
absolument de l’intellect pour aller vers Dieu.

Je dis simplement que, au moment où l’on veut cesser d’intellectualiser pour pénétrer le mystère, c’est
là qu’il faut décrocher la tête et ressortir le cœur.

Concrètement, donc, comment je vais m’y prendre quand je suis devant un livre ou à l’écoute d’une
parole ?

Eh bien, concrètement, je vais agir de la manière qui suit.

Je ne vais plus monopoliser mon activité mentale dans la recherche et l’interrogation.

Car il va de soi que si je m’intéresse à un mystère, c’est parce que je ne connais pas ce mystère. Donc
mon activité mentale va être toute tournée vers l’interrogation.

Il faut donc que je cesse de m’interroger pendant un court instant et que je fasse un vide nécessaire
pour entendre la parole, recevoir l’intuition, avoir la vision en quelque sorte.

Donc mon intellect m’a permis d’arriver jusqu’à l’endroit où je pouvais prendre connaissance de
l’existence d’un mystère en me posant la question. Sitôt que j’ai pris connaissance de l’existence de ce
mystère, je dois cesser d’utiliser le mental.

Je dois le transformer en une cuvette limpide qui immédiatement tracera une voie vers le mental
abstrait, le mental intuitif.

Dès que cette voie est tracée comme un axe brillant, les deux parties de l’intelligence vont pouvoir
entrer en résonance.




L’intelligence pour nous c’est donc la somme du mental abstrait et du mental concret.


     
L’intelligence c’est la somme du mental abstrait et du mental concret.


 

 




Un être qui est largement développé sur le plan mental concret n’est pas pour nous un être intelligent.
C’est un être intellectuel bien sûr mais il n’est pas intelligent. Il n’est pas dépositaire de l’intelligence.
Il ne sera pas capable d’agir avec intelligence.


Cependant, dès que le mental abstrait, dès que l’intuitif commence à bouger en lui, alors il y
a immédiatement installation de l’intelligence. Et pour nous, en fait, l’être commence à
vivre.



                                                                                             
                                                                                             
     

L’homme vivant 

 

 


C’est à ce moment-là que l’on peut véritablement dire et affirmer qu’un homme est vivant.

Avant, il ne l’est pas.


Il est complètement mort.

Et pas simplement au sens spirituel, dans tous les sens possibles et imaginables.

Il est mort.

Car il n’est pas capable de soupçonner quoi que ce soit à propos de l’envergure de la vie,
de la beauté de la vie, de l’espace, des autres étoiles, de l’amour ou de quoi que ce soit
d’autre.

C’est un être très petit qui ne pense qu’à son petit univers et qui ne prend même pas la peine d’essayer
de se demander ce que peut représenter les milliards et les milliards de kilomètres qui séparent la Terre
du Soleil, par exemple.

Il se sent recouvert par le manteau du Ciel, et pour lui le monde s’arrête là, entre la Terre et le Ciel.
Ça, c’est la vision que donne l’intellect.

Dès que l’on commence à s’intéresser à une autre dimension, même si elle ne paraît être que spatiale,
dès que l’on commence à s’intéresser avec envergure à autre chose, c’est le signe que le mental
abstrait a commencé à fonctionner et que la naissance est en train, petit à petit, d’avoir
lieu.

Autrement dit, un homme n’est vivant que lorsqu’il arrive à abstraire, à intelligencer les grands
arcanes.

Non pas avec l’intellect, bien sûr, comme je viens de le dire, mais avec la substance de
l’intelligence.


     
Un homme n’est vivant que lorsqu’il arrive à abstraire, à intelligencer les grands arcanes
avec la substance de l’intelligence.


 

 


Et c’est de cela que je voudrais vous parler aujourd’hui.



     

La Substance de l’Intelligence 

 

 


Ce qu’est la substance de l’intelligence.

Si vous repartez sans avoir compris ce qu’est la substance de l’intelligence, j’aurais parlé pour rien
dire.

Et les frères savent à quel point j’ai horreur de parler pour rien dire. Déjà que parler ne signifie pas
grand chose, alors si en plus c’est vraiment pour rien !

Dans cette prise de conscience, je vais vous demander toute votre collaboration.
                                                                                             
                                                                                             

Car je ne vais pas simplement essayer de faire un beau discours, je me moque des beaux
discours.

Si vous saviez à quel point il a fallu que je m’entraîne et que je m’entraîne pour arriver à manipuler la
substance de la pensée des hommes, pour arriver un jour à concrétiser des paroles. Ce n’est pas si
facile que ça !

Faire le tri dans toutes les substances et les images de l’esprit humain, pour arriver à ordonner les idées
qui sont comme des poissons qui s’enfuient, arriver à les tenir, à les construire pour qu’ensuite ils soient
projetés en tant que paroles, c’est tout un travail !

Donc je vous demande toute votre collaboration. Et pour qu’elle ait lieu, essayez d’ouvrir pleinement
votre cœur.



Qu’est-ce que la substance de l’intelligence, l’intelligence de l’âme  ?

Celui qui veut véritablement travailler à son évolution, au Bien Commun, ou s’avancer vers l’initiation,
celui-là doit tout à fait comprendre ce qu’est l’intelligence de l’âme. Car il lui faudra compter sur cette
intelligence de l’âme.

Quand je dis intelligence de l’âme, il ne faut pas imaginer, avec caricature, que l’âme a un cerveau, que
l’âme pense, que l’âme tire des conclusions, et qu’elle envoie ensuite ses conclusions dans le cerveau
physique de l’individu.

Pour comprendre que l’âme a une intelligence, il faut se souvenir ce qu’est l’essence de l’homme, se
souvenir que l’homme est une conscience, que tout est Conscience dans l’Univers, dans l’infini, tout est
Conscience.


     

La Conscience 

 

 





Cette conscience est en état de contemplation constante de ce qu’elle est elle-même, c’est-à-dire qu’elle
se connaît parfaitement.

Et c’est du fait de cette connaissance parfaite qu’elle a d’elle-même que la Conscience a
tous les pouvoirs et qu’elle peut, par là même, développer ce que l’on pourrait appeler
tous les Univers, toutes les alchimies, créer tous les effets possibles et imaginables dans le
matériel.

Le Pouvoir ne vient donc pas du pouvoir lui-même tel qu’il est imaginé par les hommes, c’est-à-dire
une énergie extraordinaire dans laquelle on peut puiser ou qu’un beau jour on incarne parfaitement. Le
pouvoir n’est pas une énergie.

Le pouvoir est avant tout - tel que nous, nous l’entendons en tout cas - le pouvoir est avant tout un
état de conscience.


     

Le Pouvoir 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Grâce à l’état de conscience qui est ainsi développé, contemplé, l’homme a par là même accès à tout
ce que contient cette Conscience.

Autrement dit, nous faisons une différence majeure entre la manipulation des énergies en provenance
du royaume terrestre et les émanations de la Conscience.

Les manipulations d’énergie en provenance des royaumes physiques, ces manipulations-là semblent être
le plus grand des pouvoirs parce que l’on peut faire des choses extraordinaires, on peut matérialiser des
fleurs, on peut matérialiser des cendres, on peut matérialiser une horde de chiens qui, par exemple, va
attaquer l’ennemi et l’on pourrait comme cela défendre sans problème toute une nation sans avoir
besoin de créer des armes nucléaires.

On peut faire absolument tout avec les énergies qui proviennent des royaumes physiques.

Cependant, cela n’est pas le Pouvoir, non. Cela n’est pas le Pouvoir et je vais le démontrer.

Tout simplement parce que si l’on met en présence le magicien qui est capable de créer ces hordes
sauvages et l’initié qui connaît le fin fond de son âme - imaginons que tous les deux soient en conflit.
Eh bien le magicien pourra créer toutes les hordes de lions qu’il veut. La horde de lions sera
automatiquement désagrégée par le regard de l’initié.

Quel est donc le plus grand pouvoir ?

Forcément celui de l’initié, donc celui de la Réalité.


Et c’est pour cela que la horde sauvage du magicien ne peut pas tenir sa vraisemblance dans le conflit,
tout simplement parce que cette horde est une illusion, même si elle paraît très réelle aux yeux du
profane, elle est une illusion.

Et quand une illusion se dresse en face de la Réalité, eh bien la réalité dissout l’illusion.

C’est aussi simple que cela.

Le véritable pouvoir, donc, c’est tout simplement le rayonnement de la réalité.


     
Le véritable pouvoir c’est le rayonnement de la Réalité.


 

 


C’est ce qui fait qu’un homme va pouvoir passer de la mort à la vie, simplement parce que cet initié va
effleurer son front. Passer de la mort à la vie.

Cela vous le pouvez, vous le pouvez même si vous êtes seul, en développant l’intelligence de
l’âme.

Donc je reviens au sujet.

Qu’est-ce que l’intelligence de l’âme ?

L’intelligence de l’âme, comme je l’ai dit tout à l’heure, c’est le regard de la conscience tournée sur
elle-même.

Donc d’avoir un regard intériorisé et méditatif.

Et là est tout le problème pour l’homme.

Parce que l’homme tourne son regard vers le monde. Son regard vers ses ongles s’ils sont bien
peints, si le rouge est préférable au rose. L’homme tourne son regard vers son pantalon, sa
robe.

Est-ce que ma robe est assez cintrée ?

Est-ce que mes hanches ressortent suffisamment ?

                                                                                             
                                                                                             
Est-ce que ma mèche paraît suffisamment aérienne ?

Est-ce que mes dents sont bien blanches ?

L’ai-je bien impressionné ?

Parce que l’homme est tout tourné vers l’extérieur lorsqu’il se dit : “Je vais devenir un directeur
puissant ! Je vais rentrer dans tel établissement et d’ici peu j’y ferai ma loi.”

L’homme est tout tourné vers l’extérieur chaque fois qu’il regarde avec trop de profondeur ces choses
en mouvement.

Je ne me moque pas de la femme qui s’interroge à propos de la minceur de sa taille.Je ne me moque
pas non plus de l’homme qui s’interroge à propos du pouvoir de sa position sociale. Je me moque
simplement du fait que si la femme autant que l’homme pousse leur regard trop profondément dans
cette chose, la Conscience qui est pure Lumière et pure liberté va devenir captive. Et sans cesse cette
Conscience va devoir réfléchir sur le sujet de la minceur de la taille ou de la puissance sociale. Ce sera
son objet de méditation.

Ce qui fait qu’en peu de temps l’on retrouve une Conscience qui était toute divine avoir des obsessions
très triviales.


     

Obsessions 

 

 


Car ce sont des obsessions.

Ces attitudes-là ne sont pas des perversions de l’Esprit qui a involuvé. Ces attitudes-là ne sont pas non
plus les conclusions ou les justes conséquences d’un individu qui est trop pris dans l’incarnation et dans
l’état de profane. Ces attitudes-là sont simplement des obsessions.

Et ces obsessions-là il faut les combattre ! Il faut les détruire !

Ce qui fait que je ne vous propose pas dès demain pour vous prouver que vous ne vous souciez plus de
la minceur de votre taille. Je ne vous propose pas de prendre 10 kilos et d’être bedonnant. Cela ne me
sert à rien ce genre de témoignage !


Je vous propose qu’au moment où vous tirez sur votre ceinture pour être très élégante. Je vous
propose qu’à ce moment-là vous soyez complètement détaché du phénomène. Et qu’il n’y ait plus que
la recherche d’une beauté spirituelle.



     

La Beauté Spirituelle 

 

 


Cette beauté spirituelle peut être marquée dans le corps. Donc le disciple ne doit pas être moqué du
fait qu’il va par exemple continuer à vouloir embellir son corps et sa tenue. Il faut qu’il se rende
beau.

Un être qui n’essaye pas de se rendre beau est un être qui a de nombreux problèmes. Un être qui
s’habille n’importe comment, qui se tient n’importe comment, se coiffe n’importe comment est un être
très malade à l’intérieur de lui. Et c’est pour cela qu’il est malheureux et qu’il continue à s’habiller
n’importe comment, à être négligé dans tous les sens du terme. Car autant que tu négliges ta
                                                                                             
                                                                                             
tenue, sache que tu négliges ton esprit  !

De la même façon qu’un homme qui est équilibré va entretenir la toiture de sa maison, le jardin de sa
maison.

Tandis que s’il n’est pas équilibré, il va se moquer que le vent emporte les tuiles et que les rats ou
toutes sortes d’animaux envahissent le potager.

L’équilibre intérieur, la beauté intérieure, cherchera donc toujours à se refléter dans une beauté
extérieure. Mais il faut que ce soit motivé par une beauté intérieure.

C’est pourquoi il est inutile, notamment pour les filles. C’est à elles que je m’adresse plus précisément,
car ce sont surtout les filles qui ont à négocier avec le concept de la beauté, les hommes négocient
plutôt avec le concept de la puissance. C’est pourquoi pour une fille, il est absolument inutile de
cultiver sa beauté extérieure tant qu’il n’y a pas l’équilibre à l’intérieur. Un jour ou l’autre, son
pouvoir attractif tombera complètement !

Et c’est comme cela que vous pouvez comprendre pourquoi les grandes stars du cinéma - de votre
cinéma, car il s’agit bien du vôtre - c’est comme cela que vous pouvez comprendre pourquoi les grandes
stars du cinéma, malgré toute la beauté, malgré tous les délices physiques qu’elles sont
capables de démontrer, pourquoi ces femmes-là ont des vies très malheureuses. Des vies
amoureuses pratiquement inexistantes, pourquoi certaines d’entre elles sont même battues comme
de vulgaires femmes de ménage, des femmes de harem, quelconque. Cela existe pour ces
femmes-là.

Tout simplement parce qu’il existe un pouvoir supérieur à celui de l’allure et qui complète le pouvoir
de l’allure et c’est le pouvoir de l’équilibre, le pouvoir de la beauté intérieure.

J’ai fait ce petit détour pour donc vous expliquer que je vous engage tout autant qu’avant à soigner
votre corps, à soigner vos attitudes, à soigner votre langage, à soigner votre chevelure, à même
pratiquer un peu de maquillage, pourquoi pas ? C’est joli de faire un peu la fête.

Cependant pour que le vêtement, le maquillage, la coiffure ne soient pas un piège, une prison
pour la Conscience, il faut que vous fassiez cela depuis votre âme et non plus depuis votre
psychologie, votre souci de plaire, d’être accepté et donc, plus loin, d’être aimé et de ravager les
cœurs.

Quelqu’un qui veut ravager les cœurs est un être très malheureux.

Quelqu’un qui est à ce point à la recherche de l’amour prouve par là même qu’il y a longtemps qu’en
lui-même il s’est séparé du concept de l’Amour. Et c’est pourquoi cet individu cherche l’amour si
puissamment à l’extérieur.

Dites-vous bien que, autant qu’à l’intérieur vous êtes séparés du concept de l’Amour, à l’extérieur
vous allez vous précipiter pour le retrouver.

Si au contraire vous commencez à vous intérioriser pour découvrir la fontaine d’Amour qui est en vous,
d’autant vous allez vous détacher de l’extérieur, vous détacher de l’aventure amoureuse, vous
détacher de la douleur que vous provoque le manque d’attention des amis, de la famille, de vos
enfants.

Vous aimez vos enfants parce qu’en fait vous voulez que vos enfants vous aiment.

La plupart des parents n’ont pas compris cela et c’est pour cela qu’ils deviennent insupportables. Et
qu’un jour les enfants sont obligés de les abandonner. Et qu’un jour les enfants finissent même par les
haïr tellement ces parents-là sont des prisons !

Vous aimez vos enfants d’abord parce que vous voulez qu’ils vous aiment !

Autrement dit, dans une main qui est tendue, il y a toujours bien sûr l’idée que l’on souhaite qu’elle se
remplisse. Elle n’est pas tendue pour aller vers l’autre et prendre l’autre, aimer l’autre. Elle est tendue
                                                                                             
                                                                                             
pour recevoir de l’autre.

C’est pour cela que vous êtes si dur parfois avec vos enfants. Dès que votre enfant ne colle plus, ne joue
plus le jeu, dès qu’il ne correspond plus à l’image idéale que vous vous en faites, du bon élève, de
l’enfant poli, de l’enfant très sage. Dès qu’il ne fait plus selon ce type-là, courir le sentiment
d’amour et de perfection dans le foyer, automatiquement vous vous prenez à être dur avec
lui.

Pourquoi ?

Simplement parce que le genre d’amour que vous avez pour l’enfant, lorsqu’il est stimulé, en fait, par
une quête spirituelle qui vous dit : “Mais cherche l’amour de Dieu, cherche l’absolu !” Vous allez donc
attendre que votre enfant soit lui-même cet absolu.

Donc il devra être sage, il devra être bien portant, il devra être bon élève. Parce qu’il devra être cet
absolu. Mais il n’est qu’un enfant. Et comme vous, il n’est qu’un être humain. Comme vous, il aura des
faiblesses. Comme vous, il pourrait être capable de méchanceté, de désintéressement, de crise, de
nerf.

Et pour les épaules d’un enfant, c’est un peu trop lourd que de représenter Dieu et la quête de
l’absolu, vous ne trouvez pas ?

Donc, immanquablement, les parents seront déçus.

Et ils diront au bout d’un certain temps à leurs voisins : “Ah ! Faites des enfants vous, vous verrez ce
qu’ils vous réservent !”

Si tout a été de travers, comme vous dites, entre les parents et les enfants, ce n’est pas parce que les
enfants ont des drôles de personnalité, ce n’est pas parce que les nouvelles générations sont toujours
difficiles, ce n’est pas parce qu’elles vont empirer le monde et que l’on ne sait pas toujours quel rejeton
on a mis au monde.

C’est tout simplement parce que les parents, comme tout individu sur la Terre, les parents, puisqu’ils
sont des êtres humains, sont eux aussi en quête de l’Absolu.

Et la psychologie a cela de très difficile à vivre, que lorsqu’elle commence à soupçonner les besoins de
l’âme, de se contempler elle-même, donc de retourner à elle-même, la psychologie fait des
projections.



     

Projections 

 

 


Si elle n’a pas la réponse, elle va essayer de projeter pour avoir une réponse malgré tout.

Ce qui fait que l’être qui est en évolution, qui a cette ouverture inconditionnelle vers l’amour, qui a
besoin d’amour. Tout simplement parce qu’en fait son âme lui envoie l’impulsion qu’elle doit
commencer à s’intérioriser, qu’elle doit commencer à se contempler elle-même, puisque c’est cela le jeu.
L’individu qui reçoit cette impulsion ne sait pas toujours l’interpréter. Ce qui fait qu’il va y avoir
traduction dans le comportement psychologique.

Ce qui fait que ce qui était quête de l’absolu dans l’âme va devenir aussi quête d’un absolu dans la
personnalité, mais malheureusement pas du même absolu, pas de la même nature !

Et alors que cette impulsion aurait dû amener l’homme à réfléchir à propos de son essence et
commencer par là, donc, une intériorisation, la psychologie va chercher satisfaction de l’amour, de la
puissance, etc., dans le monde extérieur.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est là que tout commence, c’est là que tout commence pour la Conscience.

C’est là que tout devient difficile, problématique. C’est là que l’homme croit qu’il doit absolument se
marier et c’est là que la femme croit qu’elle doit absolument tomber amoureuse, que c’est ça la vie et
que hors de cela il n’y a pas véritablement de vie !

Et c’est là que le couple s’étant ainsi formé, pense qu’il faut absolument faire des enfants et pense que
ces enfants doivent absolument être sages, etc.

Qu’est-ce que je démontre là ?

Je démontre tout simplement que si vous étiez en train de contempler toutes vos aspirations, les
aspirations qui paraîtraient quotidiennes, vous verriez noir sur blanc écrit devant vous quelles sont vos
aspirations spirituelles.

Chaque fois que vous avez envie d’aimer quelqu’un, que votre vie vous semble un peu trop
vide parce que cela fait quelques mois que plus personne n’est entré dans votre vie, chaque
fois que vous sentez que vous allez partir vers quelqu’un - le premier qui sourira ou qui
viendra vers vous - il faut que vous ayez à l’esprit le réflexe de penser que ce n’est pas
une quête de votre cœur ni de votre incarnation, c’est un besoin d’amour de votre
âme.

Mais de quel amour ?

Elle a besoin d’intensifier son propre Feu.


Donc, la quête humaine, qui devient par déformation, quête sociale, quête amoureuse, quête
financière, car l’argent est très lié au septième rayon et au pouvoir, à l’alchimie, car c’est l’argent qui
mène le monde et qui fait les castes sociales.

Lorsque la quête humaine tombait par incompréhension dans une quête du monde, vous pouvez voir
un homme qui se trouve stimulé à gagner de l’argent, alors que son âme, par exemple,
le stimule à faire du rituel. Ce sont deux choses complètement opposées qui n’ont aucun
sens !

L’âme d’un côté qui demande de l’alchimie et l’homme de l’autre, sourd comme je ne sais pas quoi, qui
essaye de gagner autant d’argent qu’il peut.

Ce qu’il faut comprendre pour faire le pont entre ces deux indications, c’est que l’homme essaye de
comprendre ou ce qu’il peut comprendre de la voix de l’âme, et il comprend très très peu. Sa vision est
très restreinte.

Il se dit : “D’accord, j’ai envie d’être puissant, j’ai envie d’avoir le pouvoir.”

Déjà il se trompe sur la nature du mot pouvoir.

Par quelle énergie passe le pouvoir ?

Il regarde le monde, le monde très concret bien sûr, et il s’aperçoit que ce qui fait le pouvoir c’est le
commerce, c’est la spéculation, c’est l’argent, c’est le mot politique. Alors il se lance à corps perdu
dans ces activités.

Est-ce que cela veut dire que je demande à tous ceux qui font de la finance, de la spéculation et de la
politique de laisser tomber Wall Street, de laisser tomber l’Élysée ou quoi que ce soit d’autre pour
devenir de grands alchimistes à l’intérieur des caves ? Non.


Je veux simplement démontrer ce qu’est une impulsion, divine à l’origine, et ce qu’il en reste
au bout de l’incarnation lorsque l’homme, pas suffisamment développé, interprète cette
impulsion.
                                                                                             
                                                                                             

Par la même, en comprenant toutes ces déformations à propos de tous les sujets, vous pourrez
vous-même comprendre mieux votre monde, comprendre pourquoi il y a des accélérations, par
exemple, dans la finance à l’heure actuelle. Pourquoi est-ce que la spéculation est menée dans ces
sommets les plus hauts, les plus intenses ? Pourquoi maintenant ?

Et quand vous aurez lu dans les livres ou quand vous aurez entendu votre ami vous dire que le
septième rayon s’approche de plus en plus de la planète et que ce septième rayon c’est l’énergie de
l’alchimie, alors vous aurez tout compris !

Le monde devient soudain un livre ouvert qui vous indique tout. Il n’y a plus de mystère.

Quand donc vous êtes dans la quête de l’amour, quand vous souhaitez rencontrer l’amour, partager la
vie avec quelqu’un, sachez reconnaître - même si cela est intense à l’intérieur de vous et que le souhait
est très ardent - sachez reconnaître que ce n’en est pas moins une attitude purement humaine, une
attitude de l’incarnation.


Tandis que votre âme, elle, dans ses plans supérieurs, ne pense qu’à une chose, c’est orienter son regard
dans la contemplation de ses vertus.

Et l’Amour est une vertu de l’âme. C’est un composant de l’âme. Appelons la chose comme
cela.

Donc ce qui stimule la vie de couple, c’est en fait la quête spirituelle !

Quand les hommes et les femmes auront compris cela, la vie de couple deviendra quelque chose de
merveilleux au lieu d’être une série de poêles à frire et de casseroles qui traversent la cuisine. Eh
oui !

Quand le couple terrestre aura compris que chacun est en train de travailler à retrouver
son androgyna, alors le couple sera quelque chose d’éminemment divin. Et chaque
individu sera par là-même un véritable complément de l’autre.

Il sera un véritable couloir, une véritable rampe de lancement pour une plus grande alchimie, une plus
grande évolution.

C’est ce qui donnera en même temps beaucoup plus de dimension à l’amour tout simplement humain.
C’est ce qui fera que l’amour du couple sera moins égoïste et ne se passera plus simplement dans le lit,
mais sera donné aussi en rayonnement sur tout le quartier.

Et quand je dis cela, n’imaginez pas que les amoureux vont ouvrir la fenêtre pour que le
quartier puisse voir ce qui se passe dans le lit. Je dis tout simplement que la richesse qui sera
déclenchée par l’œuvre qui s’accomplit dans le lit, cette richesse, cette intensité de la Beauté va
ensuite être une substance de rayonnement, une substance de vie lorsque le couple sera à
l’extérieur !

C’est ce qu’il vous faut cultiver, c’est cette Beauté.



     

La Beauté 

 

 


Qu’est-ce donc que la beauté ?


La Beauté ce n’est rien d’autre qu’un individu qui a fini de se faire la guerre.
                                                                                             
                                                                                             

Lorsque vous regardez le paysage de la conscience d’un être qui est en évolution, vous apercevez qu’il y
a une guerre intense dans ce paysage.

Il y a le complexe X qui se lève, qui remonte ses manches pour affronter le traumatisme Y, sans
compter qu’entre les deux il y a la conscience de ce pauvre homme qui se trouve par là même, boxé par
le complexe, frappé par le traumatisme. Sans compter que lui-même, lorsqu’il va dans la vie, il
rencontre les épreuves que lui tendent les autres hommes.

Il n’est donc pas étonnant qu’au bout de quelques années de ce genre d’exercice, les hommes finissent
dépressifs. Tout à fait normal.

Cette guerre intérieure, c’est ce qui amène la guerre à l’extérieur.

C’est ce qui fait qu’un homme devient si puissamment vil pour vouloir manifester la guerre dans le
monde. Car on ne manifeste dans le monde que ce que l’on crée à l’intérieur.


     
On ne manifeste dans le monde que ce que l’on crée à l’intérieur.


 

 


Donc, si la Beauté et la Paix retrouvées, cela veut dire que le chemin qui mène à cette Beauté, c’est le
Chemin Spirituel, le chemin de réintégration.

Pour retrouver cette Paix, pour édifier cette Beauté, cet équilibre, il y a l’intelligence de
l’âme.


     

L’Intelligence de l’âme 

 

 




L’intelligence de l’âme, c’est ce qu’on appelle aussi le troisième rayon qui est en vous.

C’est un intermédiaire puissant qui va permettre à la conscience de passer du stade personnel à un
stade universel. C’est ce qui va donc permettre à l’âme de sortir du petit cube de la Matière pour
retrouver son statut de Vie Universelle.

Car ce qui a été fait du haut pour aller en bas peut se faire du bas pour aller en haut.

Lorsqu’elle a involué, lorsqu’elle est descendue dans la Matière, l’âme a emprunté ce même chemin.
L’âme a dû s’individualiser, se rétrécir, se compacter. Et il y avait une puissante raison à cela, je vous
l’ai déjà dit. Il s’agissait pour elle de raviver ses feux dans la Matière, dans le compact, dans le
divisé.

Lorsque cette réanimation a eu lieu, eh bien, il faut gentiment prendre le chemin inverse et donc
repartir à l’Universalité.

Cela n’est pas si difficile. Mais entre-temps, si votre regard s’arrête trop sur les vitrines du
monde, alors cela devient très difficile. Parce que l’on voit ainsi une âme qui veut partir en haut
et une personnalité qui veut rester en bas.

Exactement comme une maman qui veut amener son enfant à l’école alors que l’enfant veut rester avec
ses jouets à la maison. Qu’est-ce qui va se passer ?


Comme la mère est plus âgée et qu’elle est la mère et qu’elle a toute autorité, elle va bâtonner son
enfant. Et c’est ce que le disciple appelle les épreuves.


                                                                                             
                                                                                             
     

Les épreuves 

 

 


Et c’est ce qui lui fait baisser les bras lorsque cela lui arrive.

Et c’est ce qui lui fait s’arracher les cheveux quand les problèmes surviennent.

C’est ce qui lui fait dire : “Mais Dieu, qu’est-ce que t’ai-je fait pour que tu m’envoies tous ces
problèmes ?”. C’est ce qui lui fait par exemple contempler sa femme et se demander comment est-ce
qu’il a été assez bête pour la choisir ! Ou vice versa...

Rien n’arrive qui ne soit pas utile à la Libération, même si les choses qui vous arrivent ne sont pas vos
épreuves. C’est-à-dire si elles le font tout simplement partie du mouvement des hommes et de la vie sur
Terre, il faut cependant que vous utilisiez toutes ces occasions pour en faire des mouvements de
Libération.

Car la Liberté, c’est ce qui constitue le troisième aspect de la vie de l’âme.

Il y a la Beauté, l’Intelligence, la Liberté.

Est-ce que cela ne vous semble pas étrangement ressembler à la quête humaine ?



     

La Quête 

 

 


Tout le monde veut être beau, très intelligent et très libre.

Ce que l’homme veut, Dieu le veut donc lui aussi !

Sauf que l’homme veut ces choses sur la Terre, alors que Dieu qui est en lui veut ces choses dans son
Ciel.


Et le conflit vient de ce que l’homme qui veut ces choses sur la Terre empêche Dieu qui est en lui
d’obtenir ces choses dans le Ciel.

Et c’est pour cela que sont mises au point ensuite les épreuves.



     

Les Anges 

 

 


Et c’est pour cela que des dizaines de milliers d’anges sont monopolisés pour se gratter la tête, pour se
gratter le fin fond de l’intelligence, pour savoir comment ils vont faire un plan qui va s’appeler karma,
pour tenir des dossiers ligne par ligne pour savoir lequel va s’incarner à tel moment, dans quelles
circonstances, avec quel corps, dans quelle école, avec quel parent, qu’est-ce qu’il va rencontrer comme
épreuves, comme problèmes, à telle époque de sa vie ou à telle autre ? Est-ce qu’il y aura la guerre,
l’inflation ou la paix ?

C’est un plan extraordinairement compliqué ! Alors que tout serait si simple !
                                                                                             
                                                                                             

Les anges ont autre chose à faire que de dresser les plans karmiques, et pourtant c’est ce qu’ils doivent
faire.

Ils préféreraient de beaucoup venir vous aider à l’alchimie qui vous est proposée, à la libération qui
vous est proposée.

Alors si j’étais un ange, un de ces anges, comment je vous parlerais ?

Eh bien si j’en étais un, je vous dirais : “C’est simple, fais toute chose comme un ange
le ferait. Fais toute chose avec le sourire. Fais toute chose sans vouloir les retenir. Fais
toute chose sans avoir peur. Fais toute chose comme un ange le fait et tu seras plus qu’un
ange.”

Car l’Ange est celui qui vient te baiser les pieds lorsque tu es un Homme accompli. Il devient ton
serviteur parce qu’il a ce rôle : il est le collaborateur.

Comment faire toutes ces choses ?

Pour pouvoir les faire, il faut avoir compris quelque chose de simple mais de capital.

Il faut avoir compris le mot « drame » et s’apercevoir qu’en fait l’homme a mis du drame partout dans
sa vie, comme un mauvais poète, comme un mauvais écrivain, du drame !



     

Le Drame 

 

 


Je me suis coupé le doigt, c’est un drame ! Tout le monde doit regarder mon doigt, il est en sang ! Je
suis veuf ou divorcé, c’est mon drame, alors que la Terre s’arrête de tourner pour contempler mon
drame qui est là au centre de mon nombril !

Mon enfant m’a quitté ou mon enfant est un vaurien, il se drogue ou bien ma fille se prostitue, c’est ma
douleur ! Alors écoutez-moi tous et venez me consoler, cela m’est arrivé à moi, à moi ! Et puisque
cela m’est arrivé à moi, cela est donc moi !

Ce qui fait que la mère pense très vite que à travers sa fille qui se prostitue, c’est elle qui est
prostituée. Et c’est pour cela que la mère n’arrive pas à supporter que sa fille soit une prostituée. Et
c’est pour cela qu’elle redouble de violence pour essayer de l’en sortir.

Mais qu’elle ne l’en sort pas par amour et c’est pour cela que cela échoue, elle essaie de
l’en sortir par égoïsme  !

Pour protéger sa propre image au fond d’elle-même, au fond de sa psychologie, c’est cela.

“Je protège ma vie, celle qui vit à travers ma fille et si ma fille est une prostituée alors elle me
prostitue. Je suis moi-même déshonorée !”

Et voilà encore la mauvaise habitude de la projection !



Je ne te dis pas que tu dois laisser ta fille être une prostituée, je ne te dis pas ces choses. Je te dis
simplement, si tu veux la sauver, n’agis pas pour toi-même, n’agis pas parce que tu as honte d’elle !
Car si tu as honte d’elle, tu vas agir pour toi-même, tu seras égoïste et tu es pire qu’une
prostituée ! Tu es pire qu’elle, car tu te prostitues vis-à-vis de chaque individu dans la
pensée !

Tu te vends pour être vue comme étant la meilleure, la plus propre, mais tu te vends, tu te vends au
                                                                                             
                                                                                             
jugement de l’autre ! Et pour paraître belle et propre, alors tu vas dire oui quand tu penses non, tu
vas sourire quand tu voudrais mordre. Et c’est la plus grande des prostitutions, c’est celle de
l’Esprit !


     
La plus grande des prostitutions, c’est celle de l’Esprit !


 

 


Celle du corps et peu de choses à côté de cela.


Donc je ne te dis pas que tu dois laisser ta fille continuer à être prostituée. Je dis simplement que tu
n’arriveras à la sortir de cette prostitution que lorsque tu auras cessé d’avoir honte, car ta honte ce
n’est que de l’égoïsme !

Quand cet égoïsme t’aura quitté, tu auras véritablement envie de sauver ta fille et tu sauras à ce
moment-là comment t’y prendre.

Tu commenceras par ne plus lui dire qu’elle fait mal, qu’elle est sale, qu’elle est coupable, qu’elle est
une honte ! Ton regard aura complètement changé et tu la regarderas comme l’initié dont j’ai parlé
tout à l’heure.

Tu verras une Lumière, intacte, qui est en elle, dont elle est ignorante. Et tu verras le manteau de
cette Lumière s’abîmer dans la prostitution. Et tu essaieras de laver ce manteau, sans plus
jamais culpabiliser la Lumière qui est dans le manteau. Et c’est comme cela que tu vas
gagner.

C’est comme cela que tu enlèveras le besoin de la drogue à ton fils, ou que tu enlèveras d’autres
défauts très vilains chez le mari ou chez la femme ou chez le voisin.


Il faut que tu commences, pour avoir une action alchimique sur les autres, il faut que tu commences
par ne plus juger les autres, par ne plus voir ta vie à l’intérieur de la vie des autres, déclenchant ainsi
le phénomène de la honte.


Il faut que tu sois déjà toi-même un entier. Un homme que rien ne peut avilir.

Même pas si, ayant dix filles, ces dix filles sont dix prostituées, il faudrait qu’en ayant dix filles qui
soient dix prostituées, tu sens que toi-même tu restes un homme propre.

À ce moment-là, tu peux véritablement regarder la Lumière du Christ en face. Tu en es digne. Et il
pourra te la donner sa Lumière pour pouvoir aller rechercher ces enfants qui sont avant tout les siens,
pas les tiens.

Donc, lorsqu’un homme se trouve dans la vie, on s’aperçoit qu’en fait il est à la recherche de la même
chose que son âme, sauf qu’il se trompe dans le type des matériaux à utiliser.

Tout le monde veut être beau, intelligent et libre. C’est exactement la même chose que cherche
l’initié.

Il veut être beau mais il cherche la Beauté de l’âme.

Il ne se permet donc plus une mauvaise pensée, une mauvaise parole, un mauvais acte. Même si de
temps en temps, lorsque cela est nécessaire, il doit agir avec le tranchant de l’épée ou le tranchant de
la parole ou le tranchant de la pensée.

L’initié cherche lui aussi l’Intelligence.

C’est-à-dire qu’il cherche à rentrer en contact avec l’omniscience de son âme.
                                                                                             
                                                                                             

Il cherche aussi la Libération, la plus grande  !

Celle qui lui permettra de dire définitivement “Adieu” à la Matière, à la planète, à tous les
hommes !

Vous qui êtes donc dans le monde, vous cherchez la même chose que les initiés. Les initiés cherchent
donc la même chose que vous. Vous êtes les mêmes !

Comme je l’ai dit tout à l’heure, il n’y a ni initié ni profane, il y a une Lumière qui cherche, qui veut se
retrouver parce qu’elle est allée suffisamment en bas de l’échelle, où elle devait aller, et qu’il lui faut
maintenant remonter l’échelle.

Dans ce schéma donc, il n’y a ni initié ni profane. Il y a un homme qui sait ce qu’il cherche et il
y a un homme qui ne sait pas ce qu’il cherche.

Mais comme il sent qu’il doit chercher, alors il cherche. Et il se dit : “Si je cherche, je dois trouver.
Mais qu’est-ce que je dois trouver ?Puisque je suis dans le monde, je dois trouver les objets du
monde.”

Et ainsi il se met à la recherche de l’argent et il trouve l’argent.

Et ainsi il se met à la recherche de l’amour et il trouve l’amour.

Mais soudain que lui démontre le monde ?


Le monde lui démontre une Loi qui lui semble inacceptable, qui ne lui semble pas divine et
c’est là que le disciple commence à envoyer des feuillets incessants de réclamation au bon
Dieu.

Et le disciple écrit :

“Notre père qui est aux cieux, tu m’as mis sur Terre. Sur Terre je dois manger, pour manger je dois
gagner de l’argent, pour gagner de l’argent je dois travailler. Dis-moi donc pourquoi tu ne viens pas
régler le problème du chômage ?”

“Notre père qui est aux cieux, tu m’as fait homme et tu as fait une femme et tu as fait l’amour, cela
veut donc dire que l’homme va se rapprocher de la femme et qu’il doit pour cela trouver une femme,
pourquoi est-ce que tu me laisses dans le célibat ?”

Et ainsi de suite la liste s’allonge, s’allonge, s’allonge, jusqu’à ce qu’un jour le disciple dise au bon
Dieu : “Mais pourquoi as-tu inventé la mort ?”

Ceci vient du fait que le monde offre des instruments, mais ces instruments n’étant pas l’aboutissement
de la Quête, ces instruments sont très versatiles. Alors que les instruments qui sont l’aboutissement de
la Quête, ceux-là sont éternels.


     
Les instruments qui sont l’aboutissement de la Quête sont éternels.


 

 


C’est pourquoi l’homme qui est à la recherche de l’Amour mais qui se trompe d’endroit va chercher
l’amour dans le monde. Il va peut-être le connaître quinze jours, trois mois puis très vite c’est le
divorce, ou bien la cessation de la passion, ou bien voire, certaines fois, la mort de l’être
aimé.

Alors le disciple s’interroge et se dit : “Mais il n’y a pas d’amour possible ! D’abord parce que la
passion ne dure pas longtemps. Maintenant c’est très connu, j’ai assez vu de films pour le savoir. Et
puis aussi parce que un corps n’est pas éternel, le corps de ma bien-aimée ou de mon bien-aimé peut
m’être ravi par la mort à tout instant donc cet amour que je veux se dérobe toujours à
moi.”
                                                                                             
                                                                                             

Et à ce moment-là le disciple commence à regarder d’un œil très réprobateur tout le Plan de
Dieu. Et il commence à reprocher à Dieu le fait qu’il ait inventé la mort, ou qu’il ait fait
que la passion ne dure pas, ou qu’il ait fait que le pouvoir sexuel ne dure pas, et qu’un
jour, eh bien oui, à la fin de l’âge, on ne doit plus se contenter que de se regarder dans les
yeux.

Ce n’est pas Dieu qui a inventé ces choses, ce n’est pas Dieu qui a décidé que la mort existerait, ce
n’est pas Dieu qui a décidé que la passion ne se perpétuerait pas, pas plus que l’activité sexuelle et
toutes les autres choses. C’est la Nature qui a construit ces choses de la manière dont elles vous
apparaissent, c’est-à-dire inconstante et versatile.


Et ceci pourquoi ?


     

La Nature 

 

 






Simplement parce que la Nature, c’est-à-dire Dieu incarné dans le monde, dans la Matière, la Nature
est régie par la Loi du balancier.


     
La Nature c’est Dieu incarné dans le monde.


 

 


Comme la Nature est la matérialisation de Dieu, c’est donc Dieu dans son état de matérialité le plus
poussé, cela veut dire que cela sera Dieu dans son effet d’apparition et de disparition.


Car qui dit Matière dit forcément manifesté.

Mais réfléchissez un peu plus loin, si je vous dis que Matière veut dire manifesté, vous savez qu’il
existe en même temps le non-manifesté.

Qui dit Nature, Nature du monde, dit donc manifesté, non-manifesté.

La Nature est construite sur ce type-là : le manifesté, le non-manifesté.

Avec cela de différent, par rapport à la manifestation géante du macrocosme, qui dure beaucoup plus
longtemps que la manifestation d’un arbre, ou la manifestation de votre vie physique, ou de votre
passion amoureuse, etc.

Avec donc cette petite différence que, puisque l’on se trouve en bas de l’échelle de la Création, où tout
va vibrer extrêmement rapidement, l’on va donc subir le passage de la manifestation à la
non-manifestation de façon très rapide aussi.

C’est pourquoi la passion apparaît puis disparaît.

Ce n’est pas parce que Dieu a fait en sorte qu’il existe une épreuve émotionnelle et qu’au moment où
vous voyez une jolie fille tomber amoureuse de vous, eh bien deux minutes après il lui fait croiser un
très beau garçon et que celle-ci s’en va avec celui-là et que vous vous retrouvez dans la douleur. Dieu
n’a pas créé la passion comme étant éphémère, il n’a pas créé les émotions comme étant
éphémères.
                                                                                             
                                                                                             

Il a créé, ou du moins il est, et il vous permet d’être l’Amour.

Ce qui paraîtra éphémère, ce sont les différents mouvements de cet Amour dans le monde, les
différents degrés de manifestation.

Qu’est-ce qui fait que cet amour va soudain aller du manifesté au non-manifesté et faire ainsi cesser la
passion, par exemple ?


Ce qui va provoquer le phénomène, c’est tout simplement le fait que la chose que vous extériorisez
dans le monde n’est pas l’absolu de l’Amour. Si ce n’est pas l’absolu de l’Amour, cela va donc
appartenir à la Nature, au règne de la Nature.

Le règne de la Nature est impitoyable ! La Nature est constituée pour faire apparaître et disparaître.
C’est cela qui perpétue la vie.

Donc, chaque fois que votre amour ne sera pas absolu, il va apparaître, flamber très fort. Puisqu’il ne
peut apparaître qu’un court instant, c’est normal que d’un seul coup il y ait une immense flamme qui
vous envahisse ! Parce que c’est le seul moment où cette flamme peut vivre, donc elle se dépêche
d’exister.

Mais comme son type de manifestation tombe sous le joug du règne de la Nature, alors aussi vite
qu’elle s’est manifestée, la flamme va retourner au non-manifesté.

Et le pauvre bougre qui est le théâtre de ce phénomène ne comprend pas pourquoi il y a deux minutes
il était amoureux de cette fille [...]

Et s’il a une quelconque démarche spirituelle, il se trouve même très profane, il se dit « Ah ! Je ne
suis pas prêt pour toutes ces choses, voilà que je m’enflamme pour l’une, et puis je me refroidis
pour m’enflammer pour une autre ! Décidément Koot Humi aura bien à faire avec moi
».

Pour que ce conflit cesse à l’intérieur de toi-même et que tu saches l’interpréter, et que tu saches le
faire cesser, je te donne à comprendre qu’il est tout à fait normal, logique, que tu sentes de la passion
et personne ne penserait à te le reprocher. C’est normal. Je vais te démontrer pourquoi c’est normal.
Tu vas par là même te déculpabiliser.

Mais attention ! Du fait que je te le dis, et du fait donc que tu vas comprendre, tu devras ensuite
exécuter ! Car si tu comprends et que tu n’exécutes pas, alors sors de la salle avant d’entendre ma
parole ! Parce que tu seras plus perdu que sauvé, je te le garantis !
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C’est très beau de venir écouter les guides parler, mais sachez que ce n’est pas sans risque pour vous !
Ce n’est pas sans risque du tout, vous risquez énormément !

Vous risquez quoi ?

Vous risquez que votre mauvaise foi vous entraîne dans l’inaction et vous rende
donc véritablement coupable de ce que vous avez compris et que vous n’avez pas
fait.

Il vaut mieux être un ignorant, ainsi vous restez des innocents, quoi que vous fassiez.

Mais si vous avez entendu et que vous avez compris et que vous continuez de faire autrement, vous
devenez des coupables, vous devenez même des blasphémateurs, vous devenez des assassins
mentalement, verbalement ! Et ça, c’est quelque chose de très grave !
                                                                                             
                                                                                             

Donc si vous comprenez quoi que ce soit, dépêchez-vous d’exécuter, car si vous n’exécutez pas, il vous
arrivera toutes sortes de problèmes !

C’est-à-dire que le point même où vous avez arrêté un instant votre compréhension, mais qu’ensuite
vous négligez spirituellement, ce point-là va être comme porté à l’évidence.

Exactement comme lorsque un magicien procède à son premier rituel et se rend visiblement occulte, et
les occultistes me comprennent. Dès qu’il a appelé, invoqué les esprits, il s’est rendu visible dans le
monde astral. S’étant rendu visible dans le monde des esprits, il va lui falloir être très prudent, très
fort, pour que jamais cette visibilité soit une faille et un moyen pour les esprits de l’envahir et de
l’attaquer.

La même chose existe avec vos propres obstacles, vos propres limites. Dès que vous comprenez quelque
chose, votre manque ou votre limite, votre défaut, vous devient occultement visible en quelque sorte.
Et si vous ne faites rien pour développer la vertu ou pour éloigner cette limite, le défaut vous envahit
tout entier et vous ronge jusqu’à moisir votre vie tout entière ! Et c’est comme cela que l’on voit des
disciples ou des occultistes finir leur vie dans un caractère épouvantable ! Rongé par presque toutes
les vilaines attitudes du caractère, parfois même tous les vices ! Et pourtant cela avait si bien
commencé.

Comment cela se fait-il que cela se finisse si mal ?


C’est parce qu’entre temps il y a eu un homme qui a rendu visiblement occulte tout son Gardien du
seuil, c’est-à-dire toutes ses ténèbres, toutes ses limites, et ce Gardien du seuil est devenu visible,
devenu connaissable, s’il n’est pas maîtrisé, il devient un monstre qui dévore l’homme qui a pu une
fois le regarder.

Mais je reviens à ce que je disais.

Je dis donc aux disciples qu’il est tout à fait normal qu’ils sentent de la passion, pourquoi ?

Parce que lorsque l’on est un être appartenant à la moyenne de l’évolution, le capital d’amour qui
caractérise l’âme n’est pas connu de l’individu. Ce n’est donc pas l’état naturel expérimenté
constamment. C’est un état qui ne peut s’exprimer que par petit à-coup lorsqu’il y a un objet qui
favorise son extériorisation, qui attire cette flamme.

Et c’est comme cela que, vous-même, vous pouvez vous contempler pendant des semaines, pendant des
mois, aller tristement au travail, regarder toujours la même télévision sans plus rire, regarder toujours
les mêmes amis sans ne plus sentir qu’il se passe véritablement quelque chose, regarder toujours le
même paysage pourtant très beau, mais cela ne dit plus rien. Et vous voyez toutes ces choses se
répéter jour après jour, insipides. Et pourtant tout devient beau, tout devient clair et pétillant si,
ayant croisé le regard de quelqu’un qui a attiré votre flamme, vous sentez par là même cette flamme
vous vous réchauffer.

Rien de mieux pour égayer les murs de la maison que de se sentir amoureux, n’est-ce pas ?

Rien de mieux pour égayer le bus dans lequel on est transporté tous les matins !

Rien de mieux pour l’égayer que de se sentir amoureux !

Rien de mieux pour avoir l’impression que la lumière brille plus fort dans le bureau !

Rien de mieux que de se sentir amoureux !

Tout devient plus beau, plus lumineux, tout devient largement supportable ! On saute sur le trottoir,
on se sent des ailes.

Pourquoi ?

Parce qu’on se sent amoureux.

Mais qu’est-ce que cela veut dire être amoureux ? Qu’est-ce que cela veut dire ? Posez-vous la
                                                                                             
                                                                                             
question, n’attendez pas que je réponde tout le temps. Qu’est-ce que cela veut dire ?



     

Être amoureux 

 

 


La plupart des gens vont dire : être amoureux c’est être épris de quelqu’un.

Alors moi je vous pose la question suivante :

Comment cela se fait-il qu’un individu qui est assis dans un coin que vous ne connaissez pratiquement
pas, qui ne représente après tout qu’un tas de viande, d’os, comment cela se fait-il que ce quelqu’un est
capable de faire naître en vous cette attraction amoureuse ?


Comment est-ce que ce corps, ce sourire, voire même ces vibrations pour ceux qui sont plus développés
ou plus psychiques, comment cela se fait-il que ce réseau est capable de vous mettre dans un tel
état ?

Réfléchissez à cela : vous mettre dans un tel état.

En fait, vous n’êtes amoureux de personne. Non. Et je ne vais pas le répéter pour vous faire rire une
nouvelle fois mais je vais le redire parce que cela est utile : aucun tas de viande et aucun tas d’os n’est
capable de rendre un autre tas d’os amoureux. Même si on met un petit peu de vibration et des auras
au milieu.

Qu’est-ce donc qui crée l’atmosphère ? Qu’est-ce qui va créer cet état en vous ? Puisqu’il y a
création d’un état, un état d’amour.

Ce qui crée cet état d’amour qui soudain peut exister en vous, c’est tout simplement qu’il vous semble
avoir reçu suffisamment d’énergie, et une énergie qui vous ressemble, pour attiser l’amour qui est en
vous. Et cette énergie elle se transmet par le regard, par le sourire, par le toucher, ou par l’intellect car
il y en a qui s’aime grâce à la tête, aux idées partagées.

Si en fait c’est donc le réveil d’une énergie qui est en vous, par l’énergie qui est en quelqu’un d’autre, il
va de soi de comprendre qu’il s’agit là d’une initiation à l’Amour.

C’est exactement ce que fait le Maître quand il veut vous donner l’initiation. Il se présente, il donne
une étincelle de son énergie, qui est l’Amour, et qui réveille en vous l’Amour.

Donc quand vous tombez amoureux, ne vous serrez pas le ventre en disant : “Ça y est j’ai encore
échoué, voilà que je tombe dans les mirages ! Voilà que je me parjure ! Voilà que je remis le ciel et
mon âme et Koot Humi, qu’est ce qu’il va dire de moi !”

Voyez cela au contraire comme un moment initiatique. Mais attention il faut le prendre de façon
initiatique jusqu’au bout. Car c’est bien beau de voir l’initiation au début et de ne voir que des
oreillers à la fin. Eh oui !



     

L’instant initiatique 

 

 


Donc comment faire en sorte que l’instant initiatique soit présent du début à la
fin  ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement en y pensant.


Ce n’est pas compliqué, la spiritualité n’est jamais compliqué.

Tout ce qui fait que l’amour peut être un moment donné dégénéré pour devenir quelque chose de
pitoyablement humain dans une chambre d’hôtel ou ailleurs, c’est que le regard qui était le regard de
l’âme au début, au moment de l’étincelle devient ensuite le regard de l’homme, puis le regard du
corps.

Ce qui fait que dans les premiers temps les amoureux sont capables de se regarder pendant des heures
et ne pensent jamais à se toucher, mais c’est ce qui fait que quelques mois plus tard ils ne se regardent
plus dans les yeux et ne font que se toucher.

Parce qu’entre temps le regard a changé d’objet, il ne regarde plus ce moment magnifique où le feu
envahit l’être, où le bonheur existe, où la joie existe, où le partage existe, où on a envie d’embrasser le
monde entier, de courir en Afrique, créer des puits d’eau pour ceux qui ont soif, où l’on voudrait
monter sur la lune pour lancer des œillets à toute la Terre !

Ce regard petit à petit semble se déplacer et ne plus se fixer que sur la bouche, les seins, le sexe, la
voix, l’odeur, les paroles, la parole surtout. Ce qui fait que même après une belle nuit, si l’amant a le
malheur de dire une mauvaise parole, voilà la fiancée qui est toute ébouriffée et se dit : “Mais
qu’est-ce que j’ai fait pour céder à cet imbécile ? Mais voilà encore bien attrapée ! Il me dit que je
n’ai pas de belles dents mais qu’est-ce qu’il en sait si mes dents sont belles ou pas ? Est-ce qu’il a vu
les siennes ?”

Et souvent pour des choses aussi simples, ce que l’on croyait être absolu une heure avant devient un
cauchemar une heure après. Et ainsi l’homme s’interroge sur la nature de l’amour et tout aigri, il
conclut que l’amour n’existe pas.

Alors il se dit : “Je ne tombe plus amoureux, c’est terminé, je veux bien collaborer, faire un couple,
d’accord, parce qu’il faut bien faire des enfants et puis sinon je m’ennuierai tout seul. Et puis après
tout je ne sais pas cuisiner, je ne sais pas raccommoder. Et puis il me faut quelqu’un sur qui crier,
zut !”

Alors petit à petit, celui qui se voulait un célibataire endurci, accepte finalement de se marier mais il se
marie tellement mal, il crée l’enfer, pour lui, pour elle, pour les enfants, pour le monde entier, car il
sont des millions à travers le monde à se marier de cette façon-là.

Sache garder initiatique l’éveil de cette flamme qu’est l’Amour en toi ! Même si ton initiateur est
simplement un autre être humain. Et c’est très beau que cela soit ainsi, c’est très beau !

Les Maîtres ne veulent pas s’accaparer toute la gloire de l’initiation. Vous savez, nous, moins on initie
et mieux on se porte ! Pourquoi ?

Mais parce qu’on garde notre Liberté !

Plus personne à surveiller, plus personne à redresser, plus personne à comptabiliser ! Fini les disciples
qui nous secouent la robe pour nous dire : je voudrais ceci, je souhaite cela ; quand je vais mourir,
viens me chercher.

On aurait une paix fantastique ! On pourrait voir les chevaux volants partir de Shambhala pour porter
le courrier plus loin dans le Soleil, on pourrait regarder les colombes s’envoler, se raconter des blagues
avec Koot Humi, avec Morya, en buvant de la grenadine...

Ça vous semble surréaliste ? Complètement dément ? Et pourquoi pas ? Après tout le bonheur c’est
aussi cela !

Vous en convenez vous-même sur la Terre, lorsque vous avez beaucoup travaillé, vous vous dites :
“Bien, tout cet argent après tout, ça ne sert à rien, rien ne vaut une bonne pêche au bord de
                                                                                             
                                                                                             
l’eau !”


Pour nous aussi le bonheur c’est cette même tranquillité. Et seulement, je peux vous assurer
que dès que l’on regarde l’humanité, la tranquillité c’est terminé ! C’est le travail qui
commence !

Bon, nous avons assez souri pour l’instant, c’est nécessaire dans le discours, et reprenons maintenant la
vie de ce pauvre disciple qui a vu la passion naître en lui et se refroidir.

Que dois-tu faire quand cela t’arrive ?

Quand cela t’arrive, tu dois penser que l’autre n’est pas l’objet de ton amour, comme le disciple doit
absolument penser que le Maître n’est pas l’objet de sa Quête.

Car de la même manière que lorsque l’amoureux pense que l’autre est l’objet de l’amour, le disciple
peut penser que l’objet est le Maître, de la même manière qu’il y a l’erreur dans les deux royaumes, eh
bien aussi de la même manière il y aura un enlèvement de l’objet, une disparition. On va faire
disparaître l’objet.

Ce qui fait que la fiancée va disparaître et le Maître va disparaître. Et l’amoureux se trouve dans la
douleur et le disciple se trouve dans la douleur. Une douleur encore plus grande car il s’agit de la
douleur de l’âme !

Alors il crie ! Il voudrait s’anéantir dans une mort définitive et absolue ! Il voudrait se jeter dans
l’abysse de l’antimatière pour être désintégré !

Il souffre en fait du même chagrin d’amour que l’amoureux de la Terre.

Et il en souffre pourquoi ?

Parce que comme l’amoureux de la Terre, il s’est trompé d’objet, il a aimé le Maître puissamment,
fortement, il s’y est attaché, il a projeté tout sur lui de la même manière qu’a fait l’amoureux.

Mais l’objet de la Quête, l’objet de l’Amour, ce n’est ni la fiancée ni le Maître.

La fiancée comme le Maître sont des instruments révélateurs de l’objet que tu portes en
toi-même, de l’Amour qui est en toi-même.

Donc quand tu es amoureux, ne crois pas être amoureux d’Unetelle ou si tu es une fille, ne crois pas
être amoureuse d’Untel. D’abord, sache que tu es amoureux de l’Amour.



     
Tu es amoureux de l’Amour.


 

 


De ce fait, l’autre n’a pas d’importance. Mais tu ne dois pas t’en arrêter là, car tu serais
injuste.

Tu dois te dire : “Certes, l’autre n’a pas d’importance car il est simplement l’énergie qui révèle
l’amour qui est en moi. Il fait naître le feu qui est en moi. Ce feu ne peut pas exister si il n’est pas en
moi.”

Et là où tout devient puissamment spirituel, c’est que cela ne t’empêche pas pour autant
de pouvoir aimer l’autre. Et c’est à ce moment-là que tu peux lui donner un véritable
amour.


                                                                                             
                                                                                             
     

Le Véritable Amour 

 

 


Et de quel Amour s’agira-t-il ?

Il s’agira d’un Amour qui est toute compréhension, tout pardon. Car même s’il se lève dix fois le matin
en te disant : « Tu es mal coiffé, tu as du poil aux jambes, va te brosser les dents, tu parles mal, va te
parfumer, tu ne sens pas bon ! ». Même s’il vous répète cela dix fois par jour, cela n’entamera jamais
l’Amour que vous avez pour lui. Tout simplement parce que l’Amour est en vous et plus dans le
miroir.

Car tant que l’amour se trouve dans le miroir, tant que vous projetez sur l’autre, dès qu’il commence à
y avoir un peu de buée sur ce miroir, la buée de la colère, la buée de l’incompréhension, de la
différence du caractère, la buée des petites mauvaises humeurs qui fait que l’on dit : “Après tout
n’importe quoi !” et qu’on le regrette, mais que l’on ne dit pas que l’on regrette. Eh bien cette buée
finit par obscurcir le miroir et soudainement, un jour on s’aperçoit que l’on ne voit plus rien dans le
miroir et c’est là que l’on croit que l’amour a disparu.

C’est là que l’on divorce ou c’est là qu’on ne s’occupe plus du tout du conjoint et que l’on va faire sa
vie ailleurs et que tout recommence pour une fois encore mourir, se casser, s’embuer.

Il ne faut plus regarder dans les miroirs, ce sont des instruments trompeurs, la buée peut les envahir, le
teint peut se piquer, ils peuvent même être cassés. La mort, ça existe !

Et si votre amour n’avait pris l’habitude d’exister que par reflet dans le miroir, alors quand le
miroir se brise, plus rien n’existe. Et si plus rien n’existe, cela veut dire aussi que plus
rien n’existe en vous. Et c’est pour cela que vous sentez soudainement que l’amour vous
quitte.

C’est pour cela que le veuf, soudainement, sans qu’il se trouve dans la douleur et le malheur, son objet
a disparu, sa femme s’est éteinte, le miroir est brisé.

Alors il se dit : “Je ne serai plus jamais heureux, c’est fini, elle est partie ! Pour moi les larmes
commencent et cela durera jusqu’à la fin de ma vie.” Erreur.

Je ne te dis pas que pour être un initié, tu dois te transformer en un pilier inébranlable de froideur. Ce
n’est pas cela l’Amour.

L’Amour c’est une existence. C’est quelque chose qui existe, c’est une existence.



     
L’Amour c’est une existence.


 

 


Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que cela existe en vous comme une existence. Donc cela est à tout un instant. Et cela
n’a pas besoin de prétexte pour exister puisque c’est une existence.

Par contre, pour arriver à cette existence continue, de la même manière que vous vous subissez des vies
et des morts, des naissances et des morts, cette existence qui est en vous et qui est l’Amour va aussi
subir des naissances et des morts, tant que vous-même vous subissez des naissances et des
morts.

Et c’est comme cela que l’Amour paraît et disparaît, semble venir et repartir. Il naît et il meurt,
comme vous, vous naissez et vous mourrez. Vous vous manifestez et vous retournez au
                                                                                             
                                                                                             
non-manifesté.

L’Amour fait de même. Il se manifeste, il devient un état, il vous fait sentir sa flamme. Mais comme
l’autel n’est pas encore prêt, pas encore dressé, pas encore droit, alors il retourne au non-manifesté, il
retourne dans l’âme.

Et l’homme qui est le théâtre sur lequel se passe ce phénomène, se sent d’un seul coup plein et d’un
seul coup vide. Comme lorsqu’il y a la prestation, puis le tomber du rideau.

Le tomber du rideau est toujours douloureux. Un vrai artiste ne veut jamais que le rideau tombe, il
veut toujours jouer. Et c’est comme cela que la femme veut sans cesse être amoureuse, il faut sans
cesse que son mari la séduise !

“Pique-moi, pique-moi, fais-moi vibrer ! Je t’aime, mais je t’aime encore plus quand tu me séduis !
J’aime bien quand ça fait des bulles partout !”

C’est ce que disent les femmes. Parce que la femme ne veut jamais que le rideau tombe.

Le mari lui dit la même chose, mais plutôt pour la scène du monde. Il ne veut jamais que sa puissance
tombe. Il veut toujours être sur la scène.

Cette scène, c’est l’endroit le plus dramatique. Et c’est pour cela que la vie est un drame.



     

La scène du drame 

 

 


C’est l’endroit le plus dramatique pourquoi ?

Parce qu’il y a un instant où l’on rentre et un instant où l’on doit sortir. Mais si l’acteur est assez fou
pour croire à son personnage, il n’arrive plus à sortir et il s’accroche à son personnage, il s’accroche à
la scène, il s’accroche au rideau, il s’accroche à son texte ! Il supplie le public de ne pas partir ! Il
supplie le public de le croire, de mettre les mêmes habits que lui pour jouer la scène, la même que
lui !

Et il s’étonne que le public soit habillé tout différemment, alors que lui représente Hamlet. Et il
voudrait que tout le monde quitte les pantalons et les cravates d’aujourd’hui pour monter sur la scène
et jouer avec lui !

Et dans le public il y a toujours des esprits suffisamment faibles pour accepter de se travestir, pour
accepter de jouer un personnage de la scène, car les acteurs sont très habiles.


Leur folie est tellement collective qu’ils arrivent à contaminer les autres.

Et ils n’ont pas peur de s’approcher des sièges, pour venir eux-mêmes prendre les hommes
qui sont dans le public, pour les habiller et leur dire : “Voilà ton texte, maintenant joue,
joue et donne-moi la réplique ! Donne-moi cette occasion d’être le roi, d’être la reine,
d’être le dominant ! Donne-moi l’occasion de me faire ce plaisir immense ! Car c’est moi
qui ai le rôle qui tient l’épée. Toi bien sûr tu as le rôle de celui qui va se trouver au bout
de l’épée et qui sera transpercé mais joue bien ton rôle. Si tu savais comme ce rôle est
important, tout mon rôle dépend de ton rôle ! Si tu le joues alors je peux exister ! Alors
crois à ton existence ! Laisse toi habiller, laisse toi grimer, laisse toi maquiller et joue avec
moi !”

Et dès que le pauvre homme qui est monté sur la scène a accepté d’enfiler le vêtement, la perruque, et
de se laisser maquiller, il est perdu ! Il va se trouver immanquablement au bout de l’épée,
                                                                                             
                                                                                             
immanquablement il va être transpercé et il voudra fuir à ce moment-là la scène, il cherchera, il va se
débattre ! Mais trop tard, il va mourir puisqu’il est transpercé !

Et il est transpercé pourquoi ? Par quelle magie ? Il n’était qu’un homme du public venu
écouter là, il n’est pas celui qui doit mourir, comment se fait-il que sa mort devienne une
réalité ?

Sa mort devient effective simplement parce que, en enfilant l’habit, en enfilant la perruque, en mettant
le maquillage, il a dit : “Je suis le valet, je vais jouer le valet”. Et au moment où il a prononcé les
premiers mots, il s’est complètement identifié au valet. Les valets ont toujours une vie de courte durée
et très vite il s’est donc retrouvé transpercé.

Toutes les consciences, tous les hommes jouent ce jeu, tous les hommes à un moment donné sont
attirés par la scène, acceptent d’enfiler le vêtement, apprennent leur texte. Et même certains
l’apprennent très consciencieusement. Et l’on voit ainsi, dans le non manifesté, des âmes se préparer à
leur future incarnation et répéter, répéter tout ce qui va leur arriver :

“Je devrais faire ceci, je devrais faire cela, je devrais être une bonne mère, je devrais être un bon
instituteur, je devrais être un bon commerçant, je devrais être un bon acteur, je vais devoir faire ceci,
devoir faire cela”. Et l’âme fait le compte de tout ce qu’elle ne doit pas oublier. Ce qui fait qu’au
moment où il y a l’incarnation, il y a la chute.

Et c’est pour ça que l’enfant crie, il comprend à ce moment-là l’erreur qui a été commise et il se débat
comme celui qui veut sortir de la scène, qui sent que l’épée l’a transpercé ! Il se débat, il cherche à
sortir de la scène, à reprendre son siège du spectateur. Trop tard ! Le piège s’est refermé, la matière
se referme sur lui, le corps l’a complètement encerclé ! Il ne lui reste plus qu’à apprendre à marcher,
mais à marcher droit.

Que tirer comme conclusion de ce que je viens de dire ?

Vous devez tirer la conclusion que, tant que le monde exerce une fascination, vous êtes prisonnier de la
scène. Sitôt que vous comprenez que le rôle que vous jouez n’est pas quelque chose qui vous
correspond, quelque chose qui est votre vie, votre destinée, que ce n’est qu’un rôle à jouer sur la
Terre.

À partir de ce moment-là, si vous êtes un valet et que le valet doit être transpercé par l’épée,
puisque tel est le rôle, bien sûr l’épée va vous transpercer. Simplement vous n’allez pas
mourir. Vous allez dans la coulisse enlever le vêtement et vous pourrez continuer à regarder le
spectacle. Il n’y aura pas de funérailles. Vous regarderez le spectacle et vous pourrez vous
asseoir à votre siège de spectateur. Comme venir hanté les acteurs qui eux sont restés sur la
scène.

Pour leur dire : “Mais attention tu te prends un peu trop pour Hamlet, attention tu te prends un peu
trop pour Don Juan ! Attention tu t’identifies trop, joue le jeu d’accord mais n’y crois
pas !”

Il y a une grande différence entre mourir parce que l’on quitte son corps, puisqu’il le
faut, et mourir parce que l’on ne sait pas continuer à vivre.

Il y a une grande différence entre ces deux morts-là.

Celui qui meurt parce qu’il quitte son corps, parce qu’il faut laisser le corps à la Terre, il faut le rendre
à la Nature, celui-là ne meurt pas. Il sort, c’est tout. Et de l’autre côté il est tout aussi vivant que s’il
disposait de son corps et même encore plus vivant.

Mais il y a l’autre, l’autre qui est tombé dans le piège du théâtre, le piège du drame, l’autre qui a cru.
Et celui-là lorsqu’il meurt, il meurt aussi avec toute sa conscience, il connaît la véritable mort. Et
celui-là a peur de mourir, parce qu’il sait qu’il va mourir. Et que même si les curés sont là
pour lui dire : “Mais non l’âme est éternelle.”. Rien n’arrive à lui faire croire cela et il a
                                                                                             
                                                                                             
raison !

Je soutiens que tous ceux qui se disent athées ou même qui ont des convictions spirituelles mais qui
ont peur de la mort, je soutiens que ces gens-là ont raison! Car la mort existe, elle existe pour vous
tous !



     

La mort 

 

 


Elle vous attend.

Elle est là.

Elle est déjà là.

Elle est en vous.

Vous la transportez.

Elle fait partie de vous.

Vous la respirez et vous l’expirez constamment.

Elle est votre moisissure et votre moiteur.

Et c’est ce qui fait que des gens ne vous aiment pas.

Et c’est ce qui fait que vous n’aimez pas d’autres gens : parce que vous sentez le coefficient de mort
qu’ils transportent.

Et qu’est-ce que ce coefficient de mort ?

Ce sont toutes les énergies que vous sentez qui ne sont pas la Vie, qui sont donc encore
ténèbres, encore repliées sur elles-mêmes. Et en sentant ce coefficient de mort vous vous dites :
“Hum. Je n’aime pas Untel ! Son caractère ne me convient pas! Ouh ! Je n’aime pas le
regard !”.

Ce n’est pas le regard que tu n’aimes pas, ce n’est pas l’homme que tu n’aimes pas, c’est la mort qu’il
transporte et qui te fait froid dans le dos. Toute l’ignorance qu’il transporte, tout l’égoïsme
qu’il transporte, toute sa cupidité, tout son manque de loyauté, etc. C’est tout cela la
mort.

Vous êtes la mort, vous êtes déjà mort.

Qu’est-ce que je fais moi ici ?

Ce ne sont pas des cadavres qui vont pouvoir me répondre. C’est d’ailleurs pour cela qu’il y a tant de
silence.

Si vous étiez vivant, vous me parleriez ! Car vous sauriez ce que Je Suis et vous ne seriez pas assis sur
des chaises en train de m’écouter et de faire : “Deux et deux, ce qu’il a dit cela peut-être fait quatre.
Tiens ! Ça ressemble à ce que j’ai lu là ! Tiens ! Ça correspond un peu à ce que j’ai expérimenté.
Non, non ! Ce n’est pas du tout ce qu’a dit l’autre ! Il faudra que je réfléchisse quelques temps...
Oh ! Peut-être il n’a pas si tort que cela ou peut-être pas si raison que cela. Et puis en voilà
encore un parmi tant d’autres des guides ! Il y en a tellement, aujourd’hui on ne les compte
plus !”

Vous ne seriez pas là en train d’agir comme cela. En train d’écouter, même !


Je n’aurais rien à dire et vous n’auriez rien à écouter. On serait en train de danser, on serait en train
de fêter nos Présences réciproques !
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est ce que je voudrais qui se passe au cours des “contacts”, comme vous dites. Je voudrais que
nous apprenions à fêter nos Présences réciproques.

Je veux pouvoir fêter vos Présences et je veux sentir votre cœur fêter ma Présence.

Non pas parce que c’est moi et que je suis le guide. Je n’en ai rien à faire d’être plus beau que vous,
plus grand que vous, plus intelligent que vous, plus Lumineux que vous ! Je ne me soucie pas de ces
choses ! Il n’y a que vous pour penser de la sorte !

Je voudrais que vous puissiez fêter ma Présence, simplement parce que nous sommes ensemble.

Au lieu de réfléchir à ce que je dis, au lieu de l’interpréter, au lieu de penser à peser, sous-peser, au
lieu de réfléchir aussi à la question que vous allez m’envoyer par l’esprit, parce que vous avez remarqué
que je peux répondre par télépathie.

“Voyons, je vais faire le compte de tout ce que je ne sais pas, de tout ce qui m’interroge. Je vais me
concentrer et je vais lui envoyer et il va me répondre c’est certain !”

Si vous aimez le tennis, moi, je ne le pratique que guère, même s’il s’agit d’un tennis mental. Il est vrai
que je réponds à vos questions, même celles qui ne sont que pensées, mais sachez que cela n’est
vraiment pas mon plaisir.

Je voudrais au contraire que vous ne pensiez plus. C’est comme cela que j’arriverai à
vous montrer ce qui existe.

Ce n’est pas en vous parlant que je vais vous montrer ce qui existe. Alors ne pensez plus !

D’ailleurs, je parlerai de moins en moins. Vous le remarquerez. Je dirai de moins en moins, même si des
notes apparaissent. Mais ce ne sera que pour tuer le mental. Vous dégoûter de penser. Vous dégoûter
d’avoir construit une question pour vous habituer au silence.



     

Le Silence 

 

 


C’est dans ce silence qu’il peut y avoir la célébration des Présences.

Et vous-même, quand vous accueillez des amis chez vous, faites de même !

Pourquoi perdre tout ce temps à jacasser ? Pourquoi perdre tout ce temps à parler sur l’un, sur
l’autre, sur l’inflation, le chômage, les derniers modèles de voitures sorties, la construction des maisons,
la valeur des billets de banque, la grandeur des ourlets pour les robes de cet été ? Pourquoi parler de
toutes ces choses ? Elles arriveront toutes ces choses. Alors laissez-les arriver et n’en parlez pas !
Faites-les, mais n’en parlez pas !

Et quand vous êtes ensemble, partagez le silence. Partagez la Présence. Parce que c’est dans la
Présence qu’il y a la Révélation.



     
C’est dans la Présence qu’il y a la Révélation.


 

 


Si vous ne faites jamais un instant de silence, comment est-ce que votre propre Présence va pouvoir se
révéler à vous-même ?

Silence, je te dis !
                                                                                             
                                                                                             


Silence ou je te prends le marteau et je te fends la tête !

Comment est-ce que je pourrais m’y prendre ? De façon très simple.

Il y a des tas de marteaux dans la vie.

Il y a le marteau du travail. Et par exemple, si on veut te marteler avec le marteau du travail, on va
t’empêcher d’accéder au poste que tu convoites !

Il y a le marteau de l’amour.

C’est très facile d’utiliser ce marteau-là. Tout le monde en tombe marteau justement ! Il suffit que l’on
te retire chaque fois l’être que tu aimes. Si possible, il faut qu’en partant cet être se moque de toi.
C’est encore pire comme cela !

Tout est marteau dans la vie. Pourquoi ?

Parce que l’homme est une pierre et que la pierre ça se taille. La pierre doit devenir parfaite !

Tout est marteau dans la vie.

Alors ne vous étonnez pas à ce que les coups de marteau pleuvent.


Ne soyez pas là en train de penser au Nouveau Monde comme si dans le futur monde tout ira bien !
Au contraire, plus le Nouveau Monde arrive, plus le marteau grandit !

Pourquoi ?

Est-ce qu’il y a un mystère à cela ?


Il y a le mystère de l’alchimie.

Si le marteau grandit, c’est que son coup doit devenir de plus en plus fort pour enlever
les derniers morceaux qui sont les plus résistants, les derniers morceaux de calcaire, de
granit !

Que sont ces derniers morceaux résistants qui empêchent que la pierre soit absolument
lisse ?

Les derniers morceaux les plus résistants sont les habitudes de l’identification.




     

Les habitudes de l’identification 

 

 


Un disciple arrive assez bien à être disciple.

Je dirais même que les premiers degrés des initiés arrivent assez bien même à être des initiés. Ils
savent assez bien ne pas trop juger et quand ils jugent, ils se trouvent bien des raisons, donc leur
conscience est tranquille. Ils savent assez bien agir pour le bien des autres, ils savent assez bien être
responsables. Tout cela, ça va, mais c’est encore un vêtement. C’est un meilleur vêtement que le
précédent mais ce n’est qu’un vêtement.

Le dernier écueil qu’il faut enlever et qui nécessite donc ce gros marteau, c’est l’écueil le plus dur de
l’habitude de l’identification.
                                                                                             
                                                                                             

Car si un disciple arrive facilement à être gentil, à être secourable, il va cependant commettre l’erreur
de s’identifier à la gentillesse, de s’identifier au secours qui la porte et finalement de s’identifier tout
simplement à lui-même en tant que disciple et il va dire “Je” lui aussi, un “Je” qui sera
peut-être un peu plus propre mais qui est un “Je” quand même et qui est donc le même
piège.

Et ce piège-là est toujours le plus dur à rompre, parce qu’il a fonctionné pendant tellement de temps,
tellement d’incarnations, il est comme rivé dans la substance mentale inférieure, car c’est bien de cela
qu’il s’agit.


Tous les conditionnements s’installent dans le mental inférieur.

Il n’y a rien dans le mental supérieur, il n’y a que le nom que vous vous connaissez sous l’appellation
de “nom d’éternité” par exemple.

Quel est mon nom d’éternité ? Comment est-ce que je m’appelle en tant qu’Âme dans l’Univers ?
Quel est ce nom-là, m’a-t-on demandé ? Et je n’ai rien dit.

Pourquoi je n’ai rien dit ?

Tout simplement parce que ce nom-là n’est pas quelque chose qui s’écoute ou qui se conçoit, il se
regarde et on plonge dedans.

Connaître son nom d’éternité, c’est en fait se connaître soi-même.

Donc on ne pourra jamais dire quel est votre nom, parce que autant que je pourrais employer du temps
à vous décrire à vous-même, vous ne comprendrez pas qui vous êtes donc vous n’entendrez pas votre
nom.

Tout le temps, donc, que je vais employer sera pour casser le mental, casser l’archaïsme. Je veux que
votre mental soit épuisé.

Et d’ailleurs si j’étais suffisamment de mauvais goût, jusqu’à ce que je décide de vous laisser partir, je
ne ferai que répéter : “na nana na nanana nana !”.

Et vous verrez qu’au bout que ne serait-ce que d’un quart d’heure vous allez être complètement
épuisé. Et je ne veux pas que vous soyez venus pour des nanananana, simplement pour cela. Il y a
d’autres moyens pour tuer le mental.




     

Tuer le mental 

 

 


Je peux tuer le mental par exemple en vous parlant de choses que vous ne pouvez pas forcément
comprendre de temps en temps, juste pour vous faire décoller un petit peu plus haut et vous couper les
ailes au moment il vous semblait que vous pouviez voler. Vous allez penser que c’était quelque chose
d’un peu cruel, mais c’est comme cela que l’on tue le mental.

C’est comme cela que l’on peut réveiller la Présence, coupant les ailes que l’on a fait mine d’ouvrir, un
temps, par la compréhension.

Alors un moment je vous apporte vers la compréhension et le moment d’après je parle de quelque
chose qui dépasse le compréhensible. Même si l’on utilise la substance abstraite et vos ailes
retombent lourdement. Alors dans ce va-et-vient incessant, un jour vous finirez par baisser les
bras.
                                                                                             
                                                                                             

Et c’est à ce moment-là que je serai là, moi ou les autres, peu importe. Nous sommes tous de la même
Essence et de la même Lumière. C’est à ce moment là que je serai là.

Donc il suffit que vous, vous décidiez de combien de temps vous allez décider pour perpétuer ces allers
et ces retours, combien de temps vous allez continuer à monter et à descendre.

Montez pour avoir l’impression de toucher le Ciel et redescendre en ayant l’impression de tomber en
enfer.

Sembler être un ange un jour, sembler connaître Dieu un jour et le lendemain se réveiller de fort
méchante humeur [...]

“[...] Non, je ne sais pas pourquoi. Koot Humi n’y peut rien et je suis désolé, j’en suis
honteux, mais rien n’y fera, pas même la méditation ! Pourquoi est-ce que je suis comme
ça ? Pourquoi un jour ai-je l’impression de connaître Dieu et pourquoi le lendemain est-ce
que je veux tout renier jusqu’à Dieu lui-même, en lui reprochant tous les malheurs du
monde ?”


Tu es comme ça tout simplement parce que tu montes et tu descends. Il y a le manifesté et le
non-manifesté. Et tant que tu joues ce jeu du manifesté et du non-manifesté, tu vas forcément aller
vers la Lumière et retourner vers les ténèbres.

Il faut arrêter le mouvement du balancier.




     

Arrêter le mouvement du balancier 

 

 


Pour l’arrêter, il existe quelque chose de très simple :

Quand tu respires, observe ta respiration.

Quand tu regardes, observe ton regard.

Quand tu écoutes, observe ce que tu entends.

Quand tu sens, observe ce que tu éprouves.

Quand tu bouges, observe ton mouvement.

Ton mouvement, comme ce que tu entends, comme ce que tu vois, comme ce que tu sens, tout cela va
appartenir au mouvement, c’est normal. Cela va appartenir au balancier. Cependant, toi, tu ne seras
pas entraîné dans le mouvement du balancier. Tu observeras et tu resteras dans le
centre.


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Qu’est-ce que cela déclenche dans l’individu ?

Qu’est-ce que le fait d’observer peut créer comme alchimie ?

Cela peut créer tout simplement, mais aussi merveilleusement, le fait que ton âme puisse
exister.

Lorsque tu respires et que tu observes que tu respires, ce n’est plus simplement ton enveloppe physique
qui respire, te laissant ainsi le loisir de penser à autre chose, tandis que tu regardes du coin de l’œil
autre chose et que ton pantalon te gratte les fesses. Beaucoup de choses à faire en même temps ! Et
                                                                                             
                                                                                             
c’est pour cela qu’en faisant toutes ces choses à la fois, ton esprit est dilué dans l’espace et ne sait plus
qui il est. Il est dilué. C’est normal qu’il s’oublie !

Dans une symphonie, lorsque tu écoutes de la musique, dans une symphonie, es-tu capable toujours de
repérer ce que jouent les violons ? Es-tu capable toujours de repérer ce que joue la flûte ?
Non ! Tu entends simplement une musique. C’est comme cela que tu l’appelles. Il y a de la
musique.

Et puis de temps en temps, il y a quelque chose d’un peu plus fort qui se détache. Là j’entends les
violons, là j’entends la flûte, là j’entends le violoncelle. Et pendant que tu entends le violoncelle, tu
n’arrives plus à entendre tout le reste de la symphonie. Tu as perdu l’oreille pour la flûte et pourtant la
flûte est toujours là.

Le monde pour toi est pareil.

Voilà une jolie fille qui passe et toute ta conscience va sur la jolie fille, tandis que tu oublies que tu es
en train de traverser la route et qu’il y a des voitures.

De la même manière, tout a lieu dans la vie. Je regarde une chose et j’oublie les autres. Et pour essayer
d’être conscient de tout, je dilue trop mon esprit.

Car si encore j’étais parfaitement conscient de la fille qui passe, je serais suffisamment et
paradoxalement vide pour que l’intuition m’indique qu’une voiture arrive et que je dois me reculer.
Mais même ma conscience de la jolie fille qui passe n’est pas suffisamment pleine. Parce que ma
conscience est tellement avide de connaître le monde, de voir le monde, de se précipiter
dans le monde, qu’en même temps je vais essayer d’avoir conscience, par exemple, d’un
ami qui vient en sens inverse. Et je prévois déjà le bonjour que je vais lui dire et ce que
je dois lui transmettre. En même temps que je me dis, cette fille a de jolies jambes. En
même temps que je suis en train de penser, que je n’ai pas le temps de penser à toutes ces
choses parce que je suis en retard pour mon travail, et qu’il faudra que j’abrège avec mon
ami.

Ce qui fait qu’en même temps que la conscience voudrait s’accaparer le monde entier, le monde entier
lui échappe et l’oblige à ne voir qu’une seule chose à la fois.

Mais le désir d’avoir voulu contempler le monde entier a déjà commis sa dilution.

Ce qui fait qu’au moment où l’on va s’intéresser à un objet précisément, on n’aura plus que 1% de la
capacité de la conscience, de la capacité du cerveau.

C’est pour cela qu’en ayant admiré la jolie fille, on sera incapable de dire comment est-ce qu’elle était
habillée. On sera incapable de dire quel était son sac à main. Si elle marchait sur le trottoir qui monte
ou sur le trottoir qui descend. Si elle descendait d’un bus ou si elle disait bonjour à un ami. On sera
incapable de dire toutes ces choses.

Le tableau de la jeune fille se sera simplement fixé pour le choc qu’il aura transmis. Et pas pour
l’existence qu’il avait au moment où on l’a regardé.


Donc, pour éviter cette dilution, pour se permettre une meilleure observation, donc une plus
grande existence, je vous conseille d’être toujours comme une épée, rassemblée dans le
milieu.

Imaginez-vous n’importe quoi pour cela. Pensez au roi Arthur, à Perceval, à ce que vous voulez, ça
m’est égal. Prenez l’image.
                                                                                             
                                                                                             





Cette épée c’est votre Vie, c’est votre Conscience, c’est votre Feu, c’est votre Force  ! Et
fixez cette épée dans le milieu !

Portez-la droite, montant vers le ciel ! Et érigez votre conscience le long de cette épée, jusqu’à
l’endroit ultime de sa pointe qui va toucher le ciel. Rassemblez-vous en une épée comme cela,
fantastique et indestructible. Et depuis cette épée, marchez dans le monde ! Regardez le monde !
Observez le monde !

Et en faisant de la sorte, vous apercevrez que le jour où vous sentirez encore l’amour venir sur vous, le
coup de foudre vous envahir. Vous apercevrez que votre comportement sera complètement
différent. Il ne s’agira plus de se précipiter sur l’autre pour consommer l’objet qui a allumé ce
feu. Il s’agira au contraire de se retirer en soi-même, silencieusement, pour développer,
attiser le feu qui a été enclenché. Sans oublier de remercier au passage celui qui a été cet
initiateur.


Que celui-là soit quelqu’un d’anodin, ou que ce soit un Maître, peu importe. Prenez la richesse qui
vous est offerte à ce moment-là.

Observez !


Cette observation, c’est ce qui va vous permettre d’avoir accès au Mental Supérieur, comme vous dites,
quand vous le souhaitez. C’est ce qui vous permettra donc de pouvoir basculer dans l’intelligence de
l’âme.

Car c’est de cela que je voulais vous parler. C’est pour cela que je vous ai parlé.

C’est ce qui vous permettra de basculer dans l’intelligence de l’âme et de savoir vous diriger.


Car lorsque vous ne savez pas quelque chose, l’épée qui a été rendue vivante par vous-même va se
diriger et vous montrer l’endroit où vous devez aller, l’endroit où vous devez penser. Vous n’aurez qu’à
suivre l’indication qu’elle vous donnera, exactement comme une boussole vous donnerait le
Nord.


Vous appellerez cela intuition.

Bien sûr, il faut que vous appeliez toujours quelque chose par quelque chose. Donc, appelez cela
intuition, très bien. Mais sachez que c’est l’épée de vie qui vous guide.

C’est très facile de construire cette épée.

Mais pour la construire, il ne faut pas simplement vouloir qu’elle existe. Il faut vouloir véritablement
ne plus soi-même exister.


     
Pour construire l’épée il faut vouloir véritablement ne plus exister soi-même.


 

 


Et c’est là tout le problème.


                                                                                             
                                                                                             
     

Ne plus exister soi-même 

 

 


Les hommes veulent bien que Dieu vienne les initier. Les hommes veulent bien que le Maître
apparaisse pour venir ouvrir les chakras, dilater la conscience, aplanir tous les problèmes. Mais
laissez-moi vous dire - et je terminerai là-dessus - laissez-moi vous dire que si les Maîtres venaient, si
Dieu venait et se mettaient ensemble à diriger le monde, eh bien, très vite, vous ne voudriez plus des
Maîtres !

Et vous feriez une grande pétition quand vous adresseriez au Bon Dieu et vous lui direz :

“Notre Père qui est aux cieux, la vie était bien jolie, avant ! Avant qu’ils arrivent !

Avant qu’ils soient là, je pouvais m’amuser avec les voitures.

Je pouvais dire toutes les grossièretés.

Je pouvais me vautrer dans le chocolat, dans le ventre des filles !

Je pouvais aussi prévoir dans ma tête un délire de gourmandise, un banquet au restaurant !

Je pouvais aussi me vautrer dans les glaces, dans les étoffes précieuses.

Je pouvais me couvrir d’or et de bijoux.

Je pouvais faire pallir tous les garçons, ou bien toutes les filles.

Je pouvais amuser aussi à boxer mon voisin. Seigneur ! Ça n’a jamais fait de mal, une petite bagarre.
Surtout quand il s’agit de grimper dans la hiérarchie de l’usine.

Je pouvais faire toutes ces choses, je pouvais même appuyer sur les boutons, des commandes pour les
armes nucléaires.

Je pouvais me croire au Far West, plonger dans les océans, aller dans la Lune !

Mais depuis qu’ils sont là, comme la vie est triste !

Dès que j’ai une mauvaise pensée, il y a le coup de marteau !

Dès que je me tiens mal, que je ne suis plus très droit, il y a le coup de pied aux fesses !

Dès que j’oublie de bénir ma nourriture, de la conscienciser, de savoir qu’elle apporte de l’énergie en
moi, je reçois une gifle !

Il suffit que je regarde le jupon de ma voisine pour me retrouver huit jours au cachot !

Tu parles d’une vie depuis qu’ils sont là !”

Eh oui ! C’est ce que les gens diraient, qu’ils n’ont plus le droit ni le temps de vivre. Que c’est terminé
la belle vie !

Tout simplement parce que, tout en voulant le bonheur, paradoxalement et de façon incompréhensible
pour nous, qui en avons fini avec ce conflit : en même temps que l’homme veut le bonheur, il ne veut
pas quitter l’objet de sa torture.


     
En même temps que l’homme veut le bonheur, il ne veut pas quitter l’objet de sa torture.


 

 


L’énigme, je vous la remets. Vous seuls pouvez y répondre.


C’est l’objet de la méditation la plus profonde.

En même temps que vous êtes en quête du bonheur, vous ne voulez pas quitter l’objet de votre
torture !

Comment cela se fait-il ?
                                                                                             
                                                                                             

En même temps que la fille veut rencontrer le Grand Amour, l’Amour avec un grand A, elle ne veut
pas quitter l’homme qui la fera souffrir lorsqu’il partira. Lorsqu’il lui dira finalement : “Tu es laide,
vulgaire, tu fais fuir mes amis et tous les chiens du quartier quand tu passes !”. Le jour où il lui dira
ça, elle va s’effondrer. Et elle le sait que ce jour-là va arriver, d’une façon ou d’une autre. Ce jour-là
arrivera, soit parce qu’il regardera une autre fille, soit parce que tout simplement il vieillira et que
l’amour ne sera plus la même chose. Et cependant elle veut continuer à rester autour du garçon, de
l’objet de l’amour.

Pour pouvoir naître, il faut accepter de mourir. Là est toute la condition en spiritualité.


     
Pour pouvoir naître, il faut accepter de mourir. Là est toute la condition en spiritualité.


 

 


En fait, la spiritualité, ça se résume en peu de mots mais ça fait cinq ans que je parle.

La spiritualité se résume à peu de mots :



La vie ou la mort, rien de plus.

Mais autour de cela, on écrit des livres, on fait des écoles, on fait des rituels, on fait des lignées
initiatiques. Et dans ces lignées initiatiques, on fait des sous-branches qui s’affrontent et qui s’appellent
un beau jour « Cathares » ou « église catholique romaine », « culte d’Égypte », ou je ne sais trop
quoi.


C’est la vie ou la mort, et, entre les deux, il y a un homme qui choisit de vivre ou de
mourir. C’est un “Oui” ou un “Non”.

Ce n’est pas le fait que je dois apprendre ceci, ceci, ceci, cela ; je dois méditer ceci, ceci, cela ; je dois
répéter le mantra tant de fois, tant de fois, tant de fois ; je dois connaître toutes ces choses ; je dois
appeler Michael ; je dois invoquer le Christ et je dois connaître sa nature... On m’a posé la question
et je n’ai pas répondu.

Pourquoi vais-je répondre à quelque chose que vous connaissez déjà ?

Car vous le savez très bien !

Vous ne le savez pas ? Comment ça, vous ne savez pas ? Vous ne savez pas ce qui est en
vous ?

C’est dommage !

C’est dommage parce qu’il y avait justement la réponse en vous.


Le Maître, ça ne sert qu’à ça.

Le Maître ne sert qu’à ne pas répondre.

C’est son travail.

Il appelle tout le monde, il dit « je répondrai ». Et puis quand ils sont tous là pour écouter, il dit « je
n’ai rien à dire ».

C’est ça être un Maître.

Ce n’est pas beaucoup de travail.

Et pourtant, ça fait cinq ans que je travaille.

Ça fait cinq ans que je parle pour dire que je n’ai rien à dire et que vous n’avez rien à entendre. Cela
fait cinq ans que je répète : il y a la Vie ou la mort. Et entre les deux, il y a toi. Toi qui dis “Oui” ou
                                                                                             
                                                                                             
qui dis “Non”.


     
Il y a la Vie ou la mort. Et entre les deux, il y a toi. Toi qui dis “Oui” ou qui dis
“Non”.


 

 


Ce n’est pas plus compliqué.

Alors en sortant d’ici, si tu ne veux pas m’avoir fait parler pour vraiment ne rien dire du tout, je te
demande de faire ce choix en toi-même, à l’intérieur de toi-même.

Pas besoin de le crier à qui que ce soit, de t’engager vis-à-vis de qui que ce soit. Dieu est ton Maître. Il
t’entendra. Il te connaît. Il t’attend.

Il attend ton “Oui”.

Mais attention, si tu le dis, “Oui”, en sortant d’ici ou demain matin en te levant, ou dans quinze jours
quand tu auras compris ce que j’ai dit sans le dire, si tu dis “Oui”, il faut qu’en même temps
tu dises “Non” à tout ce à quoi tu disais “Oui” autrefois, il faut donc que tu renverses le
jeu.

Je disais “Non” à Dieu, maintenant je lui dis “Oui”, mais je dis “Non” au monde.

Et en même temps que je dis “Non” au monde, j’apporte le “Oui” de Dieu au monde, pour que le
monde tout entier dise “Oui” à sa divinité, à son Christ.


Tu veux savoir qui est Christ ?

Dis-lui “Oui”, et il se montrera. Ce n’est pas plus compliqué.

C’est pour cela que je peux te parler du Christ pendant des âges, tu ne le comprendras pas, tu ne le
verras pas. Parce que toi seul a le pouvoir de dire “Oui”, jusqu’au fond de tes chaussures, jusqu’au
fond, au bout de tes pieds, jusqu’au bout de tes cheveux, jusqu’au bout de tes cils, de tes
doigts.

Dis “Oui” !

Oui.

Oui à quoi ?

Oui à la Vie, à la Liberté !

Oui à l’Amour, au Rayonnement !

Oui à la Vie, la Vie de l’Esprit !

De ce fait, toi-même, tu sortiras le glaive qui mettra à mort ce que tu appelles ta Matière.

Et au moment où tu sortiras le glaive et où tu le dresseras pour mettre à mort cette Matière à laquelle
tu dis “Non”, tu t’apercevras soudainement que tu ne feras que briser un vase. Que tu ne tues rien,
mais que tu casses un pot de terre. Et que dans ce pot de terre il y a une perle extraordinaire, un Feu
puissant qu’il te fallait prendre. Mais pour pouvoir le prendre il fallait que tu comprennes que tu casses
le vase.

Lorsque ce vase est cassé, que le Feu apparaît et que tu le ramasses, alors tu t’aperçois de tout ce
qu’était le jeu. Et tu te mets à rire, mais à rire ! Et tu te dis : “Mais ça fait des millénaires que je
joue ce jeu ! C’est pas possible !”

C’est un jeu tellement simple.

Casse le vase ! Dans le vase est le Feu. Prend ce Feu et remonte dans le Ciel !
                                                                                             
                                                                                             

Plus de guerre, plus de conflit, plus même de spiritualité. Tout est devenu La
Vie  !


C’est ce que je te souhaite.

Dis “Oui” et casse le vase et tu le connaîtras.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 21 10 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 95   



Bonjour,

Un jour je vous expliquerai tout ce qu’il peut sortir de la manipulation de certains signes que vous me
voyez faire régulièrement au début des séances comme au cours des séances.

Je vous indique donc aujourd’hui juste quelques mots à ce propos pour expliquer que vous-même, vous
pouvez très bien, en faisant le signe que je fais, vous-même, vous pouvez très bien capter une
ambiance, une salle, voire un événement qui est sur le point de s’accomplir.

Quand je dis que vous pouvez voir, ressentir un événement qui est sur le point de s’accomplir, cela ne
veut pas dire que vous allez être tout de suite inondé du don de la voyance. Cela n’a rien à voir avec la
voyance.



     

Pressentir un événement 

 

 


Il y a plusieurs façons de pressentir un événement.

Soit en ayant une lecture qui soit très mentale, et en ce sens la voyance peut aider, c’est à dire que
toute la tête est immergée dans un spectacle ou face à une image, face à une circonstance qui est
donnée à l’œil par des symboles et que l’homme doit ensuite traduire.

Soit vous pouvez, par quelque chose qui paraît être tactile, mais qui en fait n’est pas tactile du point
de vue physique, est tactique du point de vue des organes. Quand je dis tactile qui permet une
tactique, je veux dire par la que chaque organe contient une partie inférieure et une partie
supérieure. Dans sa partie subtile un organe va permettre l’approche de quelque chose
qui est dans la matrice de l’astral ou dans la matrice du mental ou dans la matrice de
l’aura.




Dans la matrice de l’astral on va pouvoir par exemple capter un événement qui est à venir.

Dans la matrice du mental on va pouvoir capter par exemple une information ou la pensée d’un
autre.


Et dans la matrice de l’aura on va pouvoir lire le caractère de quelqu’un, ses défauts, mais aussi
quelque part son avenir, l’avenir immédiat. Et quelquefois même ses maladies et son évolution, si on
                                                                                             
                                                                                             
arrive à suffisamment intelligencer la situation des chakras.

Donc je ne veux pas dire que l’organe que représentent les doigts, que cet organe-là est pourvu d’une
voyance particulière. Je dis simplement que tous les organes dans leur vie subtile et supérieure
permettent de rentrer en communication avec une substance et cette substance peut être
lue.

Donc quand j’utilise les doigts, quand j’utilise la paume de la main, ainsi que tout le poignet, donc en
fait toute la main, mais quand j’utilise plus précisément les doigts il faut savoir qu’il y a lecture. Et
vous pouvez faire la même chose, vous pouvez lire l’ambiance.

De quelle manière est-ce que cela se passe ?



Eh bien tout simplement, comme des petites antennes, les doigts vont ressentir la vibration, vont
ressentir des couleurs et des sons que votre oreille physique n’entend pas. Ces sons-là sont les sons de
l’aura.


     

L’Aura 

 

 


C’est à dire que votre aura n’est pas simplement composé par ce que l’on appelle des vibrations, des
couleurs, mais chaque couleur, chaque vibration émet avant tout un son et le son est plus facilement
audible, captable, en fait, que ne l’est la couleur. C’est à dire que si vous pouvez voir la couleur dans
une aura, vous pouvez très bien en capter le son.

Seulement il faut savoir que le son de l’aura ne se capte pas par le même organe subtil que la couleur
que vous pouvez contempler. Le son en fait se capte comme si le corps entier de l’homme était
une oreille géante. Et c’est là où comprendre la subtilité de perception des sens devient
difficile, parce qu’en fait il faudrait comprendre que c’est tout votre épiderme éthérique
qui capte et qui reçoit, comme un radar, qui capte et qui reçoit la musique de l’aura de
l’autre.

En ce sens-là il faut comprendre que c’est votre propre aura, dont les terminaisons ont lieu dans le
corps physique par le système nerveux, que c’est donc votre propre aura qui comme un grand radar,
comme une grande oreille, capte les ambiances.

En captant ces ambiances il va y avoir un endroit dans le cerveau où le grand pilote, qui est par
exemple votre conscience objective, où ce grand pilote-là va déterminer, en jouant sur l’ordinateur, va
déterminer une réaction, une parole, un changement de couleur dans votre propre aura, un changement
du rayonnement de l’énergie, qui au lieu d’être rayonnement devient tout de suite introversion du
rayonnement.

De ce fait, il y a comme cela des coques qui se construisent automatiquement. Ce qui fait que au bout
de plusieurs heures un homme ayant comme cela passé plusieurs fois d’une coque à l’autre, au bout de
plusieurs heures, eh bien cet individu se trouve rentrant chez lui complètement fermé, fermé à sa
femme, fermé à ses enfants, fermé à son voisin.

Pourtant il aime bien son voisin, il aime aussi sa femme, il aime aussi ses enfants, mais
quand il rentre du travail il se trouve complètement comprimé à l’intérieur de ses coques
qu’automatiquement il s’est construit au cours de la journée, en rencontrant pour la x-ième
fois son collaborateur, un collaborateur qu’il n’aime pas, en rencontrant son supérieur, un
supérieur qui est un peu agressif ou part trop critique et donc vis-à-vis de lui il faut se
protéger.
                                                                                             
                                                                                             

Si vous, vous voulez vivre des vies libres - car si vous venez m’écouter quelques instants c’est
bien pour cela, ce n’est pas pour que je vous raconte l’histoire cosmique. Je vous ai déjà
dit mille fois que ce n’est pas de ma bouche que vous entendriez l’histoire cosmique de
l’homme ou l’histoire de la planète. Nous allons parler de la Vie. Celle qui se vit à chaque
pas, celle qui peut devenir une prison ou une paire d’ailes pour aller dans le Ciel ou pour
marcher tout simplement plus librement sur la Terre. C’est de cette Vie-là que nous allons
parler.

Donc si vous voulez vous sentir libre et rentrer libre chaque soir chez vous après votre travail, vous
devez savoir que, automatiquement, votre aura, par friction avec d’autres auras qui ne lui conviennent
pas, d’autres rayonnements qui auraient pu l’agresser, votre aura automatiquement construit des
coques, c’est à dire fait des replis. Exactement comme les fleurs tropicales. Les fleurs tropicales
s’ouvrent pour prendre le soleil, pour recueillir aussi les insectes et tout ce qu’ils peuvent apporter, et
puis au soir elles se referment.

Dans votre vie lorsque vous rencontrez quelqu’un qui, pour vous, symbolise le soir, la tombée de la
nuit, parce que son caractère ne vous convient pas ou parce qu’il y a trop d’agressivité ou parce que la
personne n’est pas de votre style, eh bien sachez que, comme une fleur tropicale, votre aura
commence elle aussi à se fermer en un endroit, l’endroit par lequel vous ressentez le plus la
personne.

Cela ne veut donc pas dire que toute votre aura va être fermée mais juste l’endroit par lequel vous avez
le plus ressenti la personne.

Par exemple quand vous êtes face à une personne qui est mentale et que vous même vous disposez d’un
mental assez efficace, vous allez donc situer tout de suite la relation sur le plan mental avec la
personne. Mais si c’est une personne dont le mental ne collabore pas avec le vôtre, c’est à dire si vous
n’êtes pas en accord avec ses idées ou si vous êtes en accord avec ses idées mais pas dans le style de
l’expression, alors automatiquement c’est tout ce qui est mental dans votre aura, c’est à dire
l’aura mentale, qui va petit à petit se replier pour ne plus rayonner puisqu’il n’y a pas
de communion possible. Tandis que tout le reste de votre aura va rester dans la même
ouverture.

Mais imaginez qu’une heure plus tard vous rencontriez quelqu’un qui vous fait exactement le même
effet mais sur le plan émotionnel. Automatiquement c’est le niveau émotionnel de votre aura qui va se
replier. Et imaginez, un peu plus loin, que vous rencontriez quelqu’un d’autre qui vous ferme aussi à
propos d’autres choses, etc, etc. Ce qui fait qu’à la fin de la journée vous rentrez chez vous
complètement replié sur vous-même, complètement enfermé.


     

Nettoyer son aura 

 

 


Il y a une manière très simple de réouvrir l’aura au moment où l’on va réintégrer le foyer ou
bien au moment où l’on rencontre des amis avec qui le partage est possible. Il faut tout
simplement avoir l’impression qu’un grand souffle balaye complètement votre aura et votre
corps.



C’est à dire que chaque fois que vous avez une activité, quelle que soit l’activité, qu’elle dure
une heure, une minute, une journée, du moment qu’elle va demander de votre part une
certaine adaptation, un certain comportement, l’oubli de quelque chose qui est en vous
au profit de l’éveil d’autres choses - ce qui veut dire que vous ne serez jamais un entier
                                                                                             
                                                                                             
à ce moment-là - chaque fois que donc vous êtes passé à travers une expression qui ne
demandait qu’une part de vous-même et qui, donc, mettait en sommeil une autre part de
vous-même, il faut que vous pensiez à ce profond respire qui vient et qui redilate votre
aura complètement. De façon à faire peau neuve en quelque sorte. Comme si vous aviez
dormi une nuit et que vous vous leviez le matin disponible et libre face à la vie et aux
autres.

Il faut faire de temps en temps ce petit nettoyage.

Cela se fait très facilement par la visualisation.


Il est très important de savoir décristalliser la coque de l’aura.

Pourquoi?

Parce que si vous passez plusieurs années de votre vie sans jamais penser à la décristalliser
et que vous vivez plusieurs années dans une certaine agression - parce que vous avez des
épreuves, parce que vous avez des problèmes ou parce que vous avez trop de compassion
vis-à-vis du problème des autres - il faut savoir que si vous passez plusieurs années dans
cette coque-là, qui arrive que peu à respirer, eh bien vous allez diminuer votre énergie
vitale.


C’est à dire que ce qui n’était un jour que simple repli devient au bout de quelque temps une véritable
couche de calcaire. Comme si le prâna s’était solidifié comme un sédiment, car c’est cela qui se passe.
Quand il y a repli, le prâna coule, continue à couler, mais il se confronte à cette pellicule qu’est la
fermeture. Et comme il continue de vouloir couler et de vouloir imprégner la cloison, il finit par se
déposer, par se cristalliser.

Ce qui fait qu’au bout de quelques années on peut voir des individus qui s’acheminent vers une
mauvaise santé sans que le karma n’y soit pour quelque chose, ou sans qu’il ait commis des
accidents en alimentation ou en je ne sais quoi d’autre. Simplement la cristallisation devient
beaucoup trop forte. Et, en même temps que la vitalité diminue, la joie de vivre aussi
diminue.

Tout simplement parce que les énergies de l’ambiance, les énergies de l’environnement n’arrivent plus à
pénétrer dans le cœur de l’individu, n’arrivent plus à l’animer, à communiquer avec lui. Ce qui fait que
l’on tombe par là même aussi dans la lassitude, que l’on ne trouve plus rien d’intéressant à la vie ou à
ce qui nous faisait rire il y a dix ans.

C’est pour cela que l’on peut trouver des vieilles personnes qui, en plus d’être légèrement affaissées du
point de vue de la vitalité, sont en plus complètement affaissées du point de vue de l’humour, de la
qualité de la vie, de la participation à la vie.

Et ces vieilles personnes-là disent simplement que la vie n’a plus de sens, que c’est une
mauvaise plaisanterie que de vieillir et qu’après tout, eh bien, les choses ne sont pas si
importantes que cela ! Et elles se moquent des jeunes ! Des jeunes qui savent encore rire de la
vie...

Il faut comprendre que ces vieilles personnes ayant été agressées toute leur vie, par une vie qui est celle
de tout le monde et qui est celle des épreuves, celle du partage, celle de la confrontation avec l’autre
qui est différent, avec un système social qui n’est pas parfait, avec des énergies planétaires qui
demandent la transmutation. Ces individus-là, à force d’être agressés, se sont repliés. Se sont engagés,
donc, dans la cristallisation.

Ce qui fait qu’ils ont construit un œuf, un œuf à l’intérieur duquel plus rien ne peut passer, ni la joie
de la vie, ni même la tristesse de la mort. Tout devient à peu près égal. Et c’est dans une parfaite
                                                                                             
                                                                                             
indifférence que ce genre de personnes s’en va vers l’au-delà.

Donc pour ne pas être avant l’heure des vieillards, cristallisés, sclérosés, que ce soit dans le mental,
l’affectif ou dans le physique, il faut penser à balayer les énergies.





     

Respiration de l’aura 

 

 


Tous ceux qui pratiquent la méditation ou une certaine forme de relaxation font déjà cet exercice,
puisqu’automatiquement des énergies descendent sur l’individu et obligent à une autre forme de
respiration, de l’aura. Je ne parle pas de la respiration des poumons, je parle de la respiration de l’aura,
c’est à dire sa capacité à se dilater, à rentrer en osmose avec les choses de l’extérieur, puis à se
recontracter pour revenir à l’intérieur, afin de vivre à l’intérieur. Ce qui n’a pas du tout le même sens
que de se replier parce que l’on vient d’être agressé ou parce que l’on est en face de quelqu’un qui est
différent.

Donc, ce que je veux dire par là c’est que si vous pratiquez la méditation ou une forme profonde de
relaxation, cet exercice y est inclus.

Simplement vous devez ajouter le fait que vous devez savoir balayer ces énergies et ces petits sédiments
régulièrement dans la journée quand vous passez d’une activité à une autre afin d’avoir à disposition
toute l’ampleur de vos énergies.

Mais si vous ne pratiquez aucune méditation et que vous ne pratiquez pas non plus des
relaxations profondes, c’est à ceux-là que je dis : vous devez alors régulièrement dans la
journée, quand vous changez d’activité et plus principalement quand vous rentrez chez vous,
après le travail, vous devez penser à prendre une douche cosmique sur le seuil de votre
porte.

Avant de rentrer prenez quelques secondes pour imaginer que un grand souffle comme une douche
descend sur vous, vous nettoie l’aura, vous dilate et vous rend donc disponible à votre vie au
foyer.

De cette façon-là, en même temps vous respectez le seuil de la maison, c’est très important.
Et quand vous rentrez dans la maison vous êtes alors un individu prêt au partage qui ne
ramène pas dans le foyer tous ses problèmes, toutes ses limites, le complexe qu’il n’a qu’au
bureau.


Beaucoup d’hommes par exemple sont terriblement complexés mais ne sont complexés que
professionnellement dans le bureau, alors que dans le foyer ils ne connaissent pas ce complexe, parce
que la femme ne le stimule pas et parce que les enfants l’aiment comme il est et l’aiment énormément
et qu’il est assez bien pour leur servir d’exemple. Il ne faut donc pas que ce complexe qui n’est vécu
que dans le milieu professionnel soit ramené à la maison car il serait une véritable contamination pour
les enfants. Les enfants n’ont pas besoin d’être élevés avec le complexe du père, c’est
l’affaire du père  !

De la même manière souvent les femmes peuvent être complexées lorsqu’elles sont dans la rue. Tout
simplement parce que leurs jambes ne sont pas bien faites ou parce que le visage n’est pas aussi réussi
que ce qu’elles souhaitaient. Mais dès qu’elles rentrent à la maison la femme ne connaît pas ce
complexe parce que l’enfant l’aime telle qu’elle est, elle est déjà une déesse pour l’enfant et le mari ne
                                                                                             
                                                                                             
stimule pas non plus ce complexe tout simplement parce qu’elle a l’humour, le trait d’humour de se
dire : “Eh bien si mon mari me reproche ma laideur j’ai autant à lui offrir pour lui car il n’est pas
plus beau que moi.” soit elle dit : “Eh bien il m’aime comme je suis et je sais qu’il m’aime
profondément.”

Donc il y a des complexes que l’on vit à l’extérieur et il y a des complexes qui n’apparaîtront jamais à
l’intérieur dans la vie que l’on partage avec les proches. Et il faut faire attention de ne pas ramener ces
complexes que l’on vit à l’extérieur, ne pas les ramener dans le foyer, c’est pourquoi il faut respecter le
seuil.



     

Respecter le seuil 

 

 


Le seuil d’une maison c’est un peu comme une frontière entre deux pays. Le pays de la rue et le pays
de la famille. Ce sont deux pays différents. Où les hommes d’ailleurs sont très différents
eux-mêmes.

On voit par exemple cet exemple chez les bandits dans la mafia. Souvent, les individus qui sont dans la
mafia notamment sont capables d’être de très bons pères. Ils ont un sens de la famille, de la
responsabilité, du partage qui est très développé. Mais il n’empêche que, sitôt le seuil
passé dans le pays de la rue, ils sont des assassins ou des voleurs ou des escrocs ou des
terroristes.

Il y a donc la vie que l’on a dehors avec les autres et la vie que l’on a dedans avec les proches. Et
généralement ce sont deux vies complètement différentes. Ce qui prouve que dans l’individu il y a aussi
la possibilité de deux personnalités : celle qui se défend et celle qui partage sans aucun problème, sans
jamais être sur la défensive, qui partage avec les autres.


Si vous voulez bien vous connaître, si vous voulez bien travailler sur vous-même et à votre propre
évolution, essayez de faire un bilan sur la vie que vous entretenez à l’extérieur et la vie
que vous entretenez à l’intérieur, dans votre foyer ou bien avec vos amis, si vos amis représentent
votre famille.

Regardez les différences, regardez les points sur lesquels vous êtes par exemple très dur à l’extérieur et
relâché à l’intérieur.





     

L’autorité et le Pouvoir 

 

 


Par exemple analysez l’autorité. Regardez de quelle façon vous êtes autoritaire à l’extérieur et que
devient votre autorité à l’intérieur, et ainsi vous verrez de quelle manière vous manipulez ce que l’on
appelle le Pouvoir. Et s’il y a une très grande différence entre l’autorité que l’on exerce à l’extérieur et
celle que l’on exerce à l’intérieur, cela veut dire que le Pouvoir n’est pas réel, n’est pas
compris.

Cela veut dire que l’on accepte d’être un certain individu à l’extérieur et que l’on sait qu’à l’extérieur
                                                                                             
                                                                                             
on doit être autoritaire. Cela veut dire donc que l’on a reconnu les codes de la société
et de la vie en commun. Cela ne veut pas dire que l’on sait articuler la Puissance ou le
Pouvoir. Cela veut dire simplement que l’on a atteint un certain développement mental,
psychologique, un certain développement de l’aura pour être capable de comprendre les codes de la
société.

On va décoder ces signaux et on va s’apercevoir qu’il y a divers groupes humains et que selon les
groupes humains il va falloir là être très sévère et même sortir une grosse voix ; avec cet autre groupe
humain il va falloir au contraire ne rien dire mais agir par une hiérarchie ; avec un autre groupe
humain il va s’agir d’une autre tactique ; etc. Jusqu’à ce que l’on ait répertorié tous les moyens
d’influence et tous les moyens de faire asseoir en fait son autorité, ceci dans le but de faire
fonctionner une entreprise ou dans le but de s’ériger soi-même en tant que personnalité
dominante.


Donc lorsque l’on a repéré les codes, il est très simple de savoir articuler le Pouvoir dont on est capable
et que l’on pressent. Il est simple de savoir l’articuler pour qu’il devienne efficace avec tel groupe, tel
groupe ou tel autre groupe. Ça c’est ce que permet l’intelligence.

Maintenant pour savoir exactement quelle est la nature du Pouvoir ou de quelle manière avez vous
compris le Pouvoir, de quelle manière vous le rayonnez, il ne faut pas simplement que vous vous
arrêtiez à observer ce comportement-là qui est purement social. Il faut que vous regardiez aussi de
quelle manière vous exercez cette autorité au sein du foyer ou du groupe d’amis ou dans une fraternité.
Et s’il y a, par exemple, une trop grande différence, c’est à dire si au travail je suis autoritaire et qu’à
la maison je ne suis pas du tout autoritaire, cela veut dire que le principe qu’est le Pouvoir n’est pas
encore compris. Je ne possède pas le Pouvoir. Simplement je peux dire que je suis suffisamment
intelligent et observateur pour avoir pu tirer des conclusions du paysage humain que je voyais,
des réactions humaines que j’observais, et savoir, par là même, déduire quel serait mon
comportement.

Une fois que vous pouvez faire comme cela avec tous les concepts, le concept de l’Amour, de la
Patience, de la Générosité, etc., une fois que vous pouvez faire avec tous les concepts le même bilan et
voir les différences qu’il y a dans l’expression extérieure ou dans l’expression intérieure, vous saurez par
là même sur quel point exact vous devez travailler.

Pour obtenir quoi ? Vous allez me dire.


Pour obtenir tout simplement la qualité que l’on trouve dans le milieu et qui ne se trouve ni à
gauche, ni à droite, mais qui se trouve tout simplement dans le milieu.


     

Le Milieu 

 

 


Comme je citais tout à l’heure l’autorité. En fait l’autorité est un enfant bâtard du Pouvoir. Et tant
que c’est un enfant bâtard, l’individu n’arrivera pas à développer le véritable Pouvoir. Il ne pourra
même pas soupçonner ce qu’est le Pouvoir.


Donc il faut qu’il essaye de méditer sur, soit les manquements de son autorité, soit les excès de son
autorité, pour découvrir en fait la voie du juste milieu. Car c’est dans le juste milieu que se trouve la
vertu.


                                                                                             
                                                                                             
     
C’est dans le juste milieu que se trouve la vertu.


 

 


Comment s’y prendre donc dans la vie ?

Car je cite cela comme un exemple, comme un principe, mais techniquement comment s’y prendre tous
les jours face à n’importe quelle réaction ?

Eh bien pour savoir comment vous y prendre vous devez tout simplement changer les personnes qui
sont dans votre paysage.

Par exemple, si à votre travail telle personne suscite constamment un excès de votre autorité, soit
parce que la personne est lymphatique, soit parce que vous jugez qu’il faut la tenir de très près, soit
parce que vous jugez que si tôt que vous avez le dos tourné il n’y a pas moyen de se faire respecter ou
soit parce qu’elle vous semble, au contraire, plus forte que vous mais qu’ayant un poste inférieur à
vous, c’est une façon de soulager votre aura de ce complexe. Donc quand vous avez face à une personne
un excès d’autorité pour une quelconque raison essayez de superposer sur le visage de cette personne le
visage d’un être que vous aimez absolument. Et seulement après réagissez vis-à-vis de la
personne.

Et vous verrez à quel point, considérant ce qui est à faire ou ce qui est à dire, car par exemple dans le
cadre d’une activité professionnelle ce qui est à dire est à dire, on ne va pas fermer le dossier en
pensant que puisque j’ai disposé par dessus le visage de mon enfant et que j’aime mon enfant eh bien je
lui pardonne. Non. Ce qui est à dire est à dire. Simplement en superposant le visage d’un être aimé par
dessus le sien vous serez plus à même d’agir depuis votre centre de neutralité et votre point
d’Amour !

Donc automatiquement ce qui sortira de vous à ce moment-là sera tout empreint de la Grande Justice,
du Grand Amour, de la Grande Patience.

Ce qui ne veut pas dire que cela doit vous amener vers des faiblesses. Absolument pas ! Car ce qui est
à dire est à dire et ce qui est à faire est à faire. Comme lorsque vous voulez tirer quelque chose au clair
à l’intérieur de votre couple ou vis-à-vis de vos enfants, de vos amis les plus chers. Ce qui est à dire est
à dire.


Donc si vous avez à reprocher quelque chose de grave à un employé ou à un collaborateur, eh bien vous
en viendrez à exprimer la même idée, mais le style et l’énergie qui sortira de vous pour cette
expression, ces deux choses seront complètement différentes. Et ce sera grâce à cette différence
que vous allez pouvoir alchimiser le comportement de l’autre car l’autre va ressentir ce
rayonnement, va ressentir cette capacité d’amour mais en même temps cet absolu de la
Justice qui réclame que cela change, que cela devienne autre chose. Et automatiquement
évoluant dans ce climat d’amour et de confiance, l’individu que vous vouliez transformer va se
transformer.


Alors que si j’arrive avec mon autorité, qui plus est mon autorité de supérieur par exemple, et
que j’ordonne le changement ou que je pointe la chose qui ne va pas, à ce moment-là je
commets vibratoirement et mentalement un raz-de-marée d’agression et celui qui reçoit ces
paroles se sent véritablement agressé. Donc il crée son système grâce à sa coque, il crée son
système d’autodéfense, on ferme toutes les portes très vite en une seconde, on bouche
les oreilles, on n’écoute plus rien et l’on ne prend pas soin de repérer les indications qui
permettraient de transformer ce qui doit être transformé, par exemple, les conseils donnés pour
mieux faire un travail. Et c’est ainsi qu’un patron n’arrive jamais à se faire entendre de ses
employés.
                                                                                             
                                                                                             


Se faire entendre.

Voilà une petite phrase qui semble très simple mais qui veut tout dire : se faire entendre.

“Je n’arrive pas à me faire entendre de telle personne.”

Qu’est ce que cela veut dire ?




Eh bien cela veut dire justement que tout ce qui aurait permis à la personne de capter le message pour
comprendre le besoin ou l’impératif du besoin qu’exprimait le supérieur, tout ce qui pouvait capter a
été refermé. Et donc il n’y a pas d’osmose, pas de transmission.

S’il n’y a pas de transmission possible, il y aura encore moins communication de part le verbe et la
langue. Car vous devez savoir que la vibration précède le mot.


     
La vibration précède le mot.


 

 


Vous pouvez très bien préparer quelqu’un à parfaitement comprendre ou accepter ce que vous avez à
dire sans lui dire un seul mot et vous préparez votre aura et vous préparez l’aura de l’autre, de façon à
ce que lorsque vous vous rencontrez et que vous lui dites : “Attention ceci c’est comme
ceci comme cela.”, de façon à ce que toute l’énergie se précipite dans l’aura de l’autre et
préfabrique, en quelque sorte, l’état d’esprit propre à s’apercevoir, à comprendre ce que vous
dites.

Pour comprendre ce que je dis, il faut que je vous explique comment fonctionne la conscience.



     

La Conscience 

 

 


La conscience ne fonctionne pas simplement comme un réseau de télécommunication. C’est à dire qu’il
n’y a pas simplement une tête chargée de son inconscient, subconscient, et tout ce que vous voudrez, il
n’y a pas simplement une tête qui entend quelque chose, qui le met dans l’ordinateur, qui décide
d’une phrase, ou d’un comportement, donc d’une réaction et qui ensuite vous sert cette
réaction.

La conscience c’est un paysage et ce paysage est construit par des milliers et des milliers de petites
tentacules, comme une petite pieuvre. Et ces tentacules vont à la rencontre d’autres paysages, d’autres
tentacules. Ce qui fait que, avant même que vous ayez dit un mot, votre paysage intérieur a contemplé
le paysage intérieur de l’autre, c’est à dire que les deux auras se sont frôlées et se sont dit leurs quatre
vérités.



“Ah non, hein ! Ta couleur rose ça ne me plaît pas ! Moi je ne suis pas un mystique ! Regarde la
jolie couleur bleu marine que, moi, j’ai dans mon aura. Moi je suis un ésotériste !”

C’est ainsi que se parlent les auras. Et c’est comme cela qu’elles s’envoient des coups de coude, des
coups de pied et que l’on voit des couleurs se faire comme cela la guerre.
                                                                                             
                                                                                             



Et si dans l’aura, par exemple, il y a deux couleurs qui vont assez bien ensemble, c’est à dire
que même si chez l’un il y a trop de rose alors que chez l’autre il y a du bleu, mais que
malgré tout il y a du vert dans l’aura des deux individus qui se font face, alors sur ce plan-là
ils vont s’entendre, grâce à cette couleur verte. Sans comprendre pourquoi, dès qu’ils se
mettent à parler de Dieu, ils sont prêts à s’arracher les cheveux, alors que finalement ils
sont tout à fait d’accord lorsqu’ils parlent des énergies, de la guérison, du magnétisme,
etc.

Il faut savoir que ce sont vos couleurs qui, au moment où vous exprimez et même avant que vous
exprimiez l’idée, il faut savoir que ce sont vos couleurs qui sont déjà en communication et qui déjà
prédestinent la communication à bien se passer ou à mal se passer.

Alors vous pouvez me dire : “Mais alors contre cela on ne peut rien faire ! Si j’ai du vert quelque part
et que l’autre a du jaune on ne pourra jamais faire quelque chose de beau, on n’arrivera jamais à
s’entendre !”

Bien sûr, vous pouvez en rester là et être conditionnés par vos couleurs et par le son de vos couleurs,
vous pouvez très bien rester là. Et c’est ce que font la plupart des gens. Si bien qu’ils forment des
groupes. Et si bien que lorsqu’un clairvoyant regarde l’aura d’un groupe, eh bien il voit exactement la
même aura que celle qui existe autour du corps de chaque individu qui compose ce groupe, c’est à dire
qu’il n’y a pas de mystère.


Si par exemple vous êtes une personne à dominante de violet, et que vous vivez conditionnés par ce
violet, vous allez attirer à vous les personnes de la même couleur. Ce qui fait que l’être collectif que
vous allez composer aura aussi la même couleur. Il n’y a pas de secret.



     

Être collectif 

 

 


Et c’est pour cela encore une fois qu’après s’être fait la guerre sur le plan individuel, les hommes se
font la guerre sur le plan collectif !

Et l’on voit ainsi des écoles ésotériques ou des écoles de pensée, puis plus loin des nations, s’affronter
comme cela. Parce que l’être collectif rencontre un autre être collectif.

Et ce qui se passe au niveau individuel, lorsque vous rencontrez votre voisin et que vous rejetez son
aura et que cela se fait automatiquement, eh bien cet automatisme a lieu aussi entre les êtres
collectifs. C’est à dire l’être collectif d’un temple, d’une école, d’une forme-pensée ou d’une
nation.


Et c’est comme cela que l’on voit, avant que la guerre éclate par exemple entre deux nations,
on voit bien avant l’être collectif des deux nations, on les voit se battre. Si bien que la
guerre individuelle qui s’ensuit n’est qu’une conclusion tout à fait normale, une conséquence
inévitable.

Vous pouvez me dire que on n’y pourra rien, que puisqu’il y a une telle diversité des énergies et des
couleurs, eh bien, il faut tout simplement se mettre avec celui qui permet la meilleure osmose. Eh bien
je dis non !
                                                                                             
                                                                                             

Et je dis non, non pas parce que je prétends que tous les hommes sont frères et que je veux
régulièrement reciter les paroles du Christ, et que je veux vous faire entrer ces paroles-là, quoi qu’il
advienne et quoi qu’il m’en coûte, je ne suis pas si bête que ça. Je dis non, tout simplement
parce que vous avez la possibilité, malgré vos différences, d’expérimenter une très belle
alliance !



     

Alliance 

 

 


Une alliance de tous les instants, avec le balayeur de la rue ou le grand scientifique, avec simplement un
prêtre, qui en fait ne fait que débuter dans la foi, ou avec un grand occultiste qui a le regard
complètement plongé dans l’Univers. Vous pouvez établir la même alliance.

Comment cela se peut ?

Cela se peut non pas parce que vous allez vous souvenir que tous les grands illuminés vous ont dit que
vous êtes frères les uns les autres. Cela n’aura pas lieu non plus parce que vous allez vous efforcer en
allant chercher au plus profond de vous-même à aimer l’autre. Cela ne viendra pas non plus parce que
vous allez vous efforcer de vous croire pas plus évolué que celui qui est en face de vous, et donc
là vous jouez sur le coefficient d’humilité dont vous êtes capable. L’alliance n’aura pas
lieu grâce à ces ingrédients-là. Car un jour si, par exemple, vous êtes un peu de mauvaise
humeur, eh bien l’humilité vous n’en voudrez pas. Si un jour vous êtes dans un certain
malheur et bien l’Amour Universel vous n’y penserez pas, vous n’en serez pas capable,
etc.



Par contre il y a quelque chose qui vous permettra d’être bien avec tout le monde, le temps d’un
contact, le temps d’une discussion qui est nécessaire, d’une visite qui est nécessaire, d’un voisinage qui
est nécessaire, c’est en rendant votre aura complètement blanche. En superposant par dessus vos
propres couleurs un vêtement de neutralité.

De cette façon-là, grâce à ce manteau de neutralité, vous allez pouvoir être patients vis-à-vis
de celui qui vous hérissait il n’y a pas une heure. Alors que vous savez très bien qu’au
fond de vous-même il y a une grande patience, parce que vous avez pu vous prouver à
vous-même que vous aviez été patient dans telle et telle circonstance, vis-à-vis de telle et
telle personne. Vous savez donc fort bien que la patience est en vous comme une lame de
fond.

Mais, voilà un écueil ! Et la lame de fond se fracasse contre l’écueil. Voilà qu’il existe une personne
que vous ne pouvez absolument pas supporter ! Et cela tout d’un coup ruine complètement votre
édifice spirituel.

“Comment cela se peut-il ? Comment est-ce que j’en suis capable ? Comment en suis-je arrivé à
pouvoir être impatient, être irrité, alors que j’essaye de cultiver la tempérance ? Alors que dans dix
minutes, si c’est telle autre personne qui vient me parler alors que je n’ai pas un spécial amour pour
elle, je sais que je serai patient.”

Cela veut dire donc qu’il y a des couleurs qui communiquent vraiment très mal et qui font que l’aura
finit par se mentir à elle-même, c’est à dire par se trahir à elle-même, par être impatiente alors que
dans d’autres cas elle est patiente.

C’est vrai qu’il y a des couleurs qui se marient très mal, des tonalités qui se marient très mal. C’est à
                                                                                             
                                                                                             
ce moment là où il faut vous couvrir de blanc et c’est très facile.


     

Se couvrir de Blanc 

 

 


Il vous suffit d’un instant dès que vous sentez que l’écueil approche, dès que vous sentez que
la lame de fond va s’abattre et détruire votre bâtiment spirituel, alors couvrez-vous de
blanc !

D’un seul coup faites pleuvoir comme vous deviez faire tomber la douche au seuil de votre maison, d’un
seul coup faites pleuvoir une belle ondulation blanche, crémeuse, pleine de vie, et vous verrez que vous
aurez à disposition toutes vos qualités.

Cela ne veut pas dire que cela va vous créer les qualités que vous n’avez pas. Car si par exemple vous
n’avez vraiment pas la patience, la patience ne va pas être créée pour cela. Je parle de créer cette
neutralité pour que vous puissiez conserver les qualités que vous avez déjà, afin qu’elle ne
se trouvent pas contradites vis-à-vis de certaines autres personnes, qui stimulent en vous
le contraire de ce que vous êtes. Je vous donne cela donc pour protéger votre acquis et
non pas comme une méthode de création de ce que vous ne possédez pas, ça ne marchera
pas.

Si vous ne possédez pas la patience, eh bien il faudra tenter de l’acquérir.

Il y a plusieurs manières pour acquérir les qualités spirituelles.



     

Acquérir les qualités spirituelles 

 

 


Soit vous vous efforcez chaque fois de faire systématiquement le contraire de votre
défaut.

Par exemple, si vous n’avez pas de patience, eh bien vous vous efforcez chaque fois d’obtenir cette
patience. Donc mentalement vous essayez de vous raisonner. Et vous verrez qu’en utilisant cette
méthode vous allez dépenser énormément d’énergie mentale, et tout le temps vous serez obligé de vous
rappeler : “Bon sois patient, patient deux minutes, tu sais dans un quart d’heure c’est terminé, tu
peux bien attendre un quart d’heure !” Et vous apercevrez qu’en fait vous serez toujours en
train d’utiliser l’énergie mentale pour détourner votre esprit du point qui stimule votre
impatience.

Ce qui fait que si vous faites ça toute la journée et des jours durant, eh bien vous allez rentrer chez
vous avec une irritabilité énorme. Parce que tout aura été bloqué dans le mental et le mental
lui-même se trouvant surchargé va devoir se décharger quelque part et il se décharge en tant
qu’électricité tout le long du système nerveux. Une partie de la décharge va revenir au mental, ce qui
fait, que par là même, vous allez vous rendre plus susceptible, ou ne pas supporter un bruit à la
maison, etc.

Mais ceci peut être quand même effectué de temps en temps pour obtenir une certaine force de
persuasion sur soi-même.

Il faut pouvoir être capable de se persuader soi-même. Il faut pouvoir se sentir capable de se
mener soi-même, comme l’on mène un cheval.
                                                                                             
                                                                                             

Donc de temps en temps il est très bon d’utiliser cette énergie mentale, mais il ne faut pas compter
uniquement sur cette énergie-là, car vous aboutissez à l’irritabilité, donc à l’effet contraire de ce que
vous souhaitez.

Vous pouvez employer en complément, donc, une deuxième méthode qui est tout simplement le lâcher
prise.



     

Le Lâcher Prise 

 

 


Je lâche.

Interrogez-vous.

Si telle personne que je vois régulièrement et qui me dit régulièrement la même chose, et
que régulièrement cette chose m’énerve, si bien que je voudrais la hâcher menue. Si cette
personne arrive à m’énerver c’est parce que je la vois, c’est parce que je l’entends, c’est
parce que je participe à ce qu’elle me dit. Même si je ne suis pas d’accord, d’une certaine
manière je participe à ce qu’elle me dit. J’écoute trop profondément, j’écoute avec toute mon
identité, qui d’un seul coup, contemplant la différence, s’écrie : “Non ! Je ne suis pas
d’accord !”.



Mais c’est parce que j’écoute avec toute mon identité, avec tout l’être inférieur que l’on appelle la
personnalité et la psychologie, englobant aussi le caractère, etc.

Si donc, je regarde l’autre avec une certaine distance, avec une distance que j’imagine nécessaire pour
qu’un train puisse passer. Gardez toujours cette distance, moralement. Imaginez tout le temps qu’un
train puisse passer entre vos deux esprits. Si je garde cette distance, au moment où la personne va
émettre ce qu’elle emmet régulièrement et que je n’aime pas, automatiquement la chose qui est émise
ne trouvera pas un pont direct avec ma personne.

La chose émise va se perdre dans ce vide que j’ai créé entre l’autre et moi, si bien que sa parole, son
idée, son geste et même l’énergie de son aura va basculer dans ce vide. De ce fait, je ne suis jamais
atteint.

Un homme peut me cracher au visage, il est certain que sa salive ruissellera sur ma joue, je ne
peux pas renier l’existence de son crachat, c’est certain, mais mon vrai visage n’est jamais
atteint.

Et c’est cela que les hommes appellent le détachement.



     

Le Détachement 

 

 




C’est ce qui leur semble si difficile à conquérir et c’est difficile parce qu’ils utilisent la mauvaise énergie.
Alors que pour le sage c’est très facile de continuer à être détaché, parce qu’il a compris quelle énergie
il devait utiliser pour cela.
                                                                                             
                                                                                             

Sitôt que vous créez des distances, ce qui ne veut pas dire que vous, vous devez être distancé par
rapport à tous les hommes, simplement l’identité que vous projetez, et qui est vous-même, cette
identité-là doit toujours garder une distance. De façon à ne pas croire ce que l’autre va
dire, ne pas s’identifier avec ce que l’autre va dire. Si bien que lorsqu’un homme se lèvera
et vous dira : “Mais tu es le roi des imbéciles ! Tu es l’être le plus bête que j’ai jamais
rencontré !” Si votre identité reste dans son cercle et imagine qu’il faut une distance propre à
laisser passer un train, eh bien vous n’allez pas commettre l’erreur de rentrer dans le jeu de
l’identification.


Vous n’allez pas croire ce que dit l’autre, vous identifiez à ce que dit l’autre et rentrez chez vous à
l’intérieur de chez vous complètement ravagé, traumatisé, complexé ! Ce qui fait que par là même
vous allez être obligé de vous défendre ou d’agresser quelqu’un d’autre parce que vous avez été
agressé.


Il est très facile de créer cette distance, ce qui ne veut pas dire que c’est une distance qui permet de
mettre une indifférence entre deux individus. Ce n’est pas cela du tout. Cela n’est pas une
distance d’indifférence : “Cause toujours mon petit bonhomme ! Moi, je suis dans mes
quartiers, tu ne pourras pas m’atteindre !” Ce n’est pas comme cela que vous devez conclure
qu’il s’agit de réagir, ce n’est pas de l’indifférence, au contraire c’est un puissant Amour,
pourquoi ?


Essayez de le comprendre pourquoi, avant que je le dise.

Essayez de comprendre pourquoi je dis qu’à ce moment-là c’est de l’Amour.

Captez, recevez !

Je vais laisser traîner ma parole quelques instants pour que vous puissiez sentir.

Essayez de comprendre pourquoi c’est de l’Amour.

De l’Amour et pas de l’indifférence.


C’est de l’Amour tout simplement parce que ce vide - qui n’a rien à voir avec un vide diplomatique, ce
qui aboutirait à être de l’indifférence - ce vide est une Grande Liberté.


     

Amour et Liberté 

 

 


Je laisse à l’autre la liberté d’être ce qu’il veut être. Je laisse à l’autre la liberté de dire ce qu’il veut
dire, de penser ce qu’il veut penser ou de penser tout simplement ce qu’il est seulement capable de
penser ! Ce n’est pas forcément toujours et systématiquement une volonté, c’est souvent tout
simplement une question de capacité.

Ce vide diplomatique est un geste d’Amour, un geste dans lequel l’autre trouve l’espace pour exister tel
qu’il est. Et vous même, par là même, vous vous laissez aussi le même espace pour votre propre
existence sans que cela nuise à l’autre. De ce fait, en homme libre, vous pouvez tous penser, dire ce que
vous voulez.


Par contre, dès que ce vide diplomatique n’existe plus, dès qu’il y a projection de mon identité - et
Dieu sait que lorsque l’on est en incarnation tous les êtres humains tombent dans ce piège : ils se
                                                                                             
                                                                                             
projettent à l’extérieur.


     

Projection 

 

 


Je me projette dans la forme, je me projette dans les pensées qu’entretiennent les autres à propos de
moi. Et c’est là où tout va mal ! Parce que si les autres entretenaient sans cesse des pensées
bénéfiques à mon propos, si tout le monde pensait que je suis beau, intelligent, etc., je serais très
heureux sur la Terre.

Mais voilà, il y a ma mère qui m’a dit que j’étais idiote et je n’avais que 6 ans et je l’ai cru et je la
crois encore. Même quand j’essaie de me convaincre du contraire, je la crois encore ! Puis, plus tard, il
y a eu mon père qui a dit que j’étais peut-être bon à rien, parce que je n’ai pas réussi à mon
examen. Depuis j’ai réussi d’autres examens mais il a parlé tellement fort et tellement
juste à ce moment-là que je l’ai cru et depuis j’y crois encore ! Ce qui fait que j’ai beau
remporter tous les examens du monde, j’ai toujours envie d’une certaine victoire parce qu’il me
semble que je suis toujours dans la défaite ! Mais en fait c’est une victoire intérieure que
tu cherches, la victoire sur ton père qui t’a donné, à ce moment-là, une fausse image de
toi-même !


Et c’est pour cela que quand tu fais tes compétitions, tu n’as pas choisi des compétitions qui puissent
t’amener dans un milieu mixte par exemple, tu fais des compétitions systématiquement dans un milieu
masculin parce que tu veux remporter la victoire sur ton père ! C’est un exemple que je
cite.

Et puis il y a mon premier amour. Ah ça c’est important un premier amour, ça marchait très bien les
premiers temps ! Puis au bout de quelques mois, voilà que mon premier amour me dit que je suis laid,
très laid, incapable de l’érotisme le plus primaire ! Ce qui m’a percé droit dans le cœur, pensez donc !
Et me voilà aujourd’hui, messieurs, mesdames, à attendre l’autobus et je pense à toutes ces choses. Je
pense à cette incapacité dont m’a parlé ma mère, à cette incapacité dont m’a parlé mon père,
à cette autre incapacité qui est venue couronner le tout et dont m’a parlé mon premier
amour !

Alors ne soyez pas étonné à ce que je sois habillé toujours de gris, avec un manteau trop
long pour me cacher, des lunettes étroites pour écourter ma vue, sans compter le chapeau,
sans compter les gants, sans compter les épaules que je remonte pour qu’elles puissent
mieux me couvrir ! Sans compter aussi la petite voix pour que l’on ne me remarque pas.
Ce qui fait qu’au bout de quelques temps la colère vient et me donne envie de casser des
tables ! Et comme j’ai un enfant et qu’il est turbulent, eh bien sur lui je déverse mon excès
d’autorité. Et sitôt que je l’ai déversé, je me plains à moi-même, je me trouve laid, je me trouve
vil...


Et tout ça a commencé quand, quand j’ai cru tout ce que l’on disait à propos de moi-même. Quand
j’ai cru que j’étais bête, incapable et impuissant. Quand j’ai cru toutes ces choses ma vie a basculé, est
devenu un enfer, un enfer pour moi et pour les autres.

Où est la solution pour toi ?


                                                                                             
                                                                                             
     

Retirer la projection 

 

 


La solution se trouve dans un geste simple, un geste de l’esprit qui consiste à retirer la projection. Si tu
as cru toutes ces choses c’est parce que ton esprit, en suivant le mouvement de l’incarnation, ton esprit
s’est précipité vers l’extérieur. En se précipitant vers l’extérieur il a rencontré toutes sortes de
formes, de sons, donc de mots, d’idées, de comportements, et étant trop à l’extérieur il
agissait exactement comme une plaque photo, comme un film photo. Et tout ce qu’il a vu à
l’extérieur est venu s’imprimer sur son film. Pauvre esprit ! Lui qui était venu voir le monde il
repart avec une triste vidéo à regarder au septième ciel : des coups de poing, des coups
de pied, des complexes, des traumatismes, ... Lorsque vous allez retourner au septième
ciel et que vous allez dérouler votre bande vidéo auprès de vos amis pour leur montrer ce
que vous avez vu sur la Terre, imaginez un peu ce que vous allez leur montrer comme un
film !

“J’ai commencé par naître étouffé, ou bien par césarienne, ou bien je suis née en avance et on m’a mis
dans une couveuse. Le film commence déjà pas si bien que cela. Et je ne vous raconte pas les gifles, les
fessées, les remontrances que j’ai endurées pour être élevé. Sans compter toutes les fois où l’on m’a
arraché des cheveux à la récréation. Puis plus tard pendant ma vie professionnelle regardez tous les
coups de poing, les coups tordus, les croquants jambes que j’ai expérimentés ! Quel triste
film !”

Et comme à ce moment-là vous vous trouverez en quelque sorte au paradis, eh bien les amis ne
voudront pas regarder votre vidéo, tout simplement parce qu’ils auront mieux à faire dans le plan qu’ils
viennent d’atteindre.


Donc toutes les choses que vous voyez à l’extérieur auxquelles vous vous identifiez et les choses que
vous croyez s’impriment sur votre conscience. La conscience agit à ce moment là comme un film, une
pellicule photo.



     

Le Témoin 

 

 


Si il n’y a pas le Témoin pour décider d’un certain tri qui devra être fait entre ce qu’il est bon
d’imprimer et ce qu’il n’est pas bon d’imprimer, tout ira sur vous, tout rentrera et construira des
ténèbres et des enfers en vous.

Si au contraire il y a le Témoin, à ce moment-là il y a une douane. Et à cette douane on laisse tous les
bagages inutiles de l’autre côté. On ne remporte que l’essence des expériences et des expériences qui
véritablement ont un sens et une valeur ésotérique.

Comment créer ce Témoin ?

Eh bien ce Témoin c’est le vide diplomatique dont je vous ai parlé tout à l’heure. C’est grâce à cet
intervalle que vous arrivez, que vous vous permettez d’être vous-même. C’est grâce à
cela que vous arrivez à regarder l’autre tel qu’il est et non pas l’autre en tant que miroir
de vous-même, jugement de vous-même.


Dans cet emportement pour croire trop ce que pensent et ce que disent les autres, il y a, d’une part le
                                                                                             
                                                                                             
phénomène de l’incarnation donc de la projection, mais il peut aussi y avoir quelque part des petits
problèmes karmiques.


     

Problèmes karmiques 

 

 


C’est à dire quelqu’un qui ayant par exemple commis des erreurs, ayant été nuisible de quelque
manière que ce soit dans un passé, cette personne là va naître avec une certaine culpabilité si
bien qu’elle va chercher absolument dans le regard de l’autre l’énergie pour la fouetter,
l’énergie pour l’exorciser, l’énergie pour lui faire "payer", entre guillemets, le mal qu’elle a
commis.

Ces attitudes-là sont beaucoup plus difficiles à traiter et il faut dans ce cas là vous en remettre à un
véritable thérapeute, quelqu’un de bon conseil qui vous aide à remonter à la racine du problème, ou
qui vous aide à brûler, par accélération du karma en ayant une meilleure compréhension par exemple
de votre thème astrologique et de vos énergies, qui vous aide tout de suite en disant : “Eh bien là
est le point, mais en utilisant telle énergie tu vas pouvoir brûler cette dette et tu seras
libéré !”

Si donc vous faites partie de ce genre d’individus qui vivent une culpabilité, vous n’arriverez pas à
en sortir tout seul.


Remettez-vous entre les mains d’un thérapeute. Que celui-ci utilise la remontée dans l’inconscient, la
lecture du passé, ou qu’il utilise les balayages d’aura, ou qu’il utilise par exemple les thèmes
astrologiques pour voir quelles énergies ne fonctionnent pas et devraient fonctionner dans votre
vie.

Si vous ne faites pas partie de cette catégorie, alors, tout de suite, attelez-vous à ce travail ! Ne
commettez pas l’erreur de vous projeter sans cesse dans ce que disent les autres, dans ce que pensent
les autres, ou face à toute une société. Ce qui fait que, “moi, parce que je suis comme cela et que la
société ne l’est pas, eh bien c’est moi qui ne va pas !”.

Bien sûr il y a des repères que l’on peut faire, car il est certain que un certain bon sens est souvent
partagé par les autres et qu’à partir de cet exemple le bon sens auquel vous rapporte l’autre est
quelque chose à écouter. C’est un conseil à suivre. Vous ne devez pas donc systématiquement ignorer
tout ce qui vient de l’extérieur, sous prétexte que vous avez votre vide diplomatique et que vous
pouvez faire ce que vous voulez.



La vie est un mouvement d’évolution, vous devez de temps en temps savoir jeter un pont-levis dans ce
vide diplomatique pour faire atterrir ce pont-levis dans l’aura d’une personne que vous savez
de bons conseils, ou d’expérience plus ancienne que vous, qui peut vous donner quelques
indications pour mieux alchimiser les énergies qui se trouvent en vous. Donc il ne s’agit
pas systématiquement de s’enfermer sur soi-même et décider de vivre sa vie comme l’on
veut.


     
Il ne s’agit pas systématiquement de s’enfermer sur soi-même et décider de vivre sa vie
comme l’on veut.


 

 


                                                                                             
                                                                                             


Dans les premiers temps les individus ne vont pas savoir à quel moment ils auraient dû lancer le
pont-levis pour écouter telle personne, pour suivre telle personne, ou tel livre, ou telle société. Mais
ceci fait partie de la roue du karma, la roue de l’évolution.

Les endroits où vous n’avez pas su jeter le pont-levis cette fois, l’autre fois vous saurez où jeter le
pont-levis, parce que l’occasion reviendra et le manque qu’avait créé dans le passé votre mauvaise
réaction, votre oubli, votre mauvaise appréciation, ce manque-là est devenu si important qu’il se
transforme en énergie. Énergie qui va rendre absolument impérative la nécessité de jeter le pont-levis,
à un moment donné, sur quelqu’un, sur un livre, une religion, un temple, une société, une façon d’être,
peu importe. Et à ce moment-là vous allez vous sentir comme étant véritablement propulsé à croire,
ou à faire, ou à entrer dans, ou à autre chose. Si bien que vous aurez l’impression que cette énergie est
un acquis.

Alors c’est vrai, cela peut être un acquis. Mais il y a deux façons d’obtenir un acquis.


     

Obtenir un acquis 

 

 


Il y a une façon positive d’obtenir l’acquis, c’est-à-dire en ayant compris une autre vie et en ayant
toujours agi d’après la Loi qui était à remplir.

Mais on peut aussi acquérir l’équivalent de l’acquis, c’est-à-dire son équivalent vibratoire, en n’ayant
pas fait du tout ce qui était à faire. En ayant donc accumulé un tel besoin, une telle nécessité, qu’au
moment où la circonstance représentant cette même Loi à remplir, au moment où la circonstance se
représente, toute l’énergie qui avait été créée par le manque se propulse et ne vous demande même pas
votre avis, elle sort hors de vous et vous fait agir dans le sens où vous pouvez remplir la
Loi.

Mais il faut pour cela avoir accumulé beaucoup de manque, ce qui veut dire que selon les sujets, selon
les qualités à développer, pendant plusieurs vies le manque aura été expérimenté entraînant de
grandes souffrances sur soi-même et sur les autres.

Tout ceci c’est du détail mais c’est un schéma que je voulais prendre le temps de vous
expliquer pour vous montrer comment s’articulent les énergies et les expressions à travers les
Âges.


     

Deux voies : à droite et à gauche. 

 

 






Donc vous pouvez aller vers Dieu en faisant le contraire de la voie de Dieu, comme en faisant ce qui est
écrit sur la voie de Dieu. Sauf que si vous choisissez la voie du contraire de ce qui est écrit,
vous allez accumuler de la souffrance, vous allez accumuler du karma, vous allez
accumuler aussi beaucoup de temps et d’incarnations.

Alors que si vous choisissez la voie de faire ce qui est écrit, vous brûlez les étapes, en
quelque sorte. Vous construisez plus vite vos différents corps subtils. Vous passez aussi
                                                                                             
                                                                                             
plus vite les initiations et vous économisez de la souffrance. Et vous arrivez au même point
que l’autre. Que l’autre qui est passé par une longue spirale dont le fil était très mince, si
bien qu’il avait le temps de passer mille fois sur chaque arc de la spirale. Et vous voyez en
face de vous arriver un individu beaucoup plus âgé, mais pas plus expérimenté, pas plus
Lumineux.




Donc si vous allez à gauche, vous pouvez très bien rouler à gauche, mais si vous allez aller à gauche, il
y aura toujours une main pour vous donner la gifle qu’il faut afin de vous faire revenir au centre. C’est
une façon de voir les choses. Et si vous allez à droite, vous pouvez rouler à droite, il y aura tout
simplement un bâton d’initiation. Et ce bâton, au fur et à mesure des étapes, vous transmettra
l’énergie qu’il faut.

Celui qui roule à gauche va faire un long parcours avec sans cesse des gifles, des coups, des coups de
pied. C’est ce que l’on appelle le karma, les dettes karmiques. De temps en temps, il va
pouvoir aller à droite et faire quelque temps selon ce qui est écrit. Et à ce moment-là, il
rencontre le bâton et il reçoit de l’énergie. Mais on ne sait pas pourquoi des fois - par lassitude
peut-être ? Je ne sais pas. - des individus reviennent à gauche après être allés à droite. Et, à ce
moment-là, le karma devient encore plus fort, le karma s’accélère, il devient un véritable
enfer !


Et c’est ce que nous redoutons pour les sections de l’occultisme ! Des personnes qui, ayant
suffisamment étudié les Lois, quittent la voie de gauche, se mettent donc quelques temps à droite et,
on ne sait pas pourquoi, une certaine folie les prend. L’ego se surdimensionne et il quitte la
voie de droite pour retourner à gauche. Et commence à faire de la magie, par exemple,
ou commence à vouloir asseoir une gloire personnelle, un pouvoir personnel. Ce qui fait
qu’il rencontre à ce moment-là, sur la gauche, un karma exceptionnellement affreux et
languissant.


Ce qui fait que parfois en quelques vies, l’individu revient à droite. Mais il faut savoir qu’au moment où
il revient à droite, alors qu’il était retourné à gauche, à ce moment-là des comptes vont lui être
demandés.


C’est-à-dire que l’individu ne réintègre pas comme cela, comme si de rien n’était, il ne peut pas
réintégrer le sein de la Fraternité. Il faut qu’il démontre qu’absolument toutes ses mauvaises
tendances, celles qui l’ont reporté à gauche, il faut qu’il démontre que toutes ses mauvaises
tendances sont dissoutes. S’il n’est pas capable de montrer qu’elles n’existent plus, alors il ne sera
pas accepté. On va le renvoyer sur le chemin de gauche jusqu’à ce qu’il ait fini la purification. Et
lorsque celle-ci est terminée, on vient le chercher.

Il y a, à travers le monde, de nombreuses personnes, des quantités de personnes qui ont commis cet
écart dont je parle. C’est-à-dire que là je ne vous donne pas simplement un exemple ou un détail,
je vous parle de quelque chose qui est concret, qui est vivant, qui est partagé à chaque
instant.

Sans cesse vous avez des individus qui vont de gauche à droite. Qui vont le dimanche à la messe et le
lundi matin en rentrant au bureau qui se mettent à dire du mal de la secrétaire. Et pourquoi ils
disent du mal de la secrétaire ? Parce qu’elle est belle et qu’elle n’a pas cédé ! Ou bien
parce qu’elle semble toujours heureuse et que lui est sinistrement malheureux, alors il est
jaloux !
                                                                                             
                                                                                             

Il y a comme cela sans cesse des oscillations entre la voie de gauche et la voie de droite. Et
dans la vie d’un homme qui essaye de marcher, cette oscillation est un véritable meurtre
spirituel !


     
Les oscillations entre la voie de gauche et la voie de droite, dans la vie d’un homme qui
essaye de marcher, sont un véritable meurtre spirituel !


 

 


On ne peut pas être à la fois de la voie de gauche et de la voie de droite. C’est impossible !


Dieu, ou la Hiérarchie si vous préférez, la Hiérarchie aime les comptes clairs et nets !

Et elle préfère à la limite quelqu’un qui dit : “Eh bien de manière irrémédiable je veux rester dans la
mafia. Et vous devez savoir qu’il vous faudra monopoliser des armées d’anges et d’archanges si vous
voulez effacer le mal que je vais faire !” La Hiérarchie préférera ce comportement-là, même s’il aboutit
aux ténèbres, plutôt que le comportement de quelqu’un qui vient à la messe le dimanche,
se remplit du regard du prêtre en faisant croire qu’il a réussi à lui ouvrir les portes de
l’initiation et qu’en sortant de l’église cet individu recommence les mauvaises pensées, ne
prête pas assez d’attention à la vie familiale, est prêt à écraser n’importe qui dans la vie
professionnelle, ou néglige complètement ses responsabilités en tant que humain vis-à-vis d’autres
humains.

Celui qui va de gauche à droite sera puni plus sévèrement que celui qui reste à
gauche.

Cela paraît inacceptable, n’est-ce pas ?

Cela paraît inacceptable mais c’est la Vérité. Pourquoi ?

Parce que celui qui a décidé d’être un malfaiteur, certes on peut lui reprocher d’être un malfaiteur,
c’est certain, et la Hiérarchie n’apprécie pas spécialement ce genre d’activité. Il est un malfaiteur mais
il ne fait pas de blasphème. Il ignore Dieu et il s’en fout complètement. Il ignore l’amour, il ignore les
voisins, il ignore la générosité, tout ce qu’il sait c’est qu’il a des longs fusils et qu’avec ça il compte
faire la loi !

Tandis que celui qui va de gauche à droite, lui se met à connaître Dieu, lui il croit en Dieu, il
commence à soupçonner Dieu, l’Humanité ne faisant qu’Un seul Être. Et, soudainement, il y a le
blasphème. Soudainement, il renie tout ça et il retourne à gauche avec les autres, avec  les loups. Ce
qui fait que celui-là, pour avoir connu ne serait-ce qu’un tout petit peu Dieu et être retourné au Diable
en quelque sorte, celui-là sera sévèrement puni.


C’est pour cela que je vous ai dit, de temps en temps, qu’en vous précipitant dans la spiritualité, en
venant m’écouter ou en allant écouter d’autres personnes qui parlent, vous êtes en danger.

Vous devez savoir que vous ne pouvez plus reculer, ni même faire un pas à gauche, vous êtes
définitivement classé dans la voie de droite. Et à partir de ce moment-là plus rien ne vous sera
pardonné en ce qui concerne les écarts sur la voie de gauche.


On vous pardonnera tout ce qui est dû à votre manque d’initiation, à la limite, à l’ignorance, à la
maladresse, tout ce qui part en fait de quelque chose qui n’est pas provoqué ni connu de vous, tout cela
vous sera pardonné.


Mais si vous connaissez et que vous faites le contraire, alors là, le Grand Pardon dont on parle - car on
                                                                                             
                                                                                             
dit que Dieu est le Grand Pardon, Dieu est tout pardon, il tolère, il pardonne tout - eh bien vous vous
apercevrez avec surprise, avec grand étonnement, en arrivant de l’autre côté que, de temps en temps,
Dieu n’est pas le Grand Pardon, car cette oscillation de droite à gauche n’est pas pardonnée. Il vous
faut, dans les ténèbres les plus absolues, purger votre karma à ce moment-là. Et personne ne vient
vous aider.



Alors que celui qui, en commettant quelques erreurs, mais qui sont dues uniquement à son manque
d’initiation et à sa maladresse, alors que celui-là est aidé. Il a autour de lui des guides, puis plus loin
un Veilleur, et tout ce petit monde met sa vie en place pour qu’il puisse être aidé, être soulagé, être
initié.

Mais l’autre est seul, terriblement seul. Ce qui fait que il a la possibilité de purger son karma et de
revenir à droite, soit de devenir encore pire que ce qu’il est. Et en devenant encore pire
que ce qu’il est, pour nous il n’y a pas de tristesse, parce que tout simplement il se trouve
dissout.

Il vaut mieux dissoudre que mettre en danger le système de rapport qui existe entre la Monade, l’Âme
et une personnalité. Il vaut mieux dissoudre un réseau de personnalité, même si ce réseau-là compte
de nombreuses incarnations, il vaut mieux dissoudre ce réseau s’il n’a pas pu en sortir quelque chose de
bon.

Donc lorsque vous êtes dans la vie et que vous essayez d’être un peu spirituel, d’être un peu
l’Amour, la Générosité, la Tolérance, sachez que pour avoir soupçonné une seconde ces
principes-là, vous ne pouvez plus leur tourner le dos et cela devient donc une véritable
obligation.

C’est comme si vous marchiez à côté d’un train qui avance à grande vitesse. Le train est sans fin, donc
tout au long de votre vie, le train va rouler, va se dérouler à côté de vous. Tant que vous marchez à
côté du train, à votre vitesse, il vous semble que tout va bien, que tout est cohérent : “D’accord, là il y
a le train à côté mais c’est son histoire, c’est sa destinée. La mienne c’est celle de marcher à cette
vitesse-là sur ce terrain-là !”

Par contre si, pour une raison quelconque, vous arrivez un instant à attraper la balustrade du train ou
la poignée de la porte du train et que vous faites un petit peu de route avec lui, le jour
où vous voulez vous détacher de ce train, eh bien vous vous apercevrez que vous n’allez
pas tout simplement atterrir sur le sol sur lequel vous marchiez avant, mais vous allez y
tomber.

Parce que le train va vite, parce que le train est en pleine vitesse, et que si vous vous décrochez de lui,
eh bien vous êtes propulsé à terre. Et les cailloux sur lesquels vous marchiez autrefois et qui n’étaient
absolument pas nuisibles pour vous, deviennent, à ce moment-là, de véritables épées, des couteaux, des
morceaux de verre qui vous taillent de partout, qui vous déchirent les membres, qui vous rendent
aveugle, qui vous coupent les cordes vocales, qui vous rendent infirme... Tout ceci a lieu dès que vous
lâchez le wagon, le wagon qui, lui, allait vite.

Qu’est-ce que la voie de Dieu donc ?





                                                                                             
                                                                                             
     

La Voie de Dieu 

 

 




Eh bien, on peut imaginer que un homme qui choisit Dieu, un homme qui choisit la spiritualité, monte
dans un train qui va à toute vitesse car c’est la voie d’accélération, la voie de la réintégration. Et il ne
peut donc jamais redescendre de cette voie sans s’abîmer énormément, parce qu’il quitte un véhicule
qui traverse le paysage de la vie à toute vitesse.

Heureusement, les choses ne sont pas aussi simplistes que ce que je les explique car il y a plusieurs
trains.



La Hiérarchie a bien fait les choses. Dieu lui n’a prévu qu’un train parce qu’il est rapide, il est direct,
pour lui c’est la Voie du Milieu. Mais heureusement, après le Grand Papa du Ciel, il y a les tontons, les
parents, les cousins, il y a toute une Hiérarchie et cette hiérarchie est allée discuter avec le Grand
Paternel. Et le tonton a dit : “Tu comprends, si on met le train à grande vitesse sur cette voie-là, il n’y
en a pas un qui arrivera à attraper le train. Et si en cours de route, par malheur, il y en avait un qui
tombait, ce serait un véritable massacre. Alors laisse-moi construire une seconde voie ferrée. Moi
j’aurai un train à moyenne vitesse, pour ceux qui sont proches de te rencontrer, comme ça je les
adapterai, petit à petit, à ta propre vitesse. Et, quand ils te rencontreront, il n’y aura pas de
problème.”

Et puis en dessous du premier tonton, il y a le deuxième tonton. Le deuxième tonton qui dit aux deux
autres : “Eh bien votre histoire elle est très jolie, mais moi je vois l’humanité telle qu’elle est. Je vois
bien qu’il y a des gens qui n’arriveront pas à prendre ni le train à grande vitesse, ni le train à
moyenne vitesse. Alors je vais faire un train à petite vitesse. Comme ça je vous préparerai les
individus pour le train à moyenne vitesse, qui, lui, les préparera pour le train à grande
vitesse.”

Et puis après le deuxième tonton, il y a un petit cousin qui dit : “Eh bien vous savez, moi il n’y a pas
si longtemps que je suis sorti de l’aventure de l’incarnation. Et peut-être que vous ne vous souvenez
de rien, mais moi je m’en souviens très bien. Et je sais combien c’est douloureux, je sais
combien c’est difficile ! Même quand on veut y arriver, c’est difficile malgré tout. Alors
permettez que je fasse un omnibus. Comme ça je serai l’omnibus qui amènera les gens de
Bonne Volonté, même s’ils sont de petit pouvoir, mais je les amènerai au train à petite
vitesse.”


Et puis après ce cousin, il y a un deuxième cousin, qui lui est encore à moitié dans l’incarnation et à
moitié dans le Nouveau Monde, le monde de l’Esprit. Et lui il dit : “Eh bien vos voies ferrées c’est très
joli, mais moi je vois l’humanité et je sais qu’il y a des hommes éparpillés partout dans les cambrouses
les plus inaccessibles. Alors je prends un wagon de ton omnibus, mon cher cousin, je lui crée un autre
moteur que celui de la locomotive qui fonctionne à l’électricité cosmique. Moi je vais m’inventer une
autre énergie, un carburant plus terre à terre, comme ça je pourrais aller partout avec mon
estafette, partout dans les petits villages pour essayer d’amener à ton omnibus les gens qui sont
éparpillés.”

Et ce cousin qui est encore à moitié dans l’incarnation et à moitié dans le Nouveau Monde,
celui de l’Esprit, ce cousin-là va partout dans toutes les villes ou dans toutes les sphères
de la vie humaine, c’est à dire la science, l’éducation, la recherche, etc. Ce cousin-là va
partout, il parle, il démontre, il essaye d’entraîner, et il fabrique à sa façon d’autres petits
                                                                                             
                                                                                             
cousins qui eux n’arrivent pas à conduire son estafette, alors il est obligé de trouver une
méthode.

Et il se dit : "Eh bien, même mon estafette, même cette petite camionnette ne peut pas être conduite
par les gens de ce village, alors je vais m’inventer une autre qui soit plus petite, plus maniable et
surtout un véhicule qui peut être facilement alimenté par un carburant que l’on trouve sur la Terre
elle-même. Et non plus systématiquement dans l’Esprit et dans les Cieux, comme il s’agit d’aller le
chercher pendant les grands rituels et les grandes transformations. Ces hommes là n’arrivent pas à
monter en communion suffisante pour obtenir cette énergie, donc je vais fabriquer un petit véhicule,
un petit rituel. Et je vais utiliser un carburant que fabrique la Terre elle-même, comme
ça même les hommes les plus petits auront de la nourriture et pourront avancer dans le
véhicule.”

Et c’est comme cela qu’il y a en haut tout en haut le temple de Dieu, plus loin le temple du Soleil, le
temple de la Galaxie, le temple de la Planète, le temple des Maîtres, le temple des Initiés, le temple
des Disciples avancés, le temple des Disciples sur le chemin, et le temple des profanes. Parce que même
les profanes ont des temples.

Quelques fois ce sont les temples vacillants des dernières religions, ils s’en incapacitent et pendant
quelques temps encore ils arrivent à vivre avec l’énergie qui y reste. Et quelques fois ils édifient dans
une certaine lignée, par traduction ils édifient leur propre temple et c’est comme cela que les hommes
édifient leur propre science. Mais en fait lorsque l’on remonte l’énergie qui a impulsé toute cette
aventure, on s’aperçoit que la science qui apparaît comme étant matérialiste, par exemple
l’astronomie, la physique, eh bien on s’aperçoit que là dedans existe une énergie puissamment
spirituelle. Et que celui qui commence par exemple l’astronomie ou la physique à son point le plus bas,
s’il sait ouvrir son esprit, s’instruire suffisamment à propos des plans subtils, il arrive à
remonter toute la filière de l’expression de cette énergie et aboutira, comme l’occultiste, à Dieu
lui-même.

Donc, qu’est-ce que je veux dire par là ?

Eh bien je veux dire que à partir du moment où vous avez décidé de ne plus osciller
entre la gauche et la droite, ou de ne plus marcher sur la voie de gauche, vous
trouvez sur le chemin exactement le véhicule qu’il vous faut pour aller un peu plus
loin.

Vous trouvez d’abord le véhicule qui vous permet de faire quelques tours dans le village, mais cette
fois-ci le village est complètement différent parce que vous le faites depuis ce véhicule qui va plus vite.
Donc la vision devient différente.

Hier, pour aller de chez vous jusqu’à l’église ou jusqu’à votre ami, il vous semblait qu’à pied vous
deviez faire une longue distance, et cinq kilomètres à pied c’est quelque chose ! Mais voilà que le frère,
le petit petit petit cousin est passé et qu’il a une estafette. Alors vous montez dans cette estafette et il
vous conduit chez votre ami, ce qui fait, soudainement, que cinq kilomètres vous paraissent tout
petits.

Et ainsi de suite, toutes les visions que vous aviez changent. Toutes les suppositions que vous faisiez se
transforment, que ce soit à propos de Dieu, à propos des chakras, à propos de n’importe quoi, tout se
transforme. Ce qui paraissait loin devient très près. Parce que l’on vibre sur un autre plan plus
accéléré. Donc on se déplace plus vite, l’esprit peut se déplacer plus vite jusqu’à l’autre
compréhension.

Donc, dans un premier temps, vous allez visiter le village et vous allez apprendre à le regarder
différemment. Donc dans le premier temps vous ne serez que face à vos propres idées. Mais même face
à vos propres idées vous apercevrez qu’elles vont obtenir une grandeur, une dimension
différente.
                                                                                             
                                                                                             

Puis ce petit petit cousin, qui est très malin parce qu’il sait ce qu’il doit faire, ce petit cousin, petit à
petit, va vous éloigner du village où vous avez grandi, où vous avez été conditionné. Il va vous
emporter plus loin. Et dans les premiers temps vous aurez peur. Parce qu’il faudra quitter la maison,
quitter toutes ses affaires, quitter la famille, quitter le lieu qu’on aimait bien avec le grand
chêne qui était si joli. Une foule de souvenirs va envahir votre esprit pour vous donner tous
les prétextes de rester. Mais le petit cousin va vous emporter quand même et la spirale
commence.

De ce centre qu’est le village, l’estafette va partir. Le premier tour est dans le village, pour
que vous compreniez à peu près ce qui se passe. Et puis la spirale commence et il sort du
village. Et là vous allez apprendre une foule de choses. Vous allez vous apercevoir de ce
qu’est votre nation, par exemple, pour continuer la parabole. Vous allez vous apercevoir
qu’il y a de grandes institutions, des grands monuments, des grands principes, des grands
personnages.

Et pour continuer l’analogie je dirais par exemple, la Hiérarchie, les guides. Vous allez vous
apercevoir de ces chefs de la nation du monde. Et c’est là où, vous ayant montré tout le
paysage qui était à montrer, eh bien le petit petit cousin qui vous accueillait dans son
estafette va vous faire sauter dans l’omnibus de l’autre cousin. Qui lui va continuer un autre
arc de la spirale pour vous montrer un paysage encore plus grand, vous rapprocher du
Soleil.

Et lorsque vous aurez tout vu, tout compris sur cet arc-là, ce cousin va passer la main au premier
oncle. Cet oncle qui a fabriqué le train à petite vitesse et qui vous emportera sur un autre arc de
la spirale pour que vous compreniez, pour que vous voyiez tout. Et ayant tout vu, tout
compris, il vous enverra sur le train à moyenne vitesse. Et un arc est encore accompli,
puis vous débordez dans le train à grande vitesse. Et là, quand le tour est terminé, vous
disparaissez.

Où mène le train à grande vitesse ? Vous le saurez un jour ou l’autre, de toute manière. Et si je
voulais vous le dire, je serais obligé, paradoxalement, de me taire.

Donc, occupons-nous aujourd’hui de cette petite estafette.

Êtes-vous certain dans votre vie de tous les jours, dans votre quartier, ou sur votre lieu de travail,
êtes-vous certain de n’avoir pas négligé une petite estafette qui passait ? Vous savez, les petites
camionnettes ne font pas beaucoup de bruit. Et puis, comme ce sont des objets fabriqués de toute main
par ceux qui sont capables de faire quelque chose, ce ne sont pas les véhicules les plus reluisants, si bien
qu’il y a des bouts de ficelles par-ci, des pots d’échappement par là, un vieux pneu raccommodé par là.
Le moteur n’est pas celui d’une Ferrari non plus. La camionnette fait un petit “teuf, teuf, teuf,
teuf”.

Mais c’est un petit teuf, teuf, qui est plein d’Amour, plein d’Harmonie. Même si son carburant est
vulgaire, parce qu’il est obligé de prendre le carburant de la Terre, l’énergie de la Terre, pour initier les
gens. Le tout devient quand même une harmonie.

Donc, avant de demander la présence de Dieu, avant de demander que Dieu mette des blue-jeans et
devienne visible sur cette Terre, et qu’il partage tous vos repas et tous vos soucis, ayez souci, avant
tout, de repérer où est la petite camionnette, le petit teuf-teuf du bon Dieu. Et faites un bout de
chemin avec cette camionnette.

Fraternisez avec le petit, petit, petit cousin qui est là et qui essaye de conduire comme il peut sur la
Terre, en évitant les trous mais en prenant aussi les bosses ! En ramassant tout l’orage, si bien que
sa camionnette, deux jours sur trois, est remplie d’eau et il vide sa camionnette avec un
seau.

Et essayez, vous aussi, de fabriquer cette camionnette, puisque vous y êtes !
                                                                                             
                                                                                             

Pour ceux qui ont envie de servir et qui ne veulent pas s’envoler sur la grande spirale pour
disparaître, essayez de fabriquer votre propre camionnette, pour essayer d’aller encore plus loin,
encore plus bas que le petit, petit, petit cousin que vous avez rencontré. Et à votre manière
d’être un petit, petit, petit, petit cousin qui ira dans le ruisseau ramasser celui qui est
malade.

Il faut toujours penser à descendre de plus en plus bas.


De la même manière que vous devez en même temps conserver ce qui en vous est pure spiritualité.
Mais votre Amour, lui, doit descendre de plus en plus bas. Être capable en fait de se donner à celui qui
est complètement au niveau zéro de l’échelle de l’évolution. Et arriver, malgré le jugement
qu’on peut faire d’un tel être, arriver à lui donner l’étincelle qu’il faut. Avec le même état
d’esprit et le même amour que si vous même vous receviez l’ostie de la main de Dieu en
personne.

À partir de ce moment-là, votre propre spirale s’accélère. Et vous pouvez très bien être en
train de rouler, par exemple, dans le train à moyenne vitesse. Tout en sachant allonger
votre esprit, allonger votre amour pour continuer à naviguer dans une petite estafette. Et
aller coûte que coûte dans tous les villages pour ramasser les petits petits petits petits
cousins.

Et je dirais que, pour l’heure, c’est le geste le plus beau.

Que vous soyez dans un train à grande vitesse, à moyenne vitesse ou à petite vitesse, mais dans un
train quand même - puisque le train c’est quelque chose de bien dans l’analogie que j’ai commencé -
que vous soyez dans un train et que vous sachiez rouler sur Terre dans une petite estafette, c’est la
chose la plus belle qui puisse exister.

Voulez-vous que je vous confie quelque chose ?

Eh bien, nous en avons assez de ces frères qui sont dans les trains de toutes sortes de vitesses, avec
toutes sortes de confort possible, avec toutes sortes de voyages possibles, et qui négligent complètement
d’aller dans le profond de la brousse, ramasser un enfant qui vient de naître, ramasser un esprit qui
vient de naître et le former, ou bien éduquer un homme qui est déjà né, mais lui apprendre à marcher
correctement.

Ceux qui savent trop de choses sont parfois les plus grands égoïstes du monde ! Parce qu’ils ne
veulent pas aller se salir dans la brousse.

Ils se disent : “Eh bien, si ces êtres-là sont nés là-bas, c’est qu’ils ne valent pas plus cher que
cela, donc je ne vais pas m’en mêler. Le jour où ils seront plus évolués, nous pourrons
parler.”

Agir de la sorte, parler de la sorte est un puissant blasphème. Et croyez-moi, ils ne sont pas rares, ils
sont donc nombreux. Les frères ayant acquis la possibilité de voyager dans le train à moyenne vitesse
se trouvent d’un seul coup expulsés dans le train à petite vitesse, avec un coup de pied magistral ! Le
guide qui surveille le wagon pour voir s’il n’y a pas de faux-initiés là-dedans, le guide qui surveille le
wagon arrive, le prend par les épaules et lui dit : “Toi, tu te moques de nous ! Tu te sers du train
du bon Dieu pour édifier ta propre course ! Alors tu seras renvoyé dans le train à petite
vitesse !”

Et il est expulsé, et il tombe lourdement dans le train à petite vitesse. À la grande surprise de tous
ceux qui étaient là, dans le wagon du train à petite vitesse, mais qui n’étaient pas prétentieux. Alors
ils vont autour de lui, ils l’entourent, ils disent : “Mais comment ça se fait, t’es descendu par où,
qu’est-ce qui t’est arrivé ?”

Et l’homme ne dit rien, parce qu’il a honte. Pendant quelque temps, généralement, il reste dans ce
                                                                                             
                                                                                             
wagon-là, à ronger son frein, à ne parler avec personne. Puis, si par bonheur il comprend la leçon
et ce qui lui est demandé, alors ce genre d’individus, généralement, dépasse toutes nos
espérances.

Il se renforce puissamment au niveau du train à moyenne vitesse, et sans même prévenir la Hiérarchie,
sans même demander l’avis du bon Dieu, il saute sur la terre, sans même avoir pris le temps de se
confectionner une petite estafette, et il se dit : “Pour me faire pardonner, je vais beaucoup œuvrer !”.
Et, petit à petit, il va dans les bois chercher tout ce qu’il faut pour construire un véhicule, et il œuvre
sans arrêt, sans arrêt, sans arrêt !

Pour celui qui surveille ce type d’individus, pour le guide, donc, qui a la charge de ce type d’individus,
la vie de cet individu devient un paysage fantastique à regarder. Son âme devient un paysage
fabuleux ! Et pendant des heures, l’initiateur est là à contempler ce disciple, tant sa beauté
l’émerveille ! Tant ce tableau est magnifique ! Puis quand les œuvres sont accomplies, les œuvres qu’il
avait décidées, comme un grand, responsable de lui-même, sachant ce qu’il n’avait pas compris et pas
fait autrefois, quand ses œuvres sont accomplies, il rejoint son initiateur, qui l’emporte tout de suite
dans le train à grande vitesse.

Toutes ces images que je vous cite sont plus faciles pour moi à décrire, que si je voulais
véritablement vous prendre l’exemple de madame X et de madame Y. Et vous-même, vous arriverez
mieux avec les images, à voir les correspondances qu’offre votre propre vie et la vie des
autres.

Nous avons parlé de beaucoup de choses, alors que j’avais commencé simplement à vous parler de
l’aura et de la cristallisation de l’aura, mais je voulais vous parler de toutes ces choses, que vous les
compreniez dans leur fonctionnement. Pour que vous ne soyez jamais prisonniers, ni de l’estafette, ni de
l’omnibus, ni du train à petite, à moyenne ou à grande vitesse, mais que, quel que soit
votre moyen de transport pour marcher sur la grande spirale, vous sachiez être des hommes
libres.


Et cette liberté, quelle que soit en fait la profondeur de votre ignorance à l’heure actuelle, ce qui vous
empêcherait donc d’être libre, mais malgré tout, malgré cette profondeur, cette opacité de votre
ignorance, vous pouvez obtenir la liberté quand même. Et c’est une liberté précieuse, car elle
vous permettra d’avancer beaucoup plus vite sur le Chemin de l’évolution, de comprendre
beaucoup plus vite et de lâcher les choses avant qu’elles ne vous brûlent ou ne vous coupent les
mains.

Cette liberté, c’est le Témoin dont je vous ai parlé tout à l’heure, ce vide diplomatique. Ce vide
nécessaire qui doit donc vous permettre d’éviter la projection. Si bien que je souhaite pour vous, dès
demain, que vous rencontriez quelqu’un qui vous insulte de la pire manière !

Je souhaite que cela vous arrive dès demain pour que vous puissiez tout de suite mettre la chose en
application, et pour que vous puissiez voir tout de suite le bien fait de cette application.
La liberté que vous pouvez en ressentir et en ressentant cette liberté en même temps la
Joie !



     

La Joie 

 

 


La Joie vous envahira, c’est inévitable. Pourquoi ?

La Joie vous envahira parce que vous n’aurez pas la tristesse de penser, de croire ce que l’autre vous a
                                                                                             
                                                                                             
dit.



La Joie aussi parce que vous aurez pu être victorieux sur vous-même, victorieux sur l’esclave qui est en
vous, cet esclave qui croit tout ce que lui dit son maître.


     

L’esclave 

 

 


Mais le problème est que l’esclave, qu’est l’Esprit tombé dans la Matière, ne choisit pas de bons
maîtres parce qu’il est enchaîné, alors il ne sait pas choisir ses maîtres. Tout devient son maître et
c’est pour cela qu’il reste esclave d’ailleurs.


Si l’autre dit une chose, l’autre devient une vérité. Donc si l’autre m’insulte et que je le crois, cela veut
dire qu’il est mon maître. Je ne peux le croire que si je décide qu’il est mon maître. Je ne
pourrais pas le croire autrement.

Alors moi je te pose la question, toi qui cherche la Liberté : pourquoi fais-tu des maîtres à tour de
bras ? Pourquoi est-ce que tu intronises telle ou telle personne comme pouvant être Le Maître ? Et
quel mauvais maître ! Parce que celui-ci est le maître en création de traumatisme par
exemple.

Et, bien qu’il te crée des traumatismes tous les lundis matins, tu continues à lui donner son pouvoir !
Tu le sais qu’il est maître tout simplement dans l’art de créer des traumatismes. Alors pourquoi est-ce
que tu ne prends pas une distance ? Pourquoi est-ce que tu te rends esclave de sa puissance en jouant
le jeu ? Et tu sais bien que cet autre-là, que tu as pris pour maître aussi, tu sais bien que cet autre là
n’est maître que dans l’art de l’égoïsme ! Et que donc quand tu vas avoir besoin de lui tu te sentiras
très abandonné.

Mais pourquoi prends-tu un tel maître ?

etc. etc.

Observez et faites le compte de tous les mauvais maîtres qui régissent votre vie et vous vous
apercevrez de cette façon-là qu’il est tout à fait normal que vous soyez un esclave en piteux
état ! Un esclave à qui on ne donne pas à manger, un esclave dans le ventre duquel on
donne des coups de pied, un esclave à qui l’on dit n’importe quoi, que l’on laisse dormir
dehors !

Puisque vous prenez pour maître n’importe qui, pas étonnant qu’il vous arrive
n’importe quoi  !

Retirez le pouvoir à l’autre, ne le faites plus maître de quoi que ce soit.

Mais pour arriver à cela il y a un impératif que vous devez écouter, sur lequel vous devez
méditer.

Si vous ne pouvez plus suivre des maîtres qui sont à l’extérieur et qui sont souvent de mauvais
maîtres, réfléchissez un petit peu.

Trouvez la fin de la phrase avant que systématiquement je vous la donne.

Si vous ne pouvez plus faire référence à des maîtres qui sont à l’extérieur, cela veut dire... que vous...
devez...

Qui est-ce qui a trouvé ? ...
                                                                                             
                                                                                             


Que vous allez devoir construire le Maître Intérieur.

Et bien sûr, pour être logique dans mon discours, je dois vous avouer que si l’individu crée des
maîtres sans cesse à l’extérieur, c’est parce qu’il n’a pas encore de Maître à
l’intérieur.

De la même façon, un enfant va se remettre complètement sous la protection de ses parents parce
qu’il n’est pas capable d’assumer sa propre protection. Alors il va aller complètement sous
la protection des parents. Et pour cela, l’enfant sera capable de donner tout son amour
pour être protégé, pour être nourri, pour être encerclé. Il va donner tout son amour !
C’est la seule monnaie d’échange qu’il possède. De la même manière, des adultes vivent la
Vie.

Ils ne se sentent pas encore véritablement exister. Ils ne leur semblent pas être encore ni véritablement
quelqu’un. Alors ils se mettent dans les mains des autres.

“Je me pose dans le regard de l’autre. Je me pose dans les mains de l’autre.”

Mais si l’autre est un mauvais maître, qu’est-ce qui se passe ?

Si l’autre est un mauvais maître, eh bien, il va te renvoyer une mauvaise image de toi-même. Et toute
l’éducation, tout l’exemple que tu cherchais va s’écrouler.



Au lieu d’aboutir à la Lumière, tu aboutis dans les ténèbres.

De la même manière, si tu te remets entre les mains de quelqu’un qui n’est pas un bon maître, tu
seras complètement broyé ! Et la chaleur, l’amour que tu attendais, tout cela s’est remplacé par la
haine, l’abandon, la frustration.

Donc quand tu te projettes et que tu choisis tous ces maîtres, que tu fais l’erreur de les choisir, sache
que je te comprends, que je te comprends et que je te plains.

Mais je ne veux pas que tu en restes là ! Ce n’est pas parce que c’est compréhensible que tu dois y
rester. C’est compréhensible parce que c’est une chose qui va arriver. Mais nous sommes là pour éviter
que cela dure, que cela se reproduise.


Mais pour que cela soit évité, il faut que tu nous entendes  !


     

Entendre 

 

 


Et là vient un deuxième problème.

C’est que l’homme veut bien regarder tous les mauvais maîtres, parce que ce sont des maîtres
accessibles, des maîtres qui quelque part sont comme lui, donc il est crédible.

Mais l’homme ne veut pas retourner sa tête et regarder dans le Ciel pour voir et entendre le Maître
qui est capable de lui dire :

Attention tous les autres sont des mauvais maîtres ! Ne les croit pas, ils t’emmèneront vers le
traumatisme, les complexes ! Tu as cru ta mère quand elle t’a dit cela, c’était un mauvais maître !
Maintenant regarde dans quel état tu es ! Alors que moi depuis des millénaires je t’ai dit "tu es Dieu"
et tu n’as jamais voulu le croire. Tu n’as jamais voulu m’entendre et quand tu fais mine de me
                                                                                             
                                                                                             
répondre tu me dis : "Ben alors, qui c’est Dieu ?", comme pour rajouter une énigme supplémentaire à
ma Parole.

Si je te dis "Tu es Dieu" et que toi tu me renvoies la question "Qui est Dieu ?", on ne s’en
sortira jamais ! Alors, il faut qu’à un moment donné le silence existe et que tu acceptes
simplement la Parole. Ouvre ton coeur, accepte la Parole : "Tu es Dieu. Tu es la Flamme. Tu es
l’immortalité."

Et contente toi de la phrase pour découvrir ce que cela veut dire, contente toi de faire raisonner cette
phrase pour découvrir ce que cela veut dire, comme ça tu n’auras pas besoin de me poser la
question. Si tu perçois bien ma Parole, la Parole contient la réponse à la question que
de toute manière ton esprit terrestre me posera. Car il a toujours des questions à poser
celui-là !

Sitôt qu’il a vu le Soleil dans l’Espace il ne s’est pas dit que le Soleil est chaud, il s’est dit :"Pourquoi
est-ce qu’il tient tout seul dans l’Espace ?". Puis, quand on lui a expliqué quelque peu comment est-ce
que le Soleil tenait, de quelle nature il se composait, alors il a posé encore plus de questions à propos
de l’être qui est dans le Soleil.

"C’est impossible qu’une entité soit le Soleil ! C’est impossible que son rayonnement fasse toute cette
chaleur, toute cette lumière, une fois que son énergie est capturée sur une planète."

Et si je lui parle quelque peu de l’entité qui est dans le Soleil, alors il me pose la question à propos de
l’entité qui est dans l’entité qui est dans le Soleil, parce que cela remonte très très loin. Et tant qu’il
peut comprendre cela va bien, mais au moment où il ne peut plus comprendre alors ça ne va
plus !

C’est pourquoi quand tu veux obtenir des réponses, le seul geste que tu aies à faire en fait, ce n’est pas
de poser la question, mais tout simplement de créer la question. Exactement comme tu crées une idée
en suspension.



     

Créer la question 

 

 


Imagine que tu dois construire par exemple un ballon avec des petites briques. Une à une tu poses les
briques et tu obtiens ainsi une sphère. Ça c’est la construction de l’idée.

Puis tu mets cette idée en suspension dans ton espace, dans ta vie intérieure et tu satélises cet objet.
Tu fais tourner l’objet lentement autour de toi, qui est le Soleil, le Soleil intérieur. Et en le faisant
tourner autour de toi, exactement comme n’importe quelle planète reçoit l’énergie du Soleil, ce satellite
recevra la réponse. La réponse viendra de ton Soleil intérieur.

Qu’est ce que je veux dire par là ?


Je veux dire que si tu sais utiliser ta substance mentale correctement, donc ton mercure correctement,
tu arrives à obtenir de cette substance mentale exactement la même chose que Mercure
l’obtient du Soleil. Parce que le soleil est en toi. Le Soleil est à l’intérieur. Et tu peux créer
comme cela une multitude de planètes pour pouvoir capter les différentes vérités qu’il
contient.

Mais pour cela il faut que tu prépares tes corps.


                                                                                             
                                                                                             
     

Les corps 

 

 


Chaque corps est une planète. C’est exactement comme une sphère qui va tourner autour du Soleil et
capter la lumière du Soleil pour en faire une expression.

Si bien que si en toi, par exemple, il manque le corps de l’intuition, eh bien il te manque la planète de
l’intuition. Ce qui fait que ton Soleil, qui lui détient les sept clefs de la Vérité, ton Soleil ne pourra pas
te donner sa septième clef, qui sera par exemple la clef de l’intuition. Tu ignoreras complètement la
chose.

Donc pour que le Soleil te donne tout ce qui est contenu dans la septième clef, construis ton septième
corps !

Ainsi de suite pour que le Soleil te donne tout ce qui est contenu dans la deuxième clef, construis ton
deuxième corps.

Qu’est ce que je veux dire par construire ces corps ?


     

Construire ses corps 

 

 


Si je parle de la sorte tout de suite il va y avoir des complications. Les gens vont s’imaginer qu’ils
devront construire quelque chose.


Quand je dis en fait "construisez", je peux aussi bien dire : vivez mais vivez avec l’Esprit.

En vivant avec l’Esprit, automatiquement vous allez construire tous les corps qu’il vous faut
pour obtenir les connexions avec votre Soleil intérieur et voir ainsi toutes les vérités être
révélées.

Vivez avec l’Esprit  !

Ne soyez pas des esclaves de tous ces mauvais maîtres !

Soyez le Témoin qui regarde le mouvement de sa vie, qui participe à la Joie, qui va aider quand
quelqu’un est dans la souffrance, mais qui ne se permet jamais lui-même d’être dans la
souffrance.


Un homme qui s’accorde le droit d’être dans la souffrance ne pourra jamais entrer dans le temple !
Jamais !


     
Un homme qui s’accorde le droit d’être dans la souffrance ne pourra jamais entrer dans
le temple !


 

 


Il n’est pas un initié. Ou s’il l’est, il renie sa Lumière.

Un homme de Dieu ne doit jamais souffrir !

Ce qui ne veut pas dire qu’il ne doit jamais être conscient de ses problèmes et se dire : “Oh moi je suis
un initié tout va bien !”, et ne pas s’apercevoir de la brique qui est en train de lui fendre la tête. Je ne
                                                                                             
                                                                                             
dis pas cela !

Car les hommes sont perfides et, dès demain, pour prouver qu’ils sont des initiés, ils crieront dans la
rue que tout va bien tous les jours !

Je parle d’une autre souffrance. Une souffrance qui est toute à l’intérieur et qui ronge l’être par
l’intérieur.

Cette souffrance-là ne doit jamais être permise.

Pourquoi?

Tout simplement parce qu’elle est exactement comme la force d’une ventouse, d’un siphon qui tire
l’individu vers le bas. Et une fois que l’individu est allé dans le bas, trop dans le bas, personne ne peut
aller le chercher.

Il faut attendre longuement qu’il ait décanté sa rogne ou son malheur, pour qu’il remonte jusqu’à
l’endroit où se trouve la Vie, où se trouvent les guides, les frères, etc.

Donc ne vous permettez jamais d’être dans la souffrance.


Par contre, soyez lucide de ce qui ne va pas, de ce qui vous induit de temps en temps dans une certaine
tristesse, dans un certain déplaisir ou désagrément. Mais la souffrance, ne la permettez jamais ! C’est
un suicide spirituel  ! Je vous assure !

Alors ayez soin de votre âme suffisamment pour ne pas vous amener vous-même vers ce
suicide.

Et comment faire marche arrière si vous y êtes tombé ? Faire marche arrière c’est très
simple.



     

La Foi 

 

 


Retrouvez la Foi !

C’est parce que vous l’avez quelque part perdue à un moment donné pour un signe quelconque, pour
un événement quelconque, pour un manque d’observation ou de conscience quelconque. C’est parce que
vous l’avez perdue que vous êtes tombé dans ce trou-là. Le trou même que dessinait votre manque de
conscience ou cet événement dans votre vie.

Retrouvez la Foi !

Et automatiquement, comme un volcan qui sort sa lave, vous allez être expulsé de ce tunnel et vous
verrez qu’en un clin d’oeil vous serez de nouveau non seulement équilibré mais en plus prêt à aller quoi
qu’il vous en coûte encore une fois sur la route du bon Dieu et faire toutes ces croisades. Imaginez ce
que vous voulez.

Donc qu’est ce que je vous demande ? Et je vous quitterai sur la fin de cette exposé.



     

Demande 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Qu’est ce que je vous demande  ?

Vous qui êtes venu m’écouter sachez que ce n’est pas vous qui me demandez quelque chose mais c’est
moi qui vous demande.

Qu’est ce que je vous demande donc ?

Je vous demande, une bonne fois pour toutes, de vous lever sur vos jambes un matin. Au lieu de vous
lever sur vos genoux, au lieu de traîner avec vous tous vos boulets, vos manteaux trop longs pour vous
cacher.

Je ne remets pas la mode en cause ici, que cela soit entendu, parce que sinon je vois que dès demain
tous ceux qui prennent trop au pied de la lettre vont arriver avec des tout petits blousons. Ah oui je
connais l’esprit humain ! Je sais les conclusions qu’il tire ! Donc portez encore vos manteaux très
longs ce n’est pas cela le problème.


Ce que je vous demande donc c’est de vous mettre debout.


     

Debout ! 

 

 


Il est dit que le premier homme marchait à quatre pattes. Est ce que vous avez encore envie
d’appartenir à la préhistoire ? Je vous le demande ! Est ce que vous avez encore envie de marcher à
quatre pattes ? De recevoir les coups de pied dans le ventre, de recevoir les coups de pied dans les
fesses, dans la tête, de recevoir les coups de marteau qui sont administrés avec tous ces mauvais verbes,
tous ces mauvais mots ?

Si vous voulez être libre, si vous voulez rencontrer le Guide, un frère aîné de la Hiérarchie, si vous
voulez rencontrer Dieu lui-même, sachez que vous ne pourrez rencontrer tous ces gens-là que lorsque
vous serez debout !

Pourquoi?

Tout simplement parce que eux-mêmes sont debouts !

Bien sûr quelquefois certains d’entre eux se baissent, pour pouvoir croiser vos yeux ou transmettre
quelque chose et vous dire : “Viens lève toi maintenant !”

Est ce que ce n’est pas cela qu’il vous a dit?


“Lève toi et marche  !”

Est ce que vous croyez que cette phrase est écrite dans la Bible juste pour témoigner que Jésus a sauvé
un paralytique ? On n’en a rien à faire du témoignage !

Par contre ce que pouvait dire l’Esprit de Jésus, ça c’est très important ! Ce que pouvait dire le
Christ c’est très important parce qu’il parlait à vos âmes !

 Lève toi et marche ! Cela veut dire demain sois un homme debout ne te fabrique plus de mauvais
maîtres.

Arrache tes boulets ! Et pour arracher tes boulets, ne fais plus de projection ni d’identification, crée ce
vide diplomatique, sois le Témoin et tu es Libre !

Toute une voie tracée en quelques mots.

Vos mots à vous, pas les miens !
                                                                                             
                                                                                             

Je ne suis pas en train de vous dire des mots compliqués, des idées extraordinaires, du sanscrit ou du
japonais esotérique. Ce sont vos mots à vous !

Ceci c’est pour vous montrer que même votre vie la plus profane, même votre esprit le plus profane, sa
couche la plus matérielle, contient encore les expressions suffisantes pour pouvoir imaginer Dieu,
soupçonner la Liberté et faire en sorte que ce qui n’est que soupçon et imagination devienne, dès
demain, une Réalité.

C’est ce que je vous souhaite.

Donc ne m’écoutez pas ! Comme je l’ai déjà dit, je parle mais en fait là n’est pas le véritable travail.
Votre travail il vous appartient maintenant.

Maintenant que je vais cesser de parler c’est votre travail qui commence !

Votre travail vis à vis de vous-même, le véritable, celui pour lequel vous êtes nés ! Et donc vous ne
pouvez pas me dire : "Eh bien tu sais frère Pastor, tout ce que tu dis c’est très bien mais je suis encore
bien jeune, alors excuse-moi on se reverra dans dix ans !"

Je dis non !

Tu ne peux pas me dire non plus que parce que tu es jeune ou parce que, même si tu es âgé, tu n’as
pas peut-être beaucoup d’incarnations et que la vie t’intéresse, tu ne peux pas me dire : “Eh bien je
ne t’écouterai que chaque mercredi soir. Je mettrai ta cassette et je m’envolerai sur tes
paroles.”

Tu ne peux pas non plus me dire : “Eh bien tu sais je m’occupe des principes que tu nous donnes à
réfléchir qu’une heure par jour pendant ma méditation, parce que le reste du temps j’ai tellement à
faire et puis j’ai des enfants et puis j’ai des problèmes !”

Non ! Non ! Non !

Je le répète : on ne peut pas aller de gauche à droite ! On marche sur la voie, un point c’est
tout !


Et en marchant sur cette voie, dans la mesure où il y a des choses que l’on ne sait pas encore, si l’on
commet des erreurs ou des maladresses ce n’est pas grave, c’est déjà pardonné. Sachez que
Dieu vous a fait naître avec une réserve extraordinaire de bons points, des bons points du
Pardon.

C’est à dire qu’à partir du moment où vous marchez dans la voie, il y a autour de vous une réserve
extraordinaire qui a été prévue, et que on peut appeler ça la compassion du bon Dieu ou
la compassion des Bouddhas, et vous pouvez commettre des maladresses qui seront dues
uniquement à votre ignorance mais une ignorance qui à ce moment-là de bonne foi, ces
maladresses-là vous seront pardonnées, car il est toujours pardonné à l’ignorant. Jamais à celui qui
sait.

Donc faites bien le bilan dans votre vie quand vous négociez vos idées quand vous négocier vos paroles
et vos gestes dites vous bien : “est ce que là j’ai la connaissance d’un principe spirituel ? Parce que si
je fais cela tout en ayant la connaissance du principe spirituel qui me conduirait à faire autre
chose et si je fais malgré tout selon la voie de gauche alors il va m’arriver des choses très
grave !”

Mais si vous pouvez dire : “Eh bien là je ne sais pas vois-tu seigneur j’ai beau réfléchir je ne sais pas je
ne sais pas ce que je dois faire je ne sais pas ce que je dois dire je ne sais pas où je dois aller, alors tant
pis advienne que pourra ! Je t’aime tu sais !”

Quoi que vous fassiez à ce moment-là, cela vous sera pardonné. Si une circonstance revient sous
votre nez, ce ne sera pas karmique avec tout le sens ténébreux qu’il y a dans ce nom-là. Ce
                                                                                             
                                                                                             
sera juste pour cristalliser le fait que vous avez compris, pour véritablement acquérir la
Connaissance.

Il y a donc une façon heureuse d’aller dans la Matière et une façon malheureuse.

À vous de choisir maintenant.

Car sur le seuil du temple, aussi bien celui qui était votre sortie pour entrer dans la Matière, de même
dans le temple qui est votre sortie de la Matière pour réentrer dans l’Esprit, sur le seuil de ce temple,
c’est toujours l’homme qui décide, jamais Dieu.

Dieu ne fait que vous accompagner.

Et c’est ce que je vous souhaite, que Dieu vous accompagne.

Je vous salue.

(Date de la conférence : 28 10 1989)
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Question 

On remarque les transformations profondes dans l’Europe de l’Est et ailleurs. Transformations sur le
plan politique dues suite aux énormes difficultés économiques rencontrées par ces pays d’une part, et
par une sorte de soulèvement populaire d’autre part. Jamais la volonté populaire ne s’est plus
fortement manifestée qu’au cours de ces cinq dernières années. (1985-1989)

Ces manifestations d’indépendance affectent également les pays asiatiques et un certain nombre de
pays sud-américains.

Est-ce que ces manifestations ne sont que des préludes à des changements beaucoup plus importants,
affectant la manière d’exister les peuples de la Terre dans son ensemble ? Et comment pourront-nous
envisager les ramifications et le développement de la conscience de l’interdépendance de tous les
peuples de la Terre ?



Réponse 

Je vous salue et je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue.

Il se trouve que la question qui m’est posée touche à l’organisation concrète de la Terre, l’organisation
politique et son développement. Bien que la question n’est pas une réelle résonance avec les intérêts
premiers de la salle, j’essaierai tout de moins de faire quelques petites analogies avec la question tout
en répondant, en fait, à ce qu’est l’Homme ou qu’est-ce que peut être l’organisation politique à
l’intérieur de l’Homme.




     

L’Homme et l’organisation Politique 

 

 


Politique avec un grand P lorsque l’on regarde que le président ou le chef de la nation de l’homme n’est
pas un homme ou son ego inférieur mais bien son âme ou sa monade, et plus loin même
                                                                                             
                                                                                             
Dieu.

Donc c’est en essayant de découvrir comment l’Homme lui-même est organisé que nous arriverons à
découvrir ou à expliquer comment la Terre vécue comme un seul et grand être elle-même est
organisée.


Car il n’y a pas de petites organisations parallèles, parallèles à la grande organisation que
l’on pourrait appeler le Plan. Le Plan de Dieu ou le Plan des Maîtres ou le Plan de la
Hiérarchie.

La question était fort longue et j’organiserai mon discours autour de ce qui est d’abord dans votre
esprit, dans votre propre Quête et ensuite autour de ce que la question révèle.

Donc je vais dans un premier temps parler de l’organisation de l’Homme.

Ce qui en vient à se poser la première question : Qui est l’Homme ?


     

Qui est l’Homme ? 

 

 


Si l’homme est un être organisé que l’on étudie pour se faire et pour le comprendre, son corps physique
ou son corps psychologique ou son corps émotionnel ou tout simplement ses corps occultes comme la
somme d’un seul corps, si donc l’homme est un être organisé c’est bien qu’il est la somme de plusieurs
énergies. Et l’Être Planétaire ou l’Être qui s’exprime à travers l’humanité est lui aussi la somme de
plusieurs énergies.




Ces énergies ne sont pas multiples par imitation de ce qu’est le petit homme, mais ces énergies dans le
Grand Être de l’Humanité sont multiples parce que les nations et les familles d’âme qui composent le
grand être elles-mêmes sont multiples.

On parle de 7 familles majeures dans l’Univers, ou de 7 Kumaras aussi, l’on dit.

7 familles d’âmes, 7 notes clefs pour le champ de l’âme.

On parle aussi des 7 rayons pour ceux qui sont habitués avec ce langage.



Cela veut dire que pour constituer un entier du point de vue de l’alchimie cosmique il faudra que tout
soit créé de façon septénaire.

Et ainsi lorsque l’on essaye d’analyser le monde, lorsque l’on essaye de comprendre que ce soit la
politique, la science, les institutions, la religion ou même quelquefois aussi le type de science ésotérique
qui anime une civilisation à un moment donné, eh bien on s’aperçoit que chacune de ces institutions
est elle-même constituée de 7 énergies.


Ce qui veut dire que à l’intérieur de quelque chose d’unique il y a 7 plans et qu’à l’intérieur de ces 7
plans chaque fragment de ces 7 plans, chaque fragment contient aussi 7 subdivisions. Et ainsi à
l’infini jusqu’à ce que l’on trouve dans l’infiniment petit quelque chose qui ressemble à
l’atome.

Et si l’on remonte pour retrouver une sorte d’origine, on retrouve aussi cette façon septénaire de se
                                                                                             
                                                                                             
répartir mais chaque fois les paramètres sont de plus en plus grands.


Ce qui veut dire que l’Unité, telle que l’homme la conçoit, cette Unité n’existe pas. Ce qui ne veut pas
dire que l’Unité est une rêverie ou une illusion. Je dis tout simplement que dans la mesure où tout ce
qui est manifesté, dans la mesure où tout ce qui est en mouvement dans l’Univers s’exprime par une
Trinité qui devient ensuite un Septénaire, pour découvrir l’Unité il faudra aller autre part que dans le
manifesté.


Dans le manifesté il n’existe aucune Unité.


     

L’Unité 

 

 


Nulle part on ne pourra trouver l’aspect Un, l’aspect Un du Père, l’aspect Un du Christ, l’aspect Un
de la Vierge Cosmique, cela n’existe pas. Cependant on ne peut pas renier l’existence de
l’Unité.


Et si cette Unité existe, il faudra donc la chercher ailleurs que dans le manifesté, ailleurs que dans le
mouvement des mondes et le mouvement de l’Être. Et c’est ce que vous vous appelez la
spiritualité.

Quand vous cherchez ce point d’unité, c’est là que vous commencez un mouvement
spirituel.

Chaque fois que vous êtes à la Quête de ce point d’unité, même sans le savoir, vous démarrez votre vie
spirituelle.

La recherche de l’Unité, la recherche de ce point suspendu, que rien ne peut toucher, où aucun
mouvement n’a lieu, où aucune division n’a lieu. La recherche de ce point, c’est ce que l’homme appelle
la spiritualité.


C’est pourquoi, lorsque l’on comprend que l’on est à la recherche de ce point suspendu, indivisible, il
est tout à fait facile de conclure que l’on ne pourra pas trouver cette unité dans les différents
mouvements de la spiritualité qui sont des aspects divisés.

Je veux dire en ce sens que si l’homme pense trouver cette Unité en étant à l’intérieur d’une religion,
comme si la religion allait pouvoir le porter vers l’Unité, il ne trouvera rien. Si l’homme pense qu’à
l’intérieur du rituel il va rencontrer l’Unité et que le rituel va l’y porter, il ne trouvera rien. S’il pense
se mettre à l’intérieur de la prière pour que la prière le porte vers l’Unité, il ne trouvera rien non
plus.

Tout simplement parce que tous ces mouvements-là, même si ce sont des mouvements spirituels, tous
ces mouvements appartiennent à la division du Cosmos. Ils appartiennent au mouvement du Cosmos,
donc ils sont capables d’attirer une énergie, mais pas d’attirer l’Esprit. Ils sont capables de faire
descendre des divinités, des entités, d’attirer donc, encore une fois, une puissante substance vibratoire,
mais ils ne peuvent pas offrir l’Esprit.

Et c’est ce que chaque individu doit comprendre lorsqu’il est sur le chemin et qu’il pratique une religion
ou une ascèse quelconque, il doit comprendre que ce qu’il pratique lui permet d’ajouter de l’énergie à
sa vie, lui permet d’obtenir donc plus d’esprit combatif, puisqu’étant beaucoup plus vitalisé, il sera
plus à même de devenir fort, que ce soit pour remporter ses épreuves ou tout simplement pour laisser
                                                                                             
                                                                                             
tomber en lui tout ce qu’il doit périr. Mais qu’au bout du compte, ce qu’il doit découvrir, ce qu’il doit
vraiment intégrer, cela n’appartiendra plus du tout aux rituels qu’il fait ou à la prière qu’il dit ou à la
méditation qu’il fait. Cela n’appartiendra qu’à sa puissance d’abandonner ce que l’on appelle l’ego
inférieur.


Et le drame dans la spiritualité d’aujourd’hui, c’est que la spiritualité, ou en tout cas les divers
mouvements de la spiritualité, offrent des identités et des moyens d’identification.


     

L’identification 

 

 


Je veux dire par là que aujourd’hui les temples sont connus et sont ouverts à tout le monde. On peut
devenir franc-maçon, on peut devenir ou rester catholique, on peut appartenir à d’autres écoles,
diverses écoles de la Rose-Croix par exemple, ou même à d’autres institutions qui naissent
spontanément de la part de certains auteurs que l’on ne connaît pas planétairement. Chacun peut se
dire : “J’appartiens à tel mouvement, j’appartiens à tel initiateur, j’appartiens à telle philosophie. Et
je me reconnais dans cette philosophie, je me reconnais dans cette énergie, je me reconnais dans cette
ascèse. Ceci est moi et ceci est mon chemin.”

Notre regard - et il ne se veut pas sévère lorsque je dis cela - notre regard qui contemple ce genre
d’individu est un regard d’épouvante.

Parce que l’on voit immédiatement un individu qui au lieu d’avoir mis le pied sur la route de la
spiritualité pour se libérer, met les deux pieds sur le chemin de l’identification pour mieux
s’étouffer.


Il n’y a aucune libération possible lorsque l’on s’identifie à une philosophie, à un rituel, à une église, à
un prêtre, à un pape, et pape de n’importe quelle église ou n’importe quelle philosophie !
Et il n’y a même aucune liberté possible si l’on s’identifie aussi à un Dieu, à un gourou
salvateur.

Dès que l’homme met le pied dans la spiritualité, il transporte dans la spiritualité tout le phénomène
des identifications qu’il connaît et qu’il vit dans le monde de la Matière. Or la spiritualité est l’endroit
où le phénomène de l’identification, toutes les projections, ne doivent plus avoir lieu. Tout simplement
parce que sinon ce n’est plus de la spiritualité.


     
La spiritualité est l’endroit où le phénomène de l’identification, toutes les projections, ne
doivent plus avoir lieu. Tout simplement parce que sinon ce n’est plus de la spiritualité.


 

 






C’est de la rêverie collective, par exemple, ou c’est du fantasme collectif, ça sûrement, mais ce n’est pas
de la spiritualité ! Ce n’est pas de la purification, ce n’est pas de l’ascension.


Celui qui veut véritablement travailler à son ascension, à la purification des éléments qui le constituent
pour n’en faire plus qu’un seul, qui soit simplement l’Esprit dominant la Matière, il faut que cet
homme-là décide de ne plus jouer aucun jeu dans quelque groupe que ce soit, et de ne plus jouer
                                                                                             
                                                                                             
aucun jeu non plus vis-à-vis de lui-même. De ne plus se vêtir, par exemple, pour le désir de
paraître.


Comment décoder le plaisir de paraître, ou le désir de paraître en soi ?


     

Paraître 

 

 


Parce que lorsque je soulève ce concept, les individus pourraient me dire : “Oui mais moi je m’habille
bien parce que je ne veux insulter les yeux de personne, parce que je veux tout simplement
respecter celui qui est en face de moi en lui offrant quelqu’un de propre et quelqu’un qui sait se
tenir.”

Bien sûr, j’admets tout à fait ce genre de comportement, et je le favorise. Donc, comment décoder,
ou comment comprendre, trouver lorsqu’en soi on s’habille de par le désir ou le plaisir de
paraître ?

Eh bien il y a une note très facile à entendre qui vous indiquera tout de suite si c’est par respect pour
vous-même et pour les autres, ou si c’est par désir de jouer une image.

Tout simplement dans votre esprit il y aura à un moment donné une petite voix qui vous dira : “Non,
si je mets ce pantalon là, ou si je mets cette robe là, comme ce vêtement ne me va pas assez
bien, j’aurai l’air cloche ! Je n’aurai pas l’air à mon avantage, je ne pourrai pas bien être
vue !”.

Donc dès qu’il y a souci du regard de l’autre, automatiquement vous pouvez déduire que votre
intention de bien vous habiller n’est pas une intention pure, qui veut que par exemple, comme un
prêtre fasse un bel autel, propre, impeccable, pour honorer son Dieu, le Dieu qui est à l’intérieur
de lui-même et le Dieu qui est à l’intérieur des autres qui vont venir à l’endroit de cet
autel.

Donc dès que vous avez souci du jugement dans le regard de l’autre, sachez que ce n’est pas par amour
pour vous-même, ni pour les autres que vous vous habillez, mais c’est par amour pour l’image que vous
projetez de vous-même.



     
Dès que vous avez souci du jugement dans le regard de l’autre, sachez que ce n’est pas
par amour pour vous-même mais c’est par amour pour l’image que vous projetez de
vous-même.


 

 




Et si vous voulez faire une méditation extraordinaire, je ne vous conseille pas de réserver chaque jour à
une même heure un moment pour la méditation. Je ne vous donne pour cela aucun nom de Dieu à
répéter, aucune technique, aucun moyen de brûler l’encens ou de lever la bougie ou l’épée, ou de
s’asseoir avec les jambes derrière le dos ou sous les fesses. Je ne vous donne aucun moyen.
Pourquoi ?

Non pas que ces moyens soient inutiles, mais simplement ils restent morts tant que vous n’aurez pas
pris soin de tuer cette image dont je parle.

Ce qui fait que si vous voulez accomplir sans épée, sans encens, sans mantra, une méditation
                                                                                             
                                                                                             
extraordinaire, eh bien faites-le à l’instant où vous vous habillez devant votre glace.

Et dites-vous : Est-ce que je m’habille pour Dieu ou est-ce que je m’habille pour mon
image  ?


Et faites un choix !

Et vous verrez que si votre esprit s’habille pour Dieu, à l’instant où vous enfilerez la robe, à l’instant où
vous mettez le pantalon, automatiquement vous sentirez un état de conscience différent vivre en
vous.

Vous n’aurez pas simplement vécu comme vivent les fourmis, les papillons, les ours, les crocodiles et
tous les autres hommes. À cet instant-là précis, vous êtes la Divinité. Et cette Divinité, pour partir
dans le monde, s’apprête comme un bel autel. Cette Divinité met un tissu propre, un tissu agréable à
regarder. Cette Divinité pose sur sa peau un parfum agréable, subtil, qui rappelle la danse des étoiles
ou bien la chute des torrents sur la montagne. Et puis cette Divinité embellit son regard. Et quand
cette Divinité est féminine, alors la femme ajoute un nuage de couleur sur ses yeux ou un nuage de
couleur sur ses ongles.



     

S’embellir 

 

 


Si s’embellir est vécu pour ce prétexte-là et par ce prétexte-là, alors s’embellir est une belle chose.
S’embellir devient un rituel.

Et c’est un rituel de troisième rayon pour ceux qui connaissent ce langage. C’est-à-dire que c’est le
rituel du Saint-Esprit, le rituel de la purification et de l’élévation de la Matière.

Pourquoi est-ce que tout le monde cherche à s’embellir ?

Depuis le premier jour, chacun a essayé soit par des poudres, soit par des plumes, soit par des feuilles,
puis plus tard avec différentes étoiles, avec différents parfums, chacun a essayé d’embellir la Matière,
d’être plus beau, plus agréable.

Pourquoi ?

Essayez de réfléchir à ce mouvement-là de la nature humaine et vous verrez que vous aurez chaque
jour des occasions de mieux comprendre le mouvement de la Divinité et son mouvement
d’évolution. Sans pour cela aller lire des livres compliqués d’occultisme ou d’ésotérisme,
réfléchissez aux mouvements naturels qui sont en vous et ils vous découvriront ce que vous
êtes.

Pourquoi est-ce que chacun, depuis toujours, essaye de s’embellir ?

On peut me rétorquer que c’est par souci de mieux paraître. C’est vrai, bien sûr. C’est la première
raison, c’est la raison la plus profane et la plus physique, la plus terre-à-terre. Mais si cette raison
profane, physique et terre-à-terre existe, c’est bien parce qu’il y a dans l’invisible un motif encore plus
grand qui, sur le plan physique, à l’intérieur d’une conscience peu évoluée, ne peut s’exprimer que
par le désir d’être beau ou d’être belle physiquement. Mais le grand motif invisible, quel
est-il ?

Eh bien ce grand motif invisible qu’est le motif de l’âme ou le mouvement de l’âme, c’est la
purification. Et que dit l’âme ?

L’âme qui a voulu et accepté son séjour dans la Matière pour sa propre régénération. Cette âme-là a
                                                                                             
                                                                                             
donc sur sa peau, à l’extérieur, une Matière, une Matière qui vient du monde et il ne faut pas oublier
cela. Cette Matière, elle vient du monde.

Elle ne vient pas, par exemple, de l’Univers. Elle ne vient pas de la sixième ou de la septième
dimension du Cosmos, où la Matière là est très pure. La Matière de l’Homme vient du
monde.

L’homme est un enfant du monde. Et aussi un enfant du ciel, mais aussi et avant tout un enfant du
monde.

Donc sa matière ou du moins les éléments qui constituent sa matière vont devoir être spiritualisés de
nouveau. Vont devoir être donc purifiés, extraits de la poussière du monde. Exactement comme on
extrait un diamant de la roche, un rubis de la roche ou le feu de la bûche. De la même matière,
l’homme va devoir extraire l’esprit, son esprit de sa matière. Et cela ne peut avoir lieu que par la
purification.



     

Purification 

 

 


Purifier donc les éléments qui constituent l’homme.

Ce désir de purification ou plutôt ce mouvement de purification, c’est comme un code qui existe dans
la mémoire de l’âme et qui s’articule depuis l’âme jusque dans l’être humain, dans la psychologie de
l’homme et le désir de l’homme.

Ce qui fait que pour un homme qui vit encore beaucoup de par les lois du monde profane, de par les
lois du désir et du plaisir, eh bien cet homme-là va recevoir l’impact du motif de la purification qui
vient de l’âme. L’homme va recevoir cet impact mais l’interpréter du point de vue unique de la
matière.

C’est-à-dire qu’il y a dans l’invisible l’âme qui dit : “Purifie tes éléments pour en dégager le feu, le feu
spirituel.”


Et l’esprit concret de l’homme qui reçoit cette impulsion n’entend pas que le discours vient de l’âme et
que l’âme essaye d’inspirer une spiritualité. Son esprit concret entend le désir et l’interprète au niveau
de la vie physique. Et l’homme naît un jour et il se dit : “Je dois être beau, je vais tout faire pour être
beau ! Alors si je suis trop petit, je vais mettre des talons hauts. Si je suis trop grand,
je n’imiterai pas les autres, je garderai les talons plats. J’essaierai d’avoir des vêtements
qui cachent mon corps ou qui révèlent la beauté de mon corps. Je ferai en sorte que mes
cheveux soient séduisants. Je composerai mon regard pour qu’il soit inoubliable et que les
hommes le reçoivent droit dans le cœur ! Même si je ne m’amuse pas à aller avec tous les
hommes, mais j’essaierai d’être inoubliable pour tous ceux que je croiserai, même dans
l’autobus.”

Et de la même manière, l’homme aussi se dit : “Je vais composer ma force, je vais composer un
brillant pour que chaque femme me désire, même si je ne la consomme pas.”




Et ainsi de suite, l’homme interprète l’impulsion de la Beauté qui vient de l’âme en termes de
beauté autour du corps. Et comme le corps, en prenant ce genre d’homme qui réagit de
la sorte, et comme le corps est en fait un être de la Nature, c’est-à-dire un animal. Et
                                                                                             
                                                                                             
quand je dis un animal, il ne faut pas imaginer cela avec une consonance péjorative. Je
dis animal tout simplement pour exprimer que c’est un élément de la Nature, élément
natura.


Le corps est donc un animal, soit un élément de la Nature, qui, s’il est vécu du point de
vue de la Matière et de la Nature, aura des impulsions pour que cette Nature en lui se
perpétue.

La Loi de la Nature est une chose et la Loi de l’Esprit est une autre chose, bien que les deux servent le
même but.




     
La Loi de la Nature est une chose et la Loi de l’Esprit est une autre chose, bien que les
deux servent le même but.


 

 




Cependant, il faut savoir que la Terre a mis au point un certain nombre de Lois pour qu’elle puisse se
perpétuer. C’est son rôle et c’est l’ordre qu’on lui a donné.

Lorsque l’Esprit a flotté au-dessus des eaux, comme il est dit dans la Bible, eh bien l’Esprit a aussi
distribué les ordres à la Matière.

Il a dit à la Matière « soit » et le monde fut, comme il est écrit.


Mais il ne fallait pas que le monde « soit » de n’importe quelle manière et pendant n’importe quel
temps. Il fallait qu’il y ait un ordre précis à cette Matière pour que le but soit atteint et il fallait que le
temps soit indiqué pour que le but soit atteint.

Donc, non seulement la matière a été programmée pour être ce qu’elle est aujourd’hui, mais elle a été
aussi programmée pour l’être jusqu’à un certain temps. C’est ce que l’on appelle aussi les
cycles.




     

Les Cycles 

 

 


Les cycles planétaires, les cycles galactiques, les cycles cosmiques, imaginez ce que vous voulez. Mais il
y a une horloge. Une horloge qui ordonne tout simplement les mouvements des différentes énergies qui
doivent avoir lieu sur la Terre.



Les sept énergies majeures et primordiales qui correspondent aux sept chakras de l’homme, aux sept
plans de l’Univers, ces sept énergies doivent tour à tour venir initier l’homme individuel et l’Homme
Planétaire qui est la somme de l’Humanité. Et chacune à son tour, les sept énergies viennent et
réveillent un chakra dans l’humanité.

Ce qui fait que les hommes qui vivent en collectivité, c’est-à-dire les hommes qui n’avancent que parce
                                                                                             
                                                                                             
que l’humanité avance, et qui en vivant de la sorte bien sûr éprouvent tous les malheurs du monde, ils
font partie de tous les malheurs du monde. Dès qu’il y a un tremblement de terre quelque part, on sait
très bien qu’un tel homme, un homme collectif donc, en mourra. Il va bien sûr vite se réincarner, mais
dès qu’il sera réincarné, sitôt qu’il y a un ras de marée à tel endroit, il en mourra. Et il va de nouveau
vite s’incarner et dès qu’il y aura un orage quelque part ou un accident quelque part, il en
mourra.


C’est l’être collectif à l’intérieur duquel il évolue et duquel il n’arrive pas à s’extraire qui conduit alors
son évolution parce que tout simplement l’être collectif évolue avant lui.

Mais en évoluant de la sorte, il faut comprendre que la cellule que représente l’individu, la cellule
évolue un petit peu à retardement par rapport à l’Être Planétaire, mais évolue surtout par soumission
et en subissant l’évolution du Grand Être collectif qu’est l’Humanité.

Ce qui fait que c’est comme si vous connaîtriez le nombre exact de cellules et d’atomes qui composent
votre corps. Et puis vous décidez d’être le messie de vos cellules. Vous décidez de faire descendre votre
conscience à l’intérieur du plan de vie et d’entendement de vos cellules. Et vous vous compactez, vous
vous densifiez, vous vous cristallisez pour pouvoir descendre et vous incarner en tant que petite cellule
de Lumière qui va voyager dans le corps entier, dans tous les organes pour apporter la Bonne Parole,
par exemple, et l’initiation. Et ainsi vous circulez dans le foie, dans l’intestin, dans le sang, dans la
peau, dans les cheveux, dans les yeux, partout et chaque fois vous vous arrêtez et vous parlez aux
cellules.

Et vous leur dites : “Écoute, il y a à l’extérieur de ce monde-ci un être fabuleux, un être extraordinaire
qui est capable d’une expression sublime, qui a une puissance énorme, un amour énorme, un pouvoir
énorme ! Si tu essaies de faire sa volonté, si tu essaies de suivre son Plan, automatiquement tu reçois
son intelligence, son amour, son pouvoir. Et au lieu de te perpétuer en tant que petite cellule du foie ou
petite cellule des cheveux, tu deviens l’initiateur des autres cellules du foie qui ne connaissent pas
encore le Grand Architecte.

Et puis un jour tu arriveras à t’extraire de la localité de vie que représente le foie ou le cheveu et tu
iras à l’endroit de la tête où il y a la couronne, où il y a donc le chakra coronal, la glande
pinéale et là tu vivras dans une intense joie, dans une intense Éternité, dans un immense
Bonheur, parce que c’est à l’endroit où tu seras le plus près de ton Dieu. Et c’est la porte par
laquelle ton Dieu lui-même viendra te reprendre du manifesté pour te loger en son sein
d’éternité.”

C’est ce que vous diriez aux cellules de votre corps. Et, comme par hasard, c’est ce que tous les sages
vous ont dit. C’est ce que Jésus vous a dit il n’y a pas si longtemps et c’est ce que d’autres sages et
d’autres illuminés vous diront encore, pour ceux qui n’auront en tout cas pas compris ou pas entendu.
C’est exactement la même image, c’est exactement le même travail qui a lieu, selon le même
schéma.

Donc quand vous essayez de prendre conscience de ce qu’est Dieu, de ce qu’est votre divinité, de ce que
peut être l’Éternité, de ce que peut être l’Amour Absolu, il faudrait que vous essayiez de comprendre
que vous êtes localisé à l’intérieur d’un Grand Être.


     
Vous êtes localisé à l’intérieur d’un Grand Être


 

 


En étant localisé à l’intérieur de ce Grand Être, vous pouvez faire soit la volonté du Grand Être et faire
simplement votre travail. C’est-à-dire si vous êtes une des cellules du foie, vous pouvez faire votre
travail comme il faut, en purifiant bien toutes les énergies qui entrent dans le corps du Grand Être
qu’est l’Humanité.
                                                                                             
                                                                                             


Si vous faites partie des cellules qui composent l’activité cérébrale, donc le cerveau, eh bien vous
pouvez vous dire : “Je vais faire désormais encore mieux mon travail !”

Et ainsi si vous êtes un scientifique, vous pouvez décider d’être le meilleur des scientifiques, non pas
parce que vous allez résoudre toutes les énigmes, mais parce que vous allez accomplir votre travail
comme un véritable Service.


     

Le Service 

 

 


De la même manière, tous ceux qui sont par exemple des exorcistes ou des purificateurs de l’humanité
peuvent se dire : “Eh bien désormais je serai, grâce à mon engagement total, un meilleur exorciste, un
meilleur purificateur de l’humanité ! Que ce soit au niveau de son aura ou au niveau de son
esprit.”

Et ainsi on s’aperçoit que chaque famille de cellules, même si ces cellules sont dispersées dans le corps
de l’Humanité, donc si ces cellules ne sont pas localisées aussi avec autant d’évidence et aussi
physiquement que, par exemple, les cellules de votre propre foie ou de votre propre cerveau, eh bien on
s’aperçoit que même, donc, si ces cellules ne sont pas localisées, elles ont chacune leur travail. Et
chacune accomplit son Service.


     
Chacun a son travail, chacun accomplit son Service


 

 


Alors il y a des cellules qui n’accomplissent pas un travail avec la notion d’Amour, la notion de
Service, la notion de participer à un grand mouvement qu’est l’expression de la vie du Grand
Être.

Et on pourrait appeler cela la cellule cancéreuse.




     

La cellule cancéreuse 

 

 


De la même manière, dans votre corps, dès qu’il y a une cellule qui ne fait pas son travail, qui ne veut
pas s’aligner, qui ne veut pas être ce qu’elle doit être, ce qu’il est attendu d’elle qu’elle soit et qu’elle
fasse, elle devient marginale, elle colle sur son visage n’importe quel masque. Et à partir du moment où
ce n’est pas le masque divin, c’est forcément le masque des ténèbres, un masque hideux et elle devient
une cellule cancéreuse. Une cellule qui apporte donc les ténèbres dans le corps et qui entraîne la
mort.



Dans le corps du Grand Être qui est l’Humanité et que nous appellerons Logos, dans le corps du Grand
Être, il y a de la même manière des cellules qui, parce qu’elles sont trop endormies, encore trop dans le
mirage de la Matière, mais un mirage soporifique. Parce qu’elles sont encore trop endormies,
n’acceptent pas d’accomplir leur œuvre, n’acceptent pas de s’aligner pour recevoir l’Ordre et
                                                                                             
                                                                                             
fonctionner.

Automatiquement, ces êtres-là, ces individus-là deviennent des cellules cancéreuses dans le corps du
Logos.

Et que se passe-t-il ?

Eh bien le Logos devient malade. Le Logos commence à se gratter à droite, à gauche, il se dit : “Mais
ce n’est pas possible, j’ai de l’eczéma !”

Et l’homme, qui est en fait une cellule de ce Grand Être, l’homme se dit : “Mais pourquoi est-ce que ça
va mal sur la Terre ? Pourquoi est-ce qu’il y a eu du remuménage à droite, une révolution à gauche,
une mauvaise politique là-bas, une rébellion dans un tel pays, un ouragan dans tel autre pays, une
épidémie dans tel autre pays ?”

Lorsque la Terre est malade, il faut comprendre que c’est l’Homme qui est malade.


Et qu’en étant lui-même malade, il crée la maladie chez le Grand Homme qu’il compose. Donc il crée
la maladie chez le Grand Être qui est la somme de l’Humanité.

C’est pour cela qu’à un moment donné, tout ce qui est envoyé vers le Ciel redescend sur la Terre,
tout ce qui est envoyé vers le Grand Être redescend dans la Matière. C’est donc un cercle
fermé.

Et c’est pour cela qu’à un moment donné, eh bien, de nombreuses maladies semblent accabler
l’Humanité, semblent accabler les cellules.

Les hommes sont les cellules du Grand Homme.

Il ne faut pas oublier cela. Si vous voulez comprendre ce qui vous arrive, comprenez une bonne fois
pour toute que vous êtes les cellules du Grand Homme qui est l’Humanité.


     
Les hommes sont les cellules du Grand Homme qui est l’Humanité


 

 





Et ce Grand Homme qui est l’Humanité est lui-même un Dieu qui est à naître. Un Christ qui va
naître du ventre de la Terre. Et chaque homme qui est vivant sur la Terre est une de ces
cellules.



     

Le Christ 

 

 


Et lorsque chaque cellule aura compris cela, alors chaque cellule s’alignera avec ce qu’elle est déjà en
essence. Et en prenant conscience de cette essence, elle dépassera le fait d’être une simple
cellule.


Son action sera tout simplement le travail qui est demandé à la cellule, tandis que la cellule aura
complètement basculé dans la Conscience Christique.

Ce qui fait qu’il n’y aura plus pour cet homme là, il n’y aura plus pour lui le moyen de se dire : “Je
suis Pierre et je sers Dieu. Je suis Jacques et j’ai la foi donc je sers Dieu.”
                                                                                             
                                                                                             

Non, il y aura tout simplement un homme qui ne sait plus qu’il est un homme. Tout ce
qu’il sait c’est qu’il est la Divinité. Il sait qu’il est le Christ. Et sur un plan manifesté il
accomplit un travail à un moment donné grâce à une incarnation. Car c’est ce travail-là qui lui
permettra d’aller plus loin, non seulement dans l’état de Christ, mais aussi plus loin dans la
purification des autres cellules qui ne savent pas encore quelles sont la Substance Cosmique
Christique.

Donc quand un homme essaie de trouver sa place dans la spiritualité, quand un homme
essaie de savoir à quelle initiation il en est, à quel groupe il devrait s’affilier, vers quelle
énergie il devrait aller, vers quel gourou il devrait aller, vous comprenez bien maintenant
que toutes ces petites interrogations ne sont que fêtus de paille, illusion, perte de temps,
mirage !

Tu as déjà tout en toi.


     

Les outils 

 

 


Pas simplement parce que tu es Dieu et que je te le dis et que d’autres te l’ont dit. Mais
simplement parce qu’il y a en toi tous les outils. Tu es né avec tous les outils autour du
cou.

Et que tu penses aux outils tels que le compas, le marteau et l’équerre ou que tu penses à
d’autres outils parce que tu appartiens à une autre école et que tu me dises : mantra,
méditation, yoga. Tu es né avec ces outils. Il suffit simplement que tu arrives à ne plus
t’identifier à un quelconque mouvement. Et, automatiquement, les outils qui sont les tiens vont
apparaître.


Tu n’auras pas besoin d’aller les chercher, d’aller les prendre à l’extérieur. Les outils vont apparaître à
l’intérieur de toi. Et automatiquement tu verras que le plus beau des compas dont tu disposes c’est ton
intelligence.

Alors que fais-tu à l’intérieur de certains groupes qui ont entre la main encore un compas
physique ?

Prends le compas de l’Esprit une bonne fois pour toutes !

Que fais-tu dans ces groupes qui ont encore à la main un marteau, un marteau physique ?

Prends une bonne fois pour toutes ta propre Force entre les mains !

Arrête de t’identifier à tout ce que tu vois dehors ! Arrête de chercher le sens à propos des choses que
tu vois !

Et on te donne des symboles et tu passes tout ton temps et tu utilises toute ton énergie à réfléchir sur
le sens de ces symboles, alors que tu devrais réfléchir à l’intérieur de toi-même, à propos des symboles
qui sont en toi.

Mais tu réfléchis à l’extérieur de toi dans un mouvement d’extériorisation parce que tu as commis la
faute de t’identifier.


                                                                                             
                                                                                             
     

S’identifier - La Séparativité 

 

 


S’identifier implique tout de suite que l’on se sépare de la divinité.

Tout phénomène d’identification propulse l’homme dans la séparativité.

C’est ce qui fait donc chuter l’homme idéal du jardin d’Eden, du Paradis. Dans ce Paradis il n’y avait
aucun moyen d’identification parce que tout simplement l’âme était dans une contemplation à propos
d’elle-même et sur elle-même. Puis le manifesté est apparu, comme un autre jardin, comme un autre
territoire, celui où l’on allait pouvoir prendre les choses en main, celui où l’on allait pouvoir
regarder.

Et qui dit regarder dit que la contemplation s’est arrêtée.

Si je regarde ce qui est dehors, je ne contemple plus ce qui est dedans. Immédiatement je me sépare, je
crée le Bien et le Mal, le noir et le blanc, le Diable et le bon Dieu, le Maître et le Disciple, l’Ignorance
et la Connaissance.

Donc quand vous envoyez au ciel toutes vos réclamations, quel que soit le groupe auquel vous
appartenez, la philosophie sur laquelle vous vous appuyez.

Et quand vous envoyez toutes vos réclamations au ciel en disant : “Montre-nous le chemin ! Tu dis
que l’homme doit se sortir de la matière, très bien grand frère. Alors descend et montre-nous comment
on fait ! Sois là pour nous initier !”

Lorsque vous nous lancez de tels défis, nous avons envie de vous dire :

Mais nous sommes déjà là ! En toi, dans l’unité de ton être, nous sommes tous là dans un collège
unique et parfaitement uni, parfaitement révélé, accessible. Nous sommes tous là, debouts, en
toi !

Et ceci non pas parce que nous devons agir de la sorte, non pas parce que cela est la Loi ou que cela est
ta nature. Cela est ainsi parce qu’il n’y a pas d’autre existence.


Cela est ainsi parce que l’existence qui est en toi est la même que celle qui est en moi et qu’à partir du
moment où nous nous mettons ensemble dans cette existence qui est la même, nous nous
rencontrons.

C’est un peu, vois-tu, comme lorsque des hommes très éparpillés sur la surface de la Terre se
téléphonent les uns aux autres en imaginant qu’ils puissent tous se réunir et se parler parce qu’ils vont
à la rencontre sur un standard unique. Ce standard unique est construit par la technique, alimentée
par l’énergie électrique.

Dans la spiritualité, c’est la même chose.


Ce standard unique, il est la constitution occulte de chaque individu et il est alimenté
par l’énergie christique, qui est la seule image vis-à-vis de laquelle je vous autorise une
identification.

Toutes les autres images, je les veux mortes, dissoutes ! Je veux que vous les chassiez ! Il faut les
traquer comme de la vermine ! Il faut les traquer comme des voleurs de grand chemin ! Parce que
c’est ce qu’elles sont. Ces images sont des voleurs. Elles vous volent tout. Elles vous volent votre
bonheur. Elles vous volent votre énergie, votre richesse.

Que fait un homme pour avoir de beaux vêtements ?
                                                                                             
                                                                                             



Il dépense tout son argent, même celui qui aurait dû lui servir pour la nourriture. Il dépense tout
l’argent qui aurait dû lui servir pour une bonne œuvre, par exemple. Ou qui aurait dû servir à son
épouse, un jour, qu’elle serait tombée malade. Pour faire vivre ces images, pour alimenter ces
images, l’homme est capable de devenir très pauvre ! Et il s’appauvrit, en vérité. Et il
meurt...

Parce qu’ayant distribué toute son énergie en nourrissant ses furies de bas étages, automatiquement il
arrive un jour où il est affamé et où il n’a plus rien à se mettre sous la dent. Même pas la grâce de
Dieu !

Car à ce moment-là, la grâce de Dieu, ce serait comme un grand repas après une grande famine, ce
serait le meilleur moyen de le faire périr. Parce qu’un estomac qui n’a pas mangé depuis longtemps ne
peut pas tout d’un coup faire un immense repas.

Donc, si vous voulez comprendre quoi que ce soit à la spiritualité, si vous voulez faire quoi que ce soit
avec l’ésotérisme que vous étudiez, ou avec les instruments auxquels on vous donne accès dans les
temples que vous fréquentez, si vous voulez m’avoir croisé et ne pas m’avoir fait parler pour rien dire,
interrogez-vous à propos de l’identification.



     

L’Unité 

 

 


Sachez qu’à l’intérieur, il y a cette Unité dont j’ai parlé au début.

Mais cette unité n’est pas à l’intérieur de vous comme il y a le pépin à l’intérieur de l’orange. Ce n’est
pas quelque chose que l’on peut rejoindre parce que l’on se propulse vers l’intérieur du
fruit.

C’est vrai que l’on peut rencontrer le pépin de l’orange si on pointe le couteau jusque dans le cœur de
l’orange. Si, donc, on arrive à franchir tout l’espace qui va de l’écorce au cœur.

Mais pour trouver le cœur de l’homme, il ne s’agit pas de franchir un espace. Il ne s’agit donc pas de
dilater le corps astral, de le purifier, puis de développer le corps mental, puis plus loin de développer le
corps bouddhique, le corps causal, jusqu’à ce que finalement on arrive en haut du sapin de Noël et que
l’on est capable de décrocher l’étoile.

“Voilà, j’ai parcouru la distance qui va de la Matière à Dieu !”

Même si, j’admets qu’il peut y avoir des abstractions et qu’entre-temps on se dise : "Eh bien, la
distance est immatérielle, ce sont des dimensions.” Eh bien même cette abstraction-là que tu fais est
encore trop dense, elle est encore une illusion.

Pour que tu comprennes comment tu peux basculer dans cette étincelle qui est en toi, qui compose
ton cœur et qui est hors de portée de tes désirs et de tes efforts personnels, il faut tout
simplement que tu admettes qu’il n’y a ni temps, ni espace, ni corps, ni évolution, ni alchimie, ni
devenir.

Tu ne deviens pas Dieu.

J’entends dans l’esprit beaucoup de personnes qui disent à travers la planète : “Je veux devenir Dieu !
Je veux devenir un Maître ! Je veux devenir un initié !”

Et moi je lui crie : “Eh bien tu ne fais que devenir un âne quand tu dis cela !”
                                                                                             
                                                                                             

Plus tu deviens et moins tu deviens ce que tu cherches.



Le devenir est quelque chose qui a lieu dans le temporel et dans la dualité des énergies.

Regarde ce que tu deviens dans la dualité des énergies, regarde ce qui s’est passé, regarde ce qui a eu
lieu en toi.


     

Dualité 

 

 


Tu es devenu la Matière, ça oui ! Ah tu l’es devenu ! Et tu as découvert d’un seul coup le Diable et le
bon Dieu. Tu as passé des générations à tuer ton voisin, à étrangler ton frère, à violer ta sœur, à voler
ta mère, à cracher sur la face de Dieu !

Tu as passé des générations à essayer de te faire pardonner, et puis dès que le réflexe de ton mental ou
dès que le réflexe de ta bonne volonté s’effaçait, tu redevenais mauvais !

Et lorsque tu retrouvais tes esprits, tu allais voir Monsieur le curé et tu essayais de te confesser.

Ce qui fait que sans arrêt, tu allais d’une colonne à l’autre à l’intérieur du temple. Sans arrêt, tu
oscillais entre le noir et le blanc. Mais il fallait tout ce temps pour qu’en zigzagant, à gauche, à droite,
tu arrives à remonter l’espace qu’il y a depuis les colonnes jusqu’à l’autel. Et au moment où tu es à
l’autel, il n’est plus question d’aller à gauche ou à droite. Tu restes au milieu. Là où il y a la Présence,
là où s’effectue le mystère.

Alors tu peux imaginer et tu peux choisir librement, pendant encore des générations, d’aller à droite et
à gauche. Tu peux le faire ! Je n’ai rien contre ce genre d’itinéraire. Je ne vais pas te plaindre et je ne
vais pas t’encourager. Sitôt que tu te tapperas contre la colonne noire, tu feras toi-même tes
pansements. Et sitôt que tu t’embelliras grâce à la colonne blanche, eh bien tu seras le seul à crier des
louanges.

Nous ne disons rien, ni quand tu as mal, ni quand tu es beau. Parce que tout cela n’est que
mirage.

Par contre, là où nous t’attendons, c’est dans le milieu.


Et c’est cette voie dont je veux te parler. Ce n’est pas celle qui te fera sans cesse aller de gauche à
droite.

Il y a une multitude de voies qui vont comme cela de gauche à droite.

Et pas parce que dans les sens, elles sont constituées pour aller de gauche à droite, mais tout
simplement parce que l’habitude a été prise par les anciens qui sont venus après l’initié, après le
fondateur, et qui étaient moins purs que lui, et qui, tout en préservant le verbe, le mot, l’initiation, le
mantra ou le rituel, se sont amusés aussi à aller de gauche à droite.

Alors, si tu suis leur mouvement, tu seras quelqu’un que l’on dupe. Parce que tu auras l’impression de
travailler pour ton évolution, de travailler pour obtenir le baptême, et tu seras pris, tu seras ficelé dans
un duel.

Le duel qui est lui-même en train d’assassiner le temple.

Alors quand tu vois des temples qui fonctionnent de cette manière-là, ne te dis pas : “Eh bien je vais
rester parce qu’il faut bien qu’il y ait un dernier homme qui soit là pour tout récupérer quand
                                                                                             
                                                                                             
cela va s’écrouler, afin que ce dernier homme puisse prendre les outils et aller tout rebâtir
ailleurs.”

Ne reste pas ! Ne te dis pas cette chose ! C’est un mirage ! C’est le mirage de ton mental, c’est le
mirage de ce mauvais ange qui est à l’intérieur de tout homme, et qui cherche tous les moyens pour
retarder l’éveil de la Lumière, la venue de l’Ange de la Présence.

Et ce mauvais ange-là, il est capable de mettre toutes sortes d’idées dans la tête, dans l’esprit. Il est
capable d’éveiller toutes sortes de faux désirs. Il est capable d’éveiller toutes sortes de fausses
contemplations.




Le Bien et le Mal n’existent pas dans l’Univers mais en toi, et le seul moyen de t’en sortir, ce sera
toujours, toujours ton discernement, ton intelligence.


     

Le discernement - l’intelligence 

 

 


Donc, comment savoir si c’est par exemple l’obscur qui motive en toi certains désirs, certaines
pensées, et qui en apparence sont revêtues d’un motif juste et nécessaire ? Comment faire le
tri ?

C’est comme si en fait il n’existait pas un Mal et un Bien mais un Vrai Bien et un Faux
Bien.

C’est plutôt comme cela qu’il faut imaginer le Bien et le Mal : le Vrai et le Faux.

Ce n’est pas comme s’il existait quelque chose qui soit contraire à la Vérité, mais plutôt quelque chose
qui masque la Vérité et qui se fait prévaloir comme étant une vérité supérieure à celle que l’homme
devrait contempler.


     
Ce n’est pas comme s’il existait quelque chose qui soit contraire à la Vérité, mais plutôt
quelque chose qui masque la Vérité et qui se fait prévaloir comme étant une vérité
supérieure à celle que l’homme devrait contempler.


 

 


Et c’est comme cela que les temples sont abattus, vois-tu ?

Quand un temple doit mourir, on ne se dit pas : “Tiens ! Il faut aller dans la montagne sacrée, aller
dans la cave de la montagne, ouvrir les grilles derrière lesquelles se cache le Diable et le titan. Et puis
nous allons lâcher ce titan et ce titan va ravager pour nous tout ce qui n’est pas bon !”
Nous ne nous y prenons pas de la sorte. Nous laissons tout simplement les mirages avoir
lieu.

L’homme sait mieux que tous les diables être son propre assassin. Nous n’avons pas besoin
d’en fabriquer un. Nous laissons tout simplement les mirages avoir lieu. Et plus les mirages ont lieu,
plus le temple s’oriente vers un faux-dieu. Et dès qu’ils se raccordent, se connectent à ce faux-dieu, le
temple cesse d’exister.

Alors je te le dis, ne reste pas dans ces endroits-là. Prends ce qu’il y a d’essentiel, prends toute la
richesse que tu as pu acquérir, c’est certain, mais va très vite à ta manière avec la nouvelle jonction
que toi tu es capable de faire, grâce à la vision pure et claire qu’il y a en toi, va très vite construire une
                                                                                             
                                                                                             
autre église ! Même si tu utilises les mêmes instruments.


N’hésite pas dans ton jardin à arracher ce qui ne va pas. Ne laisse pas les vieilles herbes se perpétuer,
c’est inutile ! Elles t’envahiront et un jour elles seront ta tombe !

Tu coupes, tu arraches, tu balayes, tu brûles et tu rebâtis, tout simplement.

Donc, quand un homme veut discerner en lui-même ce qui est un clair motif, de ce qui est un motif
obscur, il faut toujours qu’il essaye de tester ses motifs vis-à-vis des grands principes. Et s’il voit que le
Grand Principe pour exister n’a pas besoin que l’homme se prostitue de telle ou telle manière - par
exemple une tolérance excessive qui n’amène à aucun changement ou par une patience excessive qui ne
peut que servir à la mollesse et la décadence - à ce moment-là tu sais tout de suite faire le tri et faire le
choix.

Il n’est pas nécessaire que l’on te dise : petit A dans tel cas, petit B dans tel cas, petit C dans tel cas.
Compare avec les grands principes !






     

Les Grands Principes 

 

 


Les grands principes c’est l’Amour, la Force, l’Unité.

Donc, partout où il n’y a pas l’Amour, la Force, l’Unité, décapite ! Fais tomber les murs ! Cherche de
nouveaux partenaires et construis de nouveau. Et si dans ce nouveau temple il y a encore, à un
moment donné, une brique qui commence à créer des mirages, eh bien de nouveau décapite, brûle,
démolis et reconstruis !

C’est ce que Dieu en personne fait, c’est ce que tous les Maîtres font.



Ils permettent la création des temples, que ce soit l’église catholique ou des annexes beaucoup plus
occultes, comme des annexes par exemple maçonniques ou autres, qui sont en fait l’expression occulte
de l’énergie christique de cette Ère des Poissons. Et lorsque cela ne va plus, la Loi vient et
décapite.

Donc fais en de même. Et à l’intérieur de toi pour ta propre évolution, accomplis aussi la même
chose.

Regarde de quelle manière tu construis des religions.



     

Construire des religions 

 

 


Tu reproches au monde extérieur de construire des religions.

L’homme a toujours la bouche ouverte pour crier : “Ça ne va pas ! Ça ne me plait pas ! Pourquoi il y
                                                                                             
                                                                                             
a ceci ? Dieu ferait mieux de créer autre chose ! Et les Maîtres ! Ils devraient venir pour donner
autre chose, quelque chose de nouveau, de fort, de clair, de vrai, de puissant !”

L’homme est toujours prêt à revendiquer et il ne voit pas qu’en lui-même il crie exactement ce qu’il
reproche qu’il voit dans le monde.

Par exemple beaucoup d’hommes reprochent au monde d’être à tendance religieuse. Ils
disent : "C’est inadmissible que la religion soit devenue si forte et qu’elle se perpétue !
D’autant plus que, j’en suis sûr, dans les prochains siècles l’homme trouvera encore le moyen
de faire des religions ! Quel que soit le nouveau culte qui soit apporté par un nouveau
messie.”

Certains pensent que c’est dans la nature humaine et dans la faiblesse humaine que de créer des
religions.

Alors très bien, j’entends ce que tu dis. Tu reproches l’existence de la religion sur la Terre, mais
regarde en toi, une seconde.

Regarde en toi toutes les religions qui existent !

Lorsque par exemple tu t’habilles pour plaire, c’est une religion.

Lorsque par exemple tu te voues et te dévoues à un vice, c’est une religion.

Tu es soumis à un principe, comme le dévot est soumis au principe de Dieu le Père et du
Pape.





Ton Pape à toi, dans ce cas-là, c’est ton vice, ou ton illusion, ou ton ambition, ou ton orgueil ! Et d’un
seul coup tu te vois toi-même comme étant ta propre religion, parce que ton ego inférieur se veut être
ton Pape et il essaye de te soumettre et de te soumettre à un culte ignoble ! Il faut que tu le pries, il
faut que tu le vénère chaque matin.

Et comment est-ce que l’ego inférieur se débrouille pour que tu le vénères chaque matin ?


Tout simplement en te culpabilisant.


     
L’ego inférieur te culpabilise pour que tu le vénères chaque jour.


 

 


Il met dans le cerveau une petite case qui s’appelle l’image et il se dit :

“Je vais appuyer sur cette image et je vais culpabiliser l’image. Comme ça le matin dès
qu’il va se lever. S’il trouve que son ventre est flasque et disgracieux, il va se culpabiliser
et il fera tout pendant toute la journée pour rentrer le ventre. Même si pour cela il doit
s’étouffer toute la journée. Comme ça moi, l’image, comme cela moi, l’ego, je vivrai. Je serai
vénéré !

Avec un tel idiot il n’y a aucun problème pour jouer la soumission. Il croit tout ce que je lui dis ! Je
lui dis ton nez est trop large, il le croit et il en souffre ! Alors, après, je viens et je le console et je lui
dis : mais écoute, il y a mille façons d’arranger cela. Regarde cette méchante nature, ce qu’elle t’a
fait !

Alors je vais t’indiquer où il y a un bon esthéticien. Je vais te dire où il y a un très bon chirurgien. Je
vais te dire comment on peut se maquiller. Je vais te dire quel cache-nez tu dois prendre l’hiver pour
                                                                                             
                                                                                             
mieux le dissimuler parce que quand il est rouge il devient encore plus gros. Et puis surtout je vais
t’expliquer comment orienter ton profil pour que sur les photos il n’apparaisse pas. De cette
manière-là, sur le passeport, sur la carte d’identité, tu auras le plus beau visage que l’on puisse
souhaiter !”

L’ego essaie de vous soumettre à son culte par tous ses moyens-là.

Et ainsi celui qui veut être fort, celui qui veut être quelqu’un dans la société, celui qui veut avoir un
poste important, que ce soit grâce à l’argent, grâce à la politique ou grâce à l’occultisme. Chaque fois
que quelqu’un veut être, donc, d’une quelconque manière, important, c’est l’ego qui essaie de favoriser
son culte.

Donc vous êtes religieux.

C’est dans votre nature inférieure de toujours se soumettre à un principe. Parce que vous
l’avez admis, que vous l’avez accepté et que vous jouez le jeu.

Donc comment faire en sorte ... ?

Même si nous étions des milliards et des milliards de Maîtres, tous ensemble réunis autour de la Terre,
essayant de faire un baptême splendide pour l’Humanité, même si nous étions ce nombre immense,
nous ne pourrions tuer l’esprit de religion sur la Terre ! Parce que vous le transportez comme un
nombril sur le ventre, comme des cheveux sur votre tête. Vous transportez la religion parce que vous
vous soumettez toujours à cet ego.

Donc pour ceux qui perdent trop facilement leur énergie dans la critique et qui disent :

“Oui, oui, oui, il y a la franc-maçonnerie mais ça ne vaut plus rien, c’est terminé. Oui, il y a les
catholiques mais c’est terminé, les curés, il ne faut plus m’en parler. Ah oui, puis il y a d’autres
groupes qui naissent comme cela spontanément mais ce n’est pas le nouveau culte, il ne faut pas m’en
parler !

Moi, je reste dans mon coin, je me fais ma petite méditation et j’attends que l’on soit vraiment entré
dans l’Ère du Verseau pour rencontrer le messie qui lui donnera le vrai rituel et à ce moment-là, je
m’engagerai.”

Il y a beaucoup de gens qui parlent de la sorte et qui se disent : “Je ne vais pas m’asseoir entre deux
chaises, j’attends que le fauteuil arrive !”

Bien sûr, ce n’est pas pratique d’être assis entre deux Ères : l’Ère des Poissons, l’Ère du
Verseau.

Ce n’est pas facile de savoir si l’on doit lâcher un rituel au profit duquel que l’on ne connait pas encore.
Et beaucoup de gens se disent : “Mais qu’il est difficile ce siècle à vivre ! Parce que tout s’en va qui
appartenait à l’ancienne Ère et rien n’apparaît encore qui appartiendra à la nouvelle Ère ! Alors, si tu
es Jésus ou si tu es un prêtre de Dieu, je t’en prie, dis-moi où je dois aller ! Ne me laisse pas dans
cette torture !”

C’est ce que disent souvent les disciples.

Et que répond le Maître ?

Le Maître dit : tu sais, si tu comptes éclairer ta route en laissant de côté la vieille lanterne qui
s’éteint pour prendre une autre lanterne qui s’allume, la route ne sera toujours pas plus
éclairée.

Bien sûr, tu auras une autre bougie entre les mains. Bien sûr, le peu de lumière qu’elle peut te donner,
tu l’auras de nouveau. Mais ce n’est pas pour autant la Lumière, ce n’est pas pour autant le Grand
Jour qui doit avoir lieu et qui doit se lever sur ce paysage qui entoure la route pour que tu le
contemples.
                                                                                             
                                                                                             

Donc, quel que soit ce qu’il y a de désagréable à vivre lorsque l’on est coincé entre deux Ère, une qui
meurt et une qui essaye de naître, quel que soit ce déséquilibre, dis-toi bien qu’il n’y a pas de
déséquilibre.


     
Il n’y a pas de déséquilibre.


 

 


Celui qui attend que la Nouvelle Ère soit bien en route pour que Maitreya ou que le nouveau Messie
soit venu et qu’il ait donné la nouvelle énergie, le nouveau rituel, le nouveau culte. Tous ceux qui
attendent ça sont perdus autant qu’ils le sont aujourd’hui et qu’ils l’étaient hier parce qu’ils n’ont pas
compris.

Ce sont encore des gens qui pensent que : “Très bien, le train arrive dans une gare. Très bien, à cette
gare-ci, il faudra changer de train.”

Ils descendent tout leur bagage, ils se mettent sur le quai et ils attendent le nouveau train. Et le train
ne vient pas. Parce que le train, celui qu’ils doivent prendre, est en train de passer dans une autre gare
qu’ils ne soupçonnaient pas. Automatiquement, ils ratent le train. Non seulement, ils restent à l’endroit
où ils sont descendus et, en plus, alors que leur désir les motivait dans ce sens, ils n’arrivent pas à
entrer dans le nouveau train.

Donc, quand tu sais qu’un train va arriver à échéance dans une gare et qu’il faudra en descendre, ne
descends pas avec tes valises ! Première erreur. Pourquoi ?

Parce que tout simplement, dans la gare, il y a un gardien, un gardien du bon Dieu. Il est très malin ce
gardien ! Il regarde les gens qui descendent avec leur bagage. Et chaque fois qu’il voit
quelqu’un descendre avec les bagages, il dit : “Celui-là, il n’est pas bon pour le train du bon
Dieu.”

Et automatiquement, celui qui est descendu avec des bagages reste là sur le quai avec ses bagages,
comme je vous l’ai dit. Tandis que celui qui descend en laissant ses bagages dans le train, qu’il descend
tout nu sur le quai, en fait, celui-là est comptabilisé comme pouvant partir dans le train du bon
Dieu.

Et alors que l’ange apparaît invisible à tous les autres, l’ange est visible à celui-là, celui qui est
descendu sans bagage. Et l’ange lui dit : “Suis-moi, je vais t’emmener vers la nouvelle gare où il y a le
train pour le bon Dieu.”

Et les autres qui n’ont pas vu l’ange se demandent pourquoi est-ce que le train n’arrive pas. Et ils
commencent à piétiner. Ils commencent à essayer d’improviser la vie. Ils commencent à faire des
pique-niques, à rapporter par exemple des branchages ou de la paille pour faire des couchettes. Et ainsi
sur le quai s’organise une nouvelle vie, une vie précaire.


Et c’est ce que font généralement, à l’heure actuelle, toutes les communautés, tous les groupes qui
spontanément se créent et essayent de servir le bon Dieu, mais sans avoir le souci de faire valoir
la Libération de l’Homme avant tout.



     

Les communautés 

 

 


Je mets donc dans cette classe-là tous les mouvements, tous les groupes, toutes les communautés qui
                                                                                             
                                                                                             
essayent de créer un nouveau culte, que ce soit en prenant des cultes anciens et en les rafraîchissant un
peu ou que ce soit en créant leur propre culte. Mais ces cultes-là n’iront nulle part, ils vous feront
rester sur le quai.

Quand vous passez à l’intérieur de ces organisations, tout ce que vous pouvez faire donc, c’est non pas
de détruire et de dire : “Attention, Pastor m’a dit que toutes ces choses sont illusoires, alors je viens et
je brise votre table pour vous libérer de votre bêtise et vous emmener à l’endroit où l’ange m’a
conduit.”

Vous devez passer et dans l’oreille glisser le mot : “Tu sais, la Vérité, c’est la Liberté, ce n’est pas le
culte !”


     

La Vérité c’est la Liberté 

 

 


Et celui qui t’entend, celui-là, tu le prends par la main et tu l’emmènes à la nouvelle gare où tu as été
amené toi-même avant lui.

Donc, dans tout ce que je viens de dire, dans toutes ces images que j’ai utilisées, ce que je veux vous
faire comprendre, ce que je veux rendre vivant en vous, et absolument vivant - et si cette chose-là
n’est pas vivante, ce n’est pas la peine que tu restes jusqu’à la fin du discours ! Pars !
Tout de suite ! Je ne veux pas de vieilles casseroles accrochées après moi ! Je ne veux
pas ces marmites sonores qui font tant de bruit lorsque on les bouscule sur le sol de la
Terre !

Je veux des cierges derrière moi ! Derrière Lui ! Derrière le Maître ! Je veux des cierges
allumés !

Tous ceux qui sont derrière Lui en disant : “J’ai compris, j’ai entendu, je vais faire, maintenant je
médite, maintenant je prie !” Tous ces gens-là qui, forts de leur culture ésotérique ou de
leur culture religieuse, se mettent à juger les uns, les autres, à classifier le monde dans le
septième rayon, dans le troisième rayon, à déterminer si Sirius frappera la Terre à telle heure
alors que le Soleil sera couché derrière la Lune ! Tous ces gens qui de cette manière-là
organisent le monde et jugent le monde sont des grosses marmites vides qui font un vacarme
insupportable !

Ils s’accrochent à la locomotive de la connaissance, à la locomotive de la Lumière uniquement pour
faire leur propre tapage ! Et que fait la locomotive du bon Dieu ?

Eh bien, à un moment donné, il y en a assez de ce tapage ! Parce que d’abord, cette locomotive
elle-même ne fait aucun bruit et elle traverse un pays sans bruit. Donc il faut balayer toutes ces
marmites au ventre vide qui ne font que raisonner le tapage.

Et ces disciples-là se retrouvent un jour sur le bord du chemin et ils font le bilan de leur spiritualité. Et
ils se disent : “Mais il y a quelque chose qui n’a pas marché, ce n’est pas possible ! Voilà vingt ans que
je prie, vingt ans que je médite ! Voilà vingt ans que j’essaye de remporter toutes les épreuves ! Vingt
ans que je supporte ma femme ! Et Dieu sait que, là, c’est la plus grande des épreuves ! Et tout ça en
silence, patiemment ! Et rien n’a changé en moi ! Je n’ai pas vu Dieu, je n’ai pas entendu ou pressenti
sa voix ! Je n’ai pas vu ma Kundalini monter ou mon arbre de vie être envahi par tout ce Feu
et être secoué ! Je ne reçois pas des prières fantastiques comme certains médiums ! Je
n’arrive pas à dilater mon cœur parce que mon cœur n’existe pas... Qu’est-ce qui s’est
passé ?”

Et ce genre de disciple s’assoie et ne fait plus rien. Il reste là à reprocher au Maître de l’avoir négligé,
de ne pas avoir eu pitié de lui. Il reproche au bon Dieu d’être trop loin et de ne pas s’occuper
                                                                                             
                                                                                             
suffisamment de l’Humanité. Il reproche à la Vie d’être trop dure et de l’avoir mangé,
noyé.

Et il regarde une dernière fois le ciel en disant : “Tu comprends Seigneur ? C’est si dur de gagner sa
vie, c’est si dur de travailler huit heures et de penser à toi malgré tout !”

Et le bon Dieu le regarde et lui dit : “Oui je te comprends, bien sûr c’est dur de travailler huit heures
et de penser encore à moi. Mais c’est dur uniquement parce que quand tu travailles, tu ne fais pas ce
travail pour moi ! Si tu le faisais pour moi, tu penserais à moi, tu le ferais sans cesse en me l’offrant. À
ce moment-là, je t’habiterais pour pouvoir l’accomplir puisque il deviendrait mon travail, puisque tu
me le donnes, puisque tu me l’offres. Mais voilà, avec ta maladie de la séparativité, tu crois
toujours qu’il y a toi, le Fils, l’incarné, qui doit travailler huit heures pour gagner ton pain et
qu’il y a moi le Père, l’Esprit, qui doit t’attendre à la sortie du travail pour entendre ta
prière.

Sitôt que tu me rejettes hors de ta vie, je ne peux donc pas y être !

Sitôt que tu me rejettes hors de ton travail, je ne peux pas y être !

Si tu me mets loin de ton foyer, je ne peux pas y demeurer !

Mais si tu m’accueilles dans ton travail, si tu m’accueilles dans ton épreuve, si tu m’accueilles dans ton
chagrin, là je suis et je t’aide, je t’améliore presque malgré toi !

Je suis ton courage à ce moment-là !

Je suis ton espoir que l’on ne peut éteindre !

Je suis ta force que l’on ne peut détruire !

Je suis tout cela en toi, si tu me laisses exister !

Mais si tu te dis : il y a la société d’un côté qui n’a pas compris Dieu et il y a Dieu de
l’autre qui ne comprend décidément pas la société, alors entre les deux il y a moi qui essaye
d’être disciple, comment veux-tu que je fasse Seigneur ? Il est normal que je doive attendre
d’avoir fini mon travail pour te prier, pour penser à toi, pour te louer, pour me rappeler ton
nom !

Eh bien moi je te dis non ! Tu auras beau me trouver tous les prétextes pour me faire admettre que
lorsque tu es au travail, tu n’as pas le temps de penser à Dieu, je te dis : tu te trompes, tu n’es pas
dans l’erreur ! Tu es le disciple le plus absurde que la Terre ait jamais porté ! Et tu ne mérites même
pas que je t’indique comment rendre Dieu vivant dans ton travail ! Parce que si tu es à ce point
matériel, matérialiste, ignorant, aveugle et sourd, je ne peux plus rien pour toi ! Sors d’ici ! Allez
sors, va-t’en !”

... On dirait que tout le monde reste...


      
      	rires 


J’ai beau vouloir chasser tout le monde, on dirait que finalement ils me trouvent intéressant. À moins
qu’ils soient tous masochistes ?

Vous avez de la chance, il n’y a en moi aucun plaisir à faire mal, aucun plaisir à faire des moqueries, je
veux simplement soulever en vous des mouvements, des énergies.




                                                                                             
                                                                                             
     

Exorcisme d’énergies 

 

 


Quand je te crie : “Va-t’en, va-t’en, sors, meurs !” Quand je te crie ces choses tu trembles ; quelque
chose en toi veut malgré tout partir mais tu n’oses pas prendre ton manteau ; quelque chose en toi
veut vraiment partir alors qu’en même temps une autre partie de toi veut rester. Eh bien laisse partir
la chose qui veut partir. Lâche, fais sortir hors de ton esprit cette énergie qui était coincée, ce n’est pas
à ton corps que je dis : soulève toi et sors de la pièce ! C’est à une multitude d’énergies qui sont en
toi et qui doivent disparaître.

Toutes ces énergies doivent mourir, se dissoudre, sinon je parle pour rien et tu es là pour
rien.

Je suis très économe, je ne veux ni être là pour rien, ni te faire être là pour rien donc je te le répète :
sors ! Va-t’en ! Et laisse tomber, laisse sortir !

Quand je dis : “Sors !” Pense à la chose qui doit sortir hors de toi.

Tu as un chagrin ? Propulse ce chagrin hors de toi !

Tu as une haine ? Propulse cela sur le seuil !

Tu as un orgueil ? Mets-le à la porte et laisse-le s’échapper au moment où je dis : “Sors !”. Et tu
verras, il partira.

N’est-ce pas qu’il est parti ?

Maintenant que tu es plus léger, je peux te dire, comment mettre Dieu partout, comment comprendre
que cette existence est partout.



     

Dieu est partout 

 

 


Une fois que tu enlèves hors de toi, tout ce qui t’empêchait de voir Dieu, Dieu apparaît parce qu’il a
toujours été là !

Donc quand tu viens dire au Maître ou quand tu dis à ta propre conscience : “Eh bien tu sais,
aujourd’hui je n’ai pas eu le temps de méditer parce qu’il a fallu que je travaille et que je suis débordée
et que maintenant j’arrive devant toi et je n’ai plus d’énergie et je suis tellement énervée qu’il ne faut
plus rien me demander !”

Quand tu dis ces choses-là, c’est tout l’obscur qui est en toi qui essaye de t’éloigner de la vérité et un
voile se dresse qui t’empêche encore plus de voir Dieu.

Comment faire alors ?

Dans un premier temps, tu dois essayer de détruire les images comme je te l’ai dit. Plus tu détruiras
les images et plus tu brûleras les voiles qui t’empêchent de voir que Dieu existe en toi. Et qu’il existe à
l’instant où tu es en train de taper la machine à écrire, qu’il existe à l’instant où tu es en
train d’accoucher, et où il te semble que ce n’est vraiment pas le moment pour faire une
méditation.

Et pourtant si ! Et pourtant si ! Tout peut être méditation !

Lorsque tu donnes la vie, est-ce que ce n’est pas le plus beau des cadeaux, la plus belle des imitations
de la vie de Dieu ?
                                                                                             
                                                                                             

Et lorsque tu es en train de mourir, c’est la même chose. Cela devrait représenter la plus belle des
méditations, la plus grande !

Et que font les humains, ils se terrent, ils se recroquevillent de terreur. Et ils disent : “Non,
non, non, non, je ne veux pas partir ! Aie pitié de moi ! Laisse-moi vivre encore quelques
jours !”

Je ne veux pas de cette grande méditation.

C’est cela qui fait peur à l’homme. C’est de méditer une bonne fois pour toute. Et pourquoi cela lui
fait peur ?

Cela lui fait peur tout simplement parce qu’il sait qu’il ne pourra plus incarner les images.

Alors toutes les images se ruent en lui et crient : “Nous voulons vivre ! Il ne faut pas mourir ! Nous
voulons exister !”




     

Peur de la mort 

 

 


Alors sache que ta peur de la mort ce n’est pas la tienne.

Comprend-le ! Exorcise une bonne fois pour toute cette peur, cette réticence, cette crainte ! Car
même si tu es un disciple, tu as quand même l’appréhension quelque part. Alors tu t’inventes une
somme immense de fausses raisons.

Tu te dis : “Je veux vivre suffisamment pour évoluer. Je veux que l’on me laisse le temps le plus long
possible pour avoir toutes les occasions d’évoluer ! Je veux vivre longtemps pour pouvoir faire du bien
longtemps !”

Et moi je te dis : tu veux vivre longtemps pour perpétuer ta bêtise ! C’est cela, oui, surtout, ton
motif ! Toutes ces fausses raisons qui semblent être des raisons et que tu acceptes justement parce
qu’elles paraissent être des raisons de vérité.

Je te le dis, le discernement serait facile s’il y avait un diable vraiment noir et un dieu vraiment blanc.
Mais il n’y a pas un Diable et un Bon Dieu, il y a un Vrai Dieu et un Faux Dieu. Comprends-le et tu
arriveras beaucoup mieux à discerner après.


Et surtout tu arriveras mieux à dialoguer avec toi-même et aussi tu arriveras à t’aimer toi-même à ce
moment-là.

Quand tu comprends que c’est ta fausse divinité qui de temps en temps te donne des prétextes, ceci ou
à ne pas faire cela, alors tu ne te culpabilises plus.

Tu ne détournes plus l’énergie pour te haïr toi-même et te dire : “J’ai échoué ! Finalement je ne suis
pas si bon que ça, si beau que ça, si évolué que ça, je ne suis pas si engagé que ça vis-à-vis du bon
Dieu !”

Au moment où tu te dis ces choses, sache que c’est encore la fausse divinité qui est en toi et qui voyant
que peut-être ce jour-là tu aurais pu décoller suffisamment pour contempler Dieu et qu’elle ne pouvait
tolérer cela, alors elle envoie une image de culpabilité.

Et de la même manière tu as peur de la mort.

Sache donc que la peur de la mort n’est pas la tienne.
                                                                                             
                                                                                             

Tu n’as pas peur de mourir ! Tu as peut-être peur d’exister, ça c’est autre chose. Mais en tout cas je
te garantis, tu n’as pas peur de mourir parce que tout simplement tu le sais au fond de toi qu’on ne
meurt pas.

Par contre, il peut persister une peur psychologique de la mort, mais ce n’est pas encore la peur de La
Mort, c’est plutôt la peur de toutes les morts.

De quelles morts s’agit-il ?

Il s’agit là de la mort de ton orgueil, la mort de ta jalousie, la mort de ton ego inférieur, tout
simplement. Et à l’intérieur de lui, la mort de ton avarice, la mort de ton rêve, la mort de toutes tes
illusions ! La mort même de ton désir d’évolution, de ton désir d’être un initié et d’empoigner la
Lumière du Ciel ! Toutes ces morts-là doivent avoir lieu.



     

Spectres 

 

 


Mais comme les spectres que ces illusions agitent avant de mourir, comme ces spectres-là, eux, sont
bien vivants - Grâce à toi ! Grâce à l’honneur que tu leur fais de les perpétuer et de les nourrir ! -
comme ces spectres-là sont bien vivants, ils deviennent autonomes, exactement comme lorsque un
magicien crée dans l’astral un esprit.



Il prend l’énergie d’un élément, par exemple l’eau, il prend un certain nombre de particules de cette
énergie, il entoure ces particules dans un cercle magique, il fait résonner, grâce à l’épée ou au bâton,
au centre de ce cercle magique il fait résonner un son qui est généralement le nom d’une hiérarchie
d’anges inférieurs.

Et automatiquement, cette boule, constituée uniquement par des atomes d’énergie en provenant de
l’élément subtil, eau, terre ou feu, cette boule devient un être. On l’appellera plus tard « élémental »,
entre autres. Et cet être devient très obéissant. Il vit, il existe, à sa manière même, il pense un petit
peu, et il peut être manipulé. Le magicien peut l’envoyer à droite, à gauche, répandre le mal ou forcer
la richesse, ou forcer la séduction, par exemple. Et tout de suite, l’élémental ramène tout ce que le
magicien a désiré.

Et pour tuer ce genre d’élémental, il faut être un magicien soi-même ! Et il faut casser la coque
avec l’épée. Mais casser la coque ne suffit pas. Il faut aussi brûler l’énergie qui en sortira.
Et cette énergie, comme elle a appris à vivre, comme elle a appris à être un petit peu
indépendante, à avoir des désirs, les mêmes que les désirs de son maître, comme cette
entité a appris à avoir des ambitions, les mêmes que les ambitions de son maître, alors il
se passe un véritable combat entre le magicien blanc et cette larve puissante, ce fantôme
puissant.

Mais l’éclair de la Vérité finit toujours par dissoudre cette illusion, heureusement.

Ce qui fait que dans un monde, lorsque l’on veut créer un nouveau baptême, donner une initiation à
l’Humanité, avant de pouvoir joindre cette Humanité, il faudra épurer tout le Ciel qu’il
y a autour d’elle, et toutes les formes fantomatiques qui se trouvent à l’intérieur de ce
Ciel.



                                                                                             
                                                                                             
     

Purification 

 

 


C’est pour cela qu’avant qu’il y ait la purification en vous-même et dans l’Humanité, il y a la
purification dans le Ciel.

Et quelquefois, pour que cette purification dans le Ciel ait lieu, il faut malheureusement - et je dis bien
malheureusement, on ne peut pas faire autrement - quelquefois il faut faire se manifester sur un plan
physique, une de ces entités qui ont été créées et qui ont été amplifiées par des générations et des
générations de gens qui ont prié la même divinité. Mais cette divinité est diabolique et un jour
apparaît un être qui semble tout droit sorti de l’enfer et on se dit : “Mais qu’est-ce qui lui prend au
bon Dieu de nous envoyer un individu pareil ?! Il ne pouvait pas le tenir dans la cave ! Mais
qu’est-ce qui leur prend aux Maîtres d’autoriser l’incarnation d’un tel sanguinaire ! C’est pas
possible !”

Et pourtant, c’est la seule manière, c’est la seule manière de nettoyer le Ciel et la Terre. Quelquefois il
faut que cette entité s’incarne, pourquoi ?

Parce que tout simplement, cette entité n’a pas été créée par l’action d’un ou deux magiciens mal
intentionnés, mais c’est à travers les âges, plusieurs peuples qui ont renforcé cet être, qui
ont nourri cet être par leur haine, leurs fantasmes, leurs illusions, leurs ambitions, leur
orgueil... Ce qui fait qu’en même temps, un jour, s’incarne un peuple qui doit faire face au
diable qu’elle a engendré pendant des générations et des générations ! Le peuple s’incarne
et son diable aussi, et d’un seul coup, sur le terrain qu’est la Terre, les deux sont face à
face.

Et le peuple, qui ignore toutes ces lois occultes, implore le bon Dieu de venir le soulager, de venir le
sauver. Et les disciples de ce peuple regardent Dieu et lui disent : “Mais pourquoi as-tu permis cela ?
De quel droit ? Est-ce qu’il n’y a vraiment pas d’autre moyen ? Moi qui n’ai pourtant que l’amour
d’un disciple, je sais que je me sacrifierai ! Je donnerai ma vie pour que ce diable n’existe pas ! Et toi
qui es Dieu, qui n’as même pas besoin de te sacrifier, tu permets qu’il s’incarne pour nous faire tous
périr, pour nous faire tous souffrir ! Je ne peux pas comprendre ça. Il y a quelque chose qui ne va pas
dans ta divinité ! Excuse-moi de te le dire, mais il y a sans doute quelque chose qui ne va pas dans ta
divinité !”


C’est ce que pensent souvent les disciples, et je les comprends fort bien, mais ce qui motive ce genre de
réflexion, c’est uniquement l’ignorance.

D’accord, c’est vrai, c’est vrai, Dieu peut éviter la chose, mais en même temps il ne peut pas, parce que
ce n’est pas lui qui l’a créée. Il pourrait l’éviter s’il en était le Créateur, parce qu’il est responsable de
ses œuvres. Mais quand c’est toi qui crée quelque chose, c’est toi qui es responsable de ton
œuvre.


     
Quand c’est toi qui crée quelque chose, c’est toi qui es responsable de ton œuvre.


 

 


C’est à toi de t’en débarrasser. C’est à toi de comprendre comment ne plus jamais créer ce genre
d’entité.


Et c’est pour cela qu’à l’intérieur de la spiritualité, les sages essaient toujours de vous
apprendre à avoir une pensée pure, un cœur pur. Tout cela pour ne pas créer de tyran qui un
                                                                                             
                                                                                             
jour s’incarnera et qui vous fera tous mourir. Car il vous fera tous mourir le jour où il s’incarnera. Mais
c’est toi qui l’a créé.

Alors si tu veux avoir un petit peu de patience et accomplir ta vie selon les conseils des sages :
surveille ton cœur, surveille tes pensées  !

Cette science-là n’est pas simplement valable pour avoir bon cœur et bonne pensée. Car, si tu veux
mon avis, je me moque complètement que tu aies bon cœur et bonne pensée. Tant que tu n’es pas
Dieu, le reste ne m’intéresse pas ! Tu auras beau être un bon serviteur, c’est une bonne chose, mais
tant que tu n’es pas Dieu, tu ne m’intéresses pas ! Donc ne cherche pas à être joli, gentil, bon et bien
fait, ça ne m’intéresse pas ! Tu ne me séduis pas plus, tu ne m’intéresses pas plus, tu ne m’attires pas
plus que celui qui fait le mal.

Tu dois trouver cela odieux et tu as sans doute envie de secouer ta chaise. Mais c’est pour que tu
arrêtes de t’identifier.

Ne t’identifie pas plus à un disciple qui écoute la voix de Dieu qu’à un homme qui n’écoute pas la voix
de Dieu.

Parce que dès que tu t’identifies même au bien, tu deviens une image et l’image est le contraire de
Dieu.



     
Dès que tu t’identifies, même au bien, tu deviens une image et l’image est le contraire de
Dieu.


 

 


Donc tolère que je te dise ces choses et que je détruise en toi toutes les images !

Tolère ! Parce qu’en fait ce que je refuse ce sont tes images mais toi je t’attends, toi je te veux, toi je
t’espère !

Je ne prie que pour cela d’ailleurs.

Reçois cette invitation-là, mais pas une autre !

Tu ne m’entendras pas dire que je veux être un bon disciple. Combien de fois ai-je dit que je préfère un
disciple désobéissant ? N’est-ce pas que je te l’ai dit ? Combien de fois je t’ai dit que je préférais
l’originalité, la fantaisie même si elle frise la désobéissance et la désorganisation. Mais au moins tu es
vivant !

Si tu savais comme cela ma triste de voir des curés en rangs d’oignons qui défilent le matin
dans l’église. Moi je ne suis pas ce genre de jardinier fait pour venir cueillir tous ces rangs
d’oignons !

Moi Je Suis la Vie et je suis là pour que tous ces êtres qui s’amusent à être des légumes, les légumes
parfaits du bon Dieu, les légumes parfaits de Koot Humi, les légumes parfaits de Morya,
je suis là pour qu’ils deviennent des anges. Moi et d’autres, nous ne sommes là que pour
cela.

Nous sommes là pour que tu te déracines, pas pour que tu t’enracines, même si c’est au nom de Dieu.
Nous sommes là pour que tu te déracines.

Mais c’est dur de se déraciner ! Comme c’est dur, comme c’est douloureux ! Ça fait mal jusque dans
la racine du dos, jusque dans le profond des rêves, ça fait mal !

Quoi ? Tu me dis que désormais il ne faut même plus croire en Dieu ?

Eh bien oui, c’est une façon de te déraciner ! Pourquoi crois-tu en Dieu ?
                                                                                             
                                                                                             

Idiot !

Pourquoi crois-tu en Dieu ?

Et quand je dis cette chose, est-ce que je veux détruire les églises ? Non, je ne veux pas détruire les
églises, je respecte, je couve, je protège l’église, mais je détruirai ton église, celle que tu fais à
l’intérieur de l’église, la tienne.

Celle que tu fais quand tu es chez toi dans ta chambre et que tu dis : “Oh ! Dieu ! Que ta volonté
soit faite !”. Mais qui te dit que Dieu est une volonté ? C’est plutôt toujours la tienne qui est en
travers !

Alors que Dieu a une volonté très simple, que l’on pourrait assimiler à aucune volonté, c’est tout
simplement : ainsi soit-il !

Mais toi tu dis “que ta volonté soit faite !”, comme s’il existait Dieu le Père, le général des armées,
son plan d’attaque, et puis toi le petit soldat au bout de tout cela qui essaiera tant bien que mal de
manipuler les armes et qui portera le drapeau aussi longtemps que possible. Même à l’instant de sa
mort ! Parce que des fois tu es même pris de lyrisme dans ta prière et tu te dis : “Seigneur, s’il n’en
reste qu’un, je serai celui-là !”.

Je connais tout le fond de tes pensées. Ce n’est pas compliqué. Et ce n’est pas compliqué
pourquoi ?

Parce que j’ai joué la même histoire, vois-tu ?

Il y a des millénaires de celà. J’ai joué la même histoire. Et j’ai été le même soldat que toi. Et je me
suis dit : “Il y a une bataille sur la Terre entre le Diable et le bon Dieu, entre les bons disciples et les
mauvais disciples. Alors je mets ma cuirasse et je porte mon drapeau et sur le drapeau je mets le nom
de Dieu. Et je fais mon église. Et à l’intérieur de cette église je fais mes disciples et je leur dis : il faut
faire comme cela !”

Et puis une autre fois j’ai été un moine et je disais : “Je ne me bats plus, je ne m’investis plus dans le
monde, je reste face au nom de Dieu et je le répète. Et je serai parmi ces élus et j’abandonnerai la nef
de la Terre derrière moi très loin !”

J’ai été aussi, comme toi, quelqu’un qui ne croyait qu’à l’amour !

J’ai été aussi, comme toi, quelqu’un qui ne croyait qu’au vêtement, qu’à la force de l’épée !

J’ai été aussi quelqu’un qui a cru les images !

Alors quand je te regarde vivre, je n’ai pas besoin d’être un grand philosophe pour te comprendre. Je
n’ai pas besoin d’être quelqu’un d’immensément intelligent et illuminé - car c’est comme cela que
souvent on m’apprécie.

Souvent on dit : “Que ce frère-là est instruit et qu’il est illuminé ! Il sait tout de la nature
humaine !”

Et pour cause ! Je suis passé dans les mêmes ruisseaux que toi, dans les mêmes caves que
toi. Je suis monté dans les mêmes greniers que toi. Et comme toi, j’ai dû aussi mourir et
j’ai été mis à mort. Et ce que je peux te garantir mon frère, c’est que cette mort-là est
vraiment précieuse ! Elle vaut vraiment le coup, comme tu dis toi-même. Elle est vraiment
extraordinaire.

Et en même temps qu’elle est une mort, elle est la poche de la Vie, de la Vraie Vie !


Tu meurs à ton égoïsme, tu meurs à tes images, tu meurs à ton orgueil, tu meurs à tout ce qui est ton
ego inférieur, ton ego de Matière pour naître à l’Esprit.

Et là tu t’aperçois que tout ce que l’on t’avait enseigné est des millions de fois plus beau et plus
extraordinaire que ce que l’on t’avait raconté. Cela dépasse l’imagination !
                                                                                             
                                                                                             

Quand je te parle quelquefois de l’Amour, tu peux essayer de supposer que c’est l’Amour, mais quand
tu le sentiras, là au creux de ta poitrine, quand tu le verras soulever ton Esprit sur une grande paire
d’ailes de plénitude, alors tu verras que, bien que j’ai essayé de t’en parler avec exactitude, cela ne
valait rien.

Alors, de la même manière, j’essaie de te dire maintenant ce qu’est la Liberté. La Liberté est quelque
chose qu’il te faut absolument conquérir si tu veux aller vers cette naissance. Et tu es là pour ça,
n’est-ce pas ?

J’espère que tu n’es pas là simplement pour entendre un beau discours philosophique parce que tu sens
que ta matière mentale peut jongler avec plaisir avec tous les concepts que j’énonce. Si tu es ce genre
de jongleur, va voir dans la franc-maçonnerie si j’y suis ! Là-bas, on philosophe beaucoup avec tous
les symboles. Va voir aussi chez les Rosi-cruciens si j’y suis ! Je ne peux pas t’envoyer
dans l’église, c’est toi-même qui me diras : “Là-bas il n’y a plus rien, ils ne disent plus
rien.”

Si tu es donc ici, ce n’est pas pour entendre et ce n’est pas pour écouter.

Je ne suis même pas un très bon parleur. Tu peux me rétorquer que non, mais moi je te dis que si. Je
ne suis pas un bon parleur. Cela n’est pas mon travail ni mon essence. Mais de temps en temps, il faut
ce qu’il faut.

Sais-tu quel est mon travail ?

Sais-tu quel est mon essence ?

Eh bien, je suis la mort. Je suis cette mort que tu redoutes.



     

La mort 

 

 


Voilà qui est troublant ! Tu es venu ici dans une grande flambée de joie avec un bouquet d’amour dans
le cœur en te disant : “Je vais découvrir le frère Pastor dont on m’a tant parlé ! C’est sans doute un
être merveilleux ! Il doit avoir une bonne mine ! On doit avoir envie de l’embrasser si on le rencontre
de l’autre côté !”

Eh bien non. Mon pauvre petit frère, comme je te déçois ! Comme tu es triste soudain... Comme tu as
peur !

Si tu veux me voir, ne regarde pas un être d’Amour. Ne regarde pas non plus un homme jovial ou un
ange délicat. Regarde la mort et regarde-la bien en face !

Car plus tu me regarderas en face et plus tu connaîtras ma vérité, qui est de te tuer !



Mais aie confiance ! Car l’épée que je glisse doucement dans ton sein, l’épée que doucement j’amène
en toi pour te tuer, cette épée-là n’est pas une épée de haine ou d’obscurité, c’est une épée
d’Amour.

Cet Amour-là même que tu imagines et dont tu m’habilles quand tu essaies de projeter ce que peut
être mon image. Cet Amour-là même que tu imagines qui doit exister dans le cœur de Dieu, dans le
cœur de tous les Maîtres, dans le cœur de tous les humanistes incarnés sur la Terre. C’est cet
Amour-là qui est dans cette épée.

Et cet amour se manifeste en une épée de mort et alors tu te dis : “Mais je ne comprends
                                                                                             
                                                                                             
pas. Si c’est l’amour, ça ne peut pas être la mort ! Parle-moi de résurrection si tu me
parles d’amour ! Parle-moi de purification, d’ascension mais ne me dis pas que c’est la
mort !”

Eh bien je te l’affirme : l’Amour, c’est la mise à mort.

Et tu n’arrives pas à découvrir le véritable Amour parce que tu n’arrives pas chaque jour à te mettre à
mort.

Tu essaies chaque jour de t’améliorer.

Alors tu te dis : “Eh bien là j’ai été un peu plus gentil que d’habitude ! Là, tu as vu Seigneur ? J’ai
été patient ! Remarque-le ! Note-le dans le carnet ! Là, tu as vu ? J’ai été tolérant ! Je n’ai rien
dit, alors que je bouillonnais, j’avais envie d’arracher tous les cheveux et tous les poils un à un sur son
corps. Dans tel ou autre cas, tu as vu ? J’ai su me contraindre à la méditation, à l’ascèse ! Je suis
restée huit jours sans manger pourtant Dieu sait que je rêvais d’une banane, d’une pêche ou d’une
grappe de raisin. Tu as vu tout ce que j’ai fait en ton nom ? Tu as vu de quelle manière je me suis
amélioré ?”

Et en pensant toutes ces choses, l’homme se met à créer une image qu’il peut enfin aimer. Alors qu’il
n’aimait pas du tout l’image qu’il regardait autrefois quand il trouvait qu’il n’était pas assez maître
de lui-même. Quand il trouvait qu’il mangeait trop, qu’il était trop gourmand, quand il
jugeait qu’il se vautrait trop sur le ventre des femmes, ou les femmes sur le ventre des
hommes, et toutes sortes d’autres choses. Alors ces êtres-là, quand ils se propulsent dans la
spiritualité, croient que pour être spirituel il faut remplacer la mauvaise image par une bonne
image.

Comme à l’école. Il faut avoir des bons points, il faut bien apprendre sa leçon, il faut être tous en rang,
bien alignés, bien écouter le professeur. Dis : “Bonjour, monsieur le professeur ! Au revoir, monsieur
le professeur ! Vous voulez que j’efface ce tableau, monsieur le professeur ? Vous avez vu ? J’ai
amené des fleurs, monsieur le professeur. Ma maman vous invite dimanche après-midi pour manger une
tarte, monsieur le professeur.”

Et c’est ce que font les disciples avec le Maître :

“Regarde Maître, là j’ai bien fait ! Regarde Maître, là je t’ai invité dans ma vie ! Il y a toujours à
table une bougie qui brûle pour toi ou une chaise qui est vide pour toi, je t’attends ! Il y a toujours
dans ma vie une place pour toi !”

Et quand Dieu entend cela, il éclate de rire !

Et il répond à son disciple : “Ah ! Tu dis qu’il y a toujours une place pour moi. C’est très intéressant
à savoir. Très intéressant ! Comme si toi tu ignorais que je suis toute la place dans laquelle toi tu es.
Alors tu ne crois pas que tu inverses un peu les rôles ? C’est moi l’endroit dans lequel, toi, tu es.
Ce n’est pas toi qui dois me faire un peu de place dans ta vie, un peu de place dans ton
amour !”

Comme par exemple beaucoup de couples qui font l’amour se disent : “Eh bien Dieu, il y a une part
pour mon plaisir et au dernier moment je penserai à toi et je t’enverrai l’énergie !”

Vous riez et je l’ai fait exprès, mais pourtant c’est la vérité. Il y a toujours la moitié de la
carotte pour toi et la moitié pour moi. C’est très bien d’avoir pensé à donner au moins la
moitié de la carotte. Je ne me moque pas de l’humanité en ces termes-là, au contraire
j’encourage !

Si au début tu ne veux donner que 10% de ta pomme, Dieu est déjà très content. Il garde
précieusement cet immense cadeau ! Il le garde à l’endroit de lui où il y a toute l’éternité. Comme ça
ton cadeau ne périra jamais et à travers les incarnations il te sera toujours rendu. Et le jour où tu veux
donner 20% de ta pomme, Dieu est encore plus content ! Il se dit : “Voilà il a compris, il me donne
                                                                                             
                                                                                             
10% de plus que la dernière fois !”

Et en fait ce n’est pas l’homme qui donne à Dieu. Non !

Beaucoup de disciples commettent l’erreur intellectuelle de penser qu’ils se donnent à Dieu, qu’ils
donnent deux jours de leur semaine à Dieu, ou bien une heure par jour pour la méditation, ou bien dix
ans les dix dernières années de leur vie pour le Service. Ils regardent Dieu et puis ils lui
disent : “Voilà maintenant je te donne cela !”, comme on lancerait quelques pièces à un
mendiant.

L’Homme ne peut rien donner à Dieu. L’Homme ne peut qu’accepter que Dieu vienne en
lui.

C’est le mouvement inverse que tu dois faire !

Mais tu es tellement égocentrique ! Tu tellement imbu de ton ego ! Que tu dis : “Regarde Dieu !
C’est moi qui te donne !”

Alors que c’est tout l’inverse qui a lieu. Tu es incapable de donner quoi que ce soit à Dieu, si ce n’est ta
bêtise pour qu’il t’en débarrasse et lui la remplace par la Lumière.

Fais le mouvement inverse !



Décentralise-toi de cet ego qui sans cesse te fait dire : “Dieu je fais ; Dieu j’ai fait pour toi ; Dieu je
t’ai donné ; Dieu je t’octroie !”

Mais quelle orgueil ! Quelle bêtise ! Quel égoïsme !

C’est un peu comme un père et une mère qui travailleraient tout le jour pour amener l’argent à la
maison. Et puis le père et la mère déposeraient l’argent gagné sur la table et leur enfant arrive,
s’appropriait tout l’argent et dit : “Voilà maman, pour la semaine je te donne 100 francs. J’ai bien
travaillé tu vois, j’ai bien compris tout ce qui m’était demandé à l’école, j’ai gagné ces 100 francs, je te
les donne.”

Cesse de contempler Dieu depuis ton petit moi, ton moi d’enfant.

Contemple Dieu depuis ton âme, comme un adulte, comme un être qui est debout, comme un être
logique, limpide, clair. Et comprends que tu n’offres rien à Dieu.

Même si quelquefois pour la poésie il est facile d’employer cette image : tu n’offres rien à
Dieu.


Mais c’est Dieu qui peut, selon ton abandon, venir de plus en plus t’enrichir.


     
C’est Dieu qui peut, selon ton abandon, venir de plus en plus t’enrichir.


 

 


C’est cela qu’il faut comprendre.

Alors concrètement dans ta vie qu’est-ce que tout cela veut dire ?

Comment vas-tu vivre désormais ?

Pour quelle raison vas-tu vivre ?

Car c’est bien cela qui souvent chiffonne le disciple.

Celui qui m’écoute depuis un certain temps, sait très bien que j’ai dit : le Maître se moque de
l’humanité.
                                                                                             
                                                                                             

Alors le disciple rentre chez lui, il se dit : “Très bien je ne peux plus vivre donc pour trouver mon
Maître. Il viendra quand il voudra comme un ascenseur descend en rez-de-chaussée.”

Et puis il m’a entendu dire encore que Dieu n’existe pas.

Alors le disciple rentre chez lui et il se dit : “Bon bah maintenant je ne peux même plus vivre pour
Dieu, ce n’est plus possible puisqu’il n’existe pas. Ou du moins plus comme une cause, je me
trompais.”

Alors soudain le disciple se retrouve tout nu dans sa maison et il se dit : “Mais si on me retire tout,
pour qui vais-je vivre ? Pourquoi ? Pour quel but ? Même si on me retire la Quête spirituelle, alors
pourquoi est-ce que je serai en vie plus longtemps ?”

À un moment donné du chemin, c’est ce genre d’énigmes qui apparaît.

Parce que le sage vient et lui dit : “Le Maître n’existe pas, il est à la limite un initiateur mais il n’est
pas un Maître. Parce que tu n’es pas le disciple soumis, obéissant. Et il ajoute Dieu n’existe pas.
Pendant tous ces âges, tu as aimé une divinité que tu as conçue toi-même, mais Dieu n’existe
pas.”


Et puis l’illuminé surajoute : “Rien n’existe !”

Alors à ce moment-là c’est terminé, le disciple s’écroule, il tombe, il ne peut plus tenir debout, il n’en
peut plus, il vient d’apprendre ce qui vient de le mettre à mort.

“Rien n’existe !? C’est une plaisanterie ?! Répète ! Je n’ai pas entendu !”

Je te le dis : rien n’existe !

Et dans la tête du disciple, il se passe un véritable cyclone accompagné d’un ouragan, d’un ras de
marée, d’un tremblement de terre, il ne sait plus où il en est. Et il essaie de comprendre ce qu’on
lui dit et plus il essaie de comprendre et plus l’ouragan se déchaîne et le tremblement
de terre a lieu. Et il croit que le Dieu qu’il vient de rencontrer est un diable qui avait la
mission de tout détruire, un peu comme dans une épreuve finale avant de rencontrer la vraie
vie.

Tu as beau te construire ce genre de raison, il n’empêche pas que le Dieu que tu rencontres à ce
moment-là est le seul Dieu qui soit.

Et ça te surprend tellement que tu n’arrives pas à l’accepter et ça se comprend. Ça se comprend très
bien. Parce que pendant des âges tu as toujours vécu pour quelque chose.

Quand tu étais profane, tu vivais pour les sens, pour le plaisir, le désir, la joie et la haine.

Puis tu as vécu pour ta famille, tu as évolué, tu t’es responsabilisé un petit peu, alors tu vivais pour
les autres.

Puis tu es devenu un disciple et tu vivais pour le Plan, pour que le Plan s’accomplisse.

Puis tu as encore grandi, tu es devenu un initié et tu vivais pour que l’Humanité se perpétue.

Puis tu as encore grandi et puis tu t’es dit : “Mais, et pourquoi je viens ?Pourquoi je vis
après tout ? Quelle est la raison ? Quelle est ma raison ? Qu’est-ce que c’est qui me fait
vivre ?”


Et dès que cette interrogation naît en toi, comme une méditation - pas comme une question
intellectuelle, mais comme une méditation - alors là, tu es entraîné dans le non-être et tu
disparais.

Mais tu disparais pour mieux être.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait la complication de cette compréhension, ce qui fait que le disciple n’arrive pas à
comprendre ou à s’imaginer ce qu’est cette autre vie. Et c’est pourtant la seule vie qui
soit.

Toutes les autres vies que tu auras ne seront que de pâles imitations. Même à l’instant où tu seras un
Maître - oui, même à cet instant-là - tu ne seras qu’une pâle imitation de la Vérité et de
l’Essence.


Tant que toi, tu n’as pas disparu en entier, tu ne peux pas jurer avoir rencontré la Vérité. C’est
impossible !

Car vois-tu, dans la Vérité, il n’y a pas place pour celui qui peut dire « je l’ai rencontré
».




Lorsque celui qui peut rencontrer la Vérité est sur le point d’intégrer la Vérité, il n’y a plus personne
pour même se rendre compte qu’un jour il y a eu l’ignorance, une certaine connaissance et que grâce à
cette certaine connaissance, à ce moment-là, on peut intégrer la Vérité et que l’on devient
immensément connaissant. Il y a d’un seul coup la Connaissance. Il y a d’un seul coup cet être et
ce non-être, qui est les deux en même temps.

Donc, lorsque nous vous entendons prétendre comprendre, prétendre connaître, alors que nous, quel
que soit le niveau que vous nous donnez, que ce soit d’être des Maîtres ou des Chohans, ou des
archis-archis-archis-Chohans, cela m’est égal ce que vous pensez. Mais disons, imaginons que nous
sommes quand même au-delà du voile grossier de la Matière, donc dans une certaine Vérité. Dès que
nous, qui prétendons ne pas connaître la Vérité, ne pas savoir la Vérité. Lorsque nous vous entendons
prétendre l’avoir rencontrée, on sourit. On sourit et en même temps on devient le plus faible des
agneaux.

Parce que je te le dis : nous n’avons pas rencontré la Vérité. Nous y allons. Nous y allons mieux que
toi, c’est certain. Nous y allons en nous ayant débarrassé de tout ce qui fait le mirage grossier de la
Matière et du Cosmos.

C’est pour cela que nous pouvons avoir tout l’Amour dont je t’ai parlé.

C’est pour cela que nous pouvons vous comprendre.

C’est pour cela que régulièrement, même l’un d’entre nous peut se sacrifier.

Parce que nous sommes les mêmes, dans le même bateau, attachés aux mêmes rames, et c’est
ensemble que nous irons au but.

Ce n’est pas en imaginant que le Maître est arrivé et qu’il est allé là-bas chercher la Vérité et
qu’il revient sur la Terre avec la Vérité. Ce n’est pas en imaginant cela que les choses vont
avancer !

Si tu imagines cela, tu es toujours cet enfant capricieux, ignorant et stupide qui se dit : “Papa a fait
tout le travail, moi je n’ai plus qu’à m’amuser !”


C’est ensemble que nous irons vers la Vérité.

Nous ne pouvons pas y aller si vous ne venez pas avec nous ! C’est impossible !

Pourquoi ?

Parce que je te l’ai dit tout à l’heure au début du discours, et tu ne comprends pas toutes les
conséquences de ce que j’ai dit au début du discours. Parce que tu ne réfléchis pas encore de par la
logique.
                                                                                             
                                                                                             

Tu es encore soumis à une multitude de voiles : ce que tu as lu, ce que tu n’as pas lu,
ce que tu es capable de comprendre ou ce que tu estimes que tu n’as pas la capacité de
comprendre.

Sois logique !

Qu’est-ce que je t’ai dit tout à l’heure ?

Trouve-le avant que je le dise ! Trouve !

Qu’est-ce que je t’ai dit tout à l’heure ?

Je t’ai dit : chaque homme est une cellule du Grand Être.

Les Maîtres qui ont évolué depuis la Terre sont aussi des cellules du Grand Être.

Ce Grand Être a un destin, un destin plus grand que celui de l’homme, mais le même,
c’est-à-dire basculer dans la Vérité après s’être plongé dans la Matière dans laquelle il est
maintenant.

Donc, pour que ce Grand Être, qui est la somme de tous les individus qui existent, pour que ce Grand
Être bascule dans la vérité, y entraînant ainsi tous ceux qui ont pu monter dans le bateau, eh bien, il
faut que toutes ses cellules se soient réveillées, soient capables de ramer, soient capables de voir même
qu’il y avait un bateau.

C’est ensemble que nous irons au but.

Ce n’est pas les Maîtres d’un côté et les perdus de l’autre ! Le Cosmos ne fonctionne pas comme
cela !

Tout est constitué de manière telle que tous les groupes construisent un Être.




     

Un Être 

 

 


Il y a en vous des millions et des millions de cellules et cela construit quoi ? Cela construit votre
corps.

Tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, vous a dit le sage.

Alors, grâce à l’analogie, essayez de comprendre les plus grands mystères simplement en regardant
votre corps, puisque tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut.

Vous êtes, pour exister en tant que corps, la somme de millions de cellules. Puis, à l’intérieur de ce
corps, il y a différents organes qui sont eux-mêmes la somme de divers groupes de cellules. Et lorsque
l’on prend une cellule, on s’aperçoit que cette cellule est un atome constitué avec une multitude
d’autres corps satellites.

Il en va de même avec l’expression de l’infiniment grand que vous appelez Dieu.


Vous êtes la cellule d’un Grand Être qui est un être, qui s’appelle le Roi du Monde.



Et ce Roi du Monde qui est un être a un Père et une Mère, comme vous.

Ce Père, c’est celui que l’on appelle en ce moment Sanat Kumara.
                                                                                             
                                                                                             

C’est le Logos ou le Roi du Monde, le roi père, qui prend en ce moment ses responsabilités face à la
préparation et à la naissance de son fils.

Et il y a aussi la Mère qui s’appelle la Terre.

La Terre donne toutes ses énergies, sa Matière et le Père qui est Sanat donne toute son âme, toute sa
Lumière et fait l’éducation de ce futur roi.

Et ce futur roi, au fur et à mesure qu’il avance dans sa gestation, à l’intérieur du ventre de la mère qui
est la terre, ce futur roi prend peu à peu conscience de ce qu’il est.

Et ainsi, s’éveillant, il essaie d’y éveiller toutes ses cellules, exactement comme lorsque vous, vous
essayez de purifier chacune de vos cellules par une ascèse ou par du yoga.

Parce que vous savez en tant que disciple que si la Matière n’est pas lumineuse, si la Matière n’est pas
purifiée, vous n’arriverez pas à tel ou tel résultat initiatique.


Eh bien lui, ce futur Roi du Monde fait la même ascèse, la même alchimie.

Et il dispose, pour faire cette alchimie, de tous les êtres Lumineux, de toutes les molécules Lumineuses
qui se sont déjà réveillées à la Lumière. Et ces êtres-là composent les glandes à l’intérieur du corps du
Grand Être.


Et on appelle cela les temples.


     

Les Temples 

 

 






Si bien que ce que l’on appelle Shambhala, ou le Temple de la Hiérarchie, représente la pinéale du
Grand Être qu’est l’Humanité.

Et c’est par cette pinéale que rentrent les énergies qui seront ensuite distribuées par les divers temples,
puis à travers ces temples par les diverses religions ou cultes ou écoles ésotériques en manifestation sur
la Terre.


[...] la glande qui compose le chakra de la gorge.

Et c’est pour cela que le Maître est celui qui semble être en recul, alors qu’il envoie tous ses initiés
pour travailler. Parce que justement l’action vient de ce centre-là.

Et tous ceux qui sont dans ce centre-là du Grand Être qu’est l’Humanité sont donc, à ce moment-là,
pourvus d’un moyen d’action et d’une action à accomplir.



Une fois qu’ils se propulsent hors de ce chakra, hors de ce temple-là, ils intègrent la couronne et ils sont
utilisés pour recevoir l’énergie du Soleil, les ordres du Soleil.


Le Soleil qui lui-même est une entité plus grande que l’entité de la Terre et qui contient toutes les
entités du système solaire.
                                                                                             
                                                                                             

Ce Grand Être, donc, qui est le système solaire, contient le petit être qui est l’être de la planète Terre
ou de la planète Mars ou de la planète Jupiter. Et le petit être de la planète Terre contient des êtres
qui s’appellent Pierre, Paul, Jacques, Marie, Evelyne, Nicole.

Et que fait Pierre ? Et que fait Nicole ? Eh bien Pierre et Nicole regardent la voûte du ciel et se
disent : “Que c’est beau quand même cette planète. Et si j’essayais de la conquérir, j’essayerais de
voler dans ses airs, de traverser ses mers. J’essayerais de voyager sur ses routes le plus vite
possible pour connaître tous les continents, je vais essayer de faire de cette planète ma
planète !”

Et Pierre comme Nicole s’approprient la planète, alors que la planète ne représente qu’un chakra
infime et inférieur de l’être qui vit par le Système Solaire. Pierre et Nicole décident de s’approprier ce
chakra, de s’approprier cette Terre et d’y faire leurs lois.

Pauvres pitres ! Pauvres acteurs ! Toujours soumis aux mêmes rôles, subissant toujours les mêmes
revers ! Après la joie, le malheur ! Après la naissance, la mort !

Quitte la scène !

Et c’est pour cela que tu es ici, c’est pour cela que tu m’écoutes et c’est pour cela que je te parle :
pour que tu quittes la scène.

Que très vite tu montes l’échelle du corps, du Logos de ta planète. Que très vite tu ne sois plus la
cellule de l’orteil. Mais que tu montes et que tu sois la cellule du genou et que Dieu puisse donc
marcher avec toi et non plus te fouler aux pieds.

Je suis là pour que tu montes encore et que tu sois la cellule de son ventre.

Pour que tu alchimises Dieu et que tu puisses l’offrir aux hommes ou à toi-même.

Et puis que, très vite, tu t’annoblisses encore et que tu sois la cellule d’une de ses glandes. Et
que tu puisses contempler, commencer à contempler la Réalité et que tu ne t’arrêtes pas
là !

Que très vite tu montes dans le haut de sa tête en même temps que tu montes dans le haut de ta
propre tête et que tu sois la Divinité.

Ce que Lui est depuis toujours et ce que Toi aussi tu es depuis toujours.

Comment marcher sur cette voie ouverte, cette Voie de Liberté ? Cette voie qui casse toutes les
images, qui casse tous les porches, qui brûle toutes les conditions, qui avale toutes les épreuves et qui se
propulse en un seul pas à la porte de Dieu !


     

La Voie de Liberté 

 

 


Comment faire ?

C’est très simple et tu ne vas pas l’accepter quand je vais te le dire.

Tu me dis que non, tu dis : “Non c’est pas possible ! J’aime trop ce que tu viens de dire. J’ai lu assez
de livres pour savoir que ça ressemble à peu près à ce que j’ai lu. J’ai eu assez de substances
philosophiques dans mon esprit pour savoir que ce que tu dis, même si c’est un peu différent, favorise
quand même la compréhension de tout ce que j’ai lu. Alors ne me dis pas qu’il y a quelque chose que
tu me dirais que je n’accepterai pas !”

Eh bien, même si tu me rétorques de la sorte avec ton esprit, je peux t’assurer que ce que je vais dire
tu auras du mal à l’accepter.
                                                                                             
                                                                                             

La voie est simple, mais sais-tu ce qui en toi ne va pas l’accepter ? Ce n’est pas ton esprit qui
n’acceptera pas. Ce n’est pas ton désir d’évolution qui n’acceptera pas. Mais plutôt la somme de toutes
tes résistances, qui, d’un seul coup, deviendra tellement évidente que tu me diras : “Oui. Bien sûr c’est
la voie mais je ne suis sans doute pas prêt encore pour cette voie-là. Alors il faudra que tu
m’attendes !”

C’est ce que de nombreux esprits me répondront quand je dirai ce qu’est la voie.

Mais je vais vous faire encore patienter quelque temps.

Je vous fais patienter pour que vous essayez de comprendre vous-même, d’approcher le concept.
Comme cela il y aura moins de résistance quand j’en parlerai. Ou ce ne sera en tout cas pas
simplement une acceptation intellectuelle, mais ce sera aussi l’acceptation du cœur et ce sera plus
alchimique.

Qu’est-ce que la voie ?

Que tu sois un catholique ? Ce n’est pas la voie.

Que tu sois un franc maçon ? Ce n’est pas la voie.

Que tu sois rosi-crucien  ? Ce n’est pas la voie.

Que tu suives un maître personnel qui soit aux Indes, au Japon ou ailleurs ? Ce n’est pas la
voie.

Que tu n’appartiennes à aucun de ces groupes et que tu te fasses ta propre ligne, tes propres prières, ta
propre méditation ? Ce n’est pas la voie.

Alors tu me dis : “Mais si toutes ces choses ne sont pas la voie qu’est-ce que La Voie ?”

La Voie, écoute bien : La Voie c’est le Silence.



     

Le Silence 

 

 


Alors tu peux me dire : “Mais avec le silence on ne fait pas des méditations ! Avec le silence on ne fait
pas un rituel ; avec le silence on ne lève pas une épée pour que l’énergie soit ; avec le silence on ne
fait pas un baptême ; avec le silence on ne fait pas monter l’énergie dans la Kundalini ; on ne réveille
pas les chakras ! Il ne faut pas plaisanter Pastor, quand même ! Je t’aimais jusqu’à présent mais
maintenant, quand même, tu déménages !”

Et pourtant je te le dis et je te le répète : La Voie, c’est le Silence.

Mais si tu savais de quel Silence je parle, tu serais d’accord avec moi et tu n’aurais pas eu ce
mouvement dans l’esprit et ce remue-ménage dans tes émotions.

Quel est le Silence qui constitue La Voie ?



Ce Silence c’est le dépouillement.

Ce Silence c’est l’abnégation.

Ce Silence c’est ton sourire, chaque fois que quelque chose te tentera et que tu diras : “Non, merci.
Dieu est en moi, ça me suffit.”

Le Silence c’est chaque fois que tu seras vexé, humilié, combattu et que tu diras :“Pour que la Justice
soit, je ne fais rien ou je laisse le monde faire sa loi, sa justice.”
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui ne veut pas dire que tu ne dois pas prendre part dans le monde, mais prends part sans qu’il y
ait le sentiment de la justice, le sentiment de la compensation, le sentiment de rétablir le bien, le
sentiment de rétablir Dieu, la Lumière, sa Vérité. Dès que tu as le sentiment de rétablir
ces choses, tu ne rétablis rien, tu ajoutes dans le grand défilé des spectres macabres, tu
ajoutes ton propre spectre ! La seule différence c’est que celui-là sourit mieux que les autres
alors que les autres spectres ont un sourire de ténèbres et tu n’es toujours pas dans la
Vérité.

Qu’est-ce que le Silence encore ?

Le Silence c’est marcher nu dans la vie.

Et qu’est-ce que je veux dire par là ?

Est-ce que je dis que désormais vous devez aller sur le lieu de votre travail ou aller à l’endroit où vous
vous réunissez avec vos amis et tout accepter, devenir un ventre mou, accepter les humiliations, les
contraintes, le chômage et toutes ces autres choses sans rien dire ? Dieu m’a dit que je devais tout
abandonner alors je lâche tout ?

Non, ce n’est pas cela que je veux dire et c’est la grave erreur qui a été commise par les
chrétiens !



Quand on te frappe sur la joue droite, tend la joue gauche.


     

Tendre l’autre joue 

 

 


Et les hommes pensent : “Eh bien si l’on me bat une fois, je dois accepter aussi la deuxième et je ne
dirai rien ! Et si les envahisseurs arrivent, je ne dois pas me défendre ! Je dois simplement me mettre
à genoux et prier Dieu pour qu’il reçoive mon âme.”

Ce n’est pas cela que Jésus a exprimé, ce n’est pas cela le Silence. Cela veut dire quoi ?


Cela veut dire lorsque l’on frappe ta personnalité, tend ton âme ! Et tu verras que cette Lumière-là
personne ne pourra la frapper.

Tu verras que cette Lumière-là sera comme un bouclier. Et celui qui se prépare à envoyer la deuxième
gifle, justement, se fracassera le poing contre ce bouclier et tu n’auras pas eu besoin de faire quoi que
ce soit. Tu n’auras pas eu besoin de te défendre.

Sors ton âme.

Alors concrètement, qu’est-ce que cela veut dire ?

Demain, quelqu’un vient, t’insulte et t’humilie. Quelle réaction as-tu ?

Si tu ne m’as pas compris comme il faut, tu vas dire : “Eh bien je fais comme si je n’avais rien
entendu !”

Ou dans un deuxième cas mais sans m’avoir toujours compris, tu dis : “Eh bien j’ai entendu mais
j’essaye d’alchimiser, j’essaye de transporter mon énergie d’un chakra à l’autre alors je
transforme sa parole d’imbécile en frère. J’ai entendu en vérité tu es mon frère, tu es mon
frère, tu es mon frère et j’essaye de me persuader de cela et comme ça ma journée reste
positive.”
                                                                                             
                                                                                             

Si tu ne m’as pas compris, forcément tu vas essayer l’une ou l’autre des méthodes et cette méthode tu
verras qu’elle marchera une fois ou deux et puis un beau jour tu vas t’asseoir et tu vas me dire :
“Écoute frère Pastor, j’essaye, tu vois, c’est de bonne volonté mais ça ne joue pas ! Il suffit que j’aie
mal au foie, eh bien je n’ai plus envie de penser qu’il est mon frère et qu’il m’a dit je suis ton frère. Si
je suis malade je n’ai pas l’énergie pour essayer de comprendre toutes ces choses et de les
dépasser.”

Alors moi qui suis un frère, je m’assois avec toi sur le bord de l’église et je te dis en te tapant sur
l’épaule : très bien, t’as un problème n’est-ce pas, tu n’as rien compris pas vrai ? Alors écoute ma
parole ! Qu’est-ce que je veux dire lorsque je te dis si on te frappe sur la joue droite tu tends
la joue gauche, demain matin donc si on t’insulte dans ta famille, qu’est-ce que tu dois
faire ?

Tu ne dois pas essayer de te persuader que tu dois oublier la parole comme si elle n’avait pas
existé car elle existe ; tu ne dois pas essayer de te persuader que l’homme est ignorant
et qu’en fait s’il savait qui tu étais et s’il se connaissait lui-même, il dirait “tu es mon
frère”.

Tu dois simplement, lorsque tu entends cette chose, rester à l’endroit où rien ne remue en
toi, arrête ta respiration, arrête, ne respire plus. Suspends le souffle. Concentre-toi autant
que tu le peux, mais sans forcer. Concentre-toi autant que tu le peux à l’endroit de ton
troisième oeil ou à l’endroit de ton centre cardiaque et immerge-toi complètement dans la
Présence.

Tu verras que la première fois ce ne sera pas très facile à faire. Et que, comme un écho qui persiste, ta
tête entendra l’insulte que l’on t’a fait. Ta tête répétera : “Mais il t’a dit... Mais bouge, remue un
peu ! Tu n’entends pas ce qu’il t’a dit ? Qu’est-ce que tu as là en train d’essayer d’être tolérant ?
Qu’est-ce que tu as là en train d’essayer d’être calme ? Qu’est-ce que tu fais là en train d’essayer
d’être Dieu en personne !?” C’est ce que dira ton mental inférieur, ton mauvais ange. Il te dira :
“Mais tu ne vois pas que tu es stupide ! Tu t’es laissé faire ! Tu t’es encore laissé marcher dessus !
Mais bientôt, au nom de Dieu, on viendra même te mettre des pissenlits dans la bouche et tu ne diras
rien !”

C’est ce qu’essaiera de dire le mental. Et vous savez très bien, pour avoir essayé d’être tolérant
plusieurs fois, que c’est ce que le mental vous a dit : “Mais je ne peux pas quand même me laisser
marcher sur les pieds de cette façon-là ! Je veux bien croire en Dieu mais je ne veux pas être un
tapis !”

C’est pour cela qu’il ne te faut pas employer la tolérance, la compassion, pour systématiquement
recevoir dans les bras tout ce que les mauvais hommes t’envoient.

Simplement : ne reçois pas  !


     

Ne reçois pas ! 

 

 


Si tu as les bras tendus dans la vie, les mauvais hommes mettront tout ce qu’il y a de mauvais en eux,
ils te chargeront. Et alors tu seras chargé de la voie de celui qui te dit : “Tu es idiot ! Tu es
incapable ! Tu es laid ! Tu es impuissant !”, et tu seras aussi chargé d’un autre qui te dit : “Mon
Dieu comme je t’aime ! Mon Dieu comme tu es mon ami ! Mon Dieu comme on se ressemble ! Mon
Dieu comme nous sommes bien ensemble !” Ce qui fait que d’un côté ton bras sera très chargé, il te
fera mal et de l’autre ton bras sera léger et il te fera du bien. Et de cette manière-là l’homme est
écartelé : un bras qui va en bas, un bras qui va en haut, et lui entre les deux qui essaie de les
                                                                                             
                                                                                             
tenir !

Alors je te donne un conseil.

Si tu veux suivre La Voie à l’intérieur de toutes les autres voies dont j’ai parlé tout à l’heure et qui
sont des instruments alchimiques, si tu veux suivre la voie à l’intérieur de toutes les autres voies : ne
reçois pas, ne tends pas les bras dans le monde.

Tu tends les bras dans le monde, parce que tu demandes au monde : “Mais qui suis-je ?” Tu es là,
tout bras dehors, dans le monde et tu lui demandes : “Mais qui suis-je, dis-le moi !” et
comme un enfant qui est là pour attraper son père ou sa mère, tu as les bras ouverts dans le
monde. Mais dans le monde il n’y a pas Dieu, il n’y a pas les Maîtres, mais il y a les autres
hommes.

Il y a un mauvais homme qui passe et qui t’entend dire : “Mais qui suis-je, quelle est mon
image ?” Et celui-là se dit : “Ah tu ne me reviens pas ! Tu n’as pas des vibrations qui me
conviennent ! Tu n’as pas une tête qui me convient ! Alors je dirais aujourd’hui que tu
es un idiot et travaille sur cette image-là !” Et voilà le premier poids qui se met à ton
bras.

Puis passe un autre homme qui dit : “Mmmh ! Toi tu es à mon goût ! Je trouve que
tu as de belles vibrations, que tu t’exprimes bien. Alors je te le dis : tu es mon ami !
Voilà l’image sur laquelle je te donne à travailler.” Et voilà une image positive qui lève le
bras.

Et moi je te dis : n’écoute pas tous ces gens ! N’écoute pas même ton meilleur ami, n’écoute même
pas ton amour, ton mari ou ta femme, même si ton amour, ton mari ou ta femme t’aiment absolument,
inconditionnellement.

[...] de projections, d’identifications, de fantasmes ! Comme celui qui croit méditer ou pouvoir méditer
parce que il est certain d’être la réincarnation d’un grand pharaon ou de Nefertiti, ou la réincarnation
d’un grand prêtre inca.

Mais comment veux-tu méditer quand dans ton esprit il y a un voile aussi épais ? Quand tu gaspilles
l’énergie à te croire ceci, à te croire cela, alors, forcément, si tu médites, car tu vas méditer,
ce sera sur ta bêtise que tu méditeras ! Et tu grossiras cette bêtise. Ce qui fait que le
premier jour, lorsque tu as commencé ta méditation, tu supposais être la réincarnation de
Nefertiti, tu supposais gentiment, parce que tu aimes les pyramides, parce que dès que tu
fermes les yeux tu vois des pyramides. Ou parce que tout simplement tu aimes ce pays, tu
aimes de te maquiller comme les gens de ce pays-là. Et puis à force de cultiver ce mirage,
chaque fois que tu vas méditer, l’énergie va se déposer sur cet écran, qui va devenir de
plus en plus grand. Ce qui fait qu’au bout de dix ans de méditation, alors que tu n’avais
commencé qu’à soupçonner, tu vas créer un groupe en disant : “Je suis la réincarnation de
Nefertiti et voici mon culte ! Et c’est par ce culte ancien que j’ai retrouvé que vous serez
affranchis !”

Voilà ce qui se passe sur la Terre.

Alors chaque fois que tu entends quelqu’un construire un temple en prétendant être ceci, être cela, fais
comme moi, ne perds pas du temps à te battre, ces colonnes ne sont qu’en papiers donc ne perds pas
du temps à te battre, souris et va ailleurs.

Va ailleurs ! Là où il y a les fondations à creuser pour les colonnes du temple de ton Dieu, le Vrai
Dieu, l’Éternel, l’Innommable, et creuse ! Et tu verras que ceux qui paradent avec des colonnes de
papiers et qui sont montés sur des chars bruyants, sur des chars brillants, sur des chars
couverts de décorations, de grades, de fleurs, de ceci et de cela ! Tu verras qu’ils ne sont
rien.
                                                                                             
                                                                                             

Bien sûr pour l’œil du profane il y aura interrogation : “Tiens là dans l’avenue est en train de passer
un grand maître ou du moins il semble que ce soit un grand maître. Il a un très beau char ! tout le
monde l’acclame ! Et les chevaux se tiennent droit, ils ont l’air fiers et majestueux ! Tandis que là bas
dans le désert il y a un homme qui est sale, très sale, couvert de transpiration, qui a la faim
au ventre et qui est sale parce qu’il creuse nuit et jour sans arrêt. Et on m’a dit que lui
était le Maître mais je n’arrive pas à comprendre que le maître soit celui là ! Il passe ces
jours et ces nuits à creuser un trou, à creuser deux trous dans la terre. Et il ne dit rien
si tôt que des gens s’approchent, il donne des coups de pelle ! Si bien que les gens s’en
vont !”

Et le village commence à discuter ainsi à propos du vrai, à propos du faux : “Et pourquoi est-ce que
celui qui creuse donne toujours des coups de pelle ?”

Alors dans le village il y en a un qui parce qu’il a vécu un peu plus longtemps que les autres commence
à comprendre quelque chose et il dit :

“Écoutez mes frères, si celui-là donne des coups de pelle, c’est peut-être mieux que celui qui envoie des
fleurs et des parfums depuis son char. Car j’ai vu ce que cela faisait. Quand j’ai reçu un coup de pelle
en moi, une mauvaise idée qui germait est morte et depuis elle n’est plus jamais revenue.
Alors que quand j’ai reçu les fleurs et le parfum de celui qui est dans le char, sitôt que
je suis rentrée chez moi, je croyais que j’étais un élu, je croyais que j’étais un maître,
je croyais que j’étais un chef ! Et je dominais ma femme et j’ai battu mes enfants. Et
quand je suis allé à l’endroit de mon travail, je trouvais ignoble que moi, le Grand Élu, moi,
l’Initié, on me fasse travailler à ramasser des papiers ! Alors je me suis rebellé... Et à
cause de ma rébellion on m’a jeté dehors et j’ai perdu mon emploi et maintenant je suis un
mendiant.


Donc je vous le dis, pour avoir reçu la lumière de celui qui est faux, je suis moi même devenu une
ombre et pour avoir reçu, après, la Lumière de celui qui est Juste, je suis moi même maintenant
devenu la Vérité.”




     
Pour avoir reçu la lumière de celui qui est faux, je suis moi même devenu une ombre et
pour avoir reçu, après, la Lumière de celui qui est Juste, je suis moi même maintenant
devenu la Vérité.”


 

 


Alors je vous engage et je vous invite à aller recevoir les coups de pelle qu’il vous donne ! Il tue
l’erreur qui est en vous ! Il tue l’horreur qui est en vous, le mirage qui est en vous !

Et moi j’ai vu des gens qui avaient reçu tellement de coups de pelle qu’ils se trouvaient vides de toute
illusion et de toute erreur. Et savez-vous ce qu’ils font ? Eh bien ils sont allés ailleurs dans un autre
village et ils sont eux-mêmes en train de creuser des trous. Et ils se sont eux-mêmes aussi mis à donner
des coups de pelle. Ils ont aussi vidé des hommes de leurs erreurs et de leurs illusions, qui sont à leur
tour partis dans d’autres villages pour creuser d’autres trous. Et, tous ensemble, ils sont en train de
creuser la Terre.


Et moi je vous le dis, moi qui ai un peu compris l’histoire de la Vie : tous ces hommes qui sont en
train de creuser la Terre sont tous en train de bâtir le Nouveau Monde.


Tandis que passe, dans son char brillant et bruyant, celui qui est le contraire de la Vérité. Ne le suivez
                                                                                             
                                                                                             
pas.

Attachez-vous à creuser la Terre.

Attachez-vous à poser les fondations du Temple.





Creuser la Terre cela veut dire utiliser votre épée pour couper toutes les mauvaises racines, pour
extirper l’Erreur, le Fantasme, l’Irréel, le Mensonge ! Ensuite brûlez tout cela avec le Feu de la Joie et
de l’Amour, l’encens de l’Amour.

Et ce qui vous apparaît aujourd’hui être une énigme et qui me fait tant parler - si bien que de parler
autant me semble un véritable cauchemar - ce qui est pour vous aujourd’hui une énigme
deviendra la Vérité. Et je n’aurai pas besoin d’en discuter. Pour moi, enfin, ce sera le repos. Et
aussi pour tous mes autres frères qui discutent et qui envoient de l’énergie et qui essayent
de tenir les églises d’un côté, la société de l’autre. Nous pourrons vivre enfin le Grand
Partage ! Être tous ensemble assis à la même table, regardant un même pain, le pain de
la Vie, qui est l’Esprit de Dieu. Et, le partageant entre nous tous, nous nous élèverons
tous.

À ce moment-là le Grand Être que nous formons naîtra et, du ventre de la Terre, jaillira sa Lumière,
naîtra son Esprit, comme un enfant né du ventre d’une femme. Et dans les Cieux, à ce moment-là,
tous ceux que vous appelez les anges et les archanges se mettront à chanter, se mettront à louer le
miracle qui vient d’avoir lieu car c’est un miracle :

Dieu est né encore une fois du ventre de l’Humanité.

Et l’Humanité qui est le ventre dans lequel Dieu renaît, l’Humanité n’a eu que cette fonction-là : être
sa Mère et son Père.

Si bien qu’aujourd’hui c’est vous qui cherchez un Père et une Mère alors que vous êtes son Père et sa
Mère.


Mais ceci est un autre mystère...

Avant de vous quitter je vous l’expliquerai en quelques idées simples.





     

Le Fils de l’Humanité 

 

 


Le sage a dit : “tout ce qui est en haut et comme ce qui est en bas et tout ce qui est en bas et comme
ce qui est en haut”. C’est vrai, mais il faut ajouter que tout ce qui est en haut, un jour, devient le bas
et tout ce qui est en bas devient le haut.

Et Dieu enfante les hommes et les hommes ensuite enfantent Dieu à leur tour.


C’est pour cela qu’un jour le Ciel est celui qui donne l’Esprit à la Terre et que l’autre jour la Terre est
celle qui redonne l’Esprit à Dieu, pour que Dieu se perpétue, pour qu’il soit, parce que tel est son
mouvement.
                                                                                             
                                                                                             

Donc bien sûr vous cherchez un Père et une Mère, mais sans le savoir vous êtes déjà son Père, sa
Mère. Et je vous en prie, à ce titre là, l’Enfant que vous portez, soignez-le bien.

Pensez à cette image qui est dans les églises, l’image de la vierge qui porte toujours un enfant.
Demandez-vous pourquoi est-ce qu’il y a une vierge qui porte un enfant !




     

La Vierge à l’Enfant 

 

 


Qu’est ce que cela veut dire ?

Est ce que l’on veut figurer la vierge Marie qui a donné naissance à Jésus ? Mais non ! On s’en
moque de cette histoire ! Ça n’endort même plus vos enfants d’ailleurs et ça fait bailler
Dieu ! Donc ce n’est pas pour cette raison-là, ce n’est pas ce symbole-là qui est rendu
vivant.

Ce que les initiés voulaient démontrer et marquer de manière indestructible, puisque les livres sont
détruits, il fallait donc le marquer ailleurs. Ce qu’ils voulaient dire c’est :






Attention ! La Matière, c’est la Vierge, c’est la Terre. Mais c’est aussi l’Homme, l’Homme de Matière
et l’Humanité, l’Humanité de Matière. Et cet Homme, comme cette Humanité, porte l’Enfant et c’est
l’Enfant Christ, c’est ce Roi du Monde qui est à naître dont je vous ai parlé longuement tout à
l’heure.

Vous le portez chacun à l’intérieur, c’est ce qui me permet de vous dire que vous êtes Dieu
mais je dois en même temps ajouter : d’accord vous êtes Dieu c’est vrai, vous êtes Dieu le
Père c’est un fait mais vous êtes un Dieu qui est en train de renaître à travers vous. Et,
au lieu d’être simplement l’enfant de Dieu, soyez aussi les parents de ce Dieu qui est à
naître.

Vous êtes l’enfant du Dieu qui est resté au Ciel, mais vous êtes en même temps le Père et la Mère du
Dieu qui est à naître et qui est passé dans la Matière et qui y est en ce moment, avant de retourner au
Ciel.

Donc responsabilisez-vous un petit peu et vous ne me demanderez plus comment être disciple !

Si tu sais que tu es le Père et la mère de Dieu, désormais tu sais ce que tu dois faire
pour faire naître l’enfant Christ que tu portes  !


Soigne ton ventre, ne le prostitue plus !

Soigne ton esprit, ne le prostitue plus !

Soigne ta vie, aligne-là, ne la détruis plus !


Chacun peut trouver la dignité d’être disciple dans le fait qu’il essaiera de cultiver la dignité d’être
Père et Mère. Et c’est pour cela qu’il vous a été demandé d’être des Pères et d’être des Mères pour
vos enfants. Pour que, dans cette imitation, vous compreniez, vous accomplissiez, petit à petit, le
                                                                                             
                                                                                             
développement des qualités du disciple qui porte Dieu. Un Dieu qui attend de renaître à travers sa
Matière.

Je vous envoie donc dans le monde, tous comme des êtres qui sont porteurs de la Divinité ! Comme si
vous étiez tous des femmes enceintes de Dieu.

Soyez tous des femmes enceintes de Dieu !

Même si vous êtes un homme, ce n’est pas difficile à imaginer, vous n’avez pas besoin d’imaginer être
une femme, mais imaginez que vous êtes enceinte de Dieu et que toute l’Humanité avec vous est
enceinte de ce même Dieu, qui, tout en étant un fœtus à l’intérieur de vous, est aussi un Père qui
dirige à l’extérieur de vous toute sa reconstruction.

Bien sûr, c’est un grand mystère mais c’est très compréhensible. C’est beaucoup plus compréhensible
que les grands principes que vous essayez d’intelligencer dans l’occultisme ou dans l’ésotérisme.

Si vous voulez sentir la Vie en vous, que ce soit la Vie de l’Enfant Jésus !

Si vous voulez sentir cette divinité, soyez responsable de l’enfantement !

Par là même, vous ne pouvez qu’être des disciples conscients, des disciples qui se surveillent, des
disciples capables de faire l’alchimie. Et de rire en même temps ! De rire énormément ! De
participer à la vie ! Car il n’y a rien de plus gaie qu’une femme enceinte ! Il n’y a rien de
plus gai que cet instant de la vie où l’on sait que l’on porte la vie, la Grande Vie, la Vraie
Vie !

Et qu’on va l’entendre crier, un jour, dès qu’elle va sortir. Et vous entendrez ce même cri quand
l’Enfant Christ sortira de vous, qui ne représentez que l’enveloppe et le ventre. Il sortira en expulsant le
même cri que celui de l’enfant et il dira : “Je suis Roi ! Je suis Libre !” Et, comme un immense
oiseau, il commencera un vol qui durera toute l’Éternité.


Et cela peut durer toute l’Éternité, parce que l’oiseau n’est plus dans la cage n’est plus enfermé. Donc
l’Éternité existe dès que l’on sort de la prison.


     
L’Éternité existe dès que l’on sort de la prison.


 

 




Ce n’est pas qu’il existe d’un côté le temps et de l’autre côté l’Éternité. Le temps n’existe que dans la
prison.

Faites toutes ces choses.

Et n’ayez pas peur de m’envoyer vos questions, même si je ne suis pas là.



     

Poser des questions 

 

 


Quand vous vous endormez, pensez à toutes les énigmes qui vous assaillent. Pensez aux énigmes qui
sont des énigmes spirituelles, pas des énigmes intellectuelles.

Par exemple :

Qu’est ce que l’ego ?

ou

                                                                                             
                                                                                             
Qu’est ce que l’Amour ?

ou

Qu’est ce que la Libération Spirituelle  ?

Endormez-vous calmement en envoyant cette question, comme un gros ballon lancé dans l’Univers. Et
pensez à nous à ce moment-là. Et vous verrez que, avec le temps, il sera répondu à vos
questions. Non pas parce que nous allons ouvrir le standard et que nous allons répondre à
toutes les demandes, mais parce que c’est comme ça. Si l’homme sait envoyer sa flèche dans
l’Univers, la flèche fait le tour de l’Univers et revient au lanceur avec l’information sur son
axe.

Mais celui qui ne sait pas lancer la flèche, qui tire des flèches n’importe où comme cela, en haut, en
bas, sans concentrer sa force, sans se mettre face à l’orient, sans invoquer l’orient, donc
invoquer le Maître, penser au Maître, automatiquement il ne peut pas voir sa flèche revenir
vers lui en faisant le tour de l’Univers. Sa flèche tombe, et, à l’heure, il dit en secouant le
Ciel : “Mais tu dis que si on te prie, tu nous entends ! Et moi je prie depuis des dizaines
et des dizaines de jours et tu n’entends rien ! Tu ne réponds pas tu n’as pas changé ma
situation !”

Parce que tu as envoyé ta flèche en bas !

Centre toi.

Aligne toi face à l’orient.

Appelle l’orient, l’astre du levant.

Mets sur cet astre le nom du Maître que tu aimes ou du Principe que tu aimes.

Allume un flambeau en son nom.

Concentre ton esprit, exactement comme lorsque tu tends un arc, et envoie ta question, envoie ta
soumission, envoie ton amour, envoie ton abandon.

Et tu verras que si tu attends, si tu es un peu patient, la flèche fera le tour de l’Univers et
elle reviendra de l’autre côté de ta tête. Parce que ce que tu envoies par là, tu le reçois
par là : un petit centre, un tout petit chakra qui est derrière la tête et qui est la porte
par laquelle toutes les informations sont envoyées. Par cet endroit-là, donc, tu recevras
l’information.

Je ne veux pas favoriser, par ce système-là, la création de toutes sortes de canaux. Quand je vous dis
cela, je ne vous propose pas dès demain de devenir des canaux intelligents. Devenez simplement ce
que vous êtes. Et c’est déjà beaucoup, c’est déjà énorme !

Il n’est pas nécessaire d’être un canal pour entendre la parole de Dieu. Dieu ne parle pas. C’est pour
cela qu’il n’est pas nécessaire d’entendre sa voie, il ne parle pas, il ne dit rien.

Est ce que vous croyez que je dis quelque chose quand elle (la medium) parle ? Est ce que vous croyez
que je dis quelque chose quand vous entendez tous ces mots ?


Je n’ai rien dit. J’ai simplement éveillé un concept et le concept a choisi les mots le concept a
choisi les images. Et éveiller les concepts c’est quelque chose dont qui peut avoir lieu en
vous. Sans vous dire : “Eh bien je dois devenir télépathe, je dois devenir canal. Et je veux
désormais faire une ascèse, faire des signes de croix devant derrière sur les côtés, ne manger
plus que du riz complet pour être pur et, comme ça, dans deux trois ans je serai aussi un
canal.”

Puisque l’essentiel est en vous et que le concept comme une bulle n’attend que de remonter à travers la
bouteille pour faire "poup" dans la tête, il est normal que vous puissiez conclure que cela vous arrive,
que cela est votre vie.

Donc ne cherchez rien, mais tout simplement libérez toutes les petites bulles qui sont en vous et mettez
                                                                                             
                                                                                             
vous à pétiller comme du champagne ! Et de cette coupe-là, croyez moi, avec vous j’en boirai jusqu’au
lever du jour !

Car quand je m’y mets, vous savez, je sais aussi faire la fête ! Mais je ne veux pas boire
n’importe quel vin. Je ne bois que le vin de votre Joie, le vin de votre Amour, le vin de notre
Communion.

Trinquons mes frères ! Avec ce vin là faisons la fête !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 25 11 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 97   




Question 

Nous avons deux grands devoirs :

Le premier est la prise de conscience de notre divinité par le développement de notre conscience
intérieure.

Le second est notre participation à l’évolution de la conscience de l’humanité ainsi que de tous les
règnes de notre planète, par un travail en groupe et au niveau planétaire.

Maintenant, sachant que notre évolution personnelle rejaillira sur l’ensemble et que les
pensées positives concernant l’évolution planétaire redescendront sur chaque créature,
donc aussi sur nous, sur quel plan devons-nous travailler pour être le plus efficace pour
l’ensemble ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue, car, comme je le dis si souvent, j’espère
chaque fois, qu’à chaque rencontre, cela devienne un dialogue.

Bien sûr, vous, vous ne pouvez pas me parler, ou du moins, vous ne pouvez pas prendre la parole pour
intervenir. Mais je souhaiterais que cela soit ainsi, du moins dans votre pensée et dans votre cœur, car,
comme je le dis si souvent, il ne faut pas simplement venir m’écouter en espérant repartir
avec les valises pleines d’informations, parce que cela n’est pas du tout le travail que j’ai
décidé d’accomplir. Je voudrais au contraire qu’il y ait des échanges entre votre esprit et le
mien.

C’est pourquoi, n’hésitez pas à m’envoyer des questions par la pensée. N’hésitez pas non plus à me
déverser ce que vous sentez ici, pour que je puisse le lire, et, si j’ai le temps ou si cela peut entrer dans
mon discours, j’essayerai, autant que cela se peut, de répondre aux circonstances qui mènent votre vie.
Et quand je vous dis cela, ce n’est pas pour faire ressortir le fait que j’arrive à répondre à vos esprits,
ou à éclaircir les circonstances de votre vie, car je ne veux pas faire allusion à un quelconque pouvoir.
Je veux tout simplement remettre en place le dialogue, parce que sans le dialogue, en fait, il n’y a pas
d’évolution.


                                                                                             
                                                                                             
     
Sans dialogue, il n’y a pas d’évolution


 

 


Or, on me pose ce soir une question sur l’évolution, sur l’interaction des règnes, notamment du règne
humain avec les règnes inférieurs de la nature. Mais il faut savoir que l’évolution des règnes plus élevés
que le vôtre et que l’on appelle par exemple le règne des Dévas, le règne des Maîtres, le règne des
initiés, toute cette évolution a aussi une incidence sur votre règne à vous, qui est inférieur à
eux.

Donc, il ne faut pas croire que les choses sont acquises uniquement parce qu’on les a entendues. Et il ne
faut pas croire non plus que l’on va recevoir parce que l’on a ouvert la valise et qu’en sortant d’ici on va
renfermer et transporter le tout chez soi pour y réfléchir et éventuellement le partager avec des
amis.


Il faut comprendre que tout est communication et c’est pour cela que je communique d’ailleurs.
Tout est dialogue. C’est pourquoi comme fondement même de notre relation, il faut que votre cœur
et que votre esprit soient en résonance avec le mien, sinon il n’y aura pas un véritable
travail.

Vous serez juste venus pour écouter et vous aurez entendu, c’est certain. Mais si vous n’ouvrez que vos
oreilles, il n’y aura que cette écoute comme possible interaction entre nous. Cependant, comme je l’ai
dit si souvent, je me moque de vous donner des informations. Donc, vous allez repartir avec les oreilles
frustrées. Frustrées de n’avoir pas entendu parler des plus grands mystères du Cosmos. Par contre, si
vous installez un dialogue et pas seulement avec moi, mais, en sortant d’ici, avec le Cosmos lui-même
tout entier, et aussi avec votre nature spirituelle. Alors à ce moment-là, tous les développements
pourront avoir lieu.

Et tous les développements auront lieu, pourquoi ?

Non pas parce que vous allez faire des efforts sur votre nature dite inférieure, c’est-à-dire des efforts sur
votre personnalité. Comme par exemple : comment contrecarrer tel ou tel défaut ou comment
développer telle ou telle qualité ?


Par contre, lorsque l’on développe tout simplement la voie de la correspondance, il se trouve que tous
les efforts que l’on doit porter sur la nature inférieure deviennent alors très faciles. Et en fait, à partir
de ce moment-là, il n’y a plus véritablement un effort à faire, mais il y a tout
simplement un épanouissement à laisser survenir.

Alors que, si, en bon constructeur et en bon maçon, on essaye de prendre tous les instruments pour
creuser d’abord les fondations de l’édification. Puis ensuite, pour aller tailler dans la carrière les pierres
qu’il faut pour monter la maison. Puis pour aller tailler un arbre pour créer le toit, etc. On s’aperçoit
que l’on a à faire aux éléments de la Nature, et par là même, aux éléments de la nature
humaine.

Et lorsque l’on est incarné, il se trouve que l’on va avoir à faire aux éléments d’une nature dite
inférieure, d’où toutes les difficultés et tous les problèmes pour arriver à faire jaillir hors de soi quelque
chose de spirituel, même quand on en a l’intention, même quand on le veut. Mais il se trouve, à un
moment donné, un point sur lequel on va immanquablement déraper. Et lorsque le dérapage a lieu,
la conscience de l’individu n’est pas du tout satisfaite. Et alors, il agit un peu comme le
scorpion qui retourne son dard contre lui-même et il se pique lui-même. Et, de la même
manière, c’est à ce moment-là qu’ayant commencé à marcher sur la voie d’Amour qu’est la
spiritualité, l’individu soudainement change de terrain et se met à marcher sur la voie de la
haine.
                                                                                             
                                                                                             


La haine contre lui-même, la haine pour ne pas être encore capable de ceci ou de cela. La haine contre
lui-même pour ne pas être encore capable de maîtrise, de vision, de détachement, de clairvoyance, de
guérison, etc.

Or si vous voulez commencer à travailler quelque part pour méditer, ou pour donner de votre
rayonnement, ou tout simplement pour basculer dans un état spirituel gentil et simple, il faut
commencer par être en paix avec vous-même, et comprendre que vous n’allez pas forcément, dès les
premiers pas de la spiritualité, aller combattre les éléments qui constituent votre nature humaine et
qui, dans la nature incarnée, s’expriment de façon inférieure.

C’est par contre, un peu plus en avant sur le chemin du développement que vous allez devoir mâter ces
énergies-là. Mais pour démarrer et pour faire une première distance, vous n’avez pas du tout besoin de
contrecarrer votre nature humaine et de constater que vous n’êtes pas encore capable de maîtriser ceci
ou cela, et que vous avez encore des défaillances pour tel plaisir ou pour telle joie bien
terrestre.

Le premier pas donc qu’il faut faire quand on commence à avancer sur le chemin de la spiritualité - et
il est fort simple - c’est d’être en paix avec soi-même.



     

Être en Paix avec soi-même 

 

 


Or, être en paix avec soi-même, dans le début de la spiritualité, cela veut dire quoi ?

Cela veut dire quelque chose de très simple :

Il faut simplement changer la vision de ce que l’on fait de profane, même si on le fait encore.

Et de quelle manière changer cette vision ?



     

L’Intention 

 

 


Tout simplement en étant sûr que l’intention qui nous porte vers tel objet ou l’intention qui nous porte
vers telle action, est une intention qui n’aura plus sa source dans quelque chose d’égocentrique ou de
ténébreux, mais dans une joie qui s’accomplit, même si elle est profane. Ce qui fait que lorsque vous
allez éprouver un sentiment - alors que vous savez très bien que l’initié n’éprouve pas ce genre de
sentiment, de désir, de sexualité, de gourmandise, etc. - ce que vous pourrez faire, c’est de vous laisser
aller à éprouver ce sentiment. Mais entourez-le de joie, de beauté, de propreté, de dignité et quelque
part d’une forme de grandeur.

Et par ce fait, le sentiment que vous éprouvez et que vous savez très bien qu’il appartient encore à un
règne inférieur de la conscience, ce sentiment-là ne devient pas quelque chose de pernicieux, de négatif
ou d’inférieur. Mais il se trouve au contraire sublimé par la petite poudre d’or qui est la conscience de
la joie et la conscience de la dignité.

Ce qui fait par là-même que le monde est absolument en vous. Et vous n’avez pas besoin, sous prétexte
que vous commencez un chemin spirituel, vous n’avez pas besoin de vous couper de telle ou telle
                                                                                             
                                                                                             
relation, de vous efforcer à ne plus faire ceci ou à ne plus penser à cela. Ainsi par exemple, que dès
demain, vous ne devez plus regarder ni les filles, ni les garçons, ou que vous ne pouvez plus manger des
tartes aux pommes, ou que le petit verre d’alcool du dimanche après la messe est désormais quelque
chose de définitivement à bannir.


Il faut que vous compreniez que chaque fois que vous accomplissez une action profane, quelle
qu’elle soit, et que vous l’entourez avec une attitude qui est sale ou qui est coupable, une
attitude qui est pleine de soupçons, alors cette action va être salie. Ce qui fait que lorsque
vous allez l’intégrer dans votre vie, vous allez en même temps vous imprégner de cette
salissure.

Tandis que, quelle que soit l’action profane que vous accomplissez, si vous l’effectuez avec une
attitude propre, lorsque vous allez l’intégrer dans votre vie, il n’y aura que de la propreté en
vous.

C’est pourquoi il faut faire extrêmement attention aux intentions lorsque l’on commence sur le chemin
spirituel. Et si l’on veut véritablement faire un effort quelque part, c’est là qu’il faut le porter avant
tout : sur l’intention.


     
Il faut, avant tout, porter l’effort sur l’intention.


 

 


Pourquoi est-ce que je mets le point sur ce concept-là ?

Cela paraît ne pas être spirituel, cela paraît ne pas être profondément alchimique, cela paraît ne pas
aller très loin. Et pourtant si, cela est fondamental !

Pourquoi ?

Tout simplement parce que l’intention provient d’une attitude du cœur et d’un aspect de la pensée.
L’intention n’est pas pour autant quelque chose de vague. Ce n’est pas quelque chose qui appartient
aux simples aléas de la vie :

“Tiens, aujourd’hui, je suis de bonne humeur et je n’ai que des bonnes intentions. Mais, oh non,
tiens, aujourd’hui je suis de mauvaise humeur et pour autant je n’aurais que des mauvaises
intentions...”

Non. L’intention ne doit pas fluctuer avec l’humeur, car l’intention n’appartient pas à l’humeur
et au tempérament de l’individu. L’intention est tout simplement une résultante du cœur et de la
pensée. Ce qui fait que, lorsque vous allez travailler sur vos intentions, automatiquement, vous verrez
que vous serez en train de travailler sur la propreté de la pensée et sur la direction de la pensée, sur la
propreté du cœur et sur la direction du cœur. Et par là même, une voie royale va être tracée devant
vous.


     
L’intention est une résultante du cœur et de la pensée.


 

 


Pourquoi ?



Tout simplement parce que j’ai utilisé deux mots qui vont éveiller en vous tout un schéma : la
propreté et la direction.


                                                                                             
                                                                                             
     

Cultiver la propreté et la direction 

 

 


Et lorsqu’un homme s’attache à cultiver une propreté et à découvrir chaque jour la direction que cette
propreté doit prendre, et vers quoi elle doit tendre, alors automatiquement, même s’il n’a jamais
rencontré un être spirituel, même s’il ne lit aucun livre spirituel, même s’il ne cherche pas à rencontrer
aucun instructeur spirituel, la voie s’est déjà dressée devant lui. Et ainsi il peut être son propre
Maître. Peut-être pas son propre initiateur, mais jusqu’au moment de l’initiation, il peut être son
propre Guide.

Cultiver la propreté et la direction sont deux concepts fondamentaux qui obligent l’individu à devenir
authentiquement spirituel. Et je veux dire par là véritablement spirituel et pas simplement curieux de
la spiritualité.





Ceci est dû parce que dès qu’il y a le souci d’être propre, l’individu doit prendre soin de la nature de
ses sentiments et faire en sorte qu’ils s’élèvent le plus haut possible pour ressembler aux sentiments de
l’Archétype Divin, aux sentiments de l’initié. Et lorsque l’individu veut rendre propre sa pensée, il est
obligé de purifier sa pensée.


     
Lorsque l’individu veut rendre propre sa pensée, il est obligé de purifier sa pensée.


 

 


Il ne peut plus laisser le mental vagabonder dans tous les sens, créer des chimères, des prétextes
à ses défauts, des projections, des identifications, des prévisions de la réaction de tel ou
tel homme. Ce qui fait qu’ayant prévu la réaction de tel ou tel homme, je prévois moi
aussi la mienne. Et dès que je me lève le matin, j’ai en tête la réaction que je dois avoir
lorsque l’individu m’aura dit ou m’aura fait ce que je suppose qu’il doit me faire ou me
dire. Mais voilà que, bien souvent, le château de cartes s’écroule, parce qu’en rencontrant
l’individu en question, je m’aperçois qu’il ne réagit pas du tout comme je l’avais imaginé.
Et c’est alors que je suis pris de court et que je n’arrive même pas, ni à dire bonjour, ni
à le remercier pour avoir démêlé une situation que j’avais patiemment et consciemment
emmêlée.

Donc, lorsque l’on essaye d’être propre et de tendre vers cette direction, automatiquement l’individu
devient une flèche, une flèche qui pénètre l’air, et cet air qui passe sur les côtés de la flèche, va faire en
sorte d’arracher tous les corps disgracieux de la pensée et du cœur.





Tandis que tant qu’un homme n’a pas de direction, il ne se soucie pas d’être
vibratoirement propre. Et c’est pour cela que lorsque vous regardez le monde extérieur, les actions
des hommes que l’on dit profanes, vous vous apercevez qu’il y a peu de bonheur dans leurs actions, peu
de bonté aussi, qu’il y a au contraire énormément d’agressivité. Et lorsque l’on observe ce
comportement au niveau des nations, on voit qu’il y a la guerre, les jeux de force et la
domination.
                                                                                             
                                                                                             

Pourquoi ?

Ce n’est pas tellement parce que l’homme est mauvais, parce que sa nature humaine inférieure est
décidément méchante. Ce n’est pas pour cela. C’est simplement parce qu’un individu qui ne connaît
pas encore sa direction, ou qui n’a pas encore décidé de marcher dans cette direction, va
utiliser les énergies avec lesquelles il est né, de façon complètement inverse à la direction
correcte et dans un champ de possibilités où il se permettra tout, même de nuire à son
voisin.

C’est pourquoi lorsque l’on parle de direction, nous sommes en même temps obligés de considérer
toutes les structures qui permettent de diriger l’individu, mais aussi qui permettent de diriger les
peuples, que ce soit du point de vue social ou que ce soit du point de vue de la morale ou de la
spiritualité.



     

Structures 

 

 


Et on s’aperçoit soudain, alors, pourquoi le monde est structuré comme il est structuré. Tandis que des
fois, on voudrait secouer le monde pour le faire bouger un peu, ébranler les structures pour que
quelque chose de nouveau arrive, ou bien, pour les plus anarchistes, tout simplement le
voir se faire sauter parce qu’on ne l’aime pas tel qu’il se présente actuellement, car on lui
trouve des défauts partout, dans tous les coins, dans tous les placards, derrière de tous les
rideaux.

Or, ce bon vieux monde a tous les défauts possibles et imaginables au jugement de certains. Et c’est
vrai que les structures sont très difficiles à vivre, et c’est vrai qu’elles sont difficiles à supporter,
qu’elles semblent toujours vouloir conditionner l’individu, donc à le typer, et par là même
à l’empêcher d’être libre. Mais c’est aussi un fait que s’il n’y avait pas cette structure,
les individus qui ne connaissent pas encore de direction, se mettraient à faire absolument
n’importe quoi. Même si on est au siècle que l’on connaît, au siècle d’aujourd’hui, même
si on est donc au moment de la culture, au moment de l’ère nucléaire, au moment des
sciences et de la grande médecine, très vite dans les villages, chacun se remettrait à vivre de
façon ancestrale comme si le monde moderne n’avait jamais existé, comme si les génies
de la race humaine n’avaient jamais rien inventé, que ce soit de la chose la plus simple
comme l’électricité, à la chose la plus compliquée comme le nucléaire ou les interventions
chirurgicales.

D’un seul coup tout serait balayé.

Pourquoi ?

Tout simplement parce que la structure sociale ne conduirait plus l’énergie humaine à tendre vers un
but qui est la découverte et la perfection. C’est pourquoi, bien sûr, on peut lui reprocher
énormément de choses à cette vieille structure. On peut lui reprocher par exemple de s’être
trop appuyée sur la religion qui est la base même sur laquelle est construite la société
actuelle. Mais les choses bougent et la religion maintenant n’est plus le fondement de la
société.

On peut aussi lui reprocher d’avoir un aspect trop financier et d’écraser donc, par l’argent, la liberté et
l’épanouissement des individus. Mais il faut savoir que sans la nécessité de gagner de l’argent, la
plupart des individus ne se seraient jamais souciés de se former pour une profession et d’être ainsi
utiles quelque part à la communauté puis à leur famille.
                                                                                             
                                                                                             

On peut aussi trouver à cette société le défaut d’être trop politisée, et politisée d’une mauvaise
politique. C’est certain, on peut le dire, car c’est vrai. Mais cependant il faut savoir que s’il n’existait
pas des dirigeants pour contenir les groupes humains, pour contenir la pensée humaine et donc, par là
même, faire mûrir ce groupe humain, cette pensée humaine, eh bien, il n’y aurait jamais eu de
constitution d’une quelconque civilisation que ce soit. Car tout le monde serait resté à un état tribal,
même si la tribu se serait agrandie pour former des villes. Mais malgré cela, chacun serait resté dans
son clan et les clans un jour auraient finit par s’affronter. Et là, je ne vous parle pas de quelque chose
d’hypothétique, car vous savez très bien en regardant l’histoire que les choses se sont passées comme
cela.

Donc il ne faut pas vouloir à tout prix détruire les structures et enlever les anciennes structures du
monde, en s’imaginant que le Nouveau Monde sera un monde sans structures où chacun, inondé ou pas
de la spiritualité, fera ce qu’il voudra. Non. Il ne faut pas croire que le Nouveau Monde va de pair avec
la non-structure, car c’est faux. Et c’est au contraire : plus une chose s’approche de la perfection ou
travaille à cette perfection, et plus elle devient structurée.

Regardez ce qu’est l’initié, vous avez lu suffisamment de livres, ou vous avez suffisamment parlé avec
des amis pour pouvoir vous faire une idée du comportement de l’initié.




     

Comportement de l’initié 

 

 


Est-ce que l’initié est quelqu’un qui improvise sa vie ?

Est-ce que l’initié est quelqu’un qui se gratte le ventre chaque matin pour se dire : qu’est-ce que je vais
faire aujourd’hui ?

Est-ce que l’initié est quelqu’un qui regarde les étoiles pour se dire : “Comme je ne sais pas où je vais,
je vais suivre la comète qui passe par là.” ?

Est-ce que l’initié est quelqu’un qui mouille son doigt et qui le met dans le vent pour savoir s’il doit se
diriger dans telle ou telle direction ?

Absolument pas.

L’initié est quelqu’un de très discipliné. Il commence donc par se diriger lui-même, avant de diriger les
autres, puis plus loin, avant de diriger un groupe humain tout entier.

Alors, pourquoi ce souci de discipline, d’exactitude, d’efficacité et de perfection ?




L’initié a ce souci, non seulement parce qu’il a quelque chose à faire sur la Terre et que la chose doit
être faite de la meilleure manière possible. Mais aussi et avant tout parce qu’en lui-même les
fondements mêmes de la Loi et de la Perfection, ces fondements-là ont érigé un rayonnement qui se
veut parfait. Donc discipliné et équilibré car il n’y a pas de direction sans équilibre. Et je
veux dire par là que l’on ne peut pas se discipliner soi-même ou se diriger soi-même sans
l’équilibre.

Il y a donc un équilibre fondamental à acquérir avant d’espérer se diriger soi-même.

Beaucoup d’individus se lancent dans le Chemin spirituel et essayent la méditation, les relaxations
profondes, essayent de se contraindre à ne plus faire ceci ou à ne plus faire cela, à masquer la pensée
                                                                                             
                                                                                             
quand elle devient mauvaise et à rayonner des bonnes pensées au moins dix minutes pendant la
méditation. Mais, malheureusement, ces bonnes pensées ne sont d’ailleurs pas du tout
entendues, pas du tout reçues, parce qu’elles ont un rayonnement très pâle, extrêmement
pâle, d’une toute petite lampe de poche. Si bien que si ce disciple-là devait compter sur ce
rayonnement-là pour y voir clair dans sa nuit, il ne verrait pas plus loin que le bout de ses
pieds.

Parce que tout simplement avant de commencer un chemin spirituel, il faut commencer à
rétablir l’équilibre en soi, et en fait, c’est le premier travail en spiritualité à faire : trouver un
équilibre.


     

Trouver un équilibre 

 

 


De quel équilibre est-ce que je parle et comment le conquérir ?


Je parle d’un équilibre qui est tout simplement un niveau de la paix entretenue avec soi-même.

Car un individu ne peut pas être équilibré, s’il a, vis-à-vis de lui-même, de trop fortes rancœurs. S’il se
dit tous les matins : “Je ne suis pas capable de ceci.” ou bien “Je ne vaux pas ce que vaut mon voisin.”
ou “Je ne suis pas encore au stade de faire cela, car moi je ne suis qu’un petit individu avec de tout
petits moyens.”, etc.




Or, dès que l’on se lève le matin en pensant ces choses-là, automatiquement on se prédispose
royalement au déséquilibre. Tout simplement parce que la Conscience Originelle de l’individu est une
Conscience de Plénitude, une Conscience d’Amour, une Conscience de Paix. Et sitôt donc que
l’on envoie dans cette conscience un élément disgracieux, un élément agressif, comme le
non-être - et je ne parle pas ici du non-être que citait Bouddha, mais je parle du non-être
négatif - alors, automatiquement la conscience refoule cet intrus, cette larve, parce qu’il ne
faut pas que la conscience puisse être attaquée par des illusions. Et des illusions, qui plus
est, sont très inférieures, venant de l’enfer humain, l’enfer de négativité dans lequel vous
êtes.

Que faut-il donc penser à propos de soi-même ?

Si en me levant le matin, je ne peux plus penser que je suis petit, je ne peux plus penser que je ne vaux
pas la peine ou que ne suis pas encore à ce niveau-là, est-ce que je dois penser, alors, que je suis très
grand, prêt à tout, et que je peux tout ? Est-ce que je dois penser, alors, que je suis déjà parvenu à
tous les degrés de l’initiation ?


Si vous connaissez un peu mon style de pensée, vous pourrez conclure très vite que je ne vous demande
pas de remplacer une bêtise par une autre bêtise, et qu’automatiquement il va falloir encore chercher la
voie que j’appelle du juste milieu.

Alors, je te le dis, et essaye de le recevoir avant que je l’ai énoncé. Essaye de le sentir, de le faire germer
en toi avant que je l’ai dit. Car, de cette façon-là, tu entraînes ton Maître intérieur à te donner les
réponses dont tu as besoin tout au long de ta vie.

Donc, si tu ne peux plus penser que tu n’es pas élevé, et que tu ne peux pas non plus te
permettre de penser que tu es capable de toutes les élévations, cela veut dire que tu vas faire
                                                                                             
                                                                                             
quoi ?

Eh bien, cela veut dire tout simplement que tu ne vas plus penser du tout à cela.


Vois-tu ? Si tu ne peux plus penser de façon péjorative et si tu ne peux pas non plus penser de façon
prétentieuse, cela veut dire que tu ne dois plus penser du tout. Et dans ce mouvement de la pensée
suspendue, la pureté dont j’ai si souvent parlé à propos du mental, cette pureté-là va jaillir tout
simplement.

Mais les individus croient qu’il faut faire des alchimies compliquées qui demandent des
années et des années d’efforts. Des alchimies qui feront intervenir les énergies venant de
Sirius, de Pluton ou de je ne sais où. Voire même, des excentricités comme des énergies qui
auraient besoin de l’or potable pour prétendument pouvoir véritablement intégrer la vibration
jusque dans la cellule. Or, il n’y a rien de plus risible et de plus ridicule qu’un alchimiste qui
essaye d’atteindre Dieu avec son four d’alchimiste. Il n’est donc pas question de faire des
mayonnaises !

Il faut tout simplement à un moment donné, arrêter de battre les œufs - donc les pensées. Tous les
œufs ! Évidemment les mauvais œufs, mais même aussi ceux qui apparaissent comme étant de très
bons œufs. Il faut arrêter de battre les œufs !

Parce que, qu’est-ce qui se produit lorsque vous battez les œufs ?

La mousse monte et un jour elle finit par vous envahir. Ce qui fait que l’individu dilate son corps
astral, dilate son corps émotionnel ou son corps mental, et il se trouve envahi par ces substances qui
viennent, comme des voiles, lui cacher la vision véritable de Dieu. Et, pendant tout ce temps, il
pédalait et pédalait dans son bol pour faire monter la mayonnaise. Croyant bien faire ! Croyant que
c’était comme cela que l’on allait vers Dieu.

Mais moi je te dis : si tu veux suivre un petit peu mes conseils, si tu veux écouter un tant soit peu ma
parole, et je te dirai que si j’en suis arrivé où je suis, c’est en m’écoutant moi-même, en écoutant
ma propre parole, donc je peux t’assurer qu’elle donne des résultats ! Donc, si tu veux
quelque part faire le travail et porter tes efforts où j’ai porté les miens : ARRÊTE DE
PENSER !

Et n’écoute pas ceux qui te donnent des recettes compliquées pour méditer sur tel chakra, pour
faire monter telle énergie, pour rayonner depuis tel centre, pour incorporer l’énergie de
Sirius, pour se brancher avec la Hiérarchie solaire, ou pour essayer d’aller fouiner dans
l’Agartha au centre de la Terre. Car rien n’est plus simple que d’être instantanément la
Divinité.




     

Être la Divinité 

 

 


Pour être instantanément la Divinité, il suffit simplement d’arrêter d’être tout ce qui n’est pas la
Divinité, et automatiquement entre ces deux colonnes qui soudain se dressent, parce qu’elles ne sont
plus en train de s’entrechoquer, entre ces deux colonnes droites, silencieuses et absolues,
automatiquement l’aube arrive.


                                                                                             
                                                                                             
     
Pour être instantanément la Divinité, il suffit simplement d’arrêter d’être tout ce qui
n’est pas la Divinité.


 

 


Et l’âme se lève elle aussi et elle vient se poser entre les deux colonnes et tu n’as plus besoin de te
demander si, à partir de ce moment-là, tu es un petit initié, un moyen initié ou un grand initié. Tu
n’as plus besoin de te demander si tu es à la première, à la deuxième ou à la troisième initiation
majeure, ou s’il te faudra encore te réincarner dix fois, quarante fois ou si tu peux lui dire adieu à la
réincarnation.

Ne te demande plus rien ! Simplement, reste dans cet instant-là, et en restant dans cet instant-là,
ton être intérieur va t’indiquer ce que tu dois faire pour constamment demeurer dans cet
état et non pas seulement y basculer pendant une bonne méditation. Il t’indiquera ce que
tu dois travailler, et là, il te dira véritablement quelle énergie tu dois incorporer, et à ce
moment-là son indication sera une bonne indication et véritablement tu devras incorporer une
énergie qui vient du Soleil, ou une énergie qui vient de Sirius ou qui vient de l’Agartha, peu
importe.


Mais à ce moment-là, la chose sera réelle et tu ne pourras pas en douter. Et de la même manière
qu’elle sera réelle, tu n’en diras rien à personne. Tout simplement le silence retombera sur toi parce que
tu sauras que c’est dans le silence, avant tout, que cette alchimie a lieu.

Il ne peut y avoir aucun témoin, aucun ami, aucun père, aucune mère, aucun Dieu même. Tu es seul
avec toi-même dans cette caverne, et tu dilates le soleil qu’il y a en toi, petit à petit. Et comme un
forgeron tu vas tirer depuis le Soleil, l’énergie qu’il faut à un moment donné, puis tu vas tirer depuis
Sirius une autre énergie qu’il faut à un autre moment, et puis de l’Agartha une autre énergie qu’il faut
à un autre moment. Et comme un forgeron, patiemment, patiemment, tu modèles ta clef de sol, et
lorsque cette clef de sol sera finie d’être modelée, avec un tout petit marteau tu taperas en son centre
et un son extraordinaire en sortira qui envahira toute ta caverne, toute l’alcôve dans laquelle tu as
travaillé. Et grâce à ce son, toutes tes limites, toutes tes parois vont se dissoudre, et sais-tu ce qui
apparaîtra ?

Il apparaîtra ce qui a toujours existé mais que tu ne voyais pas, il apparaîtra l’azur ! Tout
simplement : l’azur !

Et tout étonné tu te diras :

“Mais ce n’est pas possible que pendant tant de temps, tant de siècles, j’ai cru que j’étais enfermé dans
cette alcôve, dans cette caverne ! J’ai cru que là était ma vie, ma position, que là était un
endroit du Cosmos où il n’avait pas de Lumière et que je devais en sortir par un tunnel,
pour un jour espérer rejoindre une dimension lumineuse qui se trouve plus loin dans le
Cosmos.

Je ne comprends pas pourquoi j’ai imaginé toutes ces choses ! Alors que, les parois ayant disparu, je
m’aperçois que tout était azur depuis le commencement, depuis le premier jour où j’ai ouvert les yeux,
où j’ai commencé à respirer et à penser. Tout était azur ! Complètement azur ! Et moi je
croyais que j’étais là dans ma caverne, à l’ombre, dans les ténèbres et qu’il fallait que j’aille
ailleurs !”


Tu te feras cette réflexion-là le jour où l’azur resurgira en toi. Le jour, en fait, où ton azur sera éclairé,
tout simplement. Parce que pour l’instant ce qui te fait croire que tu es un être ténébreux, ce qui te
fait croire que tu n’as pas les qualités pour ceci ou les capacités pour cela, et que donc, en faisant le
bilan de toutes ces incapacités tu te dis : “Je suis en dessous du seuil de l’initiation, donc je
suis un homme du torrent comme on dit aussi, donc je suis un enfant submergé dans les
ténèbres.”
                                                                                             
                                                                                             

Aujourd’hui donc, ce qui te donne l’impression d’être un enfant dans les ténèbres, c’est tout
simplement parce que ton azur n’est pas allumé. Et si ton azur n’est pas allumé, il te donne
l’impression qu’il est tout petit, tout rétréci et que le seul azur dont tu disposes c’est celui qui est tout
pâle autour de toi, dressé comme un cocon et qui ne va pas plus loin qu’un simple pas, une simple
enjambée autour de toi.

Mais sais-tu simplement que tu n’as cette vision que parce que tu ne sais pas éclairer davantage ?

Si seulement tu pouvais me croire, absolument, jusque dans le fond de tes cellules, jusque dans la racine
de tes cheveux ! Si tu pouvais simplement me croire avec absolu et inconditionnellement : tu es déjà
l’azur, mais ton azur n’est pas éclairé  !

Ce soir quand tu m’auras quitté et que tu vas rentrer chez toi, essaye de faire une petite expérience,
pour que ta psychologie participe pleinement à l’acceptation de ce que je viens de dire. Quand tu vas
rentrer dans ta maison, n’éclaire pas, ne tourne pas le bouton d’électricité, rentre dans ta pièce ou
dans ton couloir sans électricité, et regarde l’épaisseur des ténèbres qui semblent être là autour de toi.
Et tu verras de quelle manière toi aussi dans ta vie il te semble avancer dans les mêmes
ténèbres.

Soudain tu ne sais plus où il est ton portemanteau et tu accroches ton chapeau ou ta veste n’importe
où et ça tombe. Alors tu te dis : “Tiens, c’est étrange, j’ai mis des dizaines et des dizaines de
fois ma veste à cet endroit-là et je n’arrive plus à le repérer.” Et, de la même manière,
c’est ce que se dit l’individu quand il est mort et qu’il renaît à une autre vie, quand il se
réincarne.

Alors qu’il a déjà appris à lire et à écrire maintes fois dans d’autres vies, il lui faut réapprendre à lire
et à écrire comme si c’était la première fois. Tout simplement parce qu’entre-temps, on
a éteint la maison, et dans les premiers temps où on recommence à marcher, la lumière
n’est pas tout à fait installée dans toutes les pièces, dans toutes les cases du cerveau, si
vous voulez. Donc il faut à tâtons, recommencer et rechercher à nouveau les points de
repère.

Mais revenons à votre maison sans lumière. Allez plus loin encore dans le couloir et vous allez voir que
vous allez chercher la porte de votre cuisine ou de votre chambre. Et vous allez vous dire : “Tiens, mais
il me semblait bien que pourtant la porte n’était qu’à quelques pas, comment se fait-il que je ne la
trouve pas ? Là il n’y a qu’un mur.”

Et lorsque, finalement, vous serez entré dans votre chambre, regardez à quel point les ténèbres, encore
une fois, s’engloutissent dans cette pièce. Et prenez bien conscience que votre temple intérieur est
exactement dans la même condition. Et à ce moment-là seulement, mettez la lumière, enclenchez
l’électricité et regardez à quel point tout devient lumineux, regardez à quel point vous pouvez repérer
où se trouve la lampe de chevet, le tableau et le portrait de l’oncle Émile, l’armoire, la descente de lit,
tous vos objets familiers. Tout devient repérable, tout devient connu, tout devient palpable, tout
devient en même temps une communication entre les couleurs et les formes. Et tout cela simplement
parce que vous avez mis la lumière.

Eh bien, dans votre vie intérieure, c’est exactement la même chose, dans votre temple intérieur il y a
lieu exactement le même phénomène. Vous vous croyez des enfants incapables, des enfants
inaptes, des enfants parfois même véreux. C’est ce que vous dites, entre vous à propos des
uns et des autres. Mais tout cela vient du fait que votre temple n’a pas encore reçu la
Lumière.

Et lorsque la Lumière sera installée, alors le Temple vous deviendra quelque chose de connu, de
palpable, tout simplement un Royaume dans lequel il sera possible vivre sans se cogner la tête
sans arrêt contre une porte ou contre l’arête de l’armoire, ou se taper les pieds contre le
lit ou contre je ne sais pas quel autre objet. Car c’est cela ce qui se passe dans la vie :
j’essaye de marcher à tâtons dans ma vie qui est obscure et automatiquement je reçois des
                                                                                             
                                                                                             
événements négatifs, je reçois des catastrophes, tout simplement parce que je n’ai pas su
voir.


Voilà une phrase révélatrice : je n’ai pas su voir  !

L’homme dit exactement ce qui lui manque, avec des mots de tous les jours, mais qui sont de très
grands symboles pour l’esprit : “Je n’ai pas su voir dans cette situation qu’Untel était un
ennemi. Là, je n’ai pas su voir qu’à ce moment-là je devais faire telle chose, parce que la
situation ne m’est pas apparue dans son entier. Alors, bien sûr, puisque je n’ai pas su voir la
commode qui était au milieu du passage, eh bien, comme je courais, je suis tombé sur la
commode et me voilà blessé, empaillé et demain j’irai au travail couvert de pansements et de
blessures.”

C’est ce que l’homme pense à propos de sa vie. Alors, il y a celui qui est un peu plus malin que celui
qui est pleinement aveugle, et celui-là se dit : “Bon, cela fait dix fois que je me tape contre cette
commode, dix fois que je me fais le trou au même endroit, dix fois que je saigne à cause de la même
chose. Alors comme je suis malin, depuis ma porte d’entrée, j’ai compté le nombre de pas qui me
distance de la commode. Ce qui fait que chaque soir, quand je rentre, je compte soigneusement les pas
et ainsi j’évite la commode.”

Les individus qui établissent leur discernement sur ce genre de repérage croient qu’ils ont compris la
vie, tout simplement parce que dix fois on leur a tapé sur la tête et à l’onzième ils se sont dit : “Eh
bien, je ne vais plus passer sous cette échelle, parce que là chaque fois je reçois une brique qui tombe
du toit.”

Mais le fait de tirer cette conclusion ne veut pas dire que l’individu a évolué pour entrer dans un
authentique discernement. Cela veut dire tout simplement qu’il a été assez éveillé pour savoir qu’il
n’était pas prêt à recevoir une onzième fois une brique qui tombe du toit. Donc il évite
de passer sous l’échelle. Mais cela ne veut pas dire qu’il connaît la nature de la brique.
Cela ne veut pas dire qu’il sait pourquoi la brique tombe chaque fois qu’il passe. Cela ne
veut pas dire qu’il sait pourquoi il a mal et pourquoi cette brique peut être quelque chose
d’agressif.

Ce qui fait que, bien qu’il ne passe plus sous l’échelle, mais comme il continue à faire des maladresses
dûes à son ignorance, la brique va continuer à tomber où qu’il se trouve, même s’il se trouve à des
kilomètres de toute habitation, car il aura toujours un nuage qui transportera la brique pour qu’elle lui
tombe sur la tête.

Et c’est comme cela que les individus au cours de leur vie se disent : “Mais ce n’est pas possible !
J’évite ceci, j’évite cela, je prends soin de ne pas faire ceci, de ne pas aller dans tel endroit, de ne pas
fréquenter ceci, de ne pas penser à cela, et voilà que c’est comme si le Seigneur n’avait que faire de
toutes mes dispositions. Et voilà qu’il m’envoie encore une fois un problème, à moi, dans ma
vie !”

Donc, si tu veux éviter les briques qui tombent du toit, mais aussi qui tombent du ciel, depuis la main
de certains petits anges gardiens, si tu veux éviter toutes ces briques qui tombent, il faut que tu
apprennes tout simplement ce qu’est la brique.

Quand donc une brique - un problème - te tombe sur la tête, n’essaie pas seulement de t’en protéger et
d’éviter l’endroit où elle est tombée. Prends cette brique, prends-la dans tes mains, regarde-la bien, fais
en bien le tour, tâte-la bien. Essaie de savoir comment elle a pu tomber ? Pourquoi elle est tombée ?
Quelle est sa nature ? Qu’est-ce qui lui permet d’avoir le poids suffisant pour tomber et de te faire
mal ?

Et lorsque tu auras déplié cette énigme, tu t’apercevras qu’à l’intérieur, eh bien, il n’y avait rien !
Qu’il n’y avait aucun poids qui serait suffisant pour pouvoir s’abattre sur toi et te blesser.
                                                                                             
                                                                                             
Simplement il faut que tu apprennes que, souvent, lorsqu’il pleut des briques, c’est parce
qu’on les a soi-même envoyées, tout simplement. Souvent quand il pleut des briques, c’est
parce qu’à un moment donné, on a fait un tas de tout ce qu’il y avait de malsain en soi,
et que de façon négligente on en a rempli un seau et qu’on en a envoyé tout ça chez le
voisin !


     
Souvent, lorsqu’il pleut des briques, c’est parce qu’on les a soi-même envoyées, tout
simplement.


 

 


Si le voisin est de nature très réactive, il reprend les mêmes briques et il les renvoie chez celui qui les a
envoyées, ou bien s’il est timide, il ne va rien faire, mais sa rancœur restera, et c’est à ce moment-là
qu’interviendra la divinité.

Et de quelle manière va intervenir la divinité ?

Tout simplement en faisant évaporer les briques, comme s’il s’agissait d’évaporer un étang. La divinité
va prendre la substance de ces briques et en faire un nuage. Et elle va transporter ce nuage à l’endroit
où tu te trouves, même si tu cours à toute vitesse pour éviter le voisin à qui tu as tout balancé. Ce
nuage est très intelligent, il n’a pas besoin de carburant et il a tout son temps, et il te
poursuivra jusqu’à la fin des temps, jusqu’à ce qu’il ait réussi à faire pleuvoir sur toi toutes les
briques.

Donc quand les briques pleuvent, il ne faut pas te demander pourquoi Dieu ne t’a pas protégé,
pourquoi les Maîtres ne viennent pas aider l’Humanité, pourquoi est-ce qu’ils ne sont pas plus visibles
pour instruire et pour initier - puisqu’ils veulent tant que les hommes avancent !

“Alors, pourquoi est-ce qu’ils ne viennent pas nous faire avancer ?”, se disent les hommes.

Bien sûr je comprends cette revendication, elle apparaît d’ailleurs très logique à l’esprit de l’homme.
Cependant il faut savoir que la logique divine est un petit peu différente, plus parfaite disons,
et tenant compte de beaucoup plus de paramètres que l’homme est capable de juger et
d’interpréter.

Que va faire donc la divinité à ce moment-là ?

La divinité va avoir souci, uniquement de te faire prendre conscience des différentes briques que tu as
créées toi-même, donc des faux murs que tu as construits jour après jour, avec de fausses idées, avec
de faux sentiments, avec des pensées erronées, avec des jugements trop rapides ou trop remplis de
venin.

Et chaque fois que tu vas construire une de ces briques-là et que tu vas la cuire dans ton four, dans ton
four intérieur, chaque fois que tu vas prendre cette brique-là et que tu la mettras sur ton mur, le mur
va se trouver évaporé. Tout simplement parce que la divinité - commençant par la tienne d’abord -
essaye à chaque fois d’aller prendre la substance de tout ce que tu accomplis comme expériences sur la
Terre, c’est-à-dire dans ton incarnation.



Vois-tu ? L’âme prend la substance de chaque chose et quand tu crées une brique qui est mauvaise, la
substance est forcément mauvaise. Et l’âme qui est comme un grand soleil qui fait évaporer tout ce que
tu construis pour en retirer la substance, quand l’âme voit venir vers elle une substance négative, une
substance nuisible à son éternité, automatiquement elle renvoie la brique. Et toi qui es le créateur de
cette brique, tu te demandes pourquoi Dieu ne te protège pas, pourquoi Dieu t’envoie tous
ces problèmes, pourquoi Dieu ne t’a pas montré la voie à cet endroit-là, pourquoi est-ce
qu’il ne t’a pas donné l’intuition, et pourquoi, décidément, est-ce qu’il t’a fait naître sans
                                                                                             
                                                                                             
intuition, alors que le chemin est si difficile à trouver ! C’est ce que se disent de nombreux
disciples.

“Mais ce n’est pas possible ! Les Maîtres savent que le chemin est difficile, et en plus de ça ils nous
disent eux-mêmes qu’ils ont mis des pièges pour l’initiation ! Alors comment se fait-il qu’ils
aient le culot de nous faire naître sans le minimum d’intuition, pour que l’on puisse s’en
sortir ?”

Beaucoup de disciples éprouvent cette révolte et ils se disent : “Mais c’est inacceptable ! Et ceci
montre que le jeu est injuste depuis le début, car ils l’ont compliqué à plaisir ! Nous rendant
nous-mêmes infirmes exprès pour que l’on ne s’en sorte pas, exprès pour que l’on n’arrive jamais dans
leur domaine divin et qu’ils soient les seuls, eux, les douze, à se partager le Royaume du
Père !”

Quand le disciple est en colère et que sa pensée se perd dans cette grogne, c’est ce qu’il se dit, c’est ce
qu’il envoie comme pensée aux Maîtres.

Et à ce moment-là, je vous dirai que nous sommes assez gênés. Non pas parce qu’un individu pense
que nous puissions être capables d’égoïsme, non pas parce qu’il pense que nous ne voulons pas
partager le Royaume et que nous avons compliqué à plaisir les chemins de l’initiation. Cela
nous est égal. Nous sommes gênés tout simplement parce que si un disciple pense cela, il
nous est très difficile de lui envoyer l’intuition qu’il réclame. Alors qu’il ne réclame que
cela !

Mais dans le brouhaha qu’il est en train de générer, dans le fracas des vibrations qu’il est
en train de produire dans son aura, nous n’arrivons pas à faire passer l’intuition, nous
n’arrivons pas à faire passer notre message ! Et, même si on essaye de faire passer ce
message avec des dizaines et des dizaines de trompettes, avec des dizaines de cors, et tout ça
passant à travers les amplifications que vous connaissez bien. Malgré cela rien ne serait
entendu !

Ce qui fait que, lorsque tu te crois seul, lorsque tu te dis que Dieu ne t’a pas protégé, ou que Dieu ne
te montre pas le chemin, ou que le Maître t’a abandonné, ou bien qu’il se trouve trop loin et qu’il n’a
pas le désir de s’occuper de toi, lorsque tu penses toutes ces choses-là, aies tout de suite à l’esprit que
tu es en train de créer un brouhaha complètement insurmontable pour ta propre écoute et pour notre
propre émission.

Tu es en train de faire du bruit, du vacarme !

Alors si tu veux recevoir notre guidance à travers une intuition ou si tu veux recevoir tout
simplement une aide - que cette aide vienne par une personne extérieure ou pas - suspends ta
pensée !


     
Suspends ta pensée !


 

 


Et donc, encore une fois, que ce soit pour obtenir la propreté du cœur, ou la propreté de la pensée, ou
que ce soit pour obtenir l’équilibre en soi-même, et plus loin, que ce soit pour obtenir l’intuition :
suspend ta pensée !

Dis-toi :

Qu’est-ce que tu vas rencontrer à ce moment-là ?

Si tu suspends ta pensée, tu vas entendre le silence. Et c’est ce que tu nous diras quand tu nous
enverras ton bulletin, c’est-à-dire tout simplement tes revendications. Tu diras : “Écoute grand frère,
j’ai fait tout ce que tu m’as dit, j’ai tout suspendu, j’ai tout arrêté, tout bloqué, les machines en haut,
                                                                                             
                                                                                             
en bas, les essuie-glaces, l’accélérateur, tout était au point mort, mais je n’entendais rien ! Il n’y avait
que le silence, un profond silence ! Je n’ai pas entendu la voix de Dieu, je n’ai même pas entendu ta
voix pour me dire : va là, fais ceci, ne fais pas cela, maintenant médite comme ceci ou pense comme
cela.”

Quand le disciple fait ce bilan, il a l’impression donc que rien n’a eu lieu, ou il pense que
son oreille interne n’est peut-être pas encore assez développée pour entendre la voix de
l’intuition. C’est ce qu’ils se disent tous. Ils se disent : “Attention, j’arrête tout, je vais
essayer de capter, je force, je force, je force. Mais il n’y a que silence et silence. Et donc, pas
d’information.”

Alors l’individu se lève et se dit : “Apparemment je ne suis pas encore assez évolué, assez réceptif. Ce
sera donc pour plus tard.”


Et moi je te dis : erreur ! Tu commets une erreur fondamentale ! Car la nuit tu rêves, n’est-ce pas ?
La nuit tout le monde rêve, et toi aussi, tu es capable de rêver, n’est-ce pas ? Et même si ce n’est pas
à chaque fois, du moins quelques fois tu te souviens de tes rêves. Tu es convaincu que le rêve existe en
toi, n’est-ce pas ?

Alors, je vais prendre cet argument pour te démontrer que tu es capable d’intuition, que tu es capable
de te laisser mener à l’endroit où il faut, que tu es capable de te laisser guider vers la personne qu’il
faut.

Si la nuit, quand ton réseau cérébral s’arrête - comme tu dois le faire lorsque tu es réveillé et
que tu arrêtes ta pensée - si la nuit donc, lorsque ton réseau cérébral s’arrête et qu’une
autre partie de ta conscience commence à rêver, à articuler les symboles en correspondance
avec ce que tu as vécu, cela veut dire qu’il y a en toi une conscience pour moitié qui est
réceptive.

Et le rêve ne peut avoir lieu que dans le siège réceptif de la conscience. Alors que l’objectivité ne peut
avoir lieu que dans le siège émetteur de la conscience. Ce qui fait que chaque individu se promène
avec deux types de conscience :

Une conscience qui envoie, qui émet. Et c’est là que l’on trouve la production des pensées, la
création de la philosophie, l’accomplissement du mental, la capacité d’être objectif, d’être
alerte.

Et il y a une autre partie qui est pure réception, qui ne fonctionne qu’avec les symboles.
Cette partie-là est incapable de contempler la vie moderne que vous menez, la vie concrète
que vous menez. Elle l’observe de loin en loin, mais ne retire que la substance. Substance
qui avant d’être intégrée par cette partie-là de la conscience, est, avant, transformée en
symboles.



C’est pourquoi, lorsque vous rêvez, tout devient éminemment symbolique, car cette partie-là de la
conscience qui vit surtout la nuit, quand le réseau objectif s’est endormi, cette partie-là est pure
réceptivité.



     

Réceptivité 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire : être réceptivité ?
                                                                                             
                                                                                             


Cela ne veut pas dire être un radar tout vide qui attend de se faire remplir par le Cosmos. Cela ne veut
pas dire cela du tout. Quand je dis réceptif, cela veut dire que la communication est possible, une
communication entre le bas et le haut, le haut et le bas.

Et la dimension de la conscience qui est réceptive est une dimension intermédiaire, entre la partie
objective de l’homme que l’on peut appeler la conscience éveillée - c’est-à-dire la personnalité - et son
âme.

Et c’est grâce à cette réceptivité - qui est cette deuxième partie de la conscience, ce yin de la
conscience - que l’on va pouvoir, en fait, commencer à dialoguer avec l’âme. Et, petit à petit, à se
rapprocher de l’âme, pour un jour complètement basculer dans l’âme. Et c’est là où la communication
devient un peu compliquée.

Tout simplement parce que comme je l’ai dit tout à l’heure, dans ce réseau-là, il n’y a pas de cerveau,
donc il n’y a pas de nom, il n’y a pas d’alphabet, il n’y a pas de grammaire. Il y a un langage bien
particulier qui appartient à la sphère cosmique et qui est le langage des symboles, tout
simplement.


     

Le langage des symboles 

 

 


Ce qui fait que lorsque vous êtes en communication, que vous soyez à tendance psychique,
médiumnique ou que vous ayez un rêve tout simplement, quand vous êtes donc en communication,
tout votre art va être de savoir interpréter les symboles, de savoir d’abord regarder le symbole. Car si
dans cette conscience intermédiaire se met à résonner un symbole qui est placé trop haut, trop divin
par exemple, si votre conscience, votre niveau de conscience initiatique se trouve bloqué, par exemple,
à ce stade-là, alors que le symbole se trouve plus haut en résonance, vous n’arriverez pas
à voir le symbole. Il restera inconnu pour vous, et vous n’arriverez pas à l’entendre non
plus.

Donc, lorsque l’on va se mettre en réceptivité, tout le problème va être de savoir si l’on peut voir les
symboles, et ensuite les ayant vus, si l’on arrive suffisamment à les comprendre grâce à l’intelligence
objective.

Et ainsi pouvoir les interpréter pour s’en servir, pour savoir ce que l’on doit faire dans la vie, pour
savoir ce que l’on doit dire à un tel moment, le choix que l’on doit faire.

Car beaucoup d’individus sont submergés par des intuitions qui en fait sont là comme des
accablements vibratoires.

“Je sais que je ne dois pas le faire, mais je ne sais pas pourquoi ! Et puis je ne sais pas par quoi
remplacer cette chose que je ne dois pas faire !”

Et en fait l’individu se trouve dérangé par ses premières intuitions. Alors, à ce genre d’individus, je
leur dis une chose très simple :

Tu te calmes et tu essaies d’approfondir le degré de pénétration de ta conscience. C’est-à-dire, chaque
jour médite et ainsi développe ton degré vibratoire, de façon à ce que tu puisses contempler le symbole
avec une plus grande pénétration. Donc médite et lève tes vibrations !

Et voilà un autre problème, je dis : lève tes vibrations  !



                                                                                             
                                                                                             
     

Lever ses vibrations 

 

 


Qu’est-ce que cela veut dire ?

Et maintenant beaucoup de personnes du public vont tout de suite tendre l’oreille dix fois plus que
depuis le début du discours, parce qu’en fait, c’est cela qui les intéresse. Ils se disent : “Pastor va
maintenant nous expliquer comment faire pour monter les vibrations. Là, j’écoute avec les deux
oreilles ! Parce que la philosophie ésotérique, c’est bien, mais ça, ça m’intéresse beaucoup
plus !”

Comment lever les vibrations dans le cadre de l’évolution dont je viens de parler ?



Je vous préviens que je ne vais pas indiquer comment élever les vibrations pour avoir le plaisir de se
contempler un beau chakra bien rougeoyant et bien ouvert. Cela il n’en est pas question ! Il y a déjà
assez de gens qui se suicident dans l’actualité comme cela, sans que j’en rajoute, car c’est à cela que
souvent conduit la dilatation excessive d’un chakra !

Donc, comment élever les vibrations pour que vous puissiez être davantage réceptifs, et, grâce à cette
réceptivité, davantage contempler les symboles et les interpréter ?

Il faut chaque jour se réserver, dans un endroit de la maison, un coin tranquille. Ça vous le comprenez
très bien et j’insiste sur le fait que cet endroit ne doit pas être un endroit de passage. Donc,
même si vous ne pouvez réserver que l’espace d’une descente de lit dans un coin de la maison, du
moment que vous êtes sûr qu’à cet endroit-là, il n’y aura pas de passage, alors cela suffit. Même si cela
n’a l’espace que d’une descente de lit.

Et, à cet endroit-là, et toujours au même endroit, vous allez vous asseoir en tailleur si vous le
pouvez.

Pour les personnes qui ne peuvent pas s’asseoir en tailleur, vous pouvez vous agenouiller en
surélevant un petit peu les pieds grâce aux orteils et en posant un coussin entre vos pieds et vos
fessiers.

Si vous ne supportez pas ces deux positions-là, vous pouvez aussi tout simplement vous asseoir sur une
chaise, mais veillez à ce que cette chaise permette que vos jambes soient en ligne parfaitement
horizontale, donc perpendiculaire avec le torse. Car il ne faut pas qu’il ait une légère inclinaison pour
les personnes qui sont petites ou qu’il ait une remontée de la cuisse pour les personnes qui
sont trop grandes. Veuillez donc à ce que cela soit bien dans l’axe. Ça c’est important, très
important !

Tout simplement parce que les vibrations vont utiliser chaque fois des voies naturelles et il faut que ces
voies naturelles soient bien positionnées, pour que les énergies puissent s’articuler correctement. Parce
que le corps est un véritable temple, et si je mets ma jambe comme ceci ou comme cela, alors cela n’a
pas du tout le même effet sur ma méditation.

Bien sûr des absolutistes pourraient me dire : “Mais même si je mets mes jambes derrière mon cou, je
peux méditer, puisque lorsque l’on est dans la méditation, on se moque bien de la position qu’occupe le
corps, puisque je dois être capable de méditer même si je me trouve en train de marcher dans la rue et
qu’il y a des poids lourds qui passent autour !”

Cependant c’est une chose qui est vraie lorsque l’énergie est montée. Mais avant qu’elle monte, il faut
faire un petit peu d’alchimie. Il faut mettre en place tous les paramètres, tous les ingrédients, et bien
les positionner, les uns derrière les autres, dans un équilibre parfait, dans une figure géométrique
                                                                                             
                                                                                             
parfaite.

C’est pourquoi, si tu sais bien t’asseoir, tu sauras déjà bien méditer, même si tu ne vas pas très haut
ou très loin dans ta médiation, mais tu t’achemineras vers une bonne méditation. Tout simplement
parce que les énergies que tu vas éveiller, vont pouvoir circuler et vont pouvoir donc élever ton niveau
de conscience.

Donc, une fois que tu es assis de la manière que tu le souhaites et que je t’ai indiquée, que
faire ?

Une chose très simple, et en vous disant cette chose, je ne veux pas que se construise une quelconque
école autour de cela. C’est-à-dire que je ne veux pas entendre des demandes d’individus qui vont
répéter : “Pastor a dit ceci, il faut donc faire comme cela. Pastor nous a donné la combine, il faut faire
comme ceci. Maintenant, je vais faire comme Pastor a dit et toi aussi fais-le ainsi, et dis-le à ton voisin,
et dis-le à ton frère, etc.” Non ! Je ne veux pas que vous pensiez de la sorte ! Parce qu’il
y a en fait, mille façons de faire la chose, et comme je suis un partisan de la simplicité,
je vais vous donner la méthode la plus simple, la plus souple, et en même temps la plus
vivante.

Tu t’assois et tu essaies d’avoir le dos bien droit.

Tu fais bien tomber tes épaules pour que la colonne soit bien dégagée.

Tu positionnes la tête bien droite, sans crispation.

Et tu imagines un trait de Lumière qui se constitue instantanément en rapprochant ton aura près de
ton corps.

C’est-à-dire que tu dois imaginer que ton aura est dispersée - ta personnalité est dispersée, et je te le
prouve en te disant que tu penses à mille et une choses, ce qui fait que tu es en train de faire quelque
chose et de penser en même temps à autre chose.

Donc sache bien qu’au moment où tu vas t’asseoir pour méditer, sache bien que ton corps astral est
dispersé, que ton corps mental est dispersé. Donc au moment où tu t’assois, imagine que tu
es en train d’aimanter ces corps-là et que tu les rassembles puissamment à l’intérieur de
toi.

Recentre-toi. Et dans cet effet de centralisation, au moment où les deux parties se rejoignent, tu crées
un axe de Lumière qui monte, comme cela, à dix centimètres hors de ton corps et qui part du bas de
ton buste jusqu’en haut de ta tête, et tu restes avec cette ligne blanche autant de temps que tu le
peux.

Ceci est important pour t’entraîner à la concentration et à la suspension de la pensée. Et tu verras
qu’en même temps que tu essaies de créer cette ligne blanche et de la tenir, parce que tu es
en train en même temps de compresser tous tes atomes - les atomes subtils de ton corps
énergétique et de ton corps astral - tu verras qu’en même temps que tu essaies de créer par cette
compression, cette lame blanche comme une épée, en même temps ton souffle va devenir plus
intérieur.

Tu ne pourras pas respirer aussi pleinement que tu pourrais le faire dans des conditions normales,
et tu t’apercevras que ton souffle devient aussi plus court. À ce moment-là, c’est le signe
que tu es bien concentré et décidé à créer cette ligne. Mais il ne faut pas rester avec le
souffle court, car ce serait très mauvais pour ton rythme cardiaque et pour la répartition des
énergies.

Donc, dès que tu sens que ta concentration est intense, en même temps que tu ne quittes pas des yeux
dans ton imaginaire cette lame blanche, commence à te fixer sur ton souffle. Et tu vas faire une chose
simple : tu vas imaginer que ton souffle sort comme un arc, depuis ta bouche et se glisse dans cette
lame jusqu’à un certain niveau. Puis, depuis ce niveau-là, tu imagines que le souffle revient et qu’il
rentre en toi et se loge dans ton centre cardiaque. Et tout doucement tu fais cet arc où tu
                                                                                             
                                                                                             
sors ton souffle et tu le poses sur la lame et tu le rentres, donc tu inspires et tu le poses
dans ton cœur. Et tout ceci sans jamais quitter des yeux, de ton imaginaire, cette lame
blanche.

Ceci va développer ta concentration et ceci va purifier tes pensées.

Souvent ici, malheureusement, chaque fois qu’un individu se sent suffisamment talentueux pour
conduire des méditations, il se passe toujours la même catastrophe. C’est très simple ! Nous n’avons
pas besoin de faire des prédictions, parce que nous savons très bien que cette catastrophe va avoir lieu.
Exactement comme lorsque l’on lâche un éléphant dans un magasin de porcelaine. Nous
savons très bien que tout va être ravagé et détruit. De la même manière, lorsque nous
voyons se lancer dans la méditation des individus qui se croient prêts et qui ne connaissent
même pas ce qu’est la nature de la pensée, nous savons aussi qu’il y aura énormément de
casse et de catastrophes. Et des catastrophes qui sont plus de l’ordre de l’humour que des
ténèbres.

C’est pour cela que nous laissons les choses continuer, car de temps en temps, il faut bien que nous
riions nous aussi. Nous n’avons pas les spectacles que vous créez, mais c’est vous notre spectacle de
temps en temps. Alors, qu’est-ce que je leur dis à tous mes éléphants roses - car il y en a beaucoup -
qu’est-ce que je leur dis ? Je leur dis de faire attention à une chose simple mais extrêmement
puissante. Lorsque l’on cultive la méditation et lorsque l’on veut entraîner tout un groupe dans l’acte
de la méditation, il faut connaître une chose fondamentale du fonctionnement de la nature humaine, et
c’est la pensée.



     

La Pensée 

 

 


La pensée ce n’est pas simplement la production d’idées.

Si la pensée n’était que cela, nous n’aurions aucun problème pour faire de vous des initiés. Il suffirait
de s’armer avec des immenses marteaux et de vous taper sur la tête trois fois le matin, trois fois le soir,
et à minuit vous seriez tous des initiés - je plaisante.

Seulement la pensée n’est pas simplement une production d’idées.


En réalité, la pensée c’est quelque chose de beaucoup plus puissant, d’essentiel et d’extraordinairement
divin. C’est une part de l’âme. Et c’est pour cela que lorsque l’on veut conduire une méditation ou
induire quelqu’un dans la méditation, il va falloir prendre soin de la pensée et trouver le moyen de
purifier la pensée chez les gens.

Et pour purifier la pensée il y a des méthodes très simples. Ces méthodes-là d’ailleurs ne sont pas
catégorisées ou dénommées comme ayant une action sur la purification des pensées, la raison est tout
simplement parce que cela va de soi, cela coule de source, comme vous dites vous-même, c’est une
résultante normale.

Donc, lorsque je fais un exercice de concentration et que j’essaie de maintenir cette concentration,
automatiquement je purifie mon corps mental, et je le purifie non seulement pour dix minutes
ou une heure, qui est le temps de la méditation, mais je le purifie aussi pour toute ma
journée.

C’est-à-dire qu’il y a, dans le corps mental, un certain nombre de mauvaises choses, un certain nombre
de corpuscules disgracieux qui peuvent être brûlés, simplement parce qu’à un moment donné j’arrête
ma pensée, je me concentre et je déclenche le feu. Car il faut savoir que si l’on veut purifier la pensée,
                                                                                             
                                                                                             
on va devoir, donc, faire appel à un feu.


Quel est ce feu ? Comment fonctionne-t-il ? Comment le déclencher ?

Il existe un feu dans chaque corps qui constitue la nature occulte de l’homme. Car vous devez
savoir que l’homme a de nombreux corps. On parle des sept corps majeurs, mais en fait, il
y en a beaucoup d’autres qui sont des corps intermédiaires, puis des corps à l’intérieur
des corps intermédiaires, mais restons à sept corps majeurs pour maintenir le discours
simple.



L’homme a donc ces sept corps majeurs et chacun de ces corps dispose d’une flamme particulière qui
permet au corps d’exister et de fonctionner selon sa nature.

Par exemple, lorsque je contemple le corps physique et que je regarde cela avec les yeux de l’esprit, je
m’aperçois que le corps physique a une flamme physique. Ce qui permet au corps physique d’avoir la
vie, le mouvement, sa chaleur, sa santé et son autodéfense.

De la même manière, lorsque je regarde le corps astral, je m’aperçois que ce corps astral a lui-même sa
propre flamme et c’est ce qui permet au corps astral de pouvoir vivre en tant que corps
astral.

Et lorsque je regarde le corps mental, je m’aperçois que lui-même a sa propre flamme et c’est ce qui lui
permet à mon corps mental d’être mon corps mental.

L’homme est donc une succession de flammes. Vous, vous dites une succession de corps, et ce n’est
pas faux, mais ce serait plus correct dire que l’homme est, avant tout, une succession de
flammes.



     
L’homme est une succession de flammes.


 

 


Alors il y a une flamme qui paraît être physique et qui est le corps physique.

Et puis, il y a une autre flamme qui commence déjà à être plus subtile et qui est la flamme
de la réceptivité, réceptivité qui vient depuis le plan physique, donc des sens, donc les
émotions.

Puis il y a une autre flamme qui est le monde de l’Idée, avec un grand ’I’, et c’est ce que l’on va
appeler le corps mental.

Lorsque la flamme du corps mental brûle avec la pointe vers le bas - au lieu de brûler avec la pointe
vers le haut - cette flamme mentale va habiter complètement le cerveau et, exactement comme une
petite pieuvre, elle va se localiser dans tous les endroits du cerveau, dans tous les endroits de la
conscience objective et de la conscience cérébrale.

Et c’est comme cela que vous pouvez imaginer votre cerveau comme étant une sorte d’éponge, et qu’à
chaque petit trou de cette éponge - puisque l’éponge se trouve trouée - réside une petite étincelle.
Cette petite étincelle c’est ce qui va donner activité à une particularité de la conscience objective et de
la conscience cérébrale. C’est-à-dire que lorsque cette flamme du mental descend dans le cerveau, elle
se ramifie à l’intérieur du cerveau et crée des étincelles.

Ces petites étincelles vont dynamiser des activités qui paraissent être tout à fait banales, comme par
exemple, le fait de pouvoir regarder, le fait de pouvoir apprendre l’alphabet, de pouvoir apprendre les
langues, ou apprendre la musique, ou apprendre quoi que ce soit d’autre, comme faire des chaussures,
                                                                                             
                                                                                             
des ponts, des autoroutes, tout ce que vous voulez.

Alors, on est capable de mémoriser et on est capable d’apprendre, uniquement parce qu’il y a un
endroit de cette activité qui est, par exemple, la mémorisation de l’alphabet, et il y a une petite
étincelle qui est en train d’envoyer son énergie et de dynamiser ce siège.

Lorsque l’individu meurt, toutes les petites étincelles se rassemblent autour de la flamme principale et
cette flamme qui était pointée vers le bas, remonte vers le haut et va s’encastrer dans une autre flamme
qui, elle, n’avait pas cessé de brûler pointe en haut. Et c’est ainsi que la flamme inférieure transmet à
la flamme supérieure, toutes les substances que vous avez réussies durant votre réincarnation, toutes
les substances que vous avez réussies à ramasser, toutes les instructions que vous avez pu prendre de ci
et de là.

Ce qui fait que lorsqu’il y a une nouvelle incarnation et que les deux flammes se desserrent, elles se
désaccouplent une nouvelle fois, il y en a une qui retourne vers le bas, et qu’en allant vers le bas, elle se
réinvestit dans le cerveau de la nouvelle réincarnation et recrée son réseau d’étincelles, et cette flamme
qui, elle, n’a pas cessé d’exister entre les deux incarnations, cette flamme dépose un sédiment dans ce
nouveau cerveau.



Et ce sédiment c’est ce que l’on va appeler la prédisposition. Soit prédisposition pour la musique, ou
prédisposition pour la cuisine, ou prédisposition pour les langues, ou pour l’occultisme, etc. Mais ce
qu’il faut savoir, c’est que ces prédispositions n’existent pas simplement parce la flamme l’a déjà
étudié dix fois dans d’autres vies. Cette flamme-là va pouvoir extérioriser ses étincelles, uniquement,
grâce à une impulsion qui vient des étoiles.

Et c’est pourquoi, un clairvoyant, rien qu’en regardant la carte des étincelles qui se trouvent dans le
cerveau, il arrive à savoir de quoi l’individu est capable plus ou moins. De la même manière qu’un
astrologue arrive à regarder dans les étoiles du ciel de naissance exactement les mêmes possibilités,
parce que c’est le même ciel, c’est la même voûte.


Pourquoi est-ce qu’un crâne est rond  ?

Qu’est-ce qui aurait empêché aux Maîtres de la Création de vous faire avec une tête carrée ? Elle
pourrait même être triangulaire. Pourquoi donc est-ce que le crâne est rond ?



Tout le corps de l’homme, en plus d’être un temple, est un temple parce qu’il est la somme des
symboles de l’Univers. L’Univers lui-même étant le Grand Temple Cosmique. C’est pourquoi si le crâne
est rond, c’est donc par imitation de la voûte céleste.


     
Tout le corps de l’homme est un temple parce qu’il est la somme des symboles de
l’Univers.


 

 


Alors les petits plaisantins pourraient me dire : “Mais qui me dit que la voûte céleste est ronde ? Car
lorsque l’on bascule dans l’espace, on s’aperçoit qu’il n’y a aucune rondeur à l’horizon ?” Et je leur
dirai qu’il ne faut pas me répondre par des choses trop terre-à-terre.

Revenons donc à notre voûte céleste.


Il faut savoir que si l’on appelle le ciel étoilé ou la voûte céleste, c’est simplement parce qu’un "ciel"
dans un système solaire ou dans la galaxie, est une matrice avant tout. Et on ne peut pas imaginer un
                                                                                             
                                                                                             
ciel qui soit plat, rectiligne. Ce symbole n’existe pas, car il n’est pas porteur. Un ciel est toujours une
matrice. C’est pourquoi il y a la voûte, mais c’est une matrice qui n’est pas comme le seraient
logiquement toutes les matrices, qui n’est donc pas pointée vers le haut, mais c’est une matrice qui est
renversée vers le bas.



Lorsque donc il y a en bas la coupe de votre Matière et en haut la voûte de votre Ciel,
automatiquement il y a la création d’un œuf que l’on appelle cosmique, et à l’intérieur de cet œuf il y a
un petit homme. Un petit homme qui essaye de devenir Dieu, ou plus précisément qui réessaye d’être
Dieu.


Et, ainsi couvé par ces deux matrices, il obtient toutes les énergies pour faire son évolution. Jusqu’au
jour où ayant suffisamment grandi, il crève la matrice, il éclate la Matière et il déchire le Ciel. Parce
que même si le Ciel est une chose intéressante, le Ciel ne représente qu’un seuil. Et sur chaque
seuil il y a un voile. Donc le Ciel lui-même est un voile et doit être déchiré pour basculer
dans ce qu’il y a derrière et que l’on peut symboliser simplement par un point et un grand
silence.

Mais revenons à cette méditation donc. Je me suis écarté un peu du sujet en voulant vous
expliquer ce qu’est la pensée. La pensée est donc fondamentale dans l’acte de la méditation,
mais elle doit d’abord être purifiée parce qu’elle est tout simplement l’expression de la
Conscience.

La pensée est l’expression mentale de la Conscience et pas de la conscience qui dit simplement :
“Tiens, je suis conscient de ceci, conscient de cela”, mais la Conscience en tant que principe
spirituel.


     
La pensée est l’expression mentale de la Conscience.


 

 


Si donc, je prends soin de ma pensée, en essayant de la clarifier et de la purifier, alors automatiquement
je vais, par là même, me permettre d’entrer en résonance avec la Conscience Absolue. Donc, toute
méditation doit être précédée d’une longue phase de concentration, ceci pour déclencher le feu du plan
mental. Le feu du corps mental, afin que celui-ci, étant vivifié, se mette à brûler les corpuscules
disgracieux.

Ce qui fait qu’après la phase de concentration, il se pourrait très bien que l’individu ne puisse pas
basculer dans ce qu’il attend, c’est-à-dire la méditation. Mais au contraire, il peut basculer dans un
rêve profond et revivre par exemple un épisode de l’enfance où il a été traumatisé, complexé,
martyrisé. Ou il peut basculer dans un rêve complètement symbolique qui n’a rien à voir avec des
événements ayant eu lieu. Mais tout simplement ayant la vision de quelques symboles. Ce
sont, à ce moment-là, ces symboles-là qui sont en train de brûler en lui quelque chose de
disgracieux, et donc cette combustion est en train d’opérer une accélération de sa
spiritualité.

Car sachez une chose, chaque fois que vous vous asseyez quelque part pour vous concentrer et aboutir
un peu plus loin dans la méditation, vous accélérez votre spiritualité, vous accélérez votre
initiation, vous accélérez votre réintégration, vous accélérez la prise de conscience de votre
divinité.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez dès demain passer des heures et des heures à ne faire que
méditer, car il ne faut pas faire une application sotte de mes paroles !

Parce qu’il ne sera pas utile pour vous dès demain de passer des heures et des heures à la méditation,
                                                                                             
                                                                                             
simplement parce que lorsque vous marchez dans la rue, lorsque vous êtes en relation avec le monde, et
tout en étant en relation avec le monde, si vous avez soin de rester centré à l’endroit de cette lame,
automatiquement vous pouvez être en méditation. Sans devoir passer des heures accroupies à genoux
ou en tailleur, pour répéter, ou des mantras, ou projeter des lumières, ou en intégrer des autres, ou
promener des parfums partout dans la pièce pour attirer les Dévas ou je ne sais trop quoi. Par
contre du moment que vous êtes centré et érigé, automatiquement vous êtes l’endroit de la
méditation.

Alors nous en venons à dire : qu’est-ce que la méditation en fait ?

(Il manque la suite, c’est une bonne occasion pour méditer sur cette question...)

(Date de la conférence : 03 11 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 98   



Je vous salue.



Question 

Voici la première question.

Faut-il, pour évoluer spirituellement, s’inscrire dans une école initiatique et si oui, comment la
choisir ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau dialogue que nous entretiendrons vous et
moi.

Et comme je le dis à chaque fois, et comme je vais donc encore une fois le répéter, c’est surtout avec
votre cœur que je veux dialoguer. Plus qu’avec les mots, plus qu’avec l’intelligence et toutes les bonnes
ou belles idées que je vais pouvoir mettre dans votre tête, c’est surtout avec votre cœur que j’entends
dialoguer.

Ce qui fait que la seule richesse que je vous demande de venir chercher ici, dans ce dialogue, ce n’est
pas la richesse de l’intelligence ni la richesse de l’enseignement comme je le dis si souvent, mais tout
simplement la richesse d’un acte nouveau qui est de s’accepter comme étant un homme ou une
femme différente désormais.

C’est-à-dire lorsque l’on me rencontre ou lorsque l’on écoute ma parole, ce que j’essaye surtout de faire
comprendre à l’individu, c’est de prendre la décision d’être différent, demain d’être
nouveau.

C’est pour cela que je ne veux pas m’appesantir ni sur l’enseignement, ni sur de longs discours qui
peut-être seraient très instructifs pour l’âme humaine. Je laisse ce travail à d’autres que
moi.

Ce qui m’a été donné comme travail, et le groupe qui est aussi avec moi s’est chargé du travail de faire
prendre la décision aux hommes. Rien de plus. En tout cas aux hommes que nous nous
rencontrons.
                                                                                             
                                                                                             

Il n’est donc pas question de faire évoluer magiquement les hommes. Il n’est pas question pour nous
non plus de travailler sur leurs chakras, comme certains des personnes qui viennent régulièrement
attendent que cela soit fait. Il n’est pas question pour nous de faire un travail occulte, mais un
travail très concret. Et ce travail concret, c’est vous-même qui le représentez, avec votre
mental.


     
Ce travail concret, c’est vous-même qui le représentez, avec votre mental.


 

 


C’est-à-dire qu’il s’agit pour nous de vous faire prendre une décision. La décision demain d’être
différent, de dire non à ce qui hier vous faisait encore plier ou souffrir, et de dire oui à ce qui demain
sera votre grandeur et votre joie.

Et en fait un Maître spirituel ou un initiateur ou un guide, appelez-le comme vous voulez, ce
n’est rien de plus que celui qui fait dire Oui, mais oui de toute l’âme, de tout le cœur de
l’individu.

Un Oui exclusif et absolu.

Le Oui qui fait que l’individu met à partir de ce moment-là les pieds dans une foi complète, dans une
détermination complète, et que rien ne pourra lui faire retourner sa veste ou lui faire retrouver l’ancien
chemin.

La question qui m’est posée, qui est donc en rapport avec l’évolution spirituelle, l’évolution que l’on
peut faire dans une incarnation physique grâce à divers éléments comme les églises, les
temples, les écoles. La question qui m’est posée, en fait, se résume à ce que je viens de
dire.

Aucune école, quels que soient ses instruments, quels que soient sa richesse, quels que soient tous les
enseignements qu’elle possède, aucune école ne peut faire ce que l’individu ne fait pas
lui-même, c’est-à-dire dire et prononcer ce Oui absolu au changement.

Une école peut apporter un grand nombre d’informations, peut aussi offrir un grand nombre d’énergie
par des baptèmes qui se succèdent en niveau initiatique, pour les écoles qui sont structurées à
différents degrés, ou tout simplement par le baptême connu dans l’église catholique. Et en fait, malgré
tous ces instruments qui sont en rapport avec le corps éthérique et le corps mental, et qui devraient
enrichir formidablement les deux, malgré tous ces instruments, il se trouve que des individus n’arrivent
pas à se transformer.

Ils apprennent énormément de choses, ils ont l’impression même d’avoir développé certains chakras,
mais ils ne sont pas pour autant devenus davantage des êtres d’Amour et de Pardon. Ils ne sont pas
pour autant parvenus à une certaine communion de l’âme qui leur fasse sentir que véritablement leurs
efforts sont couronnés de succès.

Donc, quel que soit le matériel des écoles, et quelle que soit même la performance de ce matériel, ce
qui compte avant tout, c’est lorsque le disciple, ou le disciple potentiel, lorsque celui-ci se trouve entre
les colonnes du temple, et quel que soit le temple, ou quel que soit l’homme, le gourou par exemple que
cet homme suit en pensant que là est son temple, il faut qu’au moment où il se trouve entre les
colonnes qu’il dise un Oui absolu à la spiritualité.

Et je suis désolée de le dire ainsi, mais les hommes entrent dans le temple, dans la cour préparatoire
du temple, parce qu’en fait les temples extérieurs, c’est-à-dire les temples terrestres, ne sont que les
cours préparatoires du temple céleste et du temple intérieur qui se trouvent dans l’âme de l’homme.
Les hommes franchissent donc ce temple préparatoire comme s’il s’agissait de rentrer soit dans une
bibliothèque pour ceux qui ont envie de s’instruire, et pour ceux qui ont mental concret suffisamment
développé pour lire tous les livres ; soit ils y rentrent comme dans une pièce à communion,
                                                                                             
                                                                                             
pensant que là ils vont y trouver des frères et des sœurs très radieux, les bras ouverts, pleins
d’amour, et que dans ce grand partage leur vie va être transformée grâce à la Lumière de
l’amour. Et que reste-t-il pour le temple lui-même à ce moment-là ? Eh bien il ne reste
rien !

Leur esprit a tout accaparé, soit la culture, soit la chaleur humaine que composaient les différents
piliers du temple, les différents disciples du temple, et en fait il ne reste rien à donner au
temple.




De là vient une grande partie du malheur des temples et des églises et des écoles initiatiques. C’est que
les hommes viennent pour prendre, prendre ce qu’il y a dans la bibliothèque ou prendre
ce qu’il y a dans le cœur des fidèles, mais ils ne viennent pas pour s’abandonner et pour
donner.


     

Donner - S’Abandonner 

 

 


Donner, quand je dis ce mot-là, je ne veux pas dire qu’il s’agit de donner aux gens qui sont en
présence, que ce soit dans leur rituel ou que ce soit dans l’acte de foi de l’église concernée.
Il ne s’agit pas de donner à ceux qui sont là, il s’agit de se donner soi-même, comme si
l’on vidait extrêmement la coupe de la personnalité, se donner soi-même, se donner au
Cosmos.

Et de ce fait, le Cosmos pourra remplir chaque fidèle venu ainsi se recueillir dans le temple, que ce soit
en passant par la méthode de l’enseignement qui ressemble au Raja Yoga, où donc on utilisera
énormément le mental parce que l’étude y est précieuse, ou que ce soit par la contemplation, parce que
tel ou tel groupe utilise énormément ou la prière ou la méditation ou d’autres formules y
ressemblant.

Lorsque l’on est entre les colonnes, il faut avant tout être conscient de l’acte que l’on
commet.

Beaucoup d’individus entrent entre les deux colonnes tout simplement parce qu’ils sont
attirés par la lueur, exactement comme un papillon est attiré par une chandelle. Tout ce que
l’individu sait, c’est qu’il cherche quelque chose. Il ne sait pas quoi, il ne sait pas comment cela
s’appelle, il ne sait pas comment il doit s’y prendre pour le chercher. Tout ce qu’il sait, c’est
qu’il y a quelque chose en lui qui bouge et qui lui demande d’avoir la réponse à toutes les
questions.

Qu’est-ce que Dieu ? Qu’est-ce que l’homme ? Qu’est-ce que l’Amour, la Vérité, le Cosmos ?
etc.


Et en faisant le tour de la Terre ou tout simplement le tour de sa ville, l’homme qui est habité par ce
genre de questions cherche une note qui semble contenir les réponses. Et comme un papillon est attiré
par une faible lueur, l’homme va être attiré par les écoles, surtout celles qui auront hissé le pavillon sur
la rue et qui seront donc très accessibles.

Une fois que l’individu aura déposé sa demande d’entrée, généralement on s’aperçoit qu’il est reçu,
soit en visiteur, soit tout simplement en tant que candidat pour passer entre les colonnes. Mais
une fois qu’il est accepté, une fois qu’il a véritablement franchi les colonnes, une fois qu’il
                                                                                             
                                                                                             
est devenu un frère de l’école initiatique ou du temple initiatique, que se passe-t-il à ce
moment-là ?

Eh bien on s’aperçoit qu’il ne se passe rien.

Bien sûr, tant qu’il était sur les parvis, comme l’on dit, tant qu’il était donc dans la rue, tant qu’il
était dans le torrent, tant qu’il était à l’extérieur dans le monde des profanes, il était un homme
intéressant, parce qu’il était un autre homme parmi tant d’hommes, mais il avait une différence : il
cherchait quelque chose.

Puis dès qu’il a franchi les colonnes, certains que tout se trouve dans ces colonnes, alors qu’il s’assoit
lourdement, il oublie cette dimension qui était en lui et qui le poussait à la recherche, il oublie cette
flamme qui lui donnait le désir de la Quête, qui lui donnait la curiosité de trouver, il oublie toutes ces
choses et se dit : “Je n’ai plus qu’à passer mon temps à lire ou à méditer ou à faire tel
mantra.”



     

La Quête 

 

 


Et voilà que, alors qu’il existait un homme plein de vie, plein de Quête, plein d’avenir, à ce moment-là
se dresse un disciple qui n’a plus de flamme et qui n’a plus d’avenir, tout simplement parce qu’il s’est
assis.

Il s’est assis à cause de quoi ?


Tout simplement à cause du comportement psychologique qui caractérise l’homme. L’homme qui est
certain d’avoir tout trouvé. Même s’il ne sait pas encore, parce qu’il n’a pas encore tout lu ce
qui se trouve dans la matière de l’école initiatique. Mais il est certain que la vérité s’y
trouve.

Alors il se dit : “Il ne me suffit plus que d’être simplement organisé et chaque jour je vais lire un petit
peu ou chaque jour je vais méditer un petit peu ; et puis j’atteindrai telle grade puis telle autre
grade et tout ira tranquillement” Comme si l’homme se trouvait porté par un courant
».

En fait, quand l’homme se trouve à l’intérieur du temple, c’est là que l’on attend de
lui qu’il attise encore plus sa flamme, encore plus sa curiosité, encore plus son
élan  !

Au lieu de simplement s’asseoir avec les autres frères et sœurs, discuter de tout et parfois de
rien, quelquefois faisant allusion à une loi étudiée, mais de toute manière se réconfortant
davantage dans la chaleur humaine plus que dans la Quête de Dieu, dans la Quête de la
Vérité.

Donc, ce que je demande pour tous ceux qui sont à l’intérieur d’une école ou pour tous ceux qui
prévoient d’y entrer sous peu, ce que je leur demande, c’est de retrouver, en fait, la flamme de leur
première jeunesse. Et quand je dis première jeunesse, c’est-à-dire lorsque l’âme cherchait et qu’elle ne
savait pas que la Vérité existait quelque part.

C’est ce feu-là qui compte ! C’est sur celui-là que comptent tous les Maîtres et tous les
Guides pour pouvoir amener le disciple quelque part, pour pouvoir lui faire entrevoir la
Vérité.

S’il n’y a pas cette dynamique de la Quête, automatiquement l’individu devient un wagon qui
                                                                                             
                                                                                             
s’accroche à d’autres wagons. Mais le fait d’aller quelque part ne dépend donc plus du wagon mais de
la locomotive, car seule la locomotive possède le moteur et connaît la route. Et c’est parce que de
nombreux temples, en fait, se sont structurés par de nombreux wagons que maintenant le temple ne va
plus nulle part.


Ce qui ne veut pas dire que tous les temples sont à jeter à la poubelle et que l’on doit tourner le dos à
tous ceux qui ont existé. Il faut tout simplement retrouver la Foi et la dynamique de cet homme
qui cherchait sans savoir que la Vérité existait. Et donc il était prêt à l’inventer s’il le
fallait.

Il est tragique de voir à quel point les disciples commencent bien et terminent
mal juste au moment où on leur met tout dans les mains pour pouvoir devenir
meilleurs.

Et c’est en se rappelant qu’il faut dire ce Oui absolu à la spiritualité, à l’évolution, au changement,
c’est en se rappelant qu’il faut dire ce Oui absolu que l’on ne risque pas de tomber dans la
tiédeur.

Qu’est-ce que ce Oui absolu ?



     

Le Oui Absolu 

 

 


Comme je l’ai dit, et je vais le préciser, lorsque l’on se trouve entre les colonnes, il faut être conscient
de l’acte que l’on commet.

On ne vient pas simplement voir s’il fait beau dans ce groupe là ; combien de pages se trouvent dans
les livres ; si ça correspond à ce que l’on a déjà lu ; s’il préfère Jésus ou Koot Humi, dans ce cas là
où on sera des leurs ou pas des leurs, mais il faut que l’on entende la chose avec nos propres oreilles. Il
ne s’agit pas, donc, de faire comme l’on fait lorsque l’on va dans les magasins, regarder la
marchandise qui s’y trouve, la tâter, la sentir, et puis dire : “non finalement je n’achète rien” et
repartir.

Un temple ce n’est pas une boutique - bien qu’aujourd’hui, je le concède bien sûr au jugement humain,
le comportement de certains temples amène les chercheurs à penser de la sorte. Cela les induit dans le
fait de penser que l’on va pouvoir entrer, tâter, renifler, et si cela ne convient pas que l’on pourra sortir.
Tout simplement parce que ces temples là, certains, s’offrent comme étant des portes ouvertes. C’est
donc la conclusion handicapante que l’homme peut faire parce que ces temples-là ont choisi de faire
grand bruit dans la rue pour faire entrer un maximum d’individus entre les colonnes. Tout à l’heure
j’expliquerai pourquoi.

Ce n’est pas parce que ces temples-là font grand bruit, même s’ils ne sont que des petits temples, c’est
à dire des temples qui ne peuvent pas amener à l’illumination, ni même à l’évolution, mais qui de toute
manière donnent des renseignements, des informations, rappellent certaines Lois, et cela est fort utile.
Ce n’est donc pas parce que ces temples là font grand bruit qu’il faut les traiter comme des
boutiques.



Il faut toujours agir avec intelligence et intégrité.

Et il faut avant tout se rappeler que, quel que soit le temple dans lequel on entre sur la Terre, il faut
vivre cet événement comme si l’on rentrait dans le temple qui est au Ciel.
                                                                                             
                                                                                             

Parce qu’en fait, quoique vive le corps et la personnalité en bas, dans un temple précis, entouré d’un
certain nombre de fidèles précis, qu’ils soient dignes d’appartenir au temple ou pas, comme cela se
trouve dans l’organisation de certaines écoles, il y a les dignes et les indignes. En fait, il faut savoir que,
quoi qu’il se passe sur la Terre, on peut vivre quelque chose de tout à fait différent dans les Cieux
intérieurs.

Donc l’âme peut se projeter dans un autre univers. Et il ne faut pas croire en cela que je parle de
dédoublement, il s’agit tout simplement de concept.

Tandis que mon corps entre dans un temple qui est petit, qui ne contient aucun initié, qui ne contient
que quelques vérités, mais tandis que j’entre dans ce temple, je peux faire entrer mon âme dans le
Temple de Dieu. Du moment que dans l’âme j’en ai le désir, j’en entretiens la vision et j’en accomplis
le geste.

Il ne faut pas croire que les petits temples n’intéressent pas les Maîtres et n’intéressent pas le bon
Dieu. Il ne faut pas imaginer que, parce qu’Untel finalement est plus commercial que spirituel, il
n’a aucune incidence dans le devenir de la planète et des hommes. Il faut savoir que tout
individu qui transporte une parole, même si elle ne représente qu’un tiers de la parole d’un
Maître ou l’entier de la parole d’un Maître, étant donné l’incidence que ce tiers ou cet entier
pourra avoir dans la vie de l’homme, le Maître regarde chacune des écoles, chacun des
temples.

Ce qui fait que chaque individu qui entre, même s’il entre dans un temple qui est petit et sans
envergure, sans initié, sans Lumière, avec simplement la Bonne Volonté et quelques livres. Donc si un
homme entre dans ce genre de temple où il semble que son avenir ne puisse pas être brillant et que son
évolution ne puisse pas s’y accomplir, étant donné que le Maître regarde chaque temple, même les
plus éloignés de Shambhala, on peut être certain que cet homme est remarqué, regardé à ce
moment-là par la loge des Maîtres.

Et si il en est digne, à ce moment-là se passe un rituel pour son âme et non pas simplement le rituel
que font les participants sur la Terre pour sa personnalité.




Des Guides, aidés en cela par les anges - car les anges ont le devoir, et là est leur principal travail, les
anges ont le devoir de participer à tous les rituels.


     

L’Ange et l’Homme 

 

 


Un ange représente l’âme d’un rituel, que ce soit le rituel de la messe, que ce soit un rituel de guérison,
que ce soit un rituel maçonnique, que ce soit un rituel rosi-crucien, peu importe. À partir du
moment où les énergies sont ascensionnelles et se dirigent vers le cosmos, c’est l’ange qui
représente l’âme du rituel. Et sans l’ange, on pourrait dire que le rituel n’aurait pas lieu.
Il n’aurait pas de pont, en fait, entre l’énergie cosmique et l’homme qui se trouve sur la
Terre.

Un homme ne peut rien faire de par son propre pouvoir.

Quand il s’ouvre face à l’Univers, quand il essaie de s’unir au Cosmos ou d’invoquer le Cosmos, il ne
pourrait rien faire de lui-même si on le laissait seul. Ce qui veut dire que le pouvoir de l’homme, quoi
qu’il n’en paraisse et quoi que l’homme pense, surtout lorsqu’il commence à manier l’épée ou le bâton
de la magie, l’homme a un très petit pouvoir, minuscule, ridicule ! Et pourquoi est-ce qu’il détient ce
                                                                                             
                                                                                             
petit pouvoir ?

Tout simplement parce que la nature de l’homme n’a pas été conçue pour être la nature du Pouvoir.
La nature de l’homme est d’être Conscience et Amour. Tandis que son frère, qui est l’ange, celui-là a
été prévu pour être la nature du Pouvoir.





     
La nature de l’homme est d’être Conscience et Amour - L’ange a été prévu pour être la
nature du Pouvoir.


 

 


Et c’est pourquoi l’évolution de l’homme et l’évolution de l’ange passent par des initiations très
différentes et des moyens de développement fort différents.

L’un développe la Conscience avec tout le degré d’Amour que cela veut dire, malgré l’existence des
sept rayons, et l’autre développe pleinement le Pouvoir.

Et qu’est-ce que cela veut dire ?

Et bien cela veut dire que l’homme sans l’ange ne peut pas exister.

Autant que l’ange a besoin de l’homme pour être un tout complet, autant l’homme a besoin de l’ange
pour articuler sur la Terre une vie qui soit à peu près Une.

Ce qui veut dire que chaque homme a son ange.


Et je ne révèle pas en ce sens, ou je ne reprends pas en ce sens les histoires de l’ange gardien, cela n’a
rien à voir. L’ange gardien c’est autre chose. C’est un ange beaucoup plus inférieur, qui n’est
capable d’aucune décision et c’est pour cela que bien souvent il est incapable de protéger
l’individu.

Ce qui fait que malgré la présence de l’ange gardien, beaucoup d’individus se trouvent mêlés dans
des situations qu’ils ne méritent pas, qui sont simplement la situation d’une société ou
d’un groupe d’êtres humains ou tout simplement d’une famille. Le manque de protection
qui vient de l’ange gardien se fait à cause de son manque de conscience, de son manque
d’évolution.

L’ange gardien n’est donc pas un ange évolué, c’est un ange inférieur qui évolue dans l’ombre de
l’homme.

Ce qui ne veut pas dire que l’homme fait toute l’évolution pour lui-même et pour l’ange qu’il a dans le
dos. Il faut savoir que l’ange qu’il a dans le dos accomplit aussi, en secret, sa propre évolution mais il
est très en relation avec l’évolution de l’homme.

C’est-à-dire que d’autant plus que vous aurez une conscience développée, une conscience réveillée,
d’autant plus vous allez réveiller votre ange gardien. Ce qui fait que cet ange gardien va devenir de
plus en plus puissant puisqu’il va réveiller son énergie.

Lui il est le Pouvoir, vous vous êtes la Conscience.

Si vous réveillez votre Conscience, l’éveil se transmet à l’ange qui réveille son Pouvoir.

Donc cet ange obtient de plus en plus de Pouvoir et il vous en fait partager parce que là est son travail.
Il ne peut rien éprouver pour lui-même, il n’a pas le droit de fonctionner uniquement pour lui-même. Il
doit toujours fonctionner en jumelage avec un homme dont il a le destin de faire évoluer, de
protéger.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui veut dire que l’homme et l’ange sont très liés et que la vie, la vie de l’homme, la vie du Dieu
intérieur, celui qui est dans l’homme, la vie de ce Dieu ne peut pas avoir lieu sans qu’il y ait l’homme
et l’ange en un couple parfait.



     
La vie de ce Dieu ne peut pas avoir lieu sans qu’il y ait l’Homme et l’Ange en un couple
parfait.


 

 


Et ce couple se prolonge jusqu’à la fin de l’évolution, jusqu’au moment où il n’est plus question
d’évoluer, où l’évolution est suffisamment acquise pour pouvoir commencer à voler dans le Cosmos
librement. À ce moment-là, il se passe une intégration, une osmose absolue entre l’ange et
l’homme. C’est-à-dire que l’homme intègre l’ange avec lequel il est né au premier
jour.

Et l’ange n’existe plus pour lui-même et de par lui-même, même si ce n’est qu’en frère jumeau. L’ange
disparaît complètement pour se fondre à l’intérieur de l’homme.

Lorsque ce mariage se déclenche, il faut savoir que l’homme en est à commencer les initiations
solaires.

Il ne s’agit donc pas des initiations terrestres. Et c’est pour cela qu’il n’y a que sur la Terre que l’on
parle autant des anges. Parce que c’est une affaire terrestre qui ne concerne que l’évolution terrestre.
Quand je dis terrestre, je cite les planètes qui ont une évolution passant par l’incarnation des
races.


Dès qu’une humanité ou qu’un homme rejoint l’évolution solaire, cet homme ou cette humanité
rencontre l’ange solaire, celui qu’on appelle aussi l’ange de la présence.

Et si vous pouviez aller lire dans les livres de l’École du Soleil, vous vous apercevriez qu’il
n’est plus question de faire la différence entre l’homme et l’ange, mais que l’on parle tout
simplement d’un superbe être aux ailes divines, c’est-à-dire aux axes d’énergie largement
déployés. Parce que c’est cela qui compose les ailes tant imaginées par les peintres et les
poètes.

Pourquoi est-ce que l’homme et l’ange vivent ensemble ?

Ils vivent ensemble tout simplement parce que lorsque l’étincelle de l’âme de l’homme est envoyée dans
la Matière, c’est une particule de Conscience qui est envoyée dans une cave, une cave qui est noire, qui
est humide, compacte, fermée.

Le seul moyen pour être sûr que le miracle se produira, c’est-à-dire que l’évolution arrivera à amorcer
sa ronde et que donc cette étincelle va pouvoir sortir de la cave, le seul moyen pour que cela ait lieu,
c’est de donner une petite touche de Lumière dans le dos de cette particule de Conscience. Donc, c’est
d’envoyer un ange avec l’homme dans la cave.

Ce qui veut dire que chaque homme a dans le dos sa contrepartie angélique et cet ange évolue avec
l’homme.

Lorsque vous êtes suffisamment évolué pour que votre ange le soit aussi, alors cet ange commence à
régler toutes vos affaires. Et vous avez l’impression que c’est la présence du Maître qui fait tout, que
c’est la présence du Maître qui vous a protégés dans tel cas, que c’est l’omniprésence du Maître qui
vous a dit de prononcer telle et telle phrase à tel moment. En fait, le Maître n’y est pour rien, le
Maître est très occupé à faire des méditations pour dynamiser les chakras de la Terre d’un côté ou
pour développer un groupe humain de l’autre, ou pour faire des arcs d’énergie entre les nations ou
entre les particules de l’éther pour que des mutations aient lieu dans l’humanité. Donc tout cela
                                                                                             
                                                                                             
réclame énormément d’efforts, énormément de concentration, le Maître ne peut pas être avec son
disciple constamment.

Il peut donner une part de lui-même qui fait que, par exemple, comme une mèche de cheveux vous est
offerte, eh bien par la même votre bien-aimée est en présence avec vous, mais sa présence effective ne
peut pas avoir lieu. Mais il faut cependant que le disciple soit protégé malgré l’absence du
Maître.

Alors il y a pour cela un être magnifique qui peut être très doux ou qui peut être parfois très puissant,
si bien que l’on peut le craindre, et c’est l’ange.

C’est lui qui va se mettre dans le dos de l’homme et regarder les événements qui ont lieu, essayer
d’amener l’homme à ne plus penser ceci ou à faire ceci, le diriger à aller dans tel endroit, prévoir de
faire ceci ou de faire cela.

Et pour l’homme qui ignore, par exemple, la présence du Maître, parce qu’il n’aura jamais cherché le
Maître, celui-là pensera que c’est sa propre intuition qui fonctionne.

C’est vrai que l’intuition de chaque homme peut créer des miracles. C’est un fait, il ne faut pas se
dire : “Eh bien maintenant j’ai compris, c’est l’ange gardien qui fait tout et mon intuition n’y
est pour rien.” Non, il ne faut pas penser de la sorte car en fait tout se fait dans un doux
mélange.

L’ange ne peut pas prendre de décision ou prendre de disposition si l’homme n’a pas développé un
canal intuitif avec son âme. Donc, si l’homme ne commence pas à se comprendre et à se connaître
lui-même, à pouvoir contempler à peu près son destin, à assumer ce destin et à savoir le poursuivre
dans la vie.


Tout simplement parce que le mot, l’ordre dépend de l’homme, la décision dépend de l’homme. C’est
l’homme qui mène la barque en quelque sorte et ce n’est pas l’ange.

Cependant lorsque l’homme a pris la décision d’aller dans une direction spirituelle, a pris la décision de
se conformer à son destin, automatiquement l’ange reçoit cet ordre et c’est l’ange qui va ensuite,
comme un ordinateur, continuer d’imposer cette information, cet ordre à l’homme. Même lorsque
l’homme semblera ne plus vouloir assumer cette spiritualité ou ce destin. Ce qui fait que de temps en
temps il semble que l’ange dirige l’homme, mais en fait l’ange ne peut diriger l’homme que parce qu’il a
reçu l’ordre de la part de l’homme de faire aller le destin dans ce sens-là et pas dans un
autre.

En fait c’est un garde-fou, c’est un gardien. Il rappelle ce qui était bon, ce que l’âme avait conçu. Et il
y a parfois un duel immense entre l’homme, qui par exemple refuse ou qui pendant quelque temps vit
une épreuve qui le fait retomber dans des eaux trop profanes, il y a un combat immense
entre l’ange et l’homme, cet homme qui justement pendant quelque temps chute un petit
peu.

Et l’homme se croit harcelé par sa propre âme, par sa propre conscience, il a l’impression
d’entendre des voix dans sa tête qui lui rappellent ce qu’il doit faire. Alors il essaye de se
boucher les oreilles, de ne plus rien entendre, éventuellement il sombre dans l’alcool ou dans le
tabac excessif ou bien dans la chair. Il fait tout pour essayer de masquer ce qu’il appelle “la
voix”. Mais ce n’est pas la voix de sa conscience puisque sa conscience est voilée par son
comportement profane, son comportement de chute. C’est la voix de l’ange qui lui rappelle et
qui lui dit : “Mais souviens-toi, tu avais décidé que notre destin serait celui-là et pas un
autre ! Alors comme je suis ton gardien, je te rappelle la chose et je t’interdis de toute ma
force, je t’empêcherai d’aller t’abîmer dans d’autres eaux que celle de ton destin, de notre
destin.”

Ce qui fait que l’ange à ce moment-là peut même, si son pouvoir a été suffisamment développé, peut
                                                                                             
                                                                                             
même apparaître et rappeler à l’individu ce qu’il devait faire. Et c’est à ce moment-là
que l’on parlera des visions, du message de Dieu transmis par l’intermédiaire de l’ange,
etc.

Il faut croire qu’il y a un courrier très abondant entre le bon Dieu et ses disciples pour qu’il y ait une
telle nuée d’anges qui est apparue à tous les prophètes ou à tous les inspirés. En fait, un ange ce n’est
pas un porteur de télégramme, comme on l’imagine si souvent lorsqu’on lit la Bible ou
lorsqu’on écoute le récit de la vie des personnages qui ont été sanctifiés. Il n’y a pas Dieu d’un
côté qui est assis sur son trône et qui se dit : “Tiens, je veux aller parler à Marie, mais
Marie ne m’entend pas, Marie est sur la terre, alors il me faut un facteur et c’est l’ange.”
Et l’ange court dans tout l’Univers jusqu’à atteindre Marie et lui délivre le message. Et
Marie lui répond : “5 sur 5 ! Tu peux retourner voir le Père et lui dire que c’est bien
reçu.”

Si les choses se passaient de la sorte, on n’en finirait pas et il n’y aurait pas assez de facteurs tout
simplement et les anges se fatigueraient à être employés à une si basse besogne.

Donc cela veut dire que l’ange n’est pas un facteur entre le bon Dieu et l’homme, mais il est né avec
l’homme dans la Matière que représente l’homme. Et il se déploie peu à peu en même temps que se
déploie la Conscience de l’homme.

Une fois que cette chose est atteinte, l’homme intègre l’ange avec lequel il est né et c’est à ce
moment-là que l’homme lui-même devient une entité solaire.

Ce qui ne veut pas dire qu’à un moment donné dans l’Univers il n’existe plus d’anges ou d’archanges
avec tous les grands noms fameux qu’on leur connaît. Il faut savoir qu’il y a un certain nombre d’anges
qui sont créés pour être les gardiens des hommes et pour être l’étincelle qui participe à l’évolution de
l’homme.

Tandis qu’il existe d’autres anges qui gardent leur propre identité, des anges qui sont donc une pure
individualité. Ceux-ci ont un véritable travail dans l’Univers, fort différent de celui d’être simplement
un messager.

Donc il faut faire la différence entre les anges de Lumière qui sont prévus pour vivre avec les hommes
et les aider à évoluer. Et leur vie est courte puisqu’un beau jour l’ange réintègre l’homme et vice
versa.

Et il y a les autres anges, ceux qui ont leur propre voie d’évolution, ceux qui servent en fait à
l’édification de l’Univers, à la constitution même de certaines grandes entités cosmiques. Et ces
anges-là ont un arbre d’évolution complètement différent de l’arbre d’évolution des hommes. On ne
peut pas superposer ces deux arbres de vie, c’est impossible. Ce sont deux natures parallèles, deux
Univers parallèles.

Cependant, c’est grâce à l’existence de ces deux natures-là que l’Univers se maintient.



     

Entrer entre les colonnes du Temple 

 

 


Donc comment faire lorsque vous entrez entre les deux colonnes ? Comment faire pour faire un pas
réellement spirituel et n’être pas simplement attiré par une lueur ? Et comment cela se passe dans
votre dos avec l’ange qui est votre gardien ?

Lorsque vous entrez entre les colonnes, il est attendu de vous que vous ayez conscience pleinement quel
que soit le temple digne ou indigne dans lequel vous entrez, il est attendu de vous que vous viviez cela
                                                                                             
                                                                                             
de par l’âme, comme si votre âme était reçue dans le Temple de Dieu, ou dans le Temple
des Maîtres, ou dans le Temple du Maître, que vous préférez et dont vous chérissez le
nom.

Il faut vous transposer par l’esprit complètement au niveau de l’âme.

Tous ceux qui ont vécu leur initiation d’entrer dans un temple, en étant tout simplement conscient de
leur personnalité, peuvent demander que leur initiation soit refaite, car tout simplement elle n’aura eu
aucun impact au niveau des corps subtils. Et ceci, quel que soit les mots de pouvoir utilisés pour
l’initiation.



Lorsque donc vous entrez dans le temple, il faut que cela soit conçu exactement comme le chevalier qui
a l’impression de rentrer à l’endroit du temple où il pourra avoir la vision du Graal. Imaginez l’acte de
soumission, l’acte de révérence, l’acte de silence que cela implique.

Vous ne pouvez pas simplement vous dire : “Ah ben voilà, je viens de mettre un pied dans le temple,
et si cela ne me convient pas, j’irai ailleurs.”

Vous ne pouvez pas non plus vous dire : “Voilà, une aventure martiniste, ou une aventure en
franc-maçonnerie qui commence, ou une aventure chez les rosicruciens qui commence.”

Vous n’entrez pas dans une confrérie ou dans une fraternité. Il faut absolument, quand
vous rentrez dans un temple, renier le mot de fraternité. Bien qu’il y soit écrit, et bien que
la fraternité existe, c’est un fait, mais il faut le renier ! Il faudrait même cracher sur ce
mot-là !



     

La Fraternité 

 

 


Tout simplement parce que ce mot induit la psychologie de l’homme dans un comportement qui est aux
antipodes de la spiritualité.

L’homme se dit : “J’entre dans une fraternité”, alors il attend d’être aimé. Et si il ne convient pas aux
gens qui sont dans ce temple, alors il devient maussade aigri, et il se dit : “Dans ce temple-là on ne
m’aime pas !” Alors il commence à ne plus être aussi plein de ferveur et d’amour durant le rituel. Et
un jour-même, il se retire de ce temple-là.

Il attend encore du fait qu’il pense au mot "fraternité". Il attend encore d’être, par exemple, célébré,
que l’on pense à son anniversaire ou que l’on remarque son retard afin qu’on le note et qu’on lui
demande s’il n’est pas malade parce qu’il est en retard ! Il attend que la famille soit cette fraternité et
que cette fraternité joue le rôle de la famille. Famille qu’il a toujours idéalisée ou qui lui a manqué
quand il était petit.

Lorsque l’on pense donc au mot "fraternité", il faut y penser tout autrement. Il ne faut pas voir un
grand brasier composé par le cœur des frères. Et dans ce brasier, imaginer que l’on va s’y blottir,
comme un poussin qui attend d’éclore à l’intérieur de l’œuf.

Quand vous imaginez "fraternité", il faut au contraire imaginer ceci avec grande indépendance et avec
une certaine froideur dans l’esprit.

Qu’est-ce que je veux dire ?

Je veux dire que vous ne devez imaginer le mot "fraternité" que dans la mesure où vous
                                                                                             
                                                                                             
serez capable d’accepter l’autre tel qu’il est. Et la fraternité, ce n’est que cela. La fraternité ne
demande pas plus.

Quand un Maître parle de fraternité ou quand un initié vous rappelle la fraternité, il ne vous demande
pas de vous précipiter sur votre voisin pour l’embrasser, lui apporter des tartes aux pommes ou des
crèmes pour les mains ou pour les joues, de lui demander des millions de fois comment il va, de lui
rappeler que vous l’aimez, de le serrer très fort.

Un Maître vous rappelle simplement la tolérance.

Attention, tu entres dans un endroit sacré. Chacun aura sa différence, cependant pour que le travail ait
lieu, cependant pour que tu puisses te faire aider de chacun de tes frères et que toi-même tu puisses
aussi aider chacun de tes frères, accepte chacun de tes frères et tu seras accepté. De ce fait, l’Unité
règnera.

Et plus que l’amour fraternel qu’imaginent les hommes, l’amour de Dieu règnera dans un tel
groupe.

Accepte l’autre tel qu’il est !

C’est cela la fraternité.

C’est de tolérer qu’un frère, par exemple, se lève et ne dise pas la chose qui convient tout à fait. Eh
bien, il faut savoir se taire et, gentiment, doucement, avec amour et philosophie, corriger la pensée ou
corriger le geste.

Et il ne faut pas créer de petits groupes à l’intérieur du groupe. Le groupe de ceux qui, par
exemple, aiment Dieu avec le cœur et le groupe de ceux qui aiment Dieu avec la tête. En se
disant : “Eh bien, on se tolère quand on est dans le rituel parce que sinon on n’est pas assez
nombreux chacun de notre côté pour faire un temple. Alors il faut bien que nous soyons
ensemble.”

Quand vous entrez dans un temple, pensez à cela :

J’accepte l’autre. Quoi qu’il dise, quoi qu’il fasse, je l’accepte. Quoi qu’il dise, quoi qu’il fasse, il
n’arrivera pas à soulever en moi une vague de refus : le refus de sa personne, le refus de sa parole, le
refus de son geste.

Simplement, je vais soumettre sa parole, son geste, sa personne. Je vais soumettre tout ceci à la
philosophie qui est partagée dans ce temple. Et si quelque part il y a un écart entre son
geste, sa parole et la philosophie, très humblement je me permettrai de le lui rappeler.
Et je lui demanderai d’essayer de retrouver ses esprits en appliquant la philosophie du
groupe.

Mais en aucune manière, je ne m’érigerai en disant : “Tu as tort !” En aucune manière, je
le jugerai en disant : “Je ne supporte pas telles paroles qui sortent tout le temps de ta
bouche !”

[...] avec d’autres compagnons qui vous ressemblent. Acceptez chacun, de fond en comble. Et en
l’acceptant absolument, vous serez plus à même de devenir en même temps l’éducateur de celui qui,
par exemple, a encore un voile sur le visage et n’arrive pas à concevoir la chose juste. Ou le
rectificateur de celui qui a oublié sa philosophie un instant pour dire une bêtise ou pour faire un geste
disgracieux.


À partir du moment où vous êtes dans ce calme que vous octroie la tolérance, vous pouvez davantage
être sage et donc apporter la bonne parole à cet homme.

Puisque si vous attendez la fraternité humaine dans le cœur de ces hommes-là, dès que un des frères va
dire quelque chose qui ne vous convient pas, une vague émotionnelle se soulèvera en vous, qui vous fera
                                                                                             
                                                                                             
dire : “Mais je n’aime pas tel frère. Je ne me sens pas en harmonie avec lui. Je ne partage pas sa
pensée, il me chagrine, il me perturbe. Alors je lui dis bonjour mais pas plus, j’irai parler avec
d’autres !”

Et c’est cette vague émotionnelle qui se soulève comme une lame de fond, c’est cette vague-là qui va
vous empêcher d’être le rectificateur de ce frère qui a tort. Et non seulement elle vous empêche d’être
le rectificateur mais en plus elle vous fait être des millions de fois plus laid que celui qui, de
bonne foi, a commis une erreur tout simplement parce qu’il n’avait pas la connaissance.
Vous devenez des juges à ce moment-là et lorsqu’un homme devient un juge, il devient très
laid.

Il y a une vilaine carapace qui se crée sur son dos, il y a d’un seul coup des épines qui sortent de son
cœur, et ses mains ne sont plus terminées par des doigts mais par des monstrueuses tentacules, comme
une pieuvre qui cherche celui qui ressemble, qui est le semblable et qui va ainsi s’agripper à celui qui
est le semblable et lui sucer tout son sang par plaisir !


Tandis que si vous gardez votre calme, tandis que si rien ne peut vous perturber donc, vous êtes plus à
même de donner une rectification qui sera entendue.

Tandis que si vous avez perdu votre calme et que, connaissant la philosophie vous vous permettez de
rectifier le frère quand même, alors vous êtes tout simplement rempli d’orgueil. Parce que comme le
disait Jésus : vous reprochez la paille qui se trouve dans l’œil du voisin et vous ne voyez pas la poutre
qui est dans votre œil.

Pour éviter donc d’être de sinistres imitateurs de la sagesse et des bouffons de l’orgueil, rappelez-vous
de rester dans le calme, centré, toujours centré.


     

Le Calme 

 

 


Dans cette centralisation, vous allez regarder la vie extérieure comme vous regarderiez un mouvement,
mais un mouvement qui n’est pas le vôtre.

Par exemple le mouvement de la mer. Quand vous êtes assis sur une plage et que vous regardez la mer,
vous regardez les vagues, vous les observez une à une venir, et même si pendant un instant votre esprit
se plonge complètement dans la beauté de ce paysage, à aucun moment votre corps ne
va imiter le mouvement des vagues. Et donc se dandiner comme cela de manière molle,
comme si une vague verticale vous agitait. Vous restez l’observateur et c’est l’océan qui
bouge.

Mais dans la vie il n’en va pas de même.

Beaucoup de disciples, en regardant l’océan de la vie, se mettent aussi à bouger du même mouvement
que la vague de la vie. Ce qui fait que, sitôt qu’il y a un mouvement dans tel endroit, ils esquissent eux
aussi le même mouvement et ils ont le mal de mer.

Ce qui fait que, par exemple, quand à tel endroit il y a une épidémie, il y a le malheur, l’homme croit
que le malheur est à sa porte, l’homme dilate tellement son cœur qu’il s’imagine que le malheur est
près de lui, qu’il est dans sa vie, et pendant toute la nuit il va avoir autant de soucis que s’il se trouvait
à l’endroit du malheur.

Quand je cite cet exemple, je ne veux pas dire qu’il ne faut pas avoir de compassion pour ce qui se
passe à l’extérieur. Il faut en avoir, mais il faut en avoir juste ce qu’il faut pour prendre conscience de
l’endroit où vous êtes utile en tant que être d’action.
                                                                                             
                                                                                             

Les enfants d’Afrique qui meurent de faim et de toutes sortes de maladies n’ont rien à faire de la
dilatation de votre cœur qui s’émeut en voyant un reportage à la télévision, en entendant le discours
de quelqu’un qui est allé là-bas. Cela ne leur apporte rien de savoir que pendant quelques instants,
dans une journée, vous vous êtes torturé l’esprit pour eux ! Cela ne leur apporte rien du
tout !

Et au contraire, lorsque l’on connaît la Force de la pensée, imaginez des millions de gens en Europe
qui ont cette même pensée dans une année, à l’encontre justement des enfants traumatisés et affamés
de l’Afrique. Eh bien d’un seul coup, il se trouve que cette chappe d’énergie tombe comme encore plus
de malheur sur ce pauvre pays !

Ce qu’il faut donc c’est que vous viviez la compassion comme étant le moyen de vous sensibiliser à ce
qui a lieu ailleurs, comme étant le moyen qui va vous ouvrir les yeux afin de vous rendre compte de la
misère des autres. Et sitôt que ce regard profond, sensible et absolu, sitôt que ce regard s’est posé à
l’endroit de la misère, il faut très vite passer à l’action et ne pas penser à tout le malheur qu’il
y a dans le monde, en se disant entre disciples : “Nous sommes là en train de parler de
Dieu, nous sommes là en train de faire des rituels, mais il y a tellement de malheur dans le
monde et j’y pense à chaque fois dans le rituel pour leur envoyer de l’énergie, et ceci et
cela !”





Si un groupe spirituel veut être véritablement efficace pour le malheur qu’il y a dans le monde, eh bien
pendant le rituel, c’est vrai, envoyez une énergie de soulagement, mais sachez qu’à l’endroit où il
y a le malheur, c’est qu’il y a quelque chose à corriger et que donc votre énergie risque
d’être employée non pas à rectifier mais peut-être à accélérer le malheur de ces gens. Tout
simplement parce que là est le point ou du karma ou de la purification ou de l’épreuve. Ou de la
délivrance aussi, car il n’y a pas que des karmas négatifs quand on voit des karmas de
souffrance, c’est parfois un karma très positif ! Qui est signe d’une voie de délivrance
de toute une race ou de toute une nation ou d’un seul homme quand un seul homme est
concerné.


     
Sachez qu’à l’endroit où il y a le malheur, c’est qu’il y a quelque chose à corriger.


 

 


Mais il faut toujours que l’homme rajoute du drame à sa vision !

Donc, pour ce groupe-là qui veut être vraiment utile, il faut s’élever et envoyer de l’énergie mais ne pas
forcément s’attendre à ce que cette énergie apporte les bénédictions de tendresse et d’Amour. Et à
côté de cela, il faut faire quelque chose de tangible. Par exemple, réunir quelques vêtements ou réunir
quelques médicaments ou réunir quelque argent et les envoyer, en fait, à ces gens qui souffrent dans
leur chair.

Vous savez, il semble souvent que je me moque de la pensée des hommes et beaucoup d’hommes
pourraient objecter que même si cela ne sert à rien que l’on pense au malheur des autres, c’est quand
même faire preuve d’une nature humaine évoluée ou avancée que de savoir s’émouvoir face à la misère
de l’autre. C’est quelque part commencer à espérer qu’un mieux viendra ! Et donc on pourrait
conclure que cela n’est pas négatif, bien sûr.

Si on regarde la chose comme cela, je peux considérer que cela n’est pas négatif. Mais simplement c’est
enfantin, c’est puéril, c’est de l’inaction et c’est de l’amour à pas cher !

Il est bien beau de me rétorquer que c’est quand même une marque d’amour si le cœur se met à
                                                                                             
                                                                                             
trembler face à une image d’un enfant qui souffre la faim. Mais moi je te le dis : c’est de l’amour à pas
cher que tu me racontes-là ! C’est de l’amour à trois sous ! Parce que sitôt que tu auras refermé le
livre où tu as vu cette image, tu ne penseras qu’à une chose, c’est à la graisse qui est sur ton ventre et
à rejoindre vite l’institut de beauté qui fera disparaître cela. Ou tu ne penseras qu’à la hauteur de tes
talons pour savoir quelle cambure sied le mieux à ta jambe pour attirer les hommes. Ou si tu es un
homme, tu penseras de quelle manière tu pourras le mieux obtenir une promotion dans ton
entreprise ! Donc ne viens pas me dire que c’est de l’amour que tu as en regardant cette
image.

Quelque part c’est vrai, cela commence à être de l’amour. C’est-à-dire que dans un premier temps
l’amour n’est pas une énergie qui va pouvoir se donner, qui va pouvoir enrichir les autres, qui va
pouvoir aller nourrir les autres.

L’amour est avant tout un point qui s’articulera dans la conscience comme un point d’interrogation.

C’est-à-dire que quand l’amour est en train de naître dans un individu et qui n’est pas encore
assez puissant pour le faire passer à des actes ou un véritable travail de méditation pour
rayonner sur des groupes, il aura donc tout juste et suffisamment d’amour pour commencer à
s’apercevoir du monde qui est autour de lui et de ce qu’il se passe dans ce monde. Donc ce
n’est pas de l’amour que tu as, même si tu verses une larme de charité, c’est un début
d’amour.

Et dans ce sens-là, je t’encourage à le cultiver, mais uniquement dans ce sens-là.


Alors que quand tu me prétends que c’est de l’amour quand même, alors je n’ai qu’une envie, c’est de
le détruire parce que tu te trompes, tu fais erreur, tu es plein de prétention et d’orgueil ! Tu ne vois
pas plus loin que le bout de ton nez et tu es tellement certain d’être beau et bon que tu ne veux
surtout pas que l’on détruise ton image !

Mais cette image-là, il faut que je la casse !


Car cette image qu’il y a entre toi et le véritable Amour, c’est un ennemi et c’est
l’ignorance.

Et sachez-le, avoir de la compassion de cette manière-là est une bonne chose, mais ce n’est que le
début de l’amour.

Alors prends cette étincelle.

Au moment où tu la sens venir, au moment où tu sens ton cœur trembler parce que des hommes n’ont
pas suffisamment à manger ou parce qu’ils viennent d’être torturés, tués ou qu’ils ont tous péri dans
un grave accident. Au moment où tu sens cet ébranlement prendre ton cœur et te mettre dans un
grand mouvement de compassion qui aurait voulu tout leur donner. Saisis cette chance pour te
connaître toi-même. Saisis cette porte qui s’ouvre pour aller regarder de l’autre côté ce qui s’y trouve
et tu y verras ton âme.

Et si tu y vois ton âme, seulement à ce moment-là, tu sauras de quelle manière il faut avoir la
compassion, de quelle manière tu devras alors aller les secourir, aller les soigner, ou de quelle manière
penser à eux de manière constructive pour que quelque chose s’accélère, si cela doit avoir lieu, ou que
quelque chose change, si cela doit cesser et qu’il n’y a plus qu’une poignée d’hommes qui maintient les
choses dans cet état de fait.

Donc quand tu me demandes si pour ton évolution spirituelle il est bon de rentrer dans des écoles
initiatiques, considérant mon discours jusqu’à présent, tu peux toi-même conclure ce que je vais
dire.


                                                                                             
                                                                                             
     

Écoles initiatiques 

 

 


Ce que je pense donc, c’est que les écoles initiatiques terrestres sont une bonne matrice, quel que soit
leur degré.

C’est un cours préparatoire nécessaire, il faut à un moment donné avoir marché sur ce terrain-là pour
obtenir certains instruments. C’est-à-dire qu’une école initiatique actuelle ne peut pas vous donner
l’illumination, l’initiation, elle ne peut même pas vous préparer à l’initiation, c’est faux ! Et pensez
à l’école à laquelle on appartient en imaginant que celle-ci est une voie vers l’initiation,
est une erreur fondamentale ! Qui fait que l’on est un wagon qui s’accroche à un autre
wagon.

Mais seulement on est tellement heureux quand on se sent dans la sécurité, dans une voie
toute tracée, qu’il ne faut surtout pas que l’on vienne détruire cette confirmation-là, cette
certitude-là !

Eh bien moi je te la casse ! Et je n’en ai rien à faire si tu te trouves inconfortable.

Et d’ailleurs si tu es inconfortable, eh bien tu n’as qu’à ou t’asseoir par terre, comme ça tu seras plus
par terre et tu ne pourras pas tomber plus bas ; ou bien tu quittes la salle ; ou bien tu vas pleurer
dans les bras de ton voisin en lui avouant que tu t’es trompé jusqu’alors et que c’est vrai, tu te
forçais à y croire bien que ton cœur quelque part supposait que ce n’était pas là la voie
absolue.



Sache de l’avouer à toi-même, ne considère plus les concepts de ton mental qui te fait des affirmations
toutes gratuites qu’il n’est même pas capable de comprendre de fond en comble, parce que lui, il n’est
pas l’intelligence.

Il est tout simplement une mémoire qui te permet de reconnaître chaque matin que tu es Pierre ou
Paul ou Jacques, de façon à ce que tu n’aies pas chaque jour à te redécouvrir comme un nouveau-né,
mais il n’a pas l’intelligence.

Donc ce n’est pas lui qui pourra te dire : “Telle école est une voie initiatique parce que
regarde, ils ont tant de livres, regarde, dans les livres il y a tant de chapitres et regarde, là
sur la table il y a les instruments du rituel et regarde, au début du temple, un initié a
existé !”

Ça c’est le mental qui conçoit toutes ces choses, c’est lui qui repère les informations et ensuite il te
ficelle un beau gâteau et il te dit : “Voilà, c’est sans doute une voie qui va vers l’absolu !” Mais il ne
peut pas tirer cette conclusion, il n’est pas l’intelligence.


Toi seul est intelligent. Par contre tu as besoin des informations qu’il est capable de repérer dans le
monde, mais toi seul dois traiter les informations reçues. Et tu dois traiter ces informations avec ton
intuition, ta voix intérieure.


     

L’intuition - L’intelligence 

 

 


Écoute-la un petit peu, écoute-la quelques secondes au moins !
                                                                                             
                                                                                             

Écoute ce sentiment intérieur qui te dit : “Là, il me semble qu’il y a la vérité, là il me semble qu’il n’y
a qu’un peu de vérité, et là je vois qu’il n’y a pas de vérité du tout.”

Et tu verras que si tu fonctionnes avec ce sentiment, avec cette intuition, tu quitteras le territoire de
l’orgueil, tu seras envahi d’une immense humilité, parce que tout simplement il te viendra à
chaque fois la sensation que là est ta voie, ou pas ta voie, mais que ce n’est pas forcément la
vérité pour tous les autres. Et donc tu laisseras à l’autre le soin de déduire ce qu’est sa
voie.


Tandis que si tu es certain, grâce à ton mental, que ton école est l’école, tu deviens plein d’orgueil,
même si ce n’est pas à ton propos, mais à propos de l’école. Et tu essayes d’y faire venir tous tes
voisins, tous tes amis, toute la ville. Et tu prétends que ton école est la meilleure, ou tu prétends que
les autres sont bonnes, mais que la tienne, elle seule détient le pont avec le Maître, que elle seule
donne lieu à une alliance avec les anciens initiés ! Tu crois à mille et une folies à partir de ce
moment-là.

Donc, quand tu rentres dans un temple, sache d’abord que tu ne rentres simplement que dans
un temple de la Terre. Ton corps entre dans un temple de la Terre. Et qu’à ce titre-là,
ils sont tous utiles parce qu’il aura fallu aller te chercher jusque dans la Matière. Donc il
fallait jusque dans la Matière un temple qui existe, qui parle, qui baptise, qui exorcise. Mais
ce temple-là est un peu comme la main physique du Maître. Ce n’est pas le Pouvoir du
Maître.


Et bien que le Pouvoir du Maître semble sortir de la main du Maître, il ne faut pas se précipiter sur
sa main pour l’embrasser. Car ce ne serait pas embrasser l’endroit exact d’où vient son pouvoir. Son
pouvoir vient du cœur. Et le cœur du monde, c’est Shambhala. C’est comme cela du moins qu’on le
nomme aujourd’hui ce temple-là. C’est sous ce nom-là qu’il est le plus connu. Alors utilisons-le, peu
importe !

Donc il faut savoir que les temples de la terre sont très utiles, mais qu’en aucun cas ils représentent
une voie d’illumination. Par contre, ils sont les lieux où l’on va préparer l’individu à recevoir le
Chemin, à recevoir la connexion avec le Maître, à recevoir le travail cosmique qui lui appartient, sa
méthode de méditation par exemple, sa méthode d’alchimie.

Et c’est pour cela que souvent on a cru que les temples de la Terre étaient des voies initiatiques. Parce
que c’est vrai que certains temples, surtout durant leur jeunesse, savaient fort bien préparer les
hommes à toute l’aventure initiatique, que l’on ne peut vivre que de l’autre côté de toute
manière.

Et du fait du brio de cette préparation, les descendants ont pensé que la clef initiatique reposait dans
le temple. Mais c’est faux, c’est complètement faux !


Et j’en veux pour preuve le fait que lorsqu’un initié est proche de recevoir une élévation, cela ne se
passe en aucune manière dans le temple auquel il appartient. Cela ne se passe pas au moment du rituel
qu’il a l’habitude de partager avec ses frères et sœurs. Cela se passe toujours en secret dans son
cœur.


Soit par un dédoublement, le guide vient le chercher et dans l’au-delà il passe l’initiation. Soit il aura
souvenir de la chose simplement par le rêve. Mais cela ne se passe jamais à l’intérieur de
l’école.

Et même les temples qui savaient précieusement préparer les individus, qui savaient les mettre en
condition. Par exemple, je prends les temples d’Égypte. Eh bien ces temples-là ne donnaient pas
                                                                                             
                                                                                             
l’initiation à l’intérieur du temple, entre les colonnes. Toute la préparation avait lieu dans le temple,
mais au moment où il fallait que le disciple soit seul face à lui-même pour son élévation, plus personne
n’était là ! On le mettait dans son caveau, dans une préparation spéciale. On l’entourait de parfums
spéciaux et surtout on chantait des sons.


Sept sons qui sont les sept clefs de délivrance et d’ouverture des sept corps subtils de l’individu.

De façon à ce que, avec tous ces corps, le disciple vivant et réveillé de l’autre côté puisse remporter son
initiation. Et dans cet état-là, le disciple était transporté à l’endroit unique de l’initiation sur la Terre.
L’endroit que l’on appelle aujourd’hui Shambhala, par exemple, et qui à cette époque se nommait
autrement.

Et c’est à cet endroit-là où il était éprouvé, où il passait tous les tests et où il recevait finalement, s’il
avait gagné, l’initiation.

Je cite cela donc comme étant une preuve que l’école elle-même n’est qu’une préparation pour
vous amener à un moment donné, et ce moment donné ne pourra se vivre que de l’autre
côté.

Donc je vous en prie, remettez chaque chose à sa place !

Ne soyez pas des affreux bornés - bornés par le mental justement - en pensant que telle école vaut
mieux que l’autre, qu’en faisant cela un jour pendant le rituel ou pendant la méditation de ce
groupe-là, tout l’Univers va entrer dans votre tête et vous illuminer.

Et pourquoi est-ce que je précise qu’il ne faut plus penser à ces choses ?

Je pourrais très bien vous laisser rêver, vous pourriez très bien me dire : “Oui mais c’est tellement bon
de se sentir en sécurité ! Laisse-nous ce rêve quelque temps, nous en viendrons nous-mêmes à la
même conclusion que toi. Mais jusqu’au point où nous ferons cette conclusion, pendant tout
ce trajet qui mène à ce point, nous aurons vécu tranquille avec une certitude qui nous
réconforte.”

Eh bien je te dis que je dois casser ces fausses idées.

Non pas pour avoir le plaisir de te mettre dans l’inconfort, je n’en ai rien à faire ! Mais simplement
parce que tu y perdras de l’énergie. Et que si tu perds de l’énergie à penser des choses qui sont fausses,
c’est autant d’énergie que tu n’auras pas pour ta transformation, pour ton illumination, pour ton
évolution !



Et c’est pour cela qu’il n’y a pas de plus grands déchets initiatiques que dans la voie de l’ésotérisme !
Parce que les gens qui pratiquent l’ésotérisme sont très forts de la tête, très forts du mental ;
déduisent des conclusions qui sont des idées fausses, dépensent de l’énergie à entretenir ces idées, qui
les induit même quelquefois dans des comportements qui eux-mêmes sont erronés ; et toute leur
énergie qui aurait pu être employée à l’alchimie, et bien toute leur énergie est dispersée comme cela
dans l’Erreur.

Ce qui fait que l’on voit des esotéristes marcher dans la rue et qui sont de véritables passoires ! Et
les guérisseurs ne savent pas comment faire pour rectifier ces débauches de l’énergie. Ils
s’emploient autant qu’ils le peuvent à colmater à gauche, à boucher à droite, à ficeler en haut,
à sceller en bas. Ils ne savent plus comment faire pour consolider cette aura qui semble
n’avoir aucun corps ! Et pour cause, et pour cause... Elle perd ses énergies, cette aura, elle
n’a pas de corps parce que l’homme est un homme dispersé, et un homme dispersé dans
l’erreur.

Et il croit être un disciple ! Il sait très vite remettre un frère à sa place et lui rappeler
                                                                                             
                                                                                             
la parole du Maître, lui rappeler un verset de la Bible, ou de la doctrine secrète, ou des
parchemins perdus, que ce soit ceux des temples égyptiens ou ceux de l’Atlantide. Car
il n’a pas peur d’aller très loin dans l’histoire, n’est-ce pas, pour retrouver la sagesse !
Certains mêmes disent qu’ils sont allés jusque dans les planètes sacrées pour y retrouver la
Lumière.

Avant tout ils sont allés dans leur nombril, je vous l’affirme !

Et pourquoi ?

Tout simplement parce que ça leur fait plaisir de se contempler telle ou telle image de celui qui sait ce
que les Atlantes pensaient.


Mais moi je te le dis, à quoi cela te sert aujourd’hui ce que les Atlantes pensaient ? Qu’est-ce que tu
en fais de toute manière ?

Tu es en train de penser par exemple aux véhicules qu’ils avaient et quand tu te retrouves dans ta
voiture d’aujourd’hui, qui a encore besoin de carburant pour avancer, qui a encore besoin de ta
vigilance pour ne pas faire d’accident, alors d’un seul coup tu te sens pauvre comme vivant dans une
civilisation qui ne te concerne pas. Et tu claques la porte avec colère en te disant que finalement tu
n’as rien à faire ici !

Et dans cette colère-là tu rentres à ton travail et tu vois une secrétaire qui est habillée à la mode
actuelle et tu te dis : “Mais en Atlantide on était bien mieux vêtus que ça et il y avait des couleurs
fantastiques !” Et encore une fois tu te dis “Cette civilisation ne me convient pas !” et tu claques la
porte !

Si bien que pendant toute la matinée tu deviens un être aigri, tendu, qui va mal répondre et mal
recevoir ce qu’on lui dit, tout simplement parce que tu penses à l’Atlantide au lieu de regarder
ce qu’est ton monde d’aujourd’hui, de l’aimer comme il est, et, surtout, d’essayer de le
transformer.

Beaucoup de personnes perdent du temps comme ça, perdent énormément d’énergie de la sorte en
pensant soit au passé, soit aux extraterrestres, soit à toutes les couches du Cosmos, soit à tous les
anges et à tous les archanges ! Si bien qu’il y a des employés qui rentrent dans leur bureau en ayant
dans la tête la vision de l’arbre séphyrotique et tous les anges qui gravitent autour ! Comment
voulez-vous ensuite qu’un tel employé puisse se résoudre à taper des lettres à la machine à écrire ?
C’est impossible !

Et à ce moment-là c’est vrai, il nait un refus de la situation présente, il nait un malaise. “Quoi, moi qui
pourrais passer tout ce temps à lire la cabale, à m’instruire, à connaître l’univers grâce à la
cabale ? Je suis là en train de taper des sinistres lettres à des gens encore plus sinistres dans
une civilisation qui ne va vers rien du tout !” Et c’est comme cela que l’individu devient
aigri !

Et je le comprends. Si tu penses à toutes ces choses et que d’un seul coup la réalité te ramène à sa
dureté et à son concret inacceptable, comme par exemple faire ton travail, supporter ton mari ou ta
femme, élever tes enfants durement, passer des examens pour pouvoir monter, avoir d’autres
promotions dans l’entreprise, bien sûr je comprends qu’à ce moment-là la réalité te paraisse
inacceptable.

Simplement, il faut que tu saches une chose. Bien sûr en Atlantide c’était mieux, c’est certain. Bien sûr
sur les autres planètes, celles qui sont devenues éthériques, c’est beaucoup mieux, c’est certain. Mais il
faut savoir que même en Atlantide il y avait un côté concret à assumer. Et même sur les
planètes éthériques, il y a toujours une forme concrète de responsabilité à assumer. Et que
cette forme concrète est mille fois plus désagréable que ton simple travail, que ce soit un
travail de secrétaire, un travail de femme au foyer ou un travail d’homme qui a besoin de
                                                                                             
                                                                                             
s’agrandir.


     

Le Concret 

 

 


Chaque fois que l’on a à faire quelque chose de concret, l’esprit qui a commencé par évolution à
s’intéresser aux choses subtiles, l’esprit refuse un petit peu, mais c’est à toi d’être suffisamment
intelligent pour pouvoir faire l’alliance entre les deux parties de la vie.

Si tu n’es pas intelligent, automatiquement les deux parties vont devenir antagonistes et tu vas périr
dans le conflit. Si bien qu’au lieu de travailler par exemple 10 ans de ta vie, comme il faut,
consciencieusement, avoir des promotions suffisantes pour un jour, te retrouver à un poste qui te laisse
beaucoup plus de liberté et te permet dans ta journée, à ton bureau, de lire par exemple pendant 2 ou
3 heures la cabale que tu tiens tant à cœur, eh bien au lieu de travailler pour avoir tous ces fruits, si tu
t’aigris, tu feras mal ton travail et tu n’auras pas cette possibilité, dans quelque temps, à l’intérieur de
ta vie.


Donc sache que si l’esprit est une chose si importante pour toi, l’esprit saura faire sa place dans ta vie.
Simplement il faut que tu saches une chose, c’est que ton esprit ne peut se préparer que la place qu’il
saura justement remplir et surtout assumer.

C’est-à-dire que s’il te semble que toi tu es attiré par tout ce qui est subtil et que tu ne veux que passer
ton temps à étudier ou à prier ou à penser à toutes ces choses, c’est ce que tu penses à propos de
toi-même et puis d’un seul coup il y a ton travail concret qui t’embête et tu deviens en colère. Et tu
reproches à Dieu de ne pas avoir inventé une société suffisamment souple pour que les disciples
puissent étudier et avoir aussi un peu le temps de travailler. Eh bien sache que la revendication que tu
fais est complètement fausse.

Si tu n’as pas le temps pour ton esprit, c’est tout simplement parce que ce n’est pas
encore le moment.

Bien sûr tu vas me trouver très dur dans cette affirmation. Et tu vas dire : “Mais ce n’est pas possible,
j’ai un tel désir à l’intérieur de moi ! J’ai une telle envie de méditer, de passer au moins deux heures
de ma journée à méditer ! J’ai un tel désir de dévorer les livres, il est impossible que maintenant tu
me nargues en me prétendant que je ne suis pas suffisamment intéressé, que je ne mérite pas tout le
temps libre pour étudier et méditer !”

Bien sûr tu peux penser de la sorte, libre à toi ! Et pourtant je te l’affirme, c’est parce que tu ne le
mérites pas !

Et quand je dis ne le mérites pas, ne commence pas à imaginer que tous ceux qui ont du temps libre
sont des gens qui ont mérité quelque chose. Il ne faut pas tirer des conclusions trop entières ! N’oublie
pas que le mental n’est pas intelligent. Serre-toi donc de ton intuition et de ton cœur pour comprendre
tout ce que tu vois et tout ce que tu entends.

Si tu n’as pas de temps libre encore, bien qu’il te semble que ton désir est aigu et extraordinairement
puissant, c’est qu’il y a certaines énergies que tu dois encore mettre au point, mettre en
alignement.

Et si on te donnait tout le temps libre, tout le temps disponible pour faire ce que toi tu appelles les
choses de l’esprit, très vite tu t’apercevrais que finalement les choses de l’esprit ne prennent pas tant de
temps que cela.

Et alors qu’aujourd’hui, parce que tu dois faire attention, tu dois t’organiser pour te trouver avec
                                                                                             
                                                                                             
sûreté une heure de méditation dans tout le travail que tu vas faire, alors qu’aujourd’hui il te semble
donc que tu dois t’organiser et que cette heure est précieuse, eh bien je t’assure que si demain je te
mettais dans une disponibilité et un loisir total, tu n’aurais plus envie de méditer une heure. Tu
n’aurais envie que dix minutes. Et le deuxième jour, plus que cinq minutes. Et le troisième jour, plus
rien.

Étonnant, n’est-ce pas ?

Et pourtant c’est vrai.

Et sais-tu pourquoi ? Sais-tu pourquoi cela se traduit de la sorte ?

Tout simplement parce que la nature humaine est telle qu’elle ne désire que ce qu’elle ne possède
pas.


     
La nature humaine est telle qu’elle ne désire que ce qu’elle ne possède pas.


 

 


Ce qui fait que Dieu devient très intéressant quand on n’a pas le temps pour Dieu. Parce qu’on se dit :
je n’arrive pas à rencontrer Dieu, à étudier toute sa merveilleuse matière, simplement parce que la vie
concrète me prend trop de temps.

Alors Dieu c’est quelque chose que l’on remet toujours au lendemain et qui suscite de ce fait toujours le
même mystère, toujours le même intérêt, toujours le même attrait.

Tandis que si d’un seul coup, tous les jours deviennent disponibles pour la Quête, eh bien la
psychologie humaine va se dire : “Mais il n’y a plus de mystère. Pendant des heures il faut que je lise.
Il doit y avoir une autre manière d’aller vers Dieu. Et non seulement pendant des heures
il faut que je lise toute la cosmogonie mais en plus c’est difficile, cela me tue l’esprit !
Il vaut mieux que j’aille pendant une heure faire un peu de jardinage, ça me changera
l’esprit.”

Et vous verriez que d’une disponibilité totale c’est l’homme lui-même qui reviendrait à un travail
matériel.

Et pourquoi ?

Tout simplement parce que l’homme, intuitivement, sent bien qu’il a besoin de rencontrer la Terre. Il
sent que quelque part, aussi grossière qu’elle soit, la Terre lui est utile. Même s’il en a assez de cette
épouse malfaisante, même s’il ne rêve que de divorce, même s’il ne rêve parfois que de se désincarner
pour rejoindre le pur Esprit, quand il est là il sent bien qu’il a quelque chose à tirer de cette bonne
vieille Terre, de cette bonne vieille incarnation.


Et cycliquement l’homme retourne à la Terre dans ce but.

Pourquoi ?


     

L’incarnation 

 

 


Parce qu’il y a des énergies qui sont pourtant les énergies de l’esprit et qui cependant ne pourront
devenir évidentes, devenir Pouvoir, devenir Lumière qu’en passant par la Matière.

Par exemple, un disciple ne pourra développer pleinement la qualité qu’est la patience que
s’il se trouve dans un endroit où il rencontre des individus qui vont tenter de le rendre
                                                                                             
                                                                                             
impatient.


La Matière permet donc une chose extraordinaire qu’est l’expérience. Et par cette expérience devient
possible la prise de conscience.


     

Prise de conscience 

 

 


Et qu’est-ce qu’une prise de conscience ?

Tout le monde utilise ce mot, mais qu’est-ce que cela veut dire ?

Réfléchissez un petit moment.

Qu’est-ce que cela veut dire “je prends conscience” ?

Rappelez-vous des moments où vous avez pris conscience de ceci, de cela.

Je prends conscience.

Cela veut dire que je me réveille à quelque chose.

Prendre conscience est donc l’acte par lequel la Conscience se réveille.


     
Prendre conscience est donc l’acte par lequel la Conscience se réveille.


 

 




Alors quand on est au début de la vie, la conscience se réveille au fait que si je marche à tel endroit, je
vais glisser et tomber. Les gens penseront que c’est quelque chose de très profane et pourtant, à sa
manière, c’est une petite illumination. Tout simplement parce que ma conscience se réveille à un fait et
à une loi. C’est donc une petite illumination au niveau de la matière très physique et de la vie très
physique.

Chaque fois que je prends conscience de que je me réveille à quelque chose, c’est une petite
illumination parce que j’agrandis le champ de ma conscience et de ma connaissance.


Puis plus loin, par l’expérience, je prends conscience que dans tel cas il faut se me fier de tel beau
parleur ou de tel style de parole. Et les gens du profane diront que là n’est pas une illumination et
pourtant si ! Puisque ta connaissance s’enrichit, puisque ton moyen d’action s’agrandit, que ton
discernement s’agrandit, c’est une forme d’illumination.

Tu deviens de plus en plus conscient du monde qui t’entoure et c’est une illumination.

Celui qui est pleinement conscient du monde qui l’entoure, du type d’acte qui est favorable à ce
moment-là et pas à cet autre, eh bien je vous le garantis, c’est une illumination.

Un homme qui est dans cet état-là, si bien qu’il connaît tout le monde extérieur, qu’il connaît la vie,
comme on dit, eh bien c’est une illumination mais à propos de la Matière.


     

Illuminations 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Et il y a donc les illuminations que l’on essaye d’intégrer dans l’arc qui descend dans la
Matière et il y a les illuminations que l’on essaye d’intégrer dans l’arc qui remontent vers le
Ciel.

Et tout le monde se précipite vers les illuminations qui conduisent vers le Ciel. Tout le monde pense à
la spiritualité en ces termes-là. Et tout le monde néglige l’arc descendant, tout le monde néglige la
société et on se contente de faire des reproches.

Lorsque quelqu’un par exemple nous a battus, on se contente d’aller voir, par exemple un homme que
l’on estime comme nous étant supérieur initiatiquement et l’on s’en plaint et l’on dit : “Ce n’est pas
possible que Dieu ou que les Maîtres permettent l’incarnation de tels individus, on devrait les envoyer
sur la Lune ou sur Jupiter mais pas sur la Terre !”

Et pourtant, alors qu’il semble dans son cœur que la remarque est tout à fait justifiée, dans son cœur
pour nous à ce moment-là, on ne voit que ténèbres !

Parce que peut-être il désire les illuminations de l’Esprit qui va dans le Ciel mais il n’a pas compris
qu’il doit aussi obtenir les illuminations de l’Esprit qui est dans la Matière et qui y descend de plus en
plus.

Car ce que le disciple ignore la plupart du temps, c’est que sa descente n’est pas terminée.

Il se dit : “Je suis incarné alors maintenant il faut que j’arrive à me tirer de cette matière, que ce soit
par la mort, par la Lumière, par le hatha yoga, il faut que j’arrive à me tirer hors de cette
Matière !”

Tu ne penses qu’à repartir alors que tu n’es même pas encore tout à fait descendu, alors comment
pourrais-tu repartir, c’est impossible ! Et c’est pour cela que tes aspirations ne sont que des malaises à
un moment donné et ne font que te faire refuser la vie telle qu’elle t’apparaît, parce que tu n’as pas le
droit de repartir, de commencer ton ascension. Quelque chose te maintient à l’intérieur de la Matière
et tu le sens comme une puissance immense, tu le sens comme des épreuves, tu le sens presque comme
une damnation et tu te dis : “Mais ce n’est pas possible, il y a forcément quelque chose que j’ai
raté !”

Tu n’as rien raté !

Simplement écoute ma parole et je te le demande : si tu veux rejoindre l’endroit où ton
ascension sera autorisée, attache-toi à descendre complètement dans la Matière.



Bien sûr, même si tu ignores que tu es en train de descendre dans la Matière, il y a des évolutions qui
s’accomplissent et qui ne sont que de l’ordre de l’Esprit, c’est un fait. Parce que quand on descend dans
la Matière, on ne fait pas simplement que plonger, on ne vit pas que pour la Matière, on est aussi
Esprit et l’on va donc aussi s’occuper des choses de l’Esprit, ce qui fait que l’on va penser à l’évolution.
Et moi je te dis : pense à l’involution.

Si tu veux véritablement avoir une chance d’évoluer, pense à t’incarner.

Comment veux-tu que je te donne des ailes si tu es coincé entre deux os et que tu n’as pas encore mis
le pied sur la Terre, c’est impossible ! Et tu auras beau appeler tous les Maîtres de l’univers, ils ne
pourraient pas venir t’aider.

Incarne-toi !

Et quand je te dis cela, regarde comme tu as peur à l’intérieur de toi. Regarde cette peur qui s’est
éveillée quand je t’ai dit : incarne-toi !

C’est comme si je t’avais dit, tu n’as pas fini ta chute, alors continue jusqu’à ce que tu sois au bout de
l’enfer !
                                                                                             
                                                                                             

Et tu te dis : “Eh bien zut, moi qui croyais pouvoir commencer à m’envoler, voilà que l’on ne me
propose qu’une chose, c’est de continuer à plonger !”

Tout de suite tu as l’impression que ton univers est fermé, fini, et que tu peux oublier le bon
Dieu.

Ne laisse pas ton mental parler pour toi ! Ne l’oublie pas ! Lui, il n’est pas intelligent.

Donc que dois-tu comprendre quand je te dis : incarne-toi ?

Et reçois bien ce mot, laisse tes énergies toutes descendre dans ton corps et dans ta tête au lieu de
flotter autour de toi.

Incarne-toi !

Qu’est-ce que cela veut dire?

Quand je te dis incarne-toi, je te dis [...]

[...] apprends à connaître le monde et agis dans le monde.

Alors que toi qui penses être un disciple, qu’est-ce que tu fais ?

Tu te dis : “Il y a un autre monde, on l’appelle le Nouveau Monde. Alors celui-là, celui des
années 80, je n’en veux pas. Celui des années de l’après-guerre, je n’en veux pas, ce n’est
pas mon affaire. Moi je suis déjà dans le nouveau monde. Moi, je pense déjà à l’ère du
Verseau.”

Et que fais-tu encore ?

Tu dis : “Ah non, moi je ne veux pas un métier profane. Moi, je suis intéressée par la spiritualité. Je
veux bien être par exemple infirmier ou infirmière ou médecin ou professeur. Je veux quelque chose
d’absolument social, mais il m’est impossible d’imaginer que je serais un agent commercial.” Tout
simplement parce que le métier, l’action semble trop primaire.

Et lorsque tu penses à ton mariage, tu dis : “Puisque je suis spirituel, je veux rencontrer quelqu’un
d’autre qui est aussi spirituel. Et si on a des enfants, ce ne sera qu’en petit nombre parce que je veux
avoir du temps libre pour aller aux Indes trouver mon maître.”

Alors toi qui crois être un disciple, tu es en train de prévoir toute une vie qui ne fait que refuser la
vie.

Alors comment veux-tu être incarné ?

À partir du moment où tu dis, ton monde, c’est celui qui va venir, c’est le prochain, ce
n’est pas celui-là. Donc quand il y a la guerre d’un côté, ça ne concerne pas. Quand il y a
la lèpre ailleurs, eh bien il faut penser que c’est la purification qui passe, et je n’y pense
plus.

Chaque fois donc tu ne te sens pas concerné par le monde.


Par contre là où tu te sens très concerné, c’est chaque fois que tu rencontras quelqu’un dans la rue qui
va t’insulter. Là tu vas soudain te rappeler que tu fais partie du monde et que tu attends du respect.
Et grâce à Dieu, d’une manière détournée, ton orgueil est le seul moyen de te faire rester dans cette
incarnation si précieuse.

Parce que tout simplement tu ne vas pas supporter que l’on te parle de n’importe quelle
façon.

Tu ne vas pas supporter que l’on passe devant toi à un guichet.

Ou tu ne vas pas supporter que l’on te coupe la route ou que l’on te prend la priorité.

                                                                                             
                                                                                             
Tu ne vas pas non plus supporter que ta femme te trompe ou que ton mari regarde d’autres
femmes.

Tu ne vas pas supporter que les enfants n’aient pas toute obéissance.

Tu ne vas pas supporter que les gens ne te jugent pas bien.

Et en fait, c’est grâce à ce seul orgueil que tu es encore un peu vivant sur la terre. Que tu penses
encore avoir quelques réactions dans ce monde. Et c’est le seul moyen par lequel le monde arrive encore
à te toucher.



Que peux-tu faire donc si tu veux t’incarner ? Car il n’y a rien qu’en étant incarné que tu pourras
travailler à ton évolution. Parce que quoi que tu en penses, de fabuleuses énergies initiatiques peuvent
passer en toi au moment où tu travailles. Même si ce n’est que pour aligner des colonnes de chiffres. Du
moment qu’à cet instant-là tu es en train de commettre un acte de patience vis-à-vis de toi-même. Un
acte aussi de connaissance parce qu’il te faut apprendre à diriger ton mental de telle et telle
manière.

Et à partir du moment où tu en penses, tu t’enrichis.

Et à partir du moment où tu vis cet enrichissement d’une manière consciente, d’une manière absolue,
cet enrichissement n’est plus simplement pour ton mental qui sait désormais comment faire un bilan.
Mais puisque tu as transformé cela en une culture de qualité spirituelle, cela devient un moment
initiatique.

Et tu te trouves en train d’additionner des chiffres en plein bonheur spirituel.

Et derrière les chiffres tu vois la Lumière.

Et dans la Lumière, la vie.

Et tu te dis : “j’ai compris.”

Mais avant tout, incarne-toi.

Fais chaque jour tous tes devoirs.

Même le devoir qui est le plus primaire. Comme par exemple prendre soin de ta maison ou prendre
soin de ton corps.





     

Nettoyer son corps 

 

 


Nettoie bien ton corps. Tu penses souvent à le parfumer, à l’embellir, à lui faire ou un beau maquillage,
ou une belle peau, ou à bien se raser que lorsque l’on est un homme. Mais penses-tu à prendre soin de
ton corps, à le laver comme il faut avec conscience ? Comme tu laverais par exemple le corps de
ton enfant, celui que tu aimes. Penses-tu à avoir conscience de l’acte que tu commets à ce
moment-là ?

Non.

Ou tu le laves peu, ou tu le laves vite, ou tu te mets tout simplement sous la douche ou dans le bain.
Mais en fait tu négliges ton corps en tant que chose à nettoyer.

Par contre tu lui en demandes beaucoup quand il est une carte de visite et qu’il s’agit d’avoir jolie
                                                                                             
                                                                                             
figure, joli corps, jolis cheveux. Là, oui, tu prends du temps à l’embellir. Alors que la beauté la
première, c’est celle que tu vas lui construire au moment de le nettoyer.

Sais-tu qu’il y a une multitude de choses disgracieuses que tu peux enlever si tu nettoies ton corps de
cette manière-là ?

Par exemple, si en un endroit de ton corps il y a une deformité qui ne te plaît pas. Je prends par
exemple un bourrelet de graisse, ce qui fait la terreur des femmes et même parfois des hommes. Ou une
accumulation, une accumulation d’eau quelque part qui fait que le corps ressemble à un corps
graisseux.

Eh bien si tu laves ton corps tout simplement pour qu’il ne sente pas mauvais ou pour le préparer pour
ton époux, pour ton épouse, pour la nuit. Si tu le laves simplement dans ce sens-là et pas dans le sens
occulte, eh bien ces bourrelets vont rester.

Alors écoute-moi, je vais te dire comment les enlever. Mais pour les enlever, il faut que ta
conscience soit pleine au moment de l’action.

D’abord il faut que ta salle de bain soit un endroit comme un temple. Chaque pièce de la maison bien
sûr doit être comme un temple. Mais la salle de bain un petit peu plus qu’ailleurs parce que c’est
l’endroit où tu vas délivrer ton corps et ton aura d’une multitude de particules et d’énergies
désagréables.

C’est donc ce qui précède le temple, ce qui précède la méditation.

Cette salle de bain, donc, doit être pour toi l’endroit où tu laves ton âme et ton véhicule mais au sens
spirituel.

Alors comment enlever ces choses disgracieuses ?


Eh bien d’abord accomplis le mouvement en pleine conscience. Comme si, en fait, tu étais en train de
méditer les yeux ouverts. Crée en toi, comme je te l’ai déjà dit si souvent, ce centre de gravité dans
lequel tu te places. Et qui peut être par excellence le centre de ton cœur. Et à cet endroit-là, essaie d’y
mettre toute ta conscience.

Et aide-toi dans cet exercice, comme je te l’ai déjà dit, par le respire. Au moment où tu respires,
loge-toi dans ton chakra. Et au moment où tu expires, loge-toi dans le même chakra mais celui qui est
à l’extérieur, dans le corps éthérique.

Dans cette conscience-là, tu prends alors de l’eau dans tes mains et tu asperges ton visage trois
fois.


Il n’est pas nécessaire de se jeter tout de suite sur le savon et le gant de toilette. Les énergies ne sont
pas évacuées par le savon ou le gant de toilette. Au contraire, le gant va fixer les énergies. Ce qui fait
que deux heures après, quand tu utiliseras pour autre chose de nouveau le gant, les énergies seront
toujours là. Donc d’abord, chasse les énergies de l’aura, nettoie d’abord ton aura. Et l’aura se nettoie à
grande eau.

Alors tu prends de l’eau dans tes mains et par trois fois, tu gicles cette eau sur ton visage.

Puis tu passes au nettoyage avec le savon et le gant de toilette. Et là, il faut que tu aies conscience non
pas que tu laves cette figure que tu te connais depuis 15 ans, 20 ans, 30 ans ou 60 ans.
Ce visage auquel tu reproches toujours le même nez, les mêmes oreilles, les mêmes cils à
épiler !

Il faut que tu aies l’impression de nettoyer la tête du temple. Exactement comme si tu te
trouvais à l’intérieur du temple qui aurait la forme d’un homme. Et dans ce temple, tu
serais un moine qui aurait la charge de nettoyer à longueur de journée toutes les pièces du
                                                                                             
                                                                                             
temple.

Alors commence à nettoyer la tête du temple. C’est l’endroit où Dieu pense. C’est l’endroit par lequel
Dieu regarde. C’est un autel sacré.

Comme tu nettoierais la nappe blanche de l’autel, nettoie ton visage.

De la même manière, avec le même état d’esprit, nettoie tout le reste de ton corps.

Et pour enlever dans les recoins du temple ce qui s’y est accumulé, il faut que tu y mettes la
Lumière.

N’oublie pas que le corps de l’homme est comme un temple et que toi de temps en temps
tu peux être le moine qui nettoie le temple.

Et donc s’il y a des coins que tu as négligés, automatiquement des araignées s’y seront accumulées et
tu appelles cela les bourrelets. C’est tout simplement que tu n’as pas bien nettoyé. Mais
nettoyé comment ? Certes pas avec le savon, mais nettoyé avec ton esprit. Donc il y a
quelque part dans ta pensée, dans ton cœur, quelque chose qui s’est accumulé et qui est une
salissure.

Pour enlever cette salissure, regarde bien quel est ta pensée quotidiennement.


     

Pensée pure 

 

 


Est-ce que par hasard tu ne critiques pas trop ? Est-ce que par hasard tu ne jugerais pas trop vite ?
Ou est-ce que par hasard chaque fois que tu auras eu l’occasion de faire le bien à telle personne, tu t’es
trouvé toujours une bonne occasion pour ne pas le faire ?

Ou bien est-ce que par hasard un jour tu aurais fait, même sans le vouloir, du mal à quelqu’un ? Tu
t’en es rendu compte, mais trop honteux tu n’as jamais voulu faire l’effort sur toi-même pour aller
demander pardon et réparer ton acte.

Crois-tu que toutes les choses que tu fais, toutes les choses que tu dis, toutes les choses que tu
accumules en pensée, crois-tu que toutes ces choses en restent au niveau du geste et au niveau de
l’esprit ? Pas du tout !

N’oublie pas que puisque tu es dans l’incarnation, toutes les énergies qui sont en haut vont descendre
dans le bas.

Donc la pensée que tu as dans ta tête, elle ne va pas simplement rayonner comme on te l’a enseigné,
comme peut rayonner un radar ou comme un son peut être émis depuis une radio. Cette pensée, en
plus de rayonner, va descendre dans la Matière et pas simplement dans la Matière de l’autre auquel tu
penses mais aussi dans la tienne !

Et donc quelque part, si cette pensée est un déchet spirituel, quelque part le déchet va se créer aussi
dans ton corps, la déformation ou tout simplement l’accumulation ou la désorganisation des organes.
Tout va se précipiter et tout va se projeter dans ta Matière.

Donc quand tu regardes le bourrelet que tu as dans le creux des cuisses ou au niveau du cou ou sur le
ventre ou ailleurs, demande-toi quelle est la mauvaise pensée que tu as le plus souvent ou quelle est la
léthargie que tu entretiens le plus souvent.

Et généralement, soit la mauvaise pensée que tu as ou la léthargie que tu entretiens va se coller
immanquablement à l’endroit où le chakra lui-même n’arrive pas à fonctionner, ou bien sûr le chakra
qui est en large béatitude, par exemple de fainéantise ou de farniente.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que beaucoup de personnes qui ne se prennent pas en main, beaucoup de personnes
qui ne font rien, ont tendance à développer énormément la grosseur du ventre. Et ceci
non pas parce que c’est ce qui attend toute personne qui mange beaucoup, c’est vrai que
l’on peut avoir du ventre parce que l’on mange beaucoup. Mais l’on pourrait aussi très
bien éliminer si l’on mange beaucoup ! Pourquoi est-ce que l’homme devrait garder la
nourriture ?

Mais le corps garde la nourriture de la même manière que l’esprit garde les énergies.

Et si c’est par exemple l’énergie d’Amour que tu n’arrives pas à exprimer, soit par timidité, soit parce
que dix fois on t’a tapé sur les doigts et que maintenant tu n’arrives plus à t’ouvrir ; soit tout
simplement parce que tu es véritablement bloqué, pas suffisamment évolué pour comprendre ce
qu’est l’amour ; eh bien automatiquement il va y avoir la même accumulation dans ton
corps.

Ton corps va aussi retenir tout ce que tu lui donnes comme nourriture.

Alors que si tu es ouvert à l’extérieur, quoi que tu manges, ce sera au contraire une autre forme
d’énergie pour amplifier ton rayonnement et le faire chaque fois plus grand.

Alors puisque j’ai dit cela et que je connais la nature humaine, je suis certain mais absolument certain
qu’en sortant d’ici, tous les individus vont juger ceux qui sont gros comme étant des personnes qui
n’acceptent pas de rayonner ! Je le sais, c’est immanquable !

C’est pour cela que je parle pendant si longtemps, je torture vos oreilles si longuement parce qu’il me
faut prévoir toutes les réactions de votre mental et expliquer tout en détail.

Que dire des maigres alors ?

Parce qu’alors à ce moment-là, les maigres paraîtront comme étant les initiés les plus immenses !
Ils rayonnent tellement qu’ils n’arrivent même plus à avoir de la peau sur les os, n’est-ce
pas ?

Eh bien le maigre n’est pas pour autant un initié parce que le maigre peut être quelqu’un qui
justement perd ses énergies ! Qu’il mange, il perd, il consomme ses énergies, soit par exemple par
fantasme mental. Et Dieu sait que le mental consomme énormément d’énergie. Soit par
nervosité, soit par colère répétée. Et Dieu sait que la colère consomme énormément d’énergie.
Alors vous allez me dire : “Mais alors qu’en est-il d’un petit gros très coléreux ? Il devrait
maigrir !”


      
      	rires 


Bien sûr, il devrait maigrir à ce compte-là puisque la colère consomme de l’énergie. Mais je n’ai dit la
chose que pour amuser, il n’y a aucune réponse à cela.

On ne peut pas juger donc quelqu’un sur son apparence, sur le volume de son corps cependant.

Il faut savoir par exemple si l’on est un guérisseur et que l’on essaye d’aider une personne et que l’on
voit qu’il y a un blocage du chakra cardiaque, un blocage de l’Amour. Et si cette personne-là a en plus
une tendance à grossir, une tendance à prendre du ventre, à respirer profondément avec le ventre, alors
là les deux informations donnent à conclure que cet individu a un problème de rayonnement de
l’Amour.

Mais si l’on prend un autre être qui lui est simplement bon vivant et qui se contente de manger,
                                                                                             
                                                                                             
de manger, de manger toute la journée, son évolution est telle qu’il n’est pas un initié,
mais il est quand même un brave homme. Il ne peut pas encore s’intéresser au Cosmos,
mais il a quelque part en lui une étincelle spirituelle qui le fait même être parfois plus
spirituel que les ésotéristes qui savent tout. Mais c’est simplement par élan du cœur, par
simplicité d’esprit. Si cet homme-là est gros, il va de soi que c’est simplement parce qu’il
mange trop. Alors n’essayez pas de le sauver spirituellement, lui prétendant qu’il faut qu’il
travaille son chakra cardiaque. Cela ne lui servira en rien. Il faudra au contraire lui faire
travailler le chakra de ses instincts, pour qu’il contrôle son attrait pour la Matière, pour la
gourmandise.

Donc quand je dis quelque chose, il ne faut pas tirer de subites conclusions, je le répète, mais ça donne
quand même l’occasion de sourire un peu.

Mais ce sourire ne vient pas de moi.

Le fait que vous puissiez rire ne vient pas de moi, ne vient pas de ce que je dis, parce que je ne fais que
dire ce que vous pouvez penser. Donc vous ne riez pas de ce que j’ai pu inventer, mais bien du
comportement que vous risquez d’avoir dans quelques instants.

Et si vous êtes capables de rire de vous-même, je peux vous le garantir, vous êtes sauvés ! Plus que
par la bénédiction de tous les Maîtres, plus que par la bénédiction du Roi du Monde ou du Logos
Solaire dont je parlais au début du discours, vous êtes sauvés !

Si vous riez de vous, vous êtes le plus grand des initiés, pourquoi ?

Parce que tout simplement le mental est détruit, il n’a plus cet orgueil, il n’a plus sa limite, il est
devenu fou tout simplement ! Il rit de tout et tout le fait rire ! Il est devenu fou ! Il est devenu fou
d’une folie qui est saine, parce qu’il ne veut plus se laisser conditionner par la personnalité, par les
petits intérêts humains, par le fait d’avoir à la jupe trois plis au lieu de quatre parce que cela fait
mieux rebondir l’arrière-train ! Ce mental qui est devenu fou de cette folie-là n’a plus rien à faire avec
toutes ces conceptions !

On lui dit qu’il est idiot, il en profite pour rire ! Parce que c’est vrai que c’est une immense
plaisanterie qu’on vient de lui dire. Celui qui vient de lui prétendre qu’il est idiot, c’est une
plaisanterie ! Car lui il sait bien qu’il n’est pas idiot. Et le fou se met à rire de l’idiotie qui a fait
prononcer à l’autre cette plaisanterie !

Tandis que celui qui se prend trop au sérieux n’a pas le sens de l’humour, il ne fait que de l’humour
noir, et si je lui dis : “Tu es bête !”, alors il se froisse ! Alors il ne veut pas accepter, il ne veut pas
laisser tomber ses valises !

Et pourtant, être fou ce serait la meilleure façon de vous faire évoluer, mais bien sûr je ne serai plus
crédible à ce moment-là. Plus personne ne me croirait, plus personne ne voudrait m’écouter ! Tout le
monde s’entendrait pour conclure que je suis peut-être fou mais je suis fou d’une folie qui n’intéresse
personne et qui n’amène pas à Dieu !

Et pourtant, si sage que je paraisse et si normal que je paraisse, si vous suivez bien ma parole
pas à pas, si vous vous développez dans le sens de mes conseils, vous serez amené à être
fou.

Et pourtant c’est un être normal qui vous y aura entraîné, mais il faut que je paraisse normal n’est-ce
pas, pour que ceux qui redoutent la folie de Dieu puissent y aller sans savoir que c’est la folie qui les
attend.

Parce que sinon ils auront peur ! Ils auront peur, ils trembleront et ils ne comprendront plus rien à ce
qui est Dieu.

Parce que pour l’instant l’homme qui est normal pense que Dieu est une chose. Il dit : "Il y a la justice,
il y a l’amour, il y a le pouvoir, il y a les anges qui gardent l’univers, qui sont la sécurité de l’univers,
                                                                                             
                                                                                             
qui font attention à toutes les énergies. Il y a les maîtres qui avec amour et sacrifice sérieux viennent
sur terre, se sacrifient pour initier les hommes afin que les hommes remontent vers Dieu.” Tout ceci est
un schéma tellement sérieux !

D’abord lorsque l’on pense que Dieu juge, que Dieu est la Hustice, c’est une idée tellement sérieuse.
Alors que Dieu éclate de rire lorsqu’il veut rendre Justice, ce n’est que dans un grand éclat de
rire !

Et à quel propos est-ce qu’il rit ? Alors que l’homme l’imagine sérieux. Dieu rit tout simplement parce
qu’il voit une autre partie de lui-même qui est en train de croire la plus sinistre des anneries. Et qui
est, par exemple, la bêtise de vouloir devenir un grand politicien, ou un grand mannequin, ou un grand
acteur. Et de se sentir très important quand on est dans les jours de la gloire et d’envisager de se
suicider parce que soudainement on devient inconnu.

C’est une bêtise !


Et l’autre partie de Dieu qui est resté entière, qui est le Témoin en quelque sorte, quand il voit l’autre
partie de lui-même s’amuser à être cela, cela ne peut que le faire rire !

Cependant l’homme qui est l’endroit de l’erreur est en même temps l’endroit de la souffrance
et l’homme, à ce moment-là, ne rit pas. Il ne rit pas du tout ! Et de ce fait il pourrait
imaginer que ma parole est une offense parce qu’au fin fond de sa douleur je lui dis que Dieu
rit !

Et pourtant, est-ce que tu ne ris pas toi-même une fois que tu es sorti de ta souffrance, quelques jours
ou quelques années plus tard quand tu contemples les causes de la souffrance, est-ce que parfois tu ne
ris pas toi-même en te disant : “Mais qu’est-ce que j’étais bête ! Qu’est-ce que j’étais étroit d’esprit !
Qu’est-ce que j’étais attachée à cette chose qui finalement ne vaut rien du tout, cela ne vaut pas tous
les pleurs que j’ai versé !”

Alors si toi-même tu peux tirer cette conclusion à propos de toi-même quelques temps plus tard,
imagine ce que peut dire Dieu qui à l’instant de la souffrance continue à savoir Qui Il Est ! Cependant
il ne peut pas empêcher que la souffrance ait lieu. Parce que si longtemps que tu voudras souffrir, il
devra souffrir avec toi.

Donc comment enlever ces aspects disgracieux du corps et de l’esprit ?

À l’endroit où il y a en toi quelque chose qui ne va pas, pose ta main. Et si tu as fait toute la
méditation, tout le nettoyage dans l’état d’esprit dont j’ai parlé tout à l’heure, ta main à ce moment-là
sera chargée de vibration et d’Amour.

Ne t’attends pas à sentir un feu immense ! Ne cherche pas forcément quelque chose de matériel. Mais
sache que la vibration d’amour, la vibration de la Présence Spirituelle que tu auras développée en
ayant ce comportement, la vibration sera là. Et applique tes mains à l’endroit où ça ne va pas, à
l’endroit où il y a l’accumulation, la difformité, et tu verras si tu fais cela chaque jour et qu’en plus de
cela tu t’efforces à être le Fils de Dieu toute la journée durant et que tu alchimises tes vibrations, cela
disparaîtra.

Ce n’est pas une veine promesse que je te fais, c’est tout simplement l’élocution d’une Loi qui existe et
qui n’attend que le déclic de la volonté de l’homme pour s’effectuer.

Et quel est ce déclic ?

Eh bien encore une fois et comme je l’ai dit au début du discours : c’est de prononcer un Oui absolu à
la spiritualité.

Et non pas simplement de se laisser emporter comme une feuille est emportée par le vent, se laisser
emporter dans la curiosité ou un désir qui n’est pas suffisamment mûr, pas suffisamment fait à propos
                                                                                             
                                                                                             
de Dieu ; ou bien un désir qui tombe dès qu’il y a la première épreuve, dès qu’on lui dit : “Mais
attention si tu commences le chemin spirituel, il ne faudra plus manger de charcuterie, plus de pâté,
plus d’oeufs mayonnaise ! Et il te faudra abandonner tes beaux vêtements et il te faudra abandonner
tes coiffures sophistiquées !”

Pour que ta personnalité n’érige aucune résistance de la sorte, sache que je te donne le droit de tout
faire, je te donne le droit absolu de tout continuer tel que tu le fais aujourd’hui. Tu manges du
saucisson ? Continue ! Mais fais-le en regardant Dieu dans les yeux et tu verras que ton corps
t’indiquera si cet aliment est bon pour toi ou s’il ne l’est pas. Ce qui fait que cesser de consommer cet
aliment sera une acceptation personnelle. Tu consentiras depuis le profond de ton cœur et de
ta conscience, parce que l’ordre ne viendra que de toi. Et c’est cela que je veux que tu
obtiennes !

Je veux que tu obtiennes de toi-même tous les consentements à propos de la
spiritualité.

Cela ne sert à rien - crois-moi, depuis le temps que l’homme existe nous en avons l’expérience - cela ne
sert à rien de dire à l’homme : “Tu ne mangeras plus ceci ! Tu ne fumeras plus de la sorte ! Tu ne
boiras plus cela ! Tu ne toucheras plus à la femme ou à l’homme ! Tu ne penseras plus ces choses !”
En quelques mots l’homme finit par se dresser un paysage d’interdits trop puissants et il
abandonne l’église, il abandonne Dieu. Parce qu’un tel Dieu, c’est vrai, paraît inacceptable !
Et l’homme a tout à fait le droit de réclamer la tolérance de Dieu. C’est parfaitement
justifié.


L’homme est sur la Terre et il n’est qu’un homme et il a le droit de réclamer la tolérance de Dieu. Et il
a le droit de montrer sa tranche de saucisson au Soleil et lui dire : “Pardonne-moi Seigneur mais j’en
mange encore une, mais je la mange avec joie comme si c’était ton hostie.”

Et c’est à force de tout dévorer comme si tout était une hostie que l’homme finit par faire le choix de
lui-même entre ce qui est bon et entre ce qui est moins bon. Entre ce qui apporte des vibrations légères
et ce qui n’apporte que des vibrations lourdes.


Je ne veux donc pas te dire : “Écoute, pour être disciple, dès demain tu feras ceci, tu feras cela, tu
cesseras l’alcool.” Continue ! Dieu est tolérant. Il a tant d’Amour pour toi qu’il te laisse faire tout ce
qui te plait. Parce que la Vie, c’est aussi, entre autres, lorsque l’on est un homme, la Vie est aussi un
grand gâteau à croquer ! Et ce plaisir, même s’il est enfantin, l’homme veut pouvoir en bénéficier.
Donc je te l’accorde, sois certain ! Mais simplement mets Dieu dans chaque chose. Et à ce
moment-là tu verras que lorsque tu mangeras ce sera avec un plaisir différent, un plaisir
supérieur.

Et puis plus loin tu vas te dire : “Mais finalement le plaisir que j’en tire ce n’est pas par rapport au
goût que la chose a, mais parce que j’ai l’impression de manger le corps de Dieu, l’offrande de la
Nature, l’Amour de cette offrande !” Et alors tu te départageras de toi-même de ce qui est bon, de ce
qui n’est pas bon.

Donc, dès demain, continue à faire tout ce que tu fais, mais permets à Dieu d’être présent
partout !


     
Permets à Dieu d’être présent partout !


 

 


Et comment feras-tu la chose ?

Eh bien chaque fois que tu devras boire ou manger ou fumer, pense à consacrer cet aliment ou cette
                                                                                             
                                                                                             
distraction. Fais hostie de toute chose !

Tu prends un bout de pain ? Ce n’est pas un vrai repas, c’est juste une miette de pain et bien avec
conscience en une seconde traces le signe de croix et dis : “Ceci est le corps du Christ, corpus
Christi.”

Et si tu n’aimes pas employer le nom du Christ et bien emploie le nom par exemple du roi du monde
ou du Grand Architecte de l’Univers situé de cette philosophie, ou emploie le nom de Koot Humi ou de
la Vierge Marie, peu importe, trouve toi ce qui te fait vibrer et dis : “Ceci est le corps du Maître.” Et
mange ! Même si c’est avec gourmandise, mange ! Et tu verras qu’en quelque temps la nourriture
semblera t’apporter des forces différentes, beaucoup plus puissantes, beaucoup plus longues aussi dans
le temps.

Quand tu bois fais la même chose : “ceci est le sang du Christ.” et tu fais le signe de croix ou le son du
Grand Architecte ou le son de Koot Humi, et tu bois.

De la même manière quand tu mets un vêtement, ne te dis pas simplement je mets sur mon corps une
étoffe, il faut que tu aies l’impression d’habiller le corps de Dieu avec une étoffe venue de
Dieu.

Si tu spiritualises chacun de tes mouvements, chacun de tes gestes, chacune de tes pensées,
automatiquement ta vie devient une spiritualité et tu n’as pas besoin de rentrer dans des écoles. Tu
fais mieux que ce que tu pourrais faire dans une école, tu sais davantage que ceux qui sont dans ces
écoles et qui lisent des livres. Tu sais que Dieu est partout !

Parce que ces gens qui lisent pendant des heures tous les livres, ces gens qui font des rituels ensemble
pendant des heures, ne savent pas ce que tu sais et ils font toutes ces choses pour arriver à
l’instant où ils seront capables de le savoir ! Ils cherchent Dieu dans les livres, ils cherchent
Dieu dans le rituel, mais comme ils ne le cherchent pas en eux-mêmes, ils ne le trouvent
pas.

Alors fais comme si tu l’avais déjà trouvé parce que tu pourrais me dire : “Eh bien, ton
discours est bien beau, je vais mettre Dieu partout. Mais il n’empêche que moi en sortant
d’ici, je vais de nouveau me sentir comme j’étais en rentrant, je vais continuer à être qui
je suis. Je vais continuer à sentir ce même goût à propos de ma psychologie et de mon
caractère !”

C’est vrai, bien sûr mais alors je te dis, fais comme si tu avais déjà trouvé Dieu et c’est en faisant
comme que tu verras son rayonnement sortir.

Vois-tu ? Il y a plusieurs façons de planter la graine.

Soit en ayant un grand oiseau et en chargeant les ailes de cet oiseau d’une multitude de graines et puis
il faut attendre le jour J, l’heure H, l’humidité correcte du terrain, l’ombre exacte aussi pour envoyer
l’oiseau afin qu’il lâche les graines. Et les graines en tombant le jour J, l’heure H, dans l’humidité du
terrain qu’il faut vont pouvoir germer.

Ça c’est ce qu’on appelle la méthode classique. C’est la méthode dont parlent souvent d’ailleurs
les Maîtres, quand ils disent que l’on ne peut être initié que lorsque les énergies seront
montées au niveau du centre cardiaque. Et que pour aller du centre cardiaque au centre du
troisième oeil il va falloir dix incarnations, durant lesquelles on verra telles ou telles épreuves
s’avancer. Bien sûr cette voie-là existe et elle est véritable. Mais il y a aussi la voie de l’homme
simple.



                                                                                             
                                                                                             
     

La Voie de l’Homme simple 

 

 


Celui qui se dit : “Dieu est mon Maître. Et puisqu’il est mon Maître, dès maintenant et dès
aujourd’hui il n’admettra pas que nous perdions du temps pour nous rencontrer ! Il fera de moi son
Fils ! Même si je ne peux pas être encore son prophète, son grand guérisseur, son grand instructeur,
son grand initié, il me reconnaîtra !”

Et cette illumination-là, comme je vous l’ai dit si souvent, elle est possible !

Se faire reconnaître de Dieu est une chose possible  ! Quel que soit votre niveau initiatique.
Alors que si vous attendez le niveau initiatique pour être reconnu de Dieu, alors il vous faudra vivre
avec ce que vous êtes pendant très longtemps. Mais se faire reconnaître de Dieu est un acte instantané
et possible, qui que vous soyez.

Il y a donc une différence entre la reconnaissance et l’initiation.



     

La Reconnaissance 

 

 


La reconnaissance est une chose qui vient lorsque l’homme comprend et admet que Dieu est toute chose
et qu’il est en lui, en tant que toute chose. Et que dès cet instant il décide de lui offrir toute sa
vie, même s’il réserve une part de sa vie pour continuer à vivre un peu comme chaque
homme.

Du moment que Dieu habite son cœur et qu’il ait sa conviction et que quoi qu’il se passe, l’homme a
confiance dans ce Dieu-là. Ce Dieu-là est sa certitude.


Cette reconnaissance c’est ce qui permet à l’homme, quel que soit son niveau initiatique, de vivre
comme un bien heureux. Jusqu’à l’intérieur des épreuves, parce que jusqu’à l’intérieur des épreuves il
aura la Foi et la Flamme d’appeler Dieu pour l’aider.

Et cette façon-là d’aimer Dieu et d’aller vers Dieu existe et elle est une bonne manière d’aller vers Dieu
et d’imaginer Dieu en attendant de basculer dans son concept impersonnel.

Vous avez le temps de basculer dans son concept impersonnel. Tant que vous êtes des enfants,
prenez le temps d’être ces enfants, justement. Mais d’être bien les enfants de Dieu, pas
celui de l’ignorance, pas l’enfant de l’orgueil, pas l’enfant de la convoitise ! Renoncez à ces
parents !

Et même s’il vous semble avoir Dieu pour Père et quelquefois de continuer à être ambitieux, eh bien
faites-vous confiance ! Au lieu de vous juger comme vous faites si régulièrement pour ceux qui tentent
d’être disciples, regardez votre erreur avec amour pour vous-même, puisque vous êtes suffisamment
conscient de savoir que vous devez vous en débarrasser.

Si vous avez commis encore ne faut pas, ayez de l’amour pour vous-même et dites-vous : “Demain je
ne le commettrai plus.” et demain effectivement essayez de ne plus le commettre. Et vous verrez que
Dieu habitera votre vie et pour que Dieu habite votre vie.

Pour avoir cette reconnaissance, et bien faites comme si vous aviez rencontré Dieu, comme si vous étiez
donc le plus grand des initiés. Et remplacer cette connaissance, celle de l’initié qui se connaît
                                                                                             
                                                                                             
lui-même, remplacez-la par la foi, la foi aveugle, la foi qui ne demande rien, qui n’a pas besoin de
preuves, qui existe simplement parce que l’Amour est là.

Faites ces choses dans ce sens et vous verrez que la vie changera, la vôtre et celle du monde entier, si
vous pouvez donner le mot à vos voisins et les induire dans le même comportement.

Donc, pour revenir à la question qui était posée : est-ce qu’il est utile de rentrer dans les écoles
initiatiques ?

En considérant le discours que je viens de faire, vous devez pouvoir conclure vous-même
que la plus grande des écoles initiatiques qui soit, c’est la vie elle-même, c’est la planète
elle-même.


     
La plus grande des écoles initiatiques qui soit, c’est la Vie elle-même !


 

 





Que le plus grand des rituels qui soit, c’est votre action dans le monde, votre façon de jouer avec les
événements du monde. C’est votre façon de devenir orgueilleux ou humble. Et dans ce sens, ou vous
ferez de la magie noire, ou vous ferez une messe.

Si vous vous servez des événements de la vie et de la société pour devenir de plus en plus orgueilleux,
vous utilisez le temple de la Terre et le temple de la vie pour faire une messe noire, parce que vous
devenez de plus en plus contraire à la divinité.

Lorsque votre vision aura dépassé le regard qu’elle pose sur les instruments qui sont dans les écoles,
pour regarder ces instruments comme étant partout à l’extérieur dans la rue, chaque homme sera un
temple à part entière ! Et à ce moment-là, le temple qui existe devient l’endroit d’un véritable rituel
d’évolution et non plus une imitation burlesque de ce qui devrait avoir lieu si le disciple avait compris
quelque chose.

Peut-être que vous, vous aimez les Vaudevilles, mais nous ne les apprécions pas à l’intérieur du
temple.

Quant à cause des clés que nous vous avons données, vous pouvez convoquer les anges du rituel et leur
faire perdre tout leur temps. Si bien qu’à un moment donné, ce sont les anges eux-mêmes qui
revendiquent et qui disent : “Non, non, non, ce groupe là-bas, nous, on ne veut pas y aller, c’est
terminé ! Même s’ils appellent à grand coup d’encensoir et à grand coup d’épée tous les anges de
l’Univers, je n’y mettrais plus ma robe ! C’est fini !”

Et comme cela, nous avons régulièrement des anges du rituel qui viennent et qui nous
apportent les listes des groupes dans lesquels ils ne veulent plus aller. Et nous sommes très
ennuyés !

Alors on discute et on leur dit : “Mais tu es sûr ? Tu es vraiment certain que ça ne vaut pas la peine
d’y retourner une fois, juste une fois ?”

Et l’ange croise les bras et dit : “Non, non, non, c’est terminé si tu savais ce qui se passe ! D’abord, il
n’arrive même pas à secouer l’encensoir en cadence ! Ensuite, il y a le maître de cérémonie qui lève
l’épée dans n’importe quel endroit ! Il ne sait même pas qu’il faut se mettre avec l’orient dans le dos.
Il a disposé son temple n’importe comment. Il y a n’importe quelle couleur. Pour ce rituel-là, nous
savons bien que le rouge est nécessaire. Et bien lui, il a tout changé. Il a mis du rose ! Comment
veux-tu que l’on travaille ? Et puis si tu voyais les auras que nous devons approcher ! Pendant que
l’un dit une phrase du rituel, il y a l’autre qui pense au repas qu’il fera ensuite, parce qu’entre-temps il
n’a pas pu manger et il est dévoré par la faim ! Ou bien il y en a un autre qui pense à
la voisine, par exemple aux jolis yeux de la voisine. Ou encore il pense à ce que sera sa
                                                                                             
                                                                                             
journée de demain, au fait qu’il emmènera ses enfants à une fête ou à un mariage ! Il est
impossible de travailler avec les hommes ! Alors, je veux bien t’obéir Maître, nous dit
l’ange, mais s’il faut que quelqu’un aille là-bas, eh bien vas-y toi-même, moi je n’y vais
plus !”

Alors nous fermons des dossiers et nous acceptons ce que l’ange dit. Et nous lui donnons raison.
Mais seulement l’ange sait qu’il doit trouver un remplaçant. Il sait que s’il se retire d’un
endroit, il doit trouver un autre groupe. Et souvent il va à l’endroit où l’âme brille le plus.
Il quitte le temple où tous les instruments sont là depuis des âges et des âges. Et il va
dans un tout petit village qui ne sera même jamais connu du monde. Mais simplement
parce que dans ce petit village il y a trois âmes qui brillent plus fort, plus fortement que les
autres.

Et ces trois personnes se voient régulièrement avec amour et sympathie. Au début pour boire le thé,
puis ensuite pour parler de Dieu, et puis après pour méditer. Et au milieu de ces trois personnes, alors
l’ange déploie tout ce qu’il peut donner et qu’il aurait dû donner à ceux qui continuent de faire le rituel
dans un temple qui est déserté par l’ange.

Donc, vous me demandez s’il est nécessaire d’entrer dans des écoles ?

Bien sûr ! Bien sûr c’est utile de rentrer dans des écoles. Si vous y allez en pensant que le Temple de la
Vie est le plus grand temple et que la loi qui est écrite et décrite dans tel livre, c’est cette même Loi
que vous allez rencontrer sur le trottoir, dans votre rue, au moment où vous allez rater l’autobus. Ou
bien au moment où un enfant va vous faire une bêtise qui vous mettra en colère, ou un croche-pied qui
vous fera tomber.

[...] ou l’équerre, ou le marteau, ou l’encensoir, ou l’hostie, ou le vin, ou le mot de pouvoir. Il ne suffit
pas de savoir que, en maçonnerie, le compas veut dire telle chose. Il ne suffit pas de savoir que l’hostie,
en le catholicisme, veut dire telle chose. Il ne suffit pas de savoir que tel chakra, pour les hindous, est
exprimé par tel ou tel symbole ou telle ou telle énergie. Il faut voir, il faut avoir une vision spirituelle
constante. Il faut voir que ce compas auquel on croit, cet hostie dans laquelle on croit,
ce chakra dans lequel on croit, c’est au moment où l’enfant vous fait le croche-pied que
tous ces instruments-là deviennent vivants et attendent votre réaction et votre preuve de
discernement.

Vivre donc un temple, juste au moment où vous êtes dans le temple, c’est vivre une tombe. Et si vous
ne la viviez que pour vous-même, ce ne serait pas un problème. Mais en faisant du temple une tombe,
véritablement vous agacez le Seigneur. Et à un moment donné, il retire toute son énergie et il dit :
“Puisque partout tu ne fais que des tombes, reste dans la tombe !” Et il referme les portes du temple
sur les fidèles et il fait s’écrouler le temple. Et les fidèles, spirituellement à l’intérieur des éboulis,
meurent aussi.

Et ils se disent : “L’énergie est partie, on ne sait pas pourquoi. Le rituel n’est plus habité, on ne sait
pas pourquoi. Mais on croit en notre philosophie, on croit en notre temple, alors on y reste !” Et le
temple s’écroule, mais il reste quand même. Alors que dehors, il y a celui qui est nouveau. Il y a celui
qui est le nouveau Messie, par exemple, ou le nouveau prophète, ou le nouveau philosophe. Il est là
dehors et il dit, et il prononce une nouvelle vérité. Et il donne une nouvelle énergie et les autres restent
dans leur vieux bâtiment. Donc, spirituellement, ils meurent dans la tombe qu’ils ont eux-mêmes
construite.

Tandis qu’à l’extérieur, ceux qui ne sont que des pauvres d’esprit comme disait Jésus, ceux qui ne
connaissent rien, qui n’ont lu aucun livre, sont attirés par le nouveau prophète. Et ils viennent comme
des enfants autour de lui et ils réclament le pain de la parole.

Et c’est ce qui s’est passé autour de Jésus. Et les doctes de la Loi ne comprenaient rien !
Et ils disaient : “Ce n’est simplement que parce que le peuple ne sait jamais discerner
entre le vrai et le faux prophète. Alors, ils croient celui qui semble apporter une nouvelle
                                                                                             
                                                                                             
vérité, une plus grande liberté, un nouveau sourire.” Mais c’est ceux qui meurent qui ont
tort.

Donc, bien sûr, vous pouvez entrer dans des églises, dans des écoles, dans des temples. Instruisez-vous
auprès de leurs livres. Appliquez, par exemple, les méthodes de méditation qu’ils donnent si c’est le
cas, ou participez aux rituels s’ils en ont un.

Mais je vous en prie. Pour ne pas simplement faire les singes, vivez la chose comme je viens de vous la
décrire si longuement. Avec ce sens de la fraternité qui est simplement l’expression du “je t’accepte
comme tu es”.

Nous ne demandons pas des grands élan du cœur, simplement la paix de la pensée, la paix du
cœur.

Je t’accepte comme tu es.

Puis étudie la substance ésotérique ou religieuse. Construis, donc, ton discernement. Sache ou
apprends à connaître le Dieu que tu aimes et vers lequel tu te destines.

Puis fais la méditation ou fais le rituel.


Mais surtout et avant tout, quand tu es dehors, continue à manipuler les mêmes symboles, les mêmes
énergies, continue à avoir la même pensée et la même fraternité. Et tu verras que tout
te semblera le temple de Dieu et que chacun te semblera être un frère. Et que même un
caillou, parce qu’il est celui qui te fait chuter sur le chemin, que même un caillou est ton
initiateur. Le caillou ne peut être ton initiateur que si toi, tu as la vision que toute chose est
initiatique.


Et si tu déclenches cette vision, tu démontres que toi-même tu es un initié.

Même si tu ne peux pas m’affirmer avoir vu de l’énergie, avoir vu un ange, avoir reçu l’initiation. Ton
esprit est initié, il connaît le principal.

Avec ce principal que je viens de te décrire, je vais te quitter.

Je te laisse à ta vie. Je te renvoie dehors. Mais sache qu’en te renvoyant dehors, je te fais passer entre
les deux colonnes, car rappelle-toi que la Vie est le Temple de Dieu.

Incarne-toi bien et incarne bien ce rôle !

Automatiquement toute la vie deviendra un rituel et, qui que nous soyons, ou quoi que tu imagines que
nous soyons, tu nous rencontreras. Ou tout simplement, tu arriveras à te connaître toi-même. Et c’est
bien mieux, crois-moi.

Avoir des frères, même s’ils sont très spirituels, est une bonne chose. Mais se connaître soi-même, c’est
encore mieux.

C’est ce que je te souhaite.

Et je vous salue.

(Date de la conférence : 02 12 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 99   



Je vous salue.



Question 

Nous te saluons.

Voici notre question.

Les bouleversements politiques à l’Est sont dus en partie à des échecs économiques. Les économies à
l’Ouest souffrent, elles, d’une surabondance, source de gaspillage, de pollution et d’inégalités
cruelles.

Pouvez-vous nous donner quelques éléments d’une voie économique à venir, pour l’Est
comme pour l’Ouest, plus respectueuse de la satisfaction des besoins fondamentaux de
chacun, de l’environnement et de l’aide indispensable à apporter aux peuples en voie de
développement ?



Réponse 

Je vous remercie pour la question et vous souhaite la bienvenue dans ce nouveau partage.

On me demande ou on me propose de parler de la structure du monde et surtout de sa structure
politique. Et, bien que peut-être cette question ne vous intéresse pas tous, je vais du moins y
répondre tout en essayant de répondre à ce qui vous intéresse plus personnellement en même
temps.



     

La Politique 

 

 


Parce qu’il faut dire que même si la question paraissant trop politique ou trop économique ne puisse
pas vous intéresser personnellement, en fait, comme chaque individu vit dans le monde, il
                                                                                             
                                                                                             
est au plus proche concerné par une structure économique ou politique et même dans sa
spiritualité.

On pourrait croire que, par exemple, la spiritualité n’est pas concernée par la politique.

C’est vrai que, par exemple, lorsque l’on se destine à être un moine, il n’est pas nécessaire de
s’intéresser à la société ou à la politique. Parce que, se retirant du monde, il est vrai que l’on vivra
dans un petit univers personnel et que, quoi qu’il se passe donc à l’extérieur, les lois resteront
inchangées pour le moine que l’on est.

Mais si l’on met un disciple incarné dans le monde, il va de soi de conclure que la politique ou une
structure économique typique influencera notre type de développement. Et pas parce que l’idée
politique ou la classe économique à laquelle on appartient aura une quelconque force pour conditionner
notre spiritualité, mais tout simplement parce que les épreuves et les expériences vécues grâce à une
certaine politique ou une certaine économie seront complètement différentes si l’on vit par exemple à
l’Est ou à l’Ouest.


Ce qui ne veut pas dire que les épreuves sont très différentes du point de vue initiatique.

Car en fait, les véritables épreuves initiatiques où tout simplement le dépouillement que l’on a à
produire sur la spiritualité, ce dépouillement est exactement le même que l’on se trouve à l’Est ou à
l’Ouest, c’est une question de vie intérieure.

Mais cependant, toutes les épreuves qui seront administrées à la personnalité, c’est-à-dire la façon
dont on va apprendre à se dépasser soi-même ou à intégrer la patience ou à intégrer une certaine
culture ou un certain ésotérisme, toutes ces choses-là vont être très différentes les unes des autres selon
que l’on se trouve à l’Est ou à l’Ouest ou selon que l’on se trouve en Afrique ou dans un pays oriental
ou en Occident.

Donc, je vais répondre à la question tout en m’échappant de temps en temps pour vous répondre à
vous qui êtes venus.


Quand on parle de politique et quand on parle d’économie, il ne faut pas oublier qu’en fait une
économie, une politique sont en fait une idéologie.

On ne peut pas se dire qu’il y a une politique comme si la politique existait en tant que telle et séparée
de la philosophie. On ne peut pas non plus estimer que l’économie existe pour elle-même parce qu’on a
fait le choix de gérer l’argent et le capital d’une certaine manière et d’administrer les entreprises d’une
certaine manière.


En fait, si quelqu’un décide d’administrer une entreprise et toute une nation d’une certaine manière, ce
n’est pas simplement parce que cet individu a un programme politique. La politique est avant tout une
pensée.



     
La politique est avant tout une pensée.


 

 


Si je pense de telle manière, mon comportement politique sera l’équivalent de ma pensée.

Si donc je suis un être possessif, mon comportement politique sera possessif, automatiquement et toute
l’économie qui en découlera visera à enrichir ma possession.

Donc il va de soi que toute politique, que toute économie a avant tout grandi dans une matrice que l’on
appelle tout simplement la pensée et l’idéologie.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand on étudie une économie, et si on veut la comprendre véritablement et en profondeur, il
faut observer le comportement de la nation du point de vue philosophique et du point de vue de la
pensée, et que cette pensée soit une pensée individuelle ou une pensée nationale. Ce qui fait que
lorsque l’on se trouve de l’autre côté, dans l’invisible, et que l’on regarde tout simplement le type de
pensée qui anime les hommes d’une nation, sans être davantage clairvoyant ou sans connaître même
le futur, on saura tout de suite si l’économie du pays est à tendance socialiste ou bien
capitaliste.

Et quand je fais la différence entre les deux, je ne dis pas qu’en fait il y a une réelle différence du point
de vue de l’économie. Il y a eu des tentatives pour se différencier mais on ne peut pas dire qu’une
différence existe entre le socialisme, le communisme ou le capitalisme. En fait, tout cela est la même
idéologie.

Et c’est pour cela que d’un côté comme de l’autre, les choses ne fonctionnent pas, et que l’on voit tout
s’écrouler, que ce soit à l’Est ou à l’Ouest, et l’on se demande dans cet écroulement lequel arrivera à se
renouveler suffisamment pour sortir vainqueur du chaos.

En fait, ce n’est pas le type politique ou le type économique qui est en jeu dans un pays. Par exemple,
lorsqu’à l’Est on voit l’écroulement ou bien le renouvellement ou les tentatives de renouvellement, il
faut savoir que les Guides et les Maîtres n’essayent pas de transformer le communisme ou le socialisme
en quelque chose de différent.


Les Maîtres se moquent complètement de la politique, ils n’ont que faire de la politique. Non pas parce
qu’ils sont incapables d’une pensée politicienne, mais tout simplement parce que la base même de la
politique ce n’est que de l’idéologie et que donc il vaut mieux travailler sur l’idéologie humaine pour
voir ensuite la politique et l’économie se transformer.

Ce qui veut dire en fait que si on regarde les grands archétypes qui sont autour de la Terre dans un
Plan qui vise à maintenir l’évolution d’une Humanité, on s’aperçoit que le Maître ne prévoit aucun
axe politique et aucun axe économique. Il ne prétend pas qu’à tel moment doit commencer pour
l’humanité une ère de capitalisme ou une ère de socialisme. Cela ne l’effleure absolument
pas.

Alors pourquoi est-ce que l’homme, ensuite, détermine un comportement capitaliste ou
socialiste ?

Tout simplement parce que l’homme pense et l’homme ne pense pas comme le maître, il ne pense pas
comme Dieu.

Ce qui fait que dans sa manière d’administrer le bien commun, puisque la terre est un bien commun à
toute l’humanité, il va se comporter de manière différente. Et ce qui va faire la différence est encore
une fois donc l’idéologie.


     

L’idéologie 

 

 


Et l’idéologie qu’est-ce que c’est ?


L’idéologie c’est tout simplement la forme-pensée que des générations d’individus ont réussi à
créer.

Ce qui veut dire qu’une politique ne peut absolument pas exister si bien avant cette politique, une
certaine matrice dans la pensée n’a pas existé. Ce qui fait qu’automatiquement ce qui se passe dans le
                                                                                             
                                                                                             
monde n’est que le résultat de ce que les hommes ont pensé.


     
Ce qui se passe dans le monde n’est que le résultat de ce que les hommes ont pensé.


 

 


Ce qui fait aussi que les individus qui viennent bien après ceux qui ont pensé sont en quelque sorte et
souvent les victimes. C’est pour cela qu’il est attendu de qu’ils changent les choses.


Certains qui ont un karma accéléré ou des incarnations accélérées, certains qui ont donc participé à la
création de l’idéologie dans la matrice se réincarnent suffisamment vite pour être très vite aussi les
victimes de ce qu’ils ont créé.

Les deux cas existent.

Mais il ne faut pas croire qu’une idéologie vient comme cela parce que le guide en a décidé ainsi qu’une
planète a suffisamment influencé les hommes pour que cela existe sur la Terre.



En fait, que fait une planète ?

Une planète ne fait qu’envoyer un concept.


     

Le Concept 

 

 


Le concept est très dénué. Il ne contient aucune idéologie. Il n’est pas quelque chose qui s’articule en
terme de Loi, absolument pas. Le concept est tout simplement quelque chose qui va typifier un
comportement, ce qui ne veut pas dire que ce comportement sera typifié jusque dans ses moindres
détails.

Seulement lorsqu’une nation va recevoir cette influence, en quelque temps, des hommes se
mettent à créer un programme autour de ce concept et selon l’évolution de ces hommes, selon
l’évolution de leur pensée, selon qu’ils seront capables ou pas d’aller jusqu’à la source même du
concept, donc le plus proche possible de la pureté du concept, ils créeront directement un
programme qui sera soit une pâle caricature du concept, soit quelque chose qui y ressemble
absolument.

Selon l’évolution des nations et en considérant ce que sont les nations aujourd’hui, je peux vous
affirmer que l’imitation des concepts qui sont envoyés par les planètes, cette imitation est très pâle,
très maladroite. Et c’est pour cela que l’on voit se créer systématiquement des clans, le
clan des riches, le clan des pauvres, des capitalistes, des communistes, mais en fait aucune
planète, aucune heure astrologique, n’a sonné pour qu’un jour naisse le capitalisme ou le
communisme. Par contre l’homme en a décidé ainsi. C’est la création de l’homme et uniquement de
l’homme.

Et comme tout ce qui est créé par l’homme n’a jamais une espérance de vie très longue,
puisque comme il est écrit dans le rituel de la messe : tout ce qui n’est pas construit par le
Père en personne ne se perpétue pas, il n’a pas de pouvoir. Donc tout ce qui est conçu
par l’homme ne peut durer que le temps de la vie de l’homme, le temps de la vie de cette
forme-pensée.


                                                                                             
                                                                                             
     

Forme-Pensée 

 

 


Une forme pensée peut être plus ou moins puissante selon le nombre de personnes qui partagent la
même pensée, c’est pourquoi on voit, de ci, de là, naître ou renaître des groupements politiques ou
même aussi des groupements spirituels. Car dans mon énonciel il faut y voir aussi l’implication
dans la spiritualité, la forme pensée ne concerne pas simplement la vie politique mais aussi
la spiritualité. De la même manière que naissent des groupes spirituels, vont naître des
formations politiques. C’est exactement le même principe et c’est exactement la même
énergie.

Prenons une planète X ou Y qui envoie une énergie bleue, lorsque cette énergie bleue va
tomber sur la Terre et tomber dans le creuset que représentent les hommes. Les hommes
qui sont profanes vont recevoir cette énergie et l’intelligence d’une manière matérielle. Ce
qui fait que pour eux ce sera une inspiration nouvelle pour créer une politique nouvelle.
Tandis que ceux qui sont dans la voie de la spiritualité et qui entendent y faire quelque
chose, vont recevoir cette même vibration, mais recréer une spiritualité, créer de nouveaux
mouvements ou tout simplement faire sortir du passé quelque chose qui semble avoir été
oublié.

Et en politique c’est exactement la même chose : la pensée est la même partout, le besoin de
diriger l’humanité est le même partout. Que l’on regarde le comportement spirituel ou le
comportement politique. Il y a des chefs dans la spiritualité et il y a des chefs dans la politique
et un monde, le premier monde comme le deuxième monde sont exactement les mêmes
mondes, avec les mêmes structures, la même hiérarchie, avec les mêmes énergies. Sauf que le
premier monde, celui qui est politique, ne vise que l’organisation de la matière d’un point
de vue pur non matériel, alors que le deuxième monde, le spirituel, vise l’organisation de
l’esprit.

Et voyez-vous si l’on voudrait créer une politique idéale en même temps qu’une spiritualité idéale.
Parce qu’on ne peut pas penser simplement à une politique idéale, une politique ne peut pas être
idéale tant qu’une spiritualité n’est pas venue l’enrichir. Et la spiritualité elle-même ne peut pas être
idéale tant qu’une forme de politique n’est pas venue l’enrichir.

Ce qui veut dire que pour le Nouveau Monde, nous ne prévoyons pas l’installation d’immenses
monastères remplis de nombreux moines comme si la spiritualité de nouveau irriguée allait favoriser la
vie intérieure à la façon du monastère, absolument pas !

Le disciple de demain sera un moine s’il le veut, un ascète s’il le souhaite mais un ascète qui est dans la
vie et qui participe à l’organisation du monde. Et ceci pour sauvegarder le monde de manière à
ce qu’il n’y ait plus deux mondes qui s’affrontent, celui qui est matériel et celui qui est
spirituel.

Donc le monde de la politique comme le monde de la spiritualité sont les mêmes mondes avec les
mêmes structures, la même hiérarchie et la même énergie.

Mais il faut bien savoir que l’un essaye d’organiser le monde afin de soutirer les richesses
du monde, tandis que l’autre essaye d’organiser l’esprit afin de déclencher les richesses de
l’esprit.

Et il peut y avoir, des fois, entre les deux mondes des correspondances. C’est-à-dire que l’on trouve
dans le monde de la politique un initié qui est capable de venir avec la richesse de l’esprit essayer de
transformer l’organisation de la Matière.

Et de la même manière on peut voir dans la spiritualité quelqu’un qui serait capable d’un
                                                                                             
                                                                                             
comportement purement politique s’il était matérialiste, s’il était profane, et on le voit ainsi pouvoir
organiser parfaitement la vie spirituelle. Car il faut avoir un grand sens politique pour organiser la vie
spirituelle.

C’est-à-dire qu’on ne peut pas organiser un monastère, on ne peut pas organiser un mouvement
spirituel, sans avoir quelque part en soi le comportement d’un chef politique.

C’est-à-dire avec une stratégie, avec un but clair et déterminé, avec des collaborateurs et en sachant
jouer sur ces collaborateurs, avec en même temps une certaine diplomatie, sans que cette diplomatie
devienne une pensée politique comme on la trouve dans la politique.

Mais il faut simplement savoir déterminer le but, s’y conformer et de temps en temps trouver
les moyens d’approcher ce but, sans pour autant se renier ou faire ce qui se passe dans la
politique.


Mais l’esprit d’organisation et l’esprit de hiérarchie est absolument le même d’un côté ou de l’autre
sauf que d’un côté le Dieu est celui de l’argent ou du pouvoir brutal sur les hommes, et de l’autre le
Dieu est celui du Cosmos et de la Lumière.

C’est pour cela qu’il faut toujours avoir soin de se comporter dans la société comme faisant part
entière de la société. Lorsque l’on veut être un disciple, il faut avant tout être un être
social.


     
Lorsque l’on veut être un disciple, il faut avant tout être un être social.


 

 


Comme je l’ai dit si souvent, mais je le répète pour vous, on ne peut pas avoir un comportement
spirituel sans avoir un comportement social. À moins de se retirer dans les cavernes et de ne voir plus
jamais personne : là est une solution.

Mais tant que l’on est encore dans la vie, même si d’une certaine manière on n’est plus tout à fait
comme la société, tant que l’on est encore dans la vie et que l’on a des relations avec l’autre ou avec les
institutions, il faut rester social ou apprendre à le devenir.

Qu’est-ce que cela veut dire donc être social lorsque l’on veut en plus être un disciple ?

Être social cela veut dire que l’on va remplir tous ses devoirs.

Je ne dis pas que vous devez vous intéresser à la vie de votre quartier. Je ne dis pas que vous devez
vous intéresser à une cellule politique, parce que je viens de le dire. Je ne dis pas que vous devez vous
investir dans le monde profane. Absolument pas !

Mais je dis simplement accomplissez tous vos devoirs vis-à-vis de la société.

Et si par exemple aller voter est un devoir, accomplissez ce devoir. Si gagner votre vie est un devoir, eh
bien gagnez votre vie. Et ayez bien en tête que cela est le devoir du fait que vous êtes incarné dans une
société qui se maintient par des institutions. Et il faut donc respecter ces institutions pour que la
société se perpétue.

Bien sûr on pourrait critiquer énormément la société. On pourrait lui reprocher toutes sortes de maux.
C’est sûr qu’elle n’est pas idéale. Cependant c’est en étant dans le monde que le disciple arrivera à
transformer cette société qui ne lui convient pas.

Alors que s’il se retire du monde, eh bien la société devient comme un bateau qui ne connaît plus de
gouvernail ni de capitaine. Et ce sont tout simplement les pêcheurs qui sont là et qui ne savent pas lire
dans les étoiles où est le nord, qui ne savent pas prévoir la tempête, qui ne savent pas dresser ou
baisser la voilure et en peu de temps le bateau s’échoue !
                                                                                             
                                                                                             

Chaque fois qu’on laisse une institution - quelle qu’elle soit d’ailleurs, qu’elle soit spirituelle ou qu’elle
soit purement matérielle ou politique - chaque fois qu’on laisse une institution aux mains des gens du
commun - et dans ma bouche à ce moment-là il n’y a pas de connotation péjorative, je dis tout
simplement que ce sont des âmes trop jeunes, des esprits qui ne sont pas encore suffisamment faits -
quand on laisse à ces esprits-là la charge d’alimenter et de manipuler cette institution, l’institution
meurt.

Et c’est comme cela qu’automatiquement, aussi bien les mouvements politiques que les mouvements
religieux meurent dans un chaos total.

Il n’est pas besoin, pour éliminer les choses anciennes, les choses qui n’auront plus cours dans la
Nouvelle Ère, il n’est pas besoin pour le maître de venir et de châtier par exemple une église ou une
institution dans la société ou un mouvement politique dans une nation. Il suffit tout simplement de
laisser faire l’énergie.

Et comme je vous l’ai dit au début du discours, une énergie est avant tout transportée par une
forme-pensée. Et cette forme-pensée a son âme grâce à cette énergie.

Comme on peut considérer cette chose comme une certaine entité ou comme un être, disons un être
éthérique, eh bien comme cette entité est un être, tout être trouve naissance et trouve la
mort.

Donc à un moment donné, l’entité éthérique va périr. Et que ce soit une entité spirituelle, un égrégore
donc, ou que ce soit une entité politique, quelle que soit en fait l’institution.

Et lorsque cette entité commence à périr de l’autre côté du voile, automatiquement l’énergie
commence à baisser. Et dès que l’énergie commence à baisser, ce sont des individus inférieurs qui sont
attirés par l’institution, qu’elle soit politique ou religieuse.

Ce qui fait qu’un manquablement un temple ou une institution qui a commencé avec brio, en voyant
cette énergie décliner, va attirer des gens moins évolués. Et ce sont ces gens moins évolués qui vont
finir d’achever la mort de l’institution.

Et ceci a lieu aussi bien dans les institutions matérielles et matérialistes, que dans les institutions
spirituelles, au niveau des religions, ou des temples, ou des lignées initiatiques, des lignées de
baptême.

Alors vous pourrez me demander mais pourquoi est-ce que le monde est ainsi organisé qu’une énergie
puisse mourir ?

Eh bien, je vous dirais qu’il y a un certain nombre d’énergies qui sont vouées à la mort. Pas toutes
les énergies ont le destin de mourir. Ce sont tout simplement les énergies transitoires qui
meurent.



C’est-à-dire que tant que l’homme n’est pas capable de travailler avec le Feu du Ciel, il va travailler
avec les vibrations du Ciel.

Et ces vibrations-là sont les enfants amoindris du feu du ciel. Et ces enfants amoindris sont
exactement comme n’importe quel corps d’une de vos incarnations. Le corps naît et le corps
meurt.


Et ceci est en fait créé pour que l’évolution ait lieu.

C’est-à-dire que si l’on prend une énergie transitoire qui a animé par exemple les temples d’Égypte, on
s’apercevrait que cette énergie transitoire tout en étant magnifique au moment de l’apogée initiatique
de l’Égypte, eh bien on verrait que cette énergie ne reviendra plus jamais sur la Terre.
                                                                                             
                                                                                             
Parce que tout simplement elle appartient au passé, et que l’homme d’aujourd’hui a besoin
d’une autre énergie pour continuer son évolution, parce qu’il se situe davantage sur le plan
mental.

Et quel que soit donc le brio des techniques de méditation, ou des techniques de rêve, ou des
techniques de mise en transe des Égyptiens, il faut comprendre que, bien que ces techniques puissent
être considérées comme éternelles, l’énergie qu’elles véhiculaient n’est plus du tout la même, même si
aujourd’hui on refaisait le même rituel.


Et c’est pour cela que les anciens rituels sont abandonnés. Mais en fait ils ne font que passer dans un
transformateur pour en retirer l’essentiel parce que le geste est éternel.

Lorsque l’on commande par exemple un archange pendant un rituel ou lorsque l’on commande l’esprit
christique à descendre sur un hôtel, le geste est le même. L’attitude intérieure du disciple est la
même.

Cependant l’énergie qui, effectivement, viendra n’est pas du tout la même. Si on regarde le rituel d’il y
a 10 000 ans, 5 000 ans ou si on regarde le rituel d’aujourd’hui.





Cela ne veut pas dire que la Substance Christique qui était invoquée il y a 10 000 ans ou 5 000 ans
n’est pas la même que celle qui est invoquée aujourd’hui. C’est, disons la Substance Christique
elle-même qui a décidé d’envoyer une certaine tonalité de sa nature. Ce qui fait qu’on ne peut pas
espérer, pendant une messe par exemple, de recevoir véritablement le Christ sur l’autel. On va
simplement recevoir un rayon du Christ, celui qu’il a décidé d’envoyer depuis que Jésus
lui a servi d’incarnation et depuis que son église est née sur la Terre pour toute l’Ère des
Poissons.

Mais le Christ ou la Substance Christique qui sera invoquée de nouveau pendant l’Ère du Verseau, ce
sera toujours la Substance Christique, mais ce sera un autre rayon du Christ.

Et chaque fois le rayon est une note de plus en plus aiguë, de plus en plus pur. Pour finalement un jour
atteindre le centre, et à cet endroit là il y a l’énergie Une.

Donc on peut comprendre que ces énergies que l’on passe les unes après les autres et qui conditionnent
la religion, l’initiation, la politique, l’économie, la culture, le sens des arts, le sens de la poésie et de la
musique, etc., on peut considérer que ces énergies vont dans le mouvement d’une spirale, qui
commence à l’endroit le plus dense, qui est par exemple le point d’évolution zéro, et cette spirale
commence à monter. Jusqu’à ce qu’à un moment donné elle commence à s’incurver pour atteindre son
propre centre. Et au moment où ce centre est atteint on peut dire que l’Humanité est réintégrée dans
son entier.

C’est à dire qu’à ce moment-là il n’existe plus sur la Terre une seule âme qui n’ait pas reçu le Christ
ou la Substance Christique à l’intérieur comme un pur état de conscience. Ce qui veut dire aussi que,
puisque chaque âme aura dû passer par cet instant, il aura fallu du temps et des initiations et des
systèmes et des religions et des rituels...

Et c’est cela que l’homme appelle l’évolution, l’aventure humaine.
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Mais en fait il n’y a pas d’aventure humaine.



Il n’existe aucune aventure humaine. Tout simplement parce que Dieu - si je peux exprimer le Concept
Cosmique de la sorte - Dieu n’a pas créé l’Homme pour lui-même.

Il ne s’est pas dit sur un coin de nuage : “Tiens ! Je m’ennuie dans l’Univers et je vais créer l’Homme
pour que l’Homme existe pour lui-même et de par lui-même. Et quand il en aura assez de manger du
fruit de la Terre et qu’il en aura assez de recevoir mon châtiment chaque fois qu’il se sera mal
comporté, eh bien je lui donne le droit de commencer les initiations afin qu’il me rencontre de
nouveau.”

Imaginer un tel système est complètement faux. Et un tel Dieu ne peut pas exister, car il ne serait ni
un Dieu de Lumière, ni un Dieu d’Amour. Ce serait tout simplement un autre Néron ou un autre
Hitler ou d’autres sinistres personnages qui ont existé, et celui-là aurait une envergure cosmique. Donc
cela ne peut pas avoir lieu de la sorte.

Dieu n’a pas créé l’Homme pour l’Homme.



Il est arrivé, tout simplement, à un endroit de l’Univers qui s’appelle la Matière dense, la Matière
cristallisée. Et pour vivre en tant que Dieu à ce niveau-là, puisqu’il en a besoin. Il avait besoin de se
couvrir d’une certaine étoffe qui est la chair. Mais à l’instant où il s’est couvert de cette étoffe qu’est la
chair, automatiquement il allait rentrer dans le monde. Automatiquement il allait s’apercevoir de ce
qu’est le monde matériel. Et allait se déclencher, par là même, tous les retours d’informations que le
monde permet de contempler.

C’est-à-dire que si je sors dehors et qu’il fait chaud, j’éprouve la chaleur. Elle m’est agréable, je
l’enregistre et je me rappelle que le chaud est agréable. Si je sors dehors et qu’il fait froid, c’est
désagréable, je l’enregistre, ce qui fait que je me mets à préférer le chaud au froid et je me mets à
détester même le froid.


L’exemple est très simple, c’est à propos du chaud et du froid, mais il faut savoir que cet exemple
conditionne tous les autres comportements de l’Homme. Ce qui fait qu’ensuite un individu va préférer
les dames blondes aux dames brunes, tout simplement parce que l’image lui évoque davantage de
choses et l’incite à davantage d’extériorisation.

Et de la même manière, les femmes vont parfois préférer les hommes forts aux hommes menus parce
que tout simplement la connotation de la force va lui plaire davantage. Ce qui fait qu’elle ne
s’intéressera jamais à l’homme qui est menu.

Donc c’est en regardant le monde avec toutes ces différences qu’ensuite celui qui regarde et qui
dans un premier temps, aux premières heures n’est que Dieu, devient un Dieu qui se met à
préférer les différences qui ont été créées. Et, à partir du moment où il se met à préférer, à
faire un choix entre les différences qui ont été créées, d’un seul coup il devient humain. Il
n’est plus Dieu, il est un homme. Parce que tout simplement il fait une différence entre les
choses.

Il sépare donc ce qu’il aime de ce qu’il n’aime pas.

Il sépare le chaud du froid et il voit d’un seul coup la Matière.

Il se dit : “ceci est le monde.” et il lève les yeux au ciel et il se dit : “là-haut est Dieu.”

À partir du moment où il est devenu un homme de cette manière là, c’est là que l’aventure humaine
commence. Et que pour l’homme il s’agit de retrouver cette divinité.
                                                                                             
                                                                                             

Et vous pourrez dire que, par exemple, ce jeu semble stupide. Car s’il existe un Dieu qui descend dans
la Matière et puis voyant qu’il existe le chaud et le froid, et que cela lui donne l’idée de la différence et
de la séparativité. Et que de là vient le fait que, d’un seul coup il se réveille en tant qu’homme, qu’il
n’est plus Dieu ; et qu’ensuite pour retrouver la mémoire où il faut travailler à l’évolution. Vous
pouvez conclure que le jeu est parfaitement stupide et qu’on aurait tout résumé très vite tout
simplement en empêchant Dieu de créer le chaud et le froid et qu’il n’avait qu’à créer du
tiède.


Bien sûr la solution est logique. Votre pensée est logique. Mais c’est mal connaître la raison occulte de
l’existence du monde.

Lorsque l’on veut donc juger du pourquoi de l’évolution de l’homme. Pourquoi est-ce que je
suis ici ? Et pourquoi est-ce que je suis ici de telle manière, avec telles épreuves, avec tel
corps, telles idées, donc telle race ? Il faut connaître, en fait, la raison qu’avait Dieu à
s’incarner.

Vous ne pouvez pas résoudre votre mystère - celui que vous appelez le vôtre, celui donc de votre
initiation - vous ne pouvez pas résoudre ce mystère sans commencer, quelque part, à penser comme
Dieu.

Donc, on pourrait se poser la question : pourquoi est-ce que Dieu s’incarne ?



     

Pourquoi est-ce que Dieu s’incarne ? 

 

 


Pourquoi est-ce qu’il pratique ce jeu stupide dans lequel il se perd, qui ennuie ensuite très
fortement et très longuement des ribambelles d’initiés qui essayent de remonter l’échelle de la
conscience ?


En fait, il faut savoir, dans un premier temps, que ce que l’on appelle justement le temps n’existe pas
dans les concepts de Dieu.

Donc, quand le disciple essaye de conceptualiser le mouvement de l’évolution et qu’il se dit : “À tel
endroit il y a telle initiation ; et puis dans tant de temps je pourrais avoir l’autre initiation ; et puis la
race elle-même, à telle date, arrivera telle initiation ; et puis un jour l’humanité entière à telle date
arrivera telle initiation, telle libération.”

Il faut savoir que là est peut-être la pensée de l’homme, mais là n’est pas la pensée du Logos. Il n’a
pas l’appréciation du temps. Le temps n’existe pas pour lui.


Il n’y a que des respirations. Et dans ces respirations il y a en voie projection d’un rayon de l’énergie
qui le caractérise en tant qu’Unité.



Et c’est cette énergie qui va déterminer l’espace de conscience.
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Cet espace dans lequel toutes les transformations vont avoir lieu. C’est une question d’espace, de
dimension dans la Conscience et non pas de temps.



Bien sûr maintenant vous pouvez très bien considérer l’espace et prendre vos pieds, marcher avec vos
pieds d’un bout à l’autre de cet espace et me dire que le temps peut exister parce que pour aller d’un
bout à l’autre de cet espace il me faut un quart d’heure où il me faut trois incarnations. Mais cela est
construire un concept. Cela n’est pas démontrer une réalité. C’est tout simplement la construction
d’un concept avec lequel vous arrivez mieux à philosopher et à imaginer les choses. Mais cela ne veut
pas dire que cette idée existe.

Il y a tout simplement une dimension, un espace dans la Conscience qui est à conquérir.

Et qu’il faille pour cela dix minutes ou mille ans, tel que vous-même vous l’imaginez, cela ne compte
pas !


Tous ceux, donc, qui veulent essayer de mesurer le temps, tous ceux qui veulent essayer de trouver l’âge
de la Terre ou des planètes se trompent ! Et n’arriveront jamais à déterminer l’âge exact. Parce que
tout simplement il s’agit de traverser des dimensions. Et la dimension peut prendre dix minutes comme
mille ans.

Cela dépend des hommes qui habitent une terre qui est en extériorisation.

Si les hommes intègrent vite la substance alors la dimension ne réclamera que dix minutes. Si
les hommes au contraire n’arrivent pas à intégrer la substance alors il faudra même des
millénaires.

Mais le temps n’existe pas.


Par contre, il y a un rythme dans les respirations.


     

Rythme 

 

 


Et dès que je dis le mot rythme, il ne faut pas imaginer que c’est une autre façon, peut-être plus
abstraite, de voir le temps. Il n’est pas question de temps là-dedans car un rythme n’est déclenché que
quand un autre s’éteint.

Donc il faut qu’un rythme ait été pleinement vécu pour qu’un autre existe.

Et le rythme précédent peut avoir pris dix minutes comme mille ans. Il n’est donc pas question de
mesurer quoi que ce soit.

Ce qui ne veut pas dire que l’on ne peut pas prédéterminer les respirations locales qui ont lieu à
l’intérieur de la planète.


Par exemple, les respirations d’une race, les respirations d’une nation, et les respirations d’une
institution, et puis votre respiration, c’est à dire votre destin.
                                                                                             
                                                                                             

Ces respirations locales, on peut facilement les déterminer et on peut s’aider à cela grâce aux
planètes.

Mais sitôt qu’un homme se met à respirer différemment, les planètes ne peuvent plus rien déterminer.
Et si toute une nation se mettait à respirer différemment, donc à vivre un rythme différent, si
l’astrologue essayait de prévoir le destin d’une telle nation, il serait vite dépassé comme s’il avait pris
un train qui filait trop vite, trop vite ! Et durant le voyage, il serait impossible de remarquer le
paysage. Tout serait rendu invisible par la vitesse.

Tandis que si on va très lentement, alors on peut s’apercevoir qu’à droite, il y a un arbre et qu’en haut
de l’arbre il y a un nid, puis qu’au fond il y a une ferme et qu’il y a un paysan qui sort de sa ferme. Le
paysage devient clair, on peut le décrire si on va lentement.

Mais si on va vite, il n’est plus même question de rester dans le paysage. Il y a tout simplement une
éthérisation de la vibration, et l’homme soudain n’appartient même plus au monde physique et la
nation elle-même n’appartient plus au monde physique.

Et lorsqu’une nation arrive à vibrer de cette façon-là, automatiquement le groupe d’âme qui l’a
composé sont retirés de l’espace de vie matérielle. Et cette nation-là commence toujours aux alentours
de la Terre une vie complètement éthérique.
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Et c’est cette vie hétérique qui intéresse particulièrement l’initié. Parce qu’il sait que dans cette vie
hétérique, on peut y rencontrer les autres initiés, les Maîtres, le temple et plus loin même
le Logos de la planète. Et puis si on pousse encore plus loin la note de manière à sortir
de l’aura de la Terre, on peut rencontrer le Logos du Soleil. Et si on pousse encore plus
loin, car on peut toujours aller plus loin, on rencontre encore d’autres dimensions. Mais il
faut pouvoir chaque fois éthériser davantage, subtiliser davantage la vibration qui nous
caractérise.

Ce qui fait que lorsque l’on considère le comportement politique d’une nation, vous pouvez facilement
conclure en écoutant mon discours, que la politique d’une nation n’est que la vibration ou
l’expression la plus lourde d’une vibration spirituelle.

Et comme cette vibration est lourde, elle est donc transitoire, elle n’est pas l’absolu, donc elle ne
connaît qu’une courte incarnation. Bien sûr, cette incarnation semble longue lorsqu’on voit
un père, puis son fils, puis son petit-fils, vivre dans cette vibration-là et en souffrir, c’est
certain.

Mais il faut savoir que dans chaque creuset, qu’il soit politique ou religieux, des expériences différentes
et très enrichissantes sont possibles, et c’est en passant à l’intérieur de ces vibrations que l’homme de
demain arrivera à conclure le comportement exact qu’il doit entretenir, que ce soit du point de vue
politique, économique ou religieux.

Et généralement, les disciples qui ont fait un long séjour dans la société, en se responsabilisant, que ce
soit à l’intérieur des entreprises ou que ce soit à l’intérieur de cellules politiques, deviennent ensuite, au
moment où ils se responsabilisent vis-à-vis d’un mouvement spirituel, ces gens-là deviennent capables
véritablement de faire quelque chose.

Car ils ont ce qu’il faut d’organisation, de sens critique, de discernement et aussi et surtout de force.
Car ils connaissent le but et ils essayent d’aller vers ce but. Exactement comme un politiciens. Mais il
n’y a aucune différence.
                                                                                             
                                                                                             

Et on pourrait dire aussi, pour parler un peu des détails de la vie politique, on pourrait dire aussi que
les services secrets d’une nation se retrouvent aussi à l’intérieur de l’institution religieuse. On trouve à
l’intérieur de la spiritualité des gens qui, en fait, s’ils étaient profanes, seraient tout bonnement des
espions. Mais à l’intérieur de la spiritualité, ils ont réussi à subtiliser cette vibration pour en faire tout
simplement un esprit de stratégie et de tactique. Ce qui fait que d’avance, le but, on le sait, sera
atteint.

Mais retirons l’étincelle de l’Esprit à cet individu et c’est un homme qui essaye par tous les moyens de
développer ou son pouvoir ou le pouvoir de la nation. C’est le pouvoir qui est brut, qui est
primaire.

Chaque fois que l’on parle d’institutions religieuses ou politiques, il faut savoir que l’on a affaire en
premier lieu à la notion de pouvoir.
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La spiritualité ne peut pas tenir sans la notion de pouvoir, même si en fait la spiritualité semble être
avant tout une vibration d’amour et de baptême. Cependant, ce qui maintient l’organisation d’une
spiritualité, ce qui lui permet d’être organisé, d’être une église, c’est avant tout le pouvoir qui va
caractériser cette religion, cette spiritualité.

Mais le pouvoir à l’intérieur de la spiritualité est un peu différent. Quoique quelquefois, et l’histoire l’a
démontré, il y a des hommes de la religion qui sont en fait de purs politiciens, et qui en fait n’ont
rien à faire dans la spiritualité. Mais ce sont là les erreurs du temps et les erreurs d’une
civilisation.

Donc lorsque vous contemplez le monde, il ne faut pas simplement se dire : “Il y a la politique d’un
côté et la politique nous embête, on n’en veut plus. Je n’irai pas voter, je n’irai pas soutenir
l’organisation politique d’un pays. Je veux qu’ils comprennent que cela suffit, qu’il faut simplement
penser à organiser la vie comme un grand partage.”

L’idée est bonne, mais elle n’est pas encore possible. Il ne faut pas se dire : “Il y a l’économie d’un
côté et l’économie, je ne veux pas en entendre parler. Je ne veux pas que l’on me parle d’exploitation,
de spéculation, de bénéfices, c’est une horreur, c’est contre les principes du Christ ! Et donc je me
retire de ce monde-là pour aller tout simplement vers la spiritualité que je considère comme étant La
Voie, c’est la seule expression de la vie.”

Alors à ce genre de disciples je dis tu fais erreur. Et je ne dis pas que pour rectifier ton erreur demain
tu dois t’investir dans la politique ou t’investir dans le social, absolument pas! Mais tu
dois simplement faire ce qui est à faire, puisque tu appartiens à la nation et à la société.
Et dans la mesure où tu t’es introduit dans la société ou dans l’institution, puisque tu
as une Lumière supplémentaire, puisque tu as un état d’esprit différent et plus ouvert,
plus Lumineux, alors essaye de transformer l’institution à qui tu reproches toutes sortes de
choses.

Alors tu peux me rétorquer : “Mais j’admets ton programme, il est bien beau ! Mais il se trouve que
l’institution est parfois tellement lourde, que l’institution est articulée par un nombre tellement
impressionnant d’individus qui sont bloqués, qui ne pensent qu’à l’argent ! Alors que veux-tu que je
fasse moi qui suis tout simplement au guichet à l’intérieur de la banque ? Je ne suis pas celui
qui est à la tête de la banque et qui va décider que maintenant l’argent sera distribué
différemment !”
                                                                                             
                                                                                             

J’accepte ton objection et je la trouve logique. Mais elle est logique pour ton degré d’intelligence et
pour ta vision des choses. Elle n’est pas du tout logique pour ma vision des choses.

Je te dirai que il y a plusieurs façons de créer des impacts.
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Lorsque l’on est un individu seul à l’intérieur d’un système qui semble lourd et gigantesque, il semble
que seulement une bombe atomique pourrait commencer à ébranler les murs de ce genre d’institution.
Il faut savoir que, à ce moment-là, tu dois agir comme agit la goutte d’eau que l’on met dans le
désert.

Il ne faut pas regarder le désert qui est en face de toi et te regarder toi-même comme étant qu’une
goutte d’eau et conclure qu’une goutte d’eau dans le désert sera très vite asséchée et que le désert ne
sera pas pour autant transformé. Si tu conclus cette chose, c’est que tu ne connais pas la nature exacte
de la goutte d’eau.

Si tu penses à l’eau connue sur la Terre, alors tu te trompes ! Et comme je l’ai dit mille fois, ne pense
pas avec ton mental concret  ! Pense avec ton mental intuitif et essaye de découvrir ce qu’est
l’eau. Et ainsi tu comprendras mieux aussi l’Ère qui vient.



L’eau en tant que symbole cosmique, c’est de l’Esprit.

Donc il ne s’agit pas pour toi de t’épuiser à l’intérieur d’un désert, de prononcer des mots dans le vide
et de rayonner des forces dans les ténèbres. Il s’agit bel et bien de commencer à l’inverse de ce qui
existe, commencer à constituer une nouvelle forme-pensée.

Toi par exemple tu es dans la banque et tu as horreur de la façon dont on distribue l’argent, dont on
gère l’argent et tu te dis : “Mais moi je ne peux rien faire.”

Bien sûr tu ne peux pas, dès demain, obtenir de la banque que ces règles soient différentes. Mais
tout en faisant ton travail, tu peux penser à un comportement différent. Tu peux penser à
de nouvelles règles. Et si toi tu commences à penser de la sorte, admettons que tu sois
le seul au monde à ce moment-là, tu es un petit point de Lumière et un petit point de
Lumière est une force, c’est un aimant. Et cet aimant va commencer à exercer sa force
d’attraction.



Automatiquement vont venir vers cette particule de la pensée, d’autres particules de pensée qui
pensent de la même manière. Même si tu ne rencontres jamais les hommes qui sont dépositaires de
cette particule de pensée. Cependant au niveau invisible, au niveau désora, on verra que toi qui
travaille dans la banque à cet endroit-là, tu as ce comportement.


Et puis dans un autre endroit de la ville, quelqu’un qui travaille simplement aux caisses d’un
supermarché, pense aussi de la même manière, et vous ne vous rencontrerez jamais ! Mais vos
particules de pensée sont en contact et commencent à créer l’égrégore d’une nouvelle économie, d’une
nouvelle gestion.

Et c’est sur cet impact-là, sur cette magie-là qu’il faut sans cesse compter pour passer d’une institution
à une autre.
                                                                                             
                                                                                             

De la même manière, on peut donc imaginer que de fausses institutions naissent. Puisqu’il
s’agit tout simplement du pouvoir d’attraction de ces particules de la pensée, il est facile
de comprendre qu’il y aura des particules positives qui suivent le Plan, qui déclenchent
l’évolution. Et il peut y avoir aussi des particules négatives qui vont faire tout le contraire de
l’évolution. Qui vont créer la dictature, l’exploitation, l’esclavage, le meurtre, la torture,
etc.



Il n’y a donc pas dans l’acte de la création de Dieu, il n’y a donc pas un voile qui a été mis sur les
bonnes particules et les mauvaises particules. Parce que tout simplement le choix entre le bon et le
mauvais ne s’est pas fait puisque le bon et le mauvais n’existent pas en tant que principes
cosmiques.


     
Le bon et le mauvais n’existent pas en tant que principes cosmiques.


 

 


Simplement il y a des particules qui sont très profondément enfoncées dans la Matière et dans les
attraits de la Matière dense. Et il y a des particules qui commencent à s’éthériser et à être donc
capables de recevoir des énergies de plus en plus cosmiques au lieu de recevoir simplement les énergies
de la Terre.

Et quand je dis cette chose, il ne faut pas croire que les énergies qui viennent de la Matière
sont systématiquement de mauvaises énergies, des énergies infernales, qui ne conduisent
l’homme que dans les instincts et les défauts. Non ! La Matière elle-même est une substance
cosmique.


Donc ce n’est pas la Matière qui envoie de mauvaises énergies mais c’est tout simplement le fait que la
particule de la pensée, la particule de l’âme est prisonnière à l’intérieur de la cristallisation de la
Matière.

Et sitôt que la particule de la pensée commence à décristalliser la Matière, et pour cela il faut avoir de
l’amour pour cette Matière, donc la voir et la comprendre en tant que substance cosmique et non pas
en tant que substance infernale, automatiquement la décristallisation a lieu et autant que la
décristallisation s’opère, la spiritualisation est redécouverte.


Et c’est ce que l’homme appelle l’évolution, mais cela n’est pas une évolution, c’est un
mouvement.



     

La Philosophie 

 

 


Comme je l’ai déjà dit si souvent on utilise des mots qui impliquent des concepts, qui ne sont pas du
tout des concepts spirituels. Puis avec ces mots, avec ces concepts, une philosophie naît. Mais cette
philosophie n’est pas du tout la philosophie du Maître ou la philosophie du Cosmos. Mais
c’est la seule philosophie que l’homme est capable d’entendre et avec laquelle il va pouvoir
travailler pour se dépouiller suffisamment afin de soupçonner la philosophie du Maître et du
Cosmos.
                                                                                             
                                                                                             

Donc quand vous regardez le monde, il ne faut pas penser qu’il y a la Matière et le mauvais piège que
représente cette Matière avec toutes ces institutions politiques et économiques. Et que de l’autre côté,
il y a l’Esprit avec la ronde des Messies et des Prophètes. Il faut voir qu’il y a tout simplement des
particules qui se sont cristallisées à l’intérieur de la Matière. Et que de ce fait-là, leur Matière aussi
s’est cristallisée.

Chaque fois que l’Esprit descend, descend, à l’endroit où il sait que la densité sera telle qu’un feu
gigantesque va être créé, eh bien, autant que l’Esprit se cristallise, la Matière aussi se cristallise
jusqu’à devenir un jour la Matière que vous connaissez.


C’est pour cela que je mets souvent l’accent sur tout le mouvement de l’involution afin de comprendre
toute l’évolution.

On ne peut pas comprendre l’évolution si on part simplement du point zéro que représente
l’incarnation humaine. On ne comprend ni le but de l’homme, ni le but de Dieu, ni la nature de Dieu,
et l’on est incapable même d’avoir un peu d’amour pour la Matière. Et puis ensuite, si l’on s’aperçoit
de toutes les contradictions et de toutes les aberrations d’une telle philosophie, on devient
incapable d’aimer Dieu parce qu’on se dit : je ne peux pas aimer un Dieu qui est en fait un
tortionnaire et qui prévoit un jeu qui n’est qu’un piège pour l’homme, où il vivra de grandes
souffrances !

Donc il faut commencer par comprendre qu’il n’existe aucun piège et aucune Matière, comme si la
matière était ce que Dieu avait prévu pour y enfermer l’homme.


     

Mouvement 

 

 


Il faut tout simplement voir la vie de l’Univers comme étant un grand mouvement, un mouvement qui
descend à un point de cristallisation. Vous pouvez dire il descend dans la Matière, bien sûr, vous
pouvez dire la chose, mais pour nous c’est un point de cristallisation. Et j’en veux pour preuve le fait
que les cristaux existent sur votre planète et que les cristaux sont la forme la plus dense de la
Matière.

Il y a donc un mouvement qui descend et pour être descendu à son point de cristallisation le plus
intense, le mouvement ensuite commence à remonter. Tant que le mouvement descend, l’esprit de Dieu
se connait encore lui-même. Dès qu’il est à l’endroit de cristallisation le plus fort, il ne se connait plus
lui-même.

Et c’est là que intervient la création de tous les règnes et de l’Homme. Et c’est là que l’Homme devient
le collaborateur de Dieu et le sauveur de Dieu. Car il n’y a que par la participation de l’Homme, la
collaboration de l’Homme, l’alchimie de l’Homme, la force, la volonté, l’amour de l’Homme, que Dieu
arrivera à se tirer de cette matière !

Bien sûr c’est grâce à l’Homme mais il ne faut pas oublier que Dieu ou sa particule divine va l’aider
aussi dans ce travail-là. Mais la particule enverra une aide depuis le haut alors que l’Homme va envoyer
l’aide depuis le bas.

C’est à dire que l’Esprit va envoyer l’aide en tant que adombrement d’énergie, bénédiction, intuition,
alors que l’Homme va envoyer son aide en tant que maîtrise et libération.

C’est l’Homme qui libère Dieu. Ce n’est pas Dieu qui libère l’Homme.

Si c’était Dieu qui libérait l’homme depuis longtemps il aurait libéré tout le monde !

On dit bien que Dieu est Amour, alors comment imaginer qu’un Dieu d’amour puisse avoir la patience
                                                                                             
                                                                                             
et le sadisme de regarder pendant des millénaires ces enfants souffrir, mourir, prier une multitude de
Dieux, faire même des rites où il y avait des sacrifices. Un tel Dieu, si vous le dites un Dieu d’Amour,
ne peut pas exister.

Donc cela veut dire que c’est l’Homme qui libère Dieu et non pas Dieu qui libère l’homme.

Bien sûr vous pouvez me dire : “Mais alors où existe Dieu dans cette histoire ?”

Et vous pouvez me dire : “Tu sais Dieu, le Père, le Père des hommes, celui qui est resté au ciel, celui
qui envoie les Messies, celui qui ordonne aux archanges de faire ceci, cela.”

Bien sûr ta question est légitime mais si je réponds j’ai peur de te donner un frisson immense
dans le dos. Arrives-tu à accepter - et n’imagine pas qu’en disant cette chose je sois un
diable, bien que si tu l’imagines cela m’est égal - arriveras-tu à accepter que Dieu n’existe
pas ?



     

Dieu n’existe pas. 

 

 


Peux-tu l’imaginer un instant ?

Rien qu’un instant, comme si tu me donnais juste une seconde pour participer à ma philosophie sans
que tu sois obligé d’adhérer à ma philosophie.

Si je te retire ce Dieu tu te sens d’un seul coup tout seul dans l’Univers. Tu ne comprends pas pourquoi
alors que d’autres initiés ont dit que tout était organisé, que Dieu vivait dans le Soleil, qu’il existe un
Plan, qu’il existe des initiations, qu’il existe le Roi du Monde, qu’il est là à chaque initiation, qu’il
existe des épreuves ! Comment alors aussi comprendre la parole du Messie qui disait que le Père était
au Ciel ?

Bien sûr, tu peux me donner toutes ces objections. Mais alors je te demande :

As-tu bien compris la parole de Jésus puisque tu me parles de lui ?

As-tu bien compris la parole de Bouddha puisque tu me parles de lui ?

Es-tu certain que quand Jésus disait : notre Père qui est aux Cieux il faisait allusion à une entité qui
se trouve dans l’Univers quelque part très loin ?

Étant donné qu’il parlait de l’homme comme étant le Temple de Dieu, est-ce qu’il ne s’agissait donc
pas de parler des cieux intérieurs ? Est-ce que tu ne penses pas que peut-être il s’agissait
de ces cieux-là et non pas d’un Ciel qui serait à l’extérieur de toi quelque part dans le
Cosmos ?
Et d’un seul coup il te semble, quand je te dis cette chose, que l’Univers devient étroit, petit, tu
étouffes !

Ou il était très grand et il fallait que tu le remplisses de Dieu, ou alors je te dis l’Univers c’est toi et il
devient petit ! Si bien qu’il te semble que tu deviens trop étroit pour la vie que tu sens vibrer en
toi-même !

Et ce jeu dans ton esprit m’amuse énormément !

Non pas parce que je veux me moquer de toi, mais parce que si tu continues, si tu fais un pas
supplémentaire, alors tu arriveras exactement à comprendre la pensée de l’initié, la pensée du Maître.
Et tu arriveras à comprendre qu’il n’y a pas d’intérieur ni d’extérieur, qu’en fait l’Espace n’existe
pas  !

Et tu peux me dire : “Mais quand même, il ne faut pas exagérer ! Tous les samedis soirs je prends
                                                                                             
                                                                                             
mon télescope et je vois bien qu’il y a Jupiter ! Et j’étais bien sur Terre quand les hommes ont
commencé à envoyer des satellites, des fusées et maintenant des navettes ! Et il faut bien du
temps pour aller jusque vers la Lune ! Donc tu ne peux pas me dire que l’Univers n’existe
pas !”


Bien sûr si tu raisonnes avec ton mental concret, tu peux me dire que l’Univers existe.
Et alors je suis obligé de te laisser croire à Dieu et je suis obligé de te laisser remplir cet
Univers avec Dieu ; et je suis obligé de laisser la Terre se remplir de hiérarchies ; je suis
obligé de laisser ta société se remplir de religions, d’institutions. Et, une fois que je te laisse
remplir l’Univers, la Terre et la société de toutes ces choses, après tu lèves les yeux au ciel
et tu me reproches tout ce que tu viens de mettre dans l’Univers, sur la Terre et dans la
société !

Et tu me dis : “Ça ne va pas ! Quelle que soit la beauté et la grandeur de Jésus, son église ne me
convient plus du tout ! Je ne veux pas du catholicisme, ça ne me va pas ! Quelle que soit
l’organisation de la société, ça ne me va pas ! Quelle que soit l’organisation du cosmos, ça ne me va
pas du tout ! Parce que rien ne me garantit qu’une comète un jour ne viendra pas s’écraser sur la
Terre !”

D’ailleurs c’est ce que certains soupçonnent à propos du désastre de l’Atlantide comme étant une des
causes de sa disparition. Il faut dire que quand un malheur s’abat quelque part, il ne vient jamais seul,
il est toujours accompagné d’une multitude de petits frères. Donc il est inutile de jurer que l’Atlantide
a été détruite grâce à ça ou à cause de cela. Il faut penser qu’une multitude de choses sont venues
s’abattre.




Donc lorsque tu vas aller très loin dans la philosophie et dépasser la philosophie pour obtenir en fait la
pensée pure, la contemplation du concept à l’état pur, du concept qui est la vie, il faut que tu
acceptes que Dieu n’existe pas.

Bien sûr c’est difficile. Bien sûr cela ne convient pas à tout le monde. Et c’est pour cela que en d’autres
lieux je dis que Dieu existe. Puisque tu existes, c’est que Dieu existe.

Simplement il faut que tu cesses de croire que Dieu est ailleurs, que l’Espace est hors de toi, que tout
l’Univers est hors de toi, ailleurs qu’à l’endroit où tu te trouves. Si tu penses de la sorte tu vas déifier
l’Univers et tu vas en même temps avoir de la superstition. Et pour aimer ton Dieu il te faudra des
prières, une statue qui le représente. Et plus les statues seront nombreuses et plus tu seras content et
dévoué.

Et si tu acceptes, en un éclair et en un instant, que Dieu n’existe pas, tu es obligé, puisque toi tu sais
que tu existes, tu es obligé de ne t’en référer qu’à toi-même. Et puisque je te dis que tu es la
divinité, tu ne peux que conclure que, toute la Vie, tout l’Univers et l’entier de Dieu est en
toi.

Et de ce fait tu n’arriveras même plus à penser que l’autre, celui qui est assis à côté de toi, est
différent de toi. Tu n’arriveras même pas à remarquer qu’il existe toi et un autre.



La Vie devient d’un seul coup une parfaite Unité.

Vois-tu ? L’Espace et le plus grand des mirages qui existe !

Tu ne me croiras pas quand je te dis que l’Espace n’existe pas, n’est-ce pas ?
                                                                                             
                                                                                             

Tu veux bien admettre philosophiquement que peut-être, bon c’est vrai, Dieu n’est pas au Ciel, il est
dans le cœur. Mais si je prends quelque chose de matériel et que je te dis que cette chose n’existe pas,
cela fait friser tes cheveux et tu n’arrives pas à me croire !

Et pourtant, et pourtant c’est vrai ! L’Espace n’existe pas !

Alors tu peux me dire : “Mais arrête de me répéter cette chose ! Je suis conscient que si je veux aller
sur la Lune, je dois monter dans une navette et cette navette doit être alimentée par un
carburant et je dois franchir des kilomètres et des kilomètres pour poser le pied sur cette
planète !”

Bien sûr, bien sûr ! Tu peux imaginer la chose comme cela !

Comme tu peux imaginer que, par exemple, l’espace qui sépare ta tête de ton pied est un
grand espace et qu’il te faut pour franchir cet espace te mettre dans un véhicule que tu
conçois expressément pour la chose. Tu peux imaginer que tu dois utiliser ce véhicule.
Et pourtant, tu sais très bien que l’espace qu’il y a entre ta tête et ton pied n’est que
l’espace de ton corps et qu’il suffit pour atteindre ton pied, que tu baisses la tête ou que tu
tendes ta main. Et tu n’as pas besoin de créer un véhicule pour aller rendre visite à ton
orteil !

De la même manière, la Lune n’est pas loin de toi, ni Jupiter, ni le Soleil ne sont loin de
toi.

Par contre, sitôt que tu te localises en un point de l’Espace et que tu te dis je me tiens à ce point de
l’Espace et j’évalue les distances qui me séparent des autres points de l’Espace, alors c’est vrai qu’il te
faut des véhicules pour t’y rendre.

Mais si tu développes, comme je viens de te l’expliquer, le sens de l’Unité en toi, si tu cesses d’imaginer
qu’il existe Dieu à l’extérieur, qu’il existe un paternel au-dessus de toi, et qu’au contraire
tu mets cette divinité à l’intérieur de toi, comme si à l’intérieur de toi se trouvait tout
l’Univers, à partir de ce moment-là, tu peux être sur la Lune en même temps que tu es sur
Terre.

Et tu vas me dire : “Mais ce n’est pas possible ! Je ne peux pas avoir un pied d’un côté et l’autre pied
de l’autre !”

Bien sûr, si tu ne regardes que tes pieds, tu pourras m’en faire la remarque, mais je te l’assure ! Tu
peux être et sur la Terre et sur la Lune en même temps !

Et comment cela va se passer ?


Bien sûr, je vois ton esprit qui est en train d’imaginer : “Bon j’aurai le corps sur la Terre tandis que
mon esprit appartiendra à la Lune. Et je penserai avec les idées de la Lune.” Ce n’est pas tout à fait
ça. Parce que, pour arranger cette philosophie, pour arranger l’idée que je viens de te soumettre, tu
sépares encore ta nature.

Tu te dis : il y aura mon Corps d’un côté et mon Esprit de l’autre. Et tu sépares une nouvelle fois. Il
n’est pas question de séparer !

Tout simplement, tu auras tout compris quand je vais t’expliquer ce qu’est une planète.




                                                                                             
                                                                                             
     

Une planète 

 

 


Une planète n’est pas un point dans l’espace. Une planète est un atome, rien de plus. C’est l’atome le
plus physique de l’aura d’une entité gigantesque.

Ce qui fait que si tu considères être à l’intérieur d’une aura, d’une entité, tu peux te trouver en
n’importe quel point de son aura. Tout simplement parce que la vibration n’a pas de limite et ne
connaît pas d’espace. La vibration se répand partout.


     
La vibration n’a pas de limite et ne connaît pas d’espace.


 

 


Tu sais très bien que par exemple, ta propre aura peut avoir entre trois mètres et dix mètres de
circonférence, de rayonnement. Donc pour un homme qui se trouve éloigné de dix mètres, s’il imagine
qu’il veut te joindre et qu’il est un homme profane, il va dire : je vais devoir marcher les dix mètres qui
nous séparent.

Si cependant il est un homme lui aussi réveillé, dont l’aura fait aussi dix mètres d’envergure,
automatiquement les deux auras vont rentrer en contact. Et là il se passe toute la communication et le
principal de la communication, le principal de l’amour et le plus fort de l’amour.


Ce qu’ensuite les deux atomes denses vont pouvoir se dire ou se faire, cela n’intéresse personne ! Cela
est même ridicule ! Qu’est-ce que deux atomes physiques peuvent se dire et peuvent se faire ? Rien
du tout ! Car ils sont simplement le point d’ancrage du rayonnement. Ils ne sont pas l’endroit où le
rayonnement est le plus fort.

Donc quand tu imagines l’Espace, il faut suivre le développement de l’idée que je viens de citer et
l’imaginer comme étant la même chose que ces deux auras qui de toute manière se superposent quelle
que soit la position des atomes physiques que représentent les planètes.

Ce qui fait que tu peux être dans l’aura de la Lune si, sur la Terre, tu te réveilles à l’aura de la Lune.
Parce que l’aura de la Lune vient jusque dans les pourtours de la Terre. Et de même pour l’aura de
Jupiter, de Saturne, du Soleil. De même aussi pour l’aura de ce que l’on appelle les dimensions
supérieures.


On dit toujours les dimensions supérieures, comme s’il s’agissait d’aller à un étage supérieur. Mais
l’aura des dimensions traverse toutes les planètes, touche toutes les planètes.

Tu as donc l’occasion et la possibilité à l’instant même de ton incarnation de vivre une vie solaire alors
que tu es sur la Terre.

Tu n’as pas besoin d’attendre que tu te désincarnes pour aller vivre dans le Soleil. Tu peux vivre une
vie solaire ici et maintenant. À partir du moment où en étant incarné, tu te sensibilises et tu t’élèves
jusqu’à l’endroit où vibre l’aura du Soleil ou l’aura de Jupiter. Et c’est quelque chose de
faisable !

Il faut tout simplement que tu fasses un développement, c’est-à-dire que tu réveilles en toi les couches
de l’aura qui vont pouvoir entrer en communication avec l’aura du Soleil.

C’est un peu comme si en toi il existait déjà l’aura solaire. Et qu’en la réveillant, eh bien cette aura
solaire va vivre à l’intérieur de l’aura du Soleil. Si bien qu’il te semblera à un moment donné que tu
n’auras même pas réveillé ton aura solaire, mais que tu auras simplement réveillé ta vie au niveau
                                                                                             
                                                                                             
solaire. Ou bien que le Soleil est entré en toi, si bien que tu n’arriveras plus à penser qu’il existe
un extérieur. Des pensées qui vont t’amener à vivre à l’extérieur. Tout cela n’aura plus
lieu.

Il y aura tout simplement une seule et même vie, mais vue de manière différente. Ce n’est
pas parce que tu vois les choses de manière différente que ces choses existent dans leur
différences.


     
Ce n’est pas parce que tu vois les choses de manière différente que ces choses existent
dans leur différences.


 

 


Si tu admets cela, alors tu commences à devenir sage et tu m’intéresses !

Je n’aurais pas parlé pour rien même si j’arrêtais mon discours maintenant.

Ce n’est pas parce que tu vois par exemple qu’existent des arbres, que les arbres existent telles qu’ils
t’apparaissent.

Alors tu peux m’objecter que l’arbre existe véritablement et que tu l’as touché, que tu en as fait le
tour. Et que de nombreux autres amis avec toi voient le même arbre. Et que si donc vous êtes des
milliers à le voir, c’est bien parce que l’arbre existe !



     

Les arbres 

 

 


D’accord, tu peux voir cette partie de l’arbre qui te permet de le nommer et de le reconnaître comme
étant arbre. Mais cela ne veut pas dire que la vérité à propos de l’arbre s’arrête là et que tu connais
l’arbre. Absolument pas !

Tu ne connais rien !

Car si tu le connaissais véritablement tu saurais travailler avec lui et tu ne serais plus malade pour
commencer. Tu ne serais plus jamais déprimé, maussade. Tu saurais tirer hors de lui la substance qui
est son esprit et t’en enrichir comme d’une nouvelle sève.


Au printemps, au moment où lui-même retrouve la vie, toi aussi tu retrouverais une vie nouvelle et
plus forte et chaque fois un grand rajeunissement.

L’homme a commencé à couper les arbres et l’homme a commencé à vieillir.

Ce qui ne veut pas dire que dès demain vous ne devez plus couper les arbres. Il y a une façon de
couper l’arbre, une façon de faire sortir l’esprit qui est dans l’arbre afin de le transporter ailleurs et
d’utiliser son corps pour construire des maisons ou pour construire votre mobilier ou pour vous chauffer
avec.

Mais si vous assassinez l’esprit qui est dedans, automatiquement vous appauvrissez votre propre
espérance de vie. Et non pas parce que la vie de l’homme et la vie de l’arbre sont très liés. Mais tout
simplement parce que l’homme se prive ainsi de savoir se rajeunir.

Alors tout de suite, bien sûr, les esprits peuvent être très curieux et me demandent : “Comment est-ce
que l’on peut se rajeunir avec un arbre ? Indiquez-nous la recette !”

Bien sûr, je peux t’indiquer la recette mais il faut savoir que tu ne vas pas forcément savoir l’appliquer
                                                                                             
                                                                                             
ou pouvoir l’appliquer. Tout simplement parce que pour collaborer avec un arbre, il faut
pouvoir intuitionner l’arbre et intégrer la vie de l’arbre. Et l’homme d’aujourd’hui
est par trop matériel. Ce qui fait qu’il n’a plus la possibilité de rentrer en contact avec la
Nature.


     
L’homme d’aujourd’hui est par trop matériel. Ce qui fait qu’il n’a plus la possibilité de
rentrer en contact avec la Nature.


 

 


Alors je peux tout de suite entendre des esprits déçus et qui vont me dire, en baissant les bras : “Zut
alors ! Voilà encore une bonne occasion de rater !”

Vous ne ratez pas les bonnes occasions. Mais disons que si vous pratiquez la chose, ce sera une bonne
manière de commencer à déployer votre aura, même si vous n’arrivez pas à vous rajeunir avec ce
rituel.

Alors, comment se construire une éternelle jeunesse ?

Grâce aux arbres.

Il y a d’autres moyens bien sûr et je ne parle pas des moyens de l’initié, des moyens du Maître, celui
qui veut rester sur Terre. Car il y a des initiés, il y a des Maîtres qui n’ont rien à faire de rester sur
Terre et donc ils laissent tout simplement le cycle de la Nature avoir lieu. Mais pour ceux qui veulent
s’ancrer sur la Terre et dans le même corps parce qu’ils ont besoin de ce corps-là, ils ne veulent
pas se réincarner une nouvelle fois, pour ces êtres-là, la technique est différente. Ce n’est
donc pas la technique du Maître dont je vais vous parler mais de la technique de l’homme
avancé.


C’est ce que faisaient les druides autrefois.

À un certain moment, astrologique, c’est-à-dire à la nouvelle Lune et aussi à la pleine Lune, les anciens
disciples, les anciens initiés allaient prélever ce que l’on peut appeler le pollen de l’arbre. Ils rentraient
dans leur laboratoire et faisaient une préparation avec ce pollen. Et ils allaient, pour cette préparation,
chercher d’autres plantes et généralement des plantes amères. Comme par exemple, je citerai la
camomille ou l’absinthe ou des racines. Par exemple, la racine de Pissenlit ou la racine de certains
arbustes.

Ils prenaient tout ce qui était amer et grâce à des dérivés du sucre ou ce qui pourrait être aujourd’hui
appelé du sucre et qui était extrait de certaines autres racines, ils préparaient une petite substance,
une macération. Et ensuite, ils ajoutaient le pollen frais à cette macération. Et ils laissaient la
macération se reposer jusqu’à la prochaine Lune.

Et à l’instant de cette Lune, ils faisaient un rituel dans la nature et non plus à l’intérieur
du bâtiment, car il s’agissait d’attirer les énergies de la Nature et non pas les énergies
du Christ ou les énergies du Maître ou de l’Archange. Et par ce rituel, les énergies de la
nature et les énergies des arbres étaient convoquées à venir se précipiter à l’intérieur d’un
réceptacle.

Et de là est né d’ailleurs le mythe et la légende du chaudron du druide. Mais en fait ce n’était pas un
chaudron, c’était tout simplement un réceptacle. Peu importe que ce réceptacle ait la forme d’un
chaudron, d’une marmite ou d’une coupe, il fallait tout simplement un objet physique pour recevoir
cette énergie.

Et à ce moment-là, le maître du rituel convoquait par des mots magiques car il connaissait les clefs,
c’est-à-dire qu’il connaissait le signe qu’il y avait sur chaque espèce d’arbre. Exactement comme à
l’heure actuelle, quelqu’un qui étudie la cabale connaît la lettre hébraïque qui correspond à chaque
                                                                                             
                                                                                             
planète.

Ce qui fait que lorsque l’on veut convoquer la Hiérarchie d’une planète, il faut écrire cette lettre
hébraïque ainsi que les nombres afin que la Hiérarchie soit aspirée et se précipite à l’endroit où se
trouve le magicien.

De la même manière, le druide connaissait le sceau qui correspondait à chaque espèce d’arbre. Et il
prononçait le nom du sceau et l’énergie de l’arbre se précipitait dans la coupe. Et lorsque la cérémonie
était véritablement réussie, une sorte de rosée se déposait dans la coupe. Exactement comme si
c’était la rosée du matin. Et cette rosée était la substance la plus précieuse de toute la
préparation.

Elle était ajoutée à la macération et chaque initié buvait le breuvage et ainsi ils étaient
renouvelés dans leur force. Comme si, en fait, ils avaient réussi à tirer la sève de chaque arbre
pour obtenir plus que la sève de chaque arbre, pour obtenir l’énergie qui circule dans la
sève.

Et c’est ainsi que les initiés de ce rite-là, de ce temps-là, arrivaient à perpétuer leur vie de façon très
longue. Et c’est comme cela que sont nés aussi des mythes à propos des initiés.

Ce qui ne veut pas dire que chaque homme doit retrouver ce rituel, connaître le sceau de l’arbre pour
pouvoir recueillir la rosée, préparer la macération et boire le breuvage de l’éternelle jeunesse. Cela
n’est pas dans le destin de l’homme de vivre longtemps ou éternellement.

Celui qui veut prolonger sa vie doit d’abord se demander ce qu’il veut faire de sa
vie.

Parce que dans de nombreux cas, la vie n’est pas forcément utile pour l’homme. Elle est tout
simplement une occasion de faire davantage de bêtises ou d’entretenir plus longtemps sa léthargie ou
ses mauvaises pensées. Et c’est celui-là justement qui aura le plus envie de vivre et de prolonger sa vie.
En fait, il est plongé dans une contradiction profonde car pour lui à ce moment-là la vie c’est l’enfer et
il veut prolonger son séjour dans l’enfer !

Mais à cela il me rétorque, pour avoir raison d’exister, il me dit : “C’est peut-être l’enfer mais c’est la
seule vie que je connaisse ! Alors puisque c’est la seule je veux la garder !”

Bien sûr, tu peux penser de la sorte ! Cependant il faut savoir que dès que tu te désincarnes et que tu
vois à quel point la vie est souple de l’autre côté, c’est toi qui ne veux plus t’incarner ! Si bien qu’il
faut te pousser, te pousser pour que tu acceptes d’entrer dans le sein de la mère, dans son
ventre, pour essayer de naître. Et des fois même, à l’instant où l’enfant sort du ventre, tu
continues à refuser l’incarnation. Si bien qu’après pendant toute ta vie, ton corps astral
se trouve d’un côté, ton corps éthérique de l’autre, ton corps mental de l’autre, tandis
que le corps physique essaye comme il peut de tenir l’équilibre et essaye de jongler avec
tous ses corps qui sont décalés. Il est inutile de te dire que ta vie devient très difficile à ce
moment-là !


Et lorsque tu commences la spiritualité dans un tel état, le premier souci que tu dois avoir c’est de
créer l’alignement. Comme ça tu te soignes ! Et tu peux te destiner à une spiritualité, à une véritable
progression.


     

Alignement 

 

 


Alors que si ton corps astral est d’un côté, ton corps éthérique de l’autre, et ton corps mental encore
                                                                                             
                                                                                             
d’un autre côté, tu n’arriveras pas à progresser. L’énergie que tu recevras, soit en priant,
soit en méditant, ne fera que gonfler, par exemple, l’astral qui se trouve sur la trajectoire
du rayon. Et tu vas devenir de plus en plus impossible ! Ou d’un seul coup, on ne sait
pas pourquoi, tu t’intéresseras à la magie exclusivement et tu deviendras quelqu’un de
néfaste !

Ou bien c’est ton corps mental qui va recevoir l’impact du rayon et c’est lui qui va se surgonfler !
Et tu te croiras très intelligent mais en fait tu ne commettras que critiques et mauvais
gestes !

Ou bien c’est ton corps physique qui va se surgonfler. Et tu te demanderas pourquoi tu es sous la
domination des instincts, des exemples et de toutes sortes d’appétits.

Donc, première des réactions dans la spiritualité : c’est l’alignement.

Et lorsque tu es aligné, ne sois plus le disciple aveugle et limité qui croit la foi des enfants. La foi de
l’enfant qui dit : « Notre Père qui est aux cieux » comme si les cieux étaient ailleurs, dans une autre
dimension. Comme si les cieux étaient au-delà de l’Espace.



     

Adulte 

 

 


Essaye d’être adulte ! Sois un disciple adulte ! Forge ton mental !

Et automatiquement donne un nouveau visage à tout ce que tu lis et à toutes les prières que tu
formules.

Et quand tu dis “Notre Père qui est aux cieux”, je t’en prie ! Cesse de supplier un Dieu qui est à
l’extérieur de toi ! Comme si en secouant le prunier, des fruits pourraient tomber !

Et tu sais très bien que cela ne marche pas : parce que mille fois tu as secoué le pommier et aucun
fruit n’est tombé ! Si bien que tu te demandes si Dieu a des oreilles pour t’entendre ! Tu te demandes
si les anges font bien leur travail de facteur ! Tu te demandes si tu as une quelconque importance pour
Dieu sur la Terre. Et finalement tu doutes de lui. Ou bien tu te dis : “Mais c’est parce que je
suis trop petit. Donc on ne peut pas m’entendre !”. Et tu te recroquevilles et tu deviens
malheureux !

Parce que tu te dis : “Notre Père qui est aux cieux ! Il est peut-être au ciel mais il n’est pas mon
Père ! Car il ne m’a pas reconnu pour Fils... Et je suis donc orphelin... Alors que j’aime mon Père !
Pourquoi est-ce qu’il ne me reconnaît pas ?”

C’est ce que tu peux dire et penser si tu imagines que prier c’est secouer le pommier pour qu’une
pomme tombe.

Donc, pense différemment ! Prie différemment !


Et quand tu dis « Notre Père qui est aux cieux », pense au même Dieu que celui que tu aimes à
l’extérieur de toi mais place-le à l’intérieur de toi  !

Et en le plaçant à l’intérieur de toi, place en même temps tout l’Univers à l’intérieur de toi ! Comme
si d’un seul coup tu étais le seuil par lequel le monde allait passer et avoir lieu. Quand tu ne te sens pas
comme étant le seuil par lequel le monde va avoir lieu, tu ne peux pas connaître le Père. C’est
impossible ! Car tu ne te tiens pas au bon endroit.
                                                                                             
                                                                                             




L’Univers c’est le rêve de Dieu. Ce n’est pas Dieu.


     

Le rêve de Dieu 

 

 


Et quand je dis "le rêve de Dieu", je ne veux pas dire que Dieu fait des bêtises et qu’il se
met à rêver quand il ne sait pas quoi faire. Le rêve de Dieu, c’est la partie dense de sa
pensée.


     
Le rêve de Dieu, c’est la partie dense de sa pensée.


 

 


Ce qui fait que quand les enfants baignent dans ce rêve, ils croient que c’est la vérité. Parce
qu’eux-mêmes aussi sont plongés dans le rêve. Un rêve qui leur est propre.




Donc pour retrouver le sens de la réalité, il faut que tu te places à l’endroit où Dieu est la Pensée, où
Dieu est l’Existence, où Dieu est l’Absolu. Et pour te trouver à cet endroit, il faut que tu te places
dans ton propre Absolu et dans ta propre Existence.

Alors comment vas-tu prier demain ?

Notre Père, qui est aux cieux...

Sens que la divinité est en toi, que tu l’abrites, exactement comme un temple serait recroquevillée
autour de la flamme.

Tu n’arrives pas à comprendre que tu es Dieu.

Tu n’arrives pas à intuitionner que tu es Dieu.

Mais tu arrives quand même à imaginer que cette carcasse pourrait être vide et qu’elle ne serait que la
coque de Dieu. Un Dieu que tu ne connais pas encore, peut-être, mais tu arrives assez à imaginer la
chose. Donc, pense la chose comme je viens de te le dire.

Notre Père qui est aux cieux...

Et mets les cieux à l’intérieur de toi. Dieu est à l’intérieur de toi. Comme étant donc ton propre
Principe Cosmique. Comme si toi tu étais un Univers et un Arbre de Vie tout entier.

Et continue la prière, chaque fois en pensant que la prière vient de l’intérieur et qu’elle est faite pour
aller aussi à l’intérieur. Et dans ce va et vient, tu verras qu’en priant de la sorte, tu ne pourras
qu’apprendre à te connaître et tu te découvriras.

Alors que si tu mets Dieu en haut d’une Hiérarchie, dehors, et que tu essayes de prier pour obtenir sa
vibration, son rayonnement, sa bénédiction, tu t’apercevras que tu ne connaitras pas Dieu. Tu
n’arriveras pas à l’instant où il te semblera perceptible par l’intérieur.

Si tu te places dehors, tu resteras dehors. Rentre dans le temple et tu y verra la flamme.

Mais il n’y a rien de pire pour l’esprit que de se trouver dehors. Parce qu’il se trouve toutes les raisons
de continuer à être dehors. Et il me dit : “Mais Dieu, c’est celui qui peut-être est à l’intérieur de moi
                                                                                             
                                                                                             
parce que c’est comme cela que la loi cosmique a fabriqué l’homme, mais il est aussi dans une autre
dimension.”

Et c’est un prétexte du mental ignorant pour continuer à se projeter dehors. Donc, comme je t’avais dit
mille fois : ton mental n’est pas l’intelligence. Il ne peut qu’avoir ou tirer des conclusions qu’avec ce
que tu as mis à l’intérieur de la mémoire. Ce qui fait que si tu as glissé dans ta mémoire des concepts
anciens, des concepts erronés, des concepts enfantins, tu n’arriveras pas à concevoir la voie et à
concevoir Dieu.

C’est pour cela qu’il faut que tu acceptes que je brise tous tes concepts ! Même quand je te dis : Dieu
n’existe pas  !

Ne fais pas la moue, ne fais pas la triste mine ! Ne te dis pas : “C’est terminé ! J’ai compris, la foi ne
sert plus à rien... Même lorsque j’ai guéri alors, c’est même plus la peine de prier... Dieu n’est pas là de
toute manière !”

Ne commence pas à tirer des conclusions ! Garde l’esprit calme ! Et reçois tout simplement l’idée
nouvelle.

Dieu n’existe pas  ! Comprends-le !

Et puisque je te dis que Dieu n’existe pas, rends-toi compte absolument à ce moment-là que toi, tu
existes !


     
Toi, tu existes !


 

 


Quand tu cesseras d’adorer des images et des dieux à l’extérieur, tu finiras par exister véritablement
toi-même !

Tant que tu adores des images des dieux ou des idoles à l’extérieur, tu projettes ton esprit à
l’extérieur et dans cet espace qui va de toi à l’objet idéalisé, il se passe tout un rêve dans
lequel tu te perds, tu te noies, dans lequel tu peux être torturé même. C’est un rêve !
Comprends-le !


Alors, quand tu me dis que pourtant bien des évolutions ont été acquises, en étant moine et en priant
au pied de la croix, eh bien moi je te dis non ! Tu peux me l’affirmer, tu peux même me contredire et
pourtant je te dis non ! Aucune évolution ne peut être acquise si tu es au pied de la croix en train de
prier ! La croix, ce n’est rien ! C’est un bout de bois ! Ce n’est rien du tout ! Comprends-le ! Ce
n’est rien !

Et pourquoi ce n’est rien ?

Tout simplement parce que Jésus ou le Christ n’est plus sur la croix !

Si tu te trouvais il y a 2000 ans à l’endroit où Jésus était sur la croix, alors tu pourrais prier au pied de
la croix, car là se trouvait la Lumière. Mais Jésus n’est plus sur la croix !

Alors que vas-tu prier sur cette croix vide ? Si ce n’est ta propre ignorance !

Alors tu pourrais me rétorquer que, pourtant, quand tu es dans une église et au pied d’une croix, il se
passe quelque chose. Mais bien sûr, il se passe quelque chose ! Mais ce n’est pas à cause de la croix et
ce n’est pas parce que Christ apparaît à ce moment-là !

Sais-tu pourquoi il se passe quelque chose ?


Tout simplement parce qu’en voyant la croix, tu te rappelles que pour toi il s’agit d’être humble. Tu
te rappelles que pour toi il s’agit de laisser tomber ta personnalité afin de prier ton Dieu. En fait la
                                                                                             
                                                                                             
croix n’est là que dans un but psychologique. Rien de plus.

C’est l’impact, le symbole qui sera à même de te rappeler à l’humilité et à l’action de fléchir le
genou, à l’action de te vider pour pouvoir commencer à sentir la spiritualité qui est en
toi.

Donc que te dit la croix ?

Elle te dit : Fais le vide ! Et grâce à ce vide, ce qui est en toi va se réveiller.

Mais la croix ne peut rien pour exaucer ta prière ou pour t’induire dans un état de prière, ou pour
servir d’intermédiaire entre le Christ et toi qui prie le Christ.


<a id="superstitions">

Et quand tu fais la chose de la sorte, alors tu n’es pas plus intelligent qu’un homme d’une tribu
lointaine qui en est encore à pratiquer le vaudou. C’est la même chose ! Exactement la même chose !
C’est un rite primitif.

Bien sûr, cela peut scandaliser l’occidental quand je le compare à des rites primitifs. Quand je le
compare à des gens pratiquant le vaudou. Parce qu’on pourrait me dire : “Mais quand même ! Il ne
faut pas exagérer ! Il y a un monde de différences entre la messe et le vaudou !”

Bien sûr, bien sûr, je suis d’accord ! Mais ton esprit, quand il pratique la prière ou la messe de cette
façon-là, primitive, ton esprit, lui, n’est pas différent par rapport à un autre homme qui pratique le
vaudou. C’est la même adoration, la même croyance dans le fait qu’un symbole peut être un
intermédiaire avec le Christ. C’est la même superstition.

Alors vois-tu ? Pour nous, les religions ne sont que des superstitions aménagées suffisamment bien
pour que les hommes commencent à croire en Dieu et s’améliorent, reçoivent un baptême, une énergie.
Mais ce n’est que de la superstition ! Et sais-tu ce que j’en fais ? Eh bien, je donne des grands
coups de pied dedans comme si ce n’était que des tas d’immondices ! Ce sont des poubelles
nauséabondes, infectes ! Et toi, tu vas manger à ces poubelles ! Et ensuite tu me dis : “Mais la
nourriture qu’il y a dans ces poubelles ne me convient pas !” Mais bien sûr ! Ce sont des
poubelles !

Bien sûr que je le sais, le catholicisme, ce n’est pas la joie, comme tu dis toi-même. Tu n’as pas besoin
de me dire qu’aujourd’hui l’énergie n’existe plus dans l’Église. Bien sûr, tu peux me dire aussi que la
franc-maçonnerie, ça ne vaut plus rien. Qu’on ne parle plus que de politique ou que de thé
et de broderie. Bien sûr, mais tu ne me l’apprends pas, je le sais ! Mais ce n’est pas ma
faute !

Ce n’est pas moi qui ai fait cette chose. C’est toi ! Parce que tu es superstitieux !

Parce que lorsque je t’ai donné l’épée de la maçonnerie ou lorsque je t’ai donné l’hostie de la messe,
qu’est-ce que tu as fait ?

Eh bien, tu as dit : “Il y a un Dieu, le Père ; il y a un Messie, le Christ. Et le Christ est monté au
ciel, mais de temps en temps, il revient par l’hostie pour être mangé par tous les hommes, afin que les
hommes évoluent !”

Et avec l’épée tu as fait la même chose. Tu as dit : “Il y a le Grand Architecte de l’autre côté, mais
avec le mot du pouvoir, il est là, il vient au moment où j’allume les cierges !”


On a mis de l’Or entre tes mains et tu en as fait de la fausse monnaie  !

Et non pas parce que l’or a menti et qu’à ton contact il est devenu impur. Il est devenu de la
fausse monnaie, mais tout simplement parce que toi, sur la pièce d’or, les dix pièces d’or qui
t’ont été données, tu as fait un moule, un moule de fer. Parce que l’or, ça ne te suffisait
                                                                                             
                                                                                             
pas !

Tu disais : "Oui c’est de l’or, mais ça vaut quoi l’or au fait ? Oui c’est de l’or, mais j’arrive pas bien à
voir ce qui est marqué sur la pièce ! Il y a trop de lumière ! Je n’arrive pas à voir quel visage est
marqué sur la pièce !”

Parce que l’or ricochait tellement la lumière du Soleil, que tu finissais même par douter que tu tenais
entre les mains de l’or. Tu voyais tout simplement un éblouissement.

Alors tu t’es dit : “Pour que cet or me soit accessible, pour que je puisse le discerner, il faut que je le
coule dans un autre métal que mes yeux peuvent contempler.” Et tu as coulé les pièces d’or dans du
fer. Mais voilà, le problème arrive : le fer, ça rouille !

Et lorsque la pièce est rouillée, tu regardes le bon Dieu et tu lui dis : “Regarde la pièce
que tu m’as donnée, elle est toute rouillée ! C’est de la fausse monnaie ! Ce n’est pas
du jeu quand même ! Tu aurais pu me donner une autre monnaie, une énergie qui ne
périt jamais, une église qui soit absolue, qui ne puisse jamais être corrompue, qui ne meurt
jamais ! Puisque le Christ est éternellement vivant, pourquoi m’as-tu donné ces dix sous qui
rouillent ?”

Et que veux-tu que le Maître te réponde ??? Il t’a donné du bon argent qui ne rouille
jamais ! C’est à toi d’enlever le fer ! C’est à toi de gratter ce que tu as rajouté autour de la
pièce !

Et à ce moment-là, tu t’apercevras que, depuis toujours, tu avais entre les mains de l’or à l’état
pur !

Alors toutes les revendications que tu peux faire ne sont jamais justes ! Parce que, depuis le
début, tout le monde, tous les Frères, tous les Maîtres, tout ce monde-là t’a donné de l’Or
Pur !

Et chaque fois tu rajoutes quelque chose. Si bien que lorsque l’on dit : “Notre Père qui est aux cieux”,
il faut que tu mettes les cieux au-dessus de l’Espace, le Père dans ces Cieux et toi l’homme en bas sur
la Terre. Et cette conception, c’est du fer. Ce fer est froid entre tes mains et ta main transpire, elle crée
de l’humidité. Et plus tu vas tenir la pièce dans ta main humide, plus elle va rouiller. Et un jour
toi-même tu me demanderas une nouvelle pièce ! Mais moi je ne te donne pas de nouvelle pièce, il
n’en est pas question !

Depuis le début de l’Univers, tu as l’argent qu’il te faut pour faire la route. Tu n’as pas besoin de me
faire un nouvel emprunt. Il n’en est pas question ! Tu es déjà riche ! Il te suffit de gratter
l’enveloppe !

Et c’est ce que je te propose de faire quand je te dis : “Allez crois-moi une seconde, fais-moi confiance,
Dieu n’existe pas !”

Mais sitôt que j’enlève cette pellicule en fer, tu crois que je despiritualise l’Univers ; tu crois que
j’enlève Dieu du centre du monde ; tu crois que je ne crois pas en Dieu ; tu crois que je suis peut-être
même un être des ténèbres ou en tout cas un être qui s’amuse avec une philosophie très bizarre, mais
une philosophie qui n’est pas spirituelle ! Dès que j’enlève le Dieu que tu mets en haut
du sapin de Noël, pour toi c’est comme si les ténèbres d’un seul coup, envahissaient la
pièce !

Et moi je te dis : Dieu n’existe pas  ! Et quand je le dis, non seulement j’enlève Dieu du haut du
sapin de Noël, mais je jette aussi le sapin de Noël ! Et ça tu ne peux pas le supporter, tu te dis :
“Mais c’est un fou, laissez-moi sortir, qu’on ouvre les fenêtres !”

Tu te dis aussi que plus jamais une telle philosophie ne pourra t’intéresser !

Mais si tu me laisses encore un instant, tu verras que bien sûr j’enlève l’étoile en haut du sapin, bien
                                                                                             
                                                                                             
sûr je jette le sapin par la fenêtre. Mais à la place du sapin, je te pose toi, je te place toi-même et je
te dis :

Sois le sapin ! Sois l’étoile ! Arrête de projeter sur un Dieu, arrête de projeter sur une étoile, arrête
de projeter sur un sapin, arrête de créer des divinités, des univers, des croyances, des religions, des
baptêmes ! Sois toi-même l’endroit du baptême, sois cette étoile ! Et tu verras que tu n’auras plus
aucun problème pour évoluer.

Bien sûr, les épreuves resteront là. Bien sûr, tu auras toujours ton alchimie à faire, c’est certain ! Mais
tu seras sur la Vraie Voie. Et non pas dans le rêve de l’évolution, pensant que tu accumules des
énergies.

Bien sûr, tu peux accumuler des énergies mais comme ce sont les énergies du rêve, un beau matin tu
peux te réveiller comme étant le plus affreux des mages noirs de l’espace ! Alors que si on regarde, dix
incarnations en arrière, tu étais un adorable petit dévot à l’intérieur des églises. Qu’est-ce qui s’est
passé ?!! Qu’est-ce qui s’est passé pour que d’un seul coup tu te réveilles et tu te dises : “Maintenant
je vais faire ma loi !! Maintenant je veux que telle énergie soit à Moi ! Qu’elle m’obéisse et
qu’elle structure tout Mon Univers ! Qu’elle Me rapporte de l’argent, qu’elle Me donne du
charme !”

Qu’est-ce qui s’est passé ?


Il s’est passé tout simplement que tu as beaucoup aimé, mais pas le Dieu qu’il faut. Tu as beaucoup
prié, mais pas le Dieu qu’il faut. Et l’énergie est venue, parce que même si c’est dans un rêve,
l’énergie existe. Mais cette énergie n’était là que pour amplifier ton rêve, amplifier ton
ego.


Et d’un seul coup, le rêve arrivant à son maximum ne pouvait que t’entraîner dans le cauchemar !
C’est certain. Le cauchemar !



C’est bien beau de rêver pendant dix ou quinze incarnations. C’est joli, c’est gentil, c’est agréable.
Mais tu le sais bien que dans l’Univers tout est construit selon la Loi du binaire. Toi tu dis "dualité".
Et sitôt que tu es allé au bout du blanc, tu rencontres le noir. Donc quand tu es allé au bout du rêve,
tu rencontres le cauchemar.

Et ensuite tu viens me dire : “Mais pourquoi est-ce que ma vie est si triste ? Et pourquoi est-ce que
Dieu a inventé une vie si lamentable ? Pourquoi est-ce qu’il faut que je meure de faim ? Que j’endure
toutes sortes de tortures ?”

C’est pour que tu sortes du cauchemar !

Alors comment cesser de rêver et comment cesser d’entretenir le cauchemar ?


     

Cesser de rêver 

 

 


Une bonne fois pour toute : Connaîs ta place ! Ne prends plus des déviations ! Mets Dieu à
l’intérieur de toi !


Et si tu le mets à l’intérieur, tu verras que tu vas profondément te respecter toi-même.
                                                                                             
                                                                                             

En te respectant toi-même, tu verras que tu auras plus d’amour pour les autres, parce que tu vas les
respecter aussi.

Et en ayant ce Respect, cet Amour, tu verras que tu seras investi du sens du Devoir.

Ce qui fait que, par là même, tu sauras ce que tu dois faire dans la société, comment tu dois le faire.
Tu auras en même temps un sens inné, donc, de la Justice.

Bien sûr, pour obtenir toutes ces choses, tu peux me parler d’évolution, tu peux me dire : “Mais il n’y
a que les initiés... !”

Bien sûr ! Mais alors, moi, je te répondrai que pour nous, l’initié, ce n’est pas un homme avancé !
C’est simplement quelqu’un qui a fini de rêver et qui a fini de faire des cauchemars. C’est seulement
ça !



     
L’initié c’est simplement quelqu’un qui a fini de rêver.


 

 


Alors que tu imagines dans ton esprit qu’il y a la chaîne de l’évolution et que l’on rencontre la
première initiation majeure à tel endroit ; et puis que grâce à une telle autre énergie venue de Jupiter,
on arrive à ouvrir le lobe gauche du chakra cardiaque, à un moment donné où la Lune se lève et où le
coq chante trois fois dans la basse-cour du voisin. Bien sûr, tu peux me dire toutes ces choses parce
qu’on te les a données. Alors, tu peux aussi me reprocher qu’on te les ait données de la sorte. Mais
n’oublie pas que ce que l’on t’a donné, ce sont des pièces en or. Ce qui rouille, c’est ce que tu
rajoutes.

C’est donc la façon selon laquelle tu comprends ce qui t’est donné. Ce qui fait que ton travail, ce n’est
pas de t’instruire sur cette planète.


     
Ton travail ce n’est pas de t’instruire sur cette planète.


 

 


Bien sûr, tu peux t’instruire. Il y a des choses formidables à connaitre avec la tête, même si on reste un
homme. Mais ne te trompe pas d’instruction !


Un livre est là pour déclencher en toi des intuitions et non pas pour se loger en tant que
données dans ta mémoire.

Lorsque donc tu t’attaches à étudier un livre, ne dévore pas le livre dans son entier, ou du moins,
dévore-le une fois si tu veux pouvoir parler avec le mental à d’autres frères, puisqu’il faut avoir une vie
sociale comme tout le monde quelque part.

Mais reprends ce livre et, chapitre par chapitre, essaye de basculer dans le cœur de la Lettre et travaille
avec l’intuition.


     

Travailler l’intuition 

 

 


Alors, comment vas-tu t’y prendre ?

Puisqu’il ne s’agit plus d’un travail mental, comment travailler intuitivement avec un chapitre, avec des
mots qui semblent ne vouloir parler qu’au mental ?
                                                                                             
                                                                                             


Eh bien, il te faut faire le même travail qu’en philosophie. Pour ceux qui ont étudié la philosophie, ils
me comprendront tout de suite.


Vous avez une phrase, une expression, vous devez trouver les structures de l’idée qu’exprime la phrase.
Généralement, la structure la plus facile, c’est celle de trouver la thèse, l’antithèse, de faire la
synthèse.


Et cette synthèse, si elle est faite avec le cœur, c’est celle-là que nous, nous appelons l’intuition et c’est
celle-là qui est la véritable instruction.


     
La synthèse faite avec le cœur c’est l’intuition et c’est celle-là qui est la véritable
instruction.


 

 


Donc, quand vous avez un chapitre, il vous faut étudier ce chapitre comme si vous faisiez une analyse
de texte pour voir ce que cela révèle de caché. Et puis, lorsque vous commencez à intuitionner ce qui
est caché et que vous captez la vibration, en fait, le petit éclair dans la pensée, alors il faut méditer sur
la chose pour en faire un acquis et pour étendre la connaissance jusque dans le cœur de
l’âme.

Bien sûr, vous ne pouvez pas faire ceci avec tous les livres, parce qu’il y a des livres à l’heure actuelle
qui sont purement destinés au mental.


Parce que tout simplement, des gens se trouvant dans le mental concret suffisamment fort, avec ce qu’il
faut d’ancienneté de l’âme pour avoir des idées sur la spiritualité, ne sont capables que
de faire des livres qui s’adressent au mental concret. Parce que eux-mêmes font passer
leur propre spiritualité par le mental concret, mais ils n’ont pas compris grand-chose en
fait !

Ils ont peut-être compris comment être disciple, comment être généreux, comment prier, ce que sont
les formes-pensées, la force de la pensée, la force du cœur, mais ils ne connaissent pas la
Vérité.

Donc on ne peut faire ce travail-là qu’avec les textes sacrés.

Alors vous allez me dire tout de suite : “Mais où sont les textes sacrés ? Nous les voulons ! Nous
voulons faire cet alchimie !”


Eh bien, vous pouvez prendre les textes anciens que l’on appelle le livre de la Bible, ce qui ne veut pas
dire que toutes les phrases de la Bible révèlent quelque chose de caché. C’est le livre qui est le plus
répandu que vous pouvez trouver n’importe où.

Et sachez trouver à l’intérieur les paragraphes qui parlent à l’esprit, comme par exemple les paraboles
de Jésus. Et méditez ces petits chapitres pour déclencher votre intuition.

Il y a  d’autres textes sacrés, mais pour cela il faut aller à l’intérieur des écoles. Que ce soit la
maçonnerie, la théosophie ou que ce soit d’autres organisations que l’on peut trouver en Inde ou
ailleurs, même chez les musulmans.


Parce qu’on ne pense pas suffisamment au monde musulman lorsque l’on parle de spiritualité. À cause
de tout ce qui se passe aujourd’hui, on n’imagine même plus que la Lumière ait pu un jour y
                                                                                             
                                                                                             
exister. Et pourtant il existe encore un grand nombre d’initiés dans ce territoire. Mais l’initié
connaît le plan. L’initié connaît le karma des races. Et quand l’initié qui appartient à
une race voit sa race commencer à s’entretuer ou à dégénérer, l’initié se retire quelque
temps.

Vous pouvez m’objecter qu’il ferait mieux de rester au milieu de ses frères et commencer à les habituer
à une autre philosophie. Mais si vous aviez la vision de l’initié, vous verriez que si la race en est arrivée
à ce point-là où le seul recours karmique était de les faire s’entretuer, vous comprendriez bien qu’il
est inutile de parler parce qu’ils n’entendraient rien. Et qu’il faut donc attendre que la
vague de la surdité soit passée, pour que l’oreille, de nouveau, se redresse et soit capable
d’entendre.

Lorsque des événements négatifs arrivent comme cela se passe au Moyen-Orient, chez les musulmans
ou ailleurs, il faut comprendre que c’est là l’aboutissement d’un karma qui a été tiré en longueur et qui
a essayé à maintes reprises de s’épuiser d’une autre manière.



Autrement dit, les Maîtres ne prévoient pas systématiquement la guerre, la révolution, la dictature et
toutes sortes de mots pour épurer une race ou pour faire avancer des institutions. Mais par contre
ces choses, en dernier lieu, sont comme consenties parce qu’il n’existe plus rien d’autre
pour purifier la race ou pour l’intéresser à d’autres principes. Et on peut savoir l’instant
exact où une race va déclencher une guerre ou une révolution ou une dictature dans son
sein.

Parce que longtemps avant le déclenchement de cette révolution, cette dictature, etc., il y a des signes
avant-coureurs, des signes qui sont là comme étant très prometteurs parce qu’ils essayent de modifier
la situation, mais il n’y a pas de réussite. C’est systématiquement l’échec. Soit parce que quelqu’un
arrive avec un vice et entrave tout le plan, soit parce qu’un groupe d’hommes fait offense et
ne veut pas accepter la nouvelle loi ou tout simplement l’évolution. Ce qui fait que cet
homme ou ce groupe d’hommes crée ensuite un karma pour toute la race et pour toute la
nation !

Vous allez peut-être trouver cela injuste. C’est injuste ! C’est profondément injuste. Mais on ne peut
pas faire autrement. Pourquoi ?



Parce que pour l’instant, les hommes sont incapables de se diriger eux-mêmes en une
seule et même nation. Les hommes ont toujours besoin d’avoir un chef, d’avoir quelqu’un
qui prévoit ceci, qui décide cela. Alors, tant que vous vous remettez entre les mains d’un
homme ou d’un groupe d’hommes, il va de soi que vous allez recevoir tout ce que ces hommes
auront fait de bon comme de mauvais. Et c’est parce que vous avez encore besoin d’un
président, que vous avez encore besoin d’un pape, que vous avez encore besoin d’un gourou
et que vous avez encore besoin d’un bon Dieu dans le fin fond du Ciel ! C’est la même
chose !


Mais le jour où chacun saura se diriger, parce qu’il connaîtra la Loi à l’intérieur de lui-même, il sera
capable d’être Amour, il sera capable de ne pas voler, de ne pas mentir, de ne pas escroquer, à ce
moment-là, le président n’aura plus qu’à mettre la clef sous la porte ! Il n’y aura même plus besoin de
police, encore moins besoin d’armée, encore moins besoin de prévoir des plans d’exploitation, des plans
de développement industriel ! Les hommes sauront ce qu’ils doivent faire pour leur Bien Commun et
ils se mettront tous à cette tâche !


                                                                                             
                                                                                             
     
Le jour où chacun saura se diriger, parce qu’il connaîtra la Loi à l’intérieur de
lui-même, il sera capable d’être Amour, à ce moment-là, le président n’aura plus qu’à
mettre la clef sous la porte !


 

 


Ils se diront : “Nous sommes incarnés. Pour vivre, nous avons besoin de manger. Nous devons tous
cultiver !”

Tandis que si aujourd’hui on essayait de libérer l’homme du joug de la politique et des prévisions de
l’économie, on s’apercevrait que chacun serait très content de sombrer dans le loisir. Et il n’y aurait
plus moyen de manger une carotte, il n’y aurait plus moyen d’acheter une marmite quelque part, tout
simplement parce que celui qui la fabrique a décidé d’aller à la mer ou de ne plus se consacrer qu’aux
femmes et aux plaisirs charnels !

Tout ceci n’est donc pas possible, tout simplement parce que l’homme est encore dans la
couveuse.


     
L’homme est encore dans la couveuse.


 

 


Et c’est pour cela qu’il imagine que hors de la couveuse existe un Père qui le couve bien avec toute sa
chaleur, tout son Amour, et qu’il fait pour son enfant de grands projets, qu’il prévoit pour son enfant
qu’il sera Roi du Monde ! Et qu’à son tour cet enfant pourra imiter Dieu et faire comme
Dieu !



Si tu veux connaître la Vérité, alors il faut que tu acceptes la douleur de sortir de la
couveuse, où les vapeurs entretiennent le rêve et parfois deviennent des odeurs de souffre et te font
endurer le cauchemar !

En somme, qu’est-ce que j’ai voulu te dire ce soir, considérant la question qui a été posée ?


Eh bien, ce soir j’ai simplement voulu te montrer que la planète est un seul et même être, que
l’Humanité est un seul et même être, et qu’il n’y a pas d’un côté la politique, l’économie, la religion et
plus loin pour ceux qui sont plus avancés, la spiritualité à l’état pur.


Il y a une même note qui est la Vie.

Et cette note, en descendant la gamme de son oscillation va créer des expressions différentes.


Cette note c’est la note de ton Esprit.

Et quand tu te trouves sur Terre à l’état profane, tu organises la note de la vie de façon politique, de
façon économique.

Puis cette note se développe, et tout en étant encore intéressé par l’organisation de la vie, tu
commences à développer ta politique, à améliorer l’économie, jusqu’à ce qu’un jour finalement tu
voies bien qu’il n’existe pas de politique et pas d’économie. Il y a tout simplement une
capacité de travail à réunir, à mettre ensemble, pour pouvoir faire de la vie quelque chose de
confortable.

Pensez à ce que serait la vie pour tous les hommes de la Terre, s’ils avaient le courage de
travailler chacun un petit peu et de quelque manière que ce soit  !
                                                                                             
                                                                                             

Pensez à toutes les tribus de certains pays qui restent dans des modes de vie très anciens et qui ne
travaillent pas alors que la terre est là !

Vous pouvez me dire : “Il y a la terre mais il n’y a pas la pluie !”

Et moi je te réponds : sais-tu pourquoi la pluie ne vient plus ?

Tout simplement parce que la terre n’est pas travaillée. Parce que l’homme se contente de tuer
des animaux parce que c’est plus facile et le reste du temps il va vers les femmes ou il va
dans la sorcellerie ou il va tout simplement dans les beuveries. Donc il faut que la terre lui
manque et pour que la terre lui manque il faut qu’elle devienne sèche : donc il ne pleut
pas !

Ce qui ne veut pas dire qu’il faut se laver les mains, faire comme Ponce Pilate et se dire : “Ceci est leur
destin, je ne m’en occupe pas ils l’ont mérité !”

Il faut apporter la pluie là où Dieu ne veut plus pleuvoir, mais en même temps que vous devez apporter
la pluie du ciel, il faut aussi apporter la pluie de l’Esprit. Donc il faut les amener petit à petit à se
responsabiliser de nouveau, à être de nouveau une race forte, une race conquérante, une race
d’initiés !


     
En même temps que vous devez apporter la pluie du ciel, il faut aussi apporter la pluie
de l’Esprit


 

 




Il faut donc faire remonter la vibration. Et cela se peut en éduquant davantage l’esprit plus qu’en
cultivant le sol. Mais bien sûr il faut aussi donner à manger alors il faudra cultiver le sol, mais en même
temps, surtout, cultiver l’esprit.




     

La Philosophie et Le Pain 

 

 


La philosophie est le plus sûr moyen, en fait, d’avoir du pain chaque jour.

Lorsque chaque jour votre esprit reçoit le pain de vie, vous pouvez être certain que votre estomac
recevra aussi son pain de vie. Mais s’il y a une fenêtre qui est fermée dans votre esprit et que le pain ne
peut pas entrer, alors l’estomac aussi sera affamé de la même manière.


Donc, ce que je voulais vous dire c’est que tout est la même expression, mais à des degrés
différents.

Et lorsque l’on voit la politique tenter de changer à l’Est il faut comprendre que ce n’est pas la
politique qui change. La politique restera absolument la même mais l’homme sera différent, donc
l’idéologie profonde sera différente. Il ne faut pas s’attendre à ce que l’Est devienne différent. L’Est
restera toujours tel qu’il est. L’Est sera toujours selon sa différence. Mais ce sera une meilleure
différence. Une différence plus juste, plus souple, plus ouverte en même temps aux choses de l’Esprit.
Donc aux énergies à la culture et à l’expression.

Tandis qu’à l’Ouest il ne faut pas non plus conclure que les choses vont se transformer et que
l’Ouest ne sera plus l’Ouest. L’Ouest gardera sa différence, mais une meilleure différence. Ce
                                                                                             
                                                                                             
qui fait que, chacun de leur côté, en améliorant leur différence, ils arriveront à être les
mêmes. Mais sans avoir essayé de devenir différents. Tout simplement en améliorant la
note.



Ce qui fait que, que tu partes du blanc ou que tu partes du noir, étant donné que c’est la même
énergie, à partir du moment où tu lèves la note, tu deviens l’énergie du milieu, tu rejoins le centre
qui est le Neutre.

En politique c’est la même chose. Mais disons que tout le bon de cette transformation ne sera pas
visible ni aujourd’hui, ni demain, c’est pour le futur. On pourra croire, mais ce sera un mirage, on
pourra croire que les choses changent, qu’elles s’améliorent, que l’économie s’améliore, que
l’ouverture se fait ; et à l’Ouest aussi on pourra le juger comme étant plus souple plus social,
mais ce sont là des mouvements d’apparence. Ce sont là les premiers mouvements de la
vague.


Le véritable changement c’est pour plus tard lorsque l’on sera vraiment dans l’Ère du Verseau. Et où,
véritablement, l’homme, chaque homme, où qu’il soit sur la planète, sera beaucoup plus individualisé
un peu plus mental et en même temps un peu plus intuitif. Il sera, par là même, plus capable de se
prendre en charge et d’aider le président à gérer le pays, au lieu d’être tout simplement une série de
wagons difficiles à tirer, à parquer à droite, à parquer à gauche, et à prévoir pour la gauche tel plan, ou
pour la droite tel plan.


Il n’y a pas 36 façons de cultiver une carotte ! Il n’y a pas 36 façons de fabriquer une marmite ! Il
faut se mettre au travail et que chacun gagne l’argent qu’il lui faut pour vivre.

Donc imaginer que l’on puisse cultiver une carotte de telle manière ou de telle autre manière, c’est une
erreur ! Et cette erreur est commise en politique tout simplement parce que l’homme est dans le rêve.
Il s’imagine que le pouvoir passe par là, que le pouvoir passe par son style...

Mais je ne veux pas reprocher toutes ces choses... Nous savons très bien que la race va passer par des
rêves inévitables. Je ne veux donc pas perdre de temps à critiquer ses rêves.

Mais je veux l’employer à vous faire sortir du rêve qui est trop vieux, pour vous faire entrer dans un
rêve qui est l’avenir.

Et, quand vous y serez, nous serons de nouveau là pour vous faire sortir de ce rêve, qui était votre
avenir hier, mais qui est votre passé aujourd’hui. Pour pouvoir vous entraîner dans un autre rêve, plus
loin, qui représente un autre avenir, mais qui n’est toujours pas la Vérité. Et lorsque vous aurez cessé
tous les rêves, automatiquement vous comprendrez non seulement qui nous sommes, mais aussi qui
vous êtes.


     
Lorsque vous aurez cessé tous les rêves, automatiquement vous comprendrez non
seulement qui nous sommes, mais aussi qui vous êtes.


 

 




     

Dieu 

 

 


Je ne voudrais pas vous laisser partir sans vous rassurer à propos de Dieu.
                                                                                             
                                                                                             

Je vous ai un petit peu bousculé en vous disant : il n’existe pas.


Alors je voudrais simplement ajouter que si pour moi Dieu n’existe pas, la plus grande Présence de
Dieu pour moi ce n’est pas Dieu, c’est Toi !

Et si tu acceptes tout cet Amour qui vient de nous, et de tous les guides, de toutes les entités que tu
puisses imaginer dans l’Univers, accepte que cet Amour soit le Dieu que tu aimes prier, accepte que cet
Amour soit le Dieu que tu aimes aimer !


Donc il y a le Dieu de Vérité qui est un Dieu Absolu, qui n’existe pas dehors qui n’existe qu’en toi et
que tu ne peux pas prier, que tu ne peux que réveiller.

Et il existe un Dieu, qui est un Dieu de circonstance, et qui est la Force d’Amour que composent tous
les initiés avancés, tous les Maîtres avancés, tous les anges, tous les archanges, tous les Rois des
différents mondes. Et cet Amour-là est une force gigantesque et tu peux l’appeler comme étant
Dieu.

Mais il faut savoir que ce n’est pas le Dieu de Vérité, c’est le Dieu d’Amour que composent tous ces
êtres. S’il te plait de prier ce Dieu-là tu peux le prier, il pourra t’entendre. Et selon ton karma selon tes
vibrations, il pourra exaucer ta prière ou pas, mais ce n’est pas le Dieu de Vérité. C’est
quand même un Dieu d’immense Lumière c’est certain, mais ce n’est pas Celui Qui Est en
Toi.


Si tu veux connaître Celui Qui Est en Toi, alors il faut que tu abandonnes toutes les projections tous
les rêves toutes les divinisations et que tu te places dans le silence, tout simplement.

Alors tu peux me dire : “Mais qu’est ce que cela veut dire se placer dans le silence ? Elle est bien belle
ta théorie mais comment on y va dans le silence ?”

On y va de façon très simple et pour toi ce sera assez compliqué.

Il faudrait que tu puisses dévisser la tête, la prendre sous le bras et la jeter dans un grand brasier. Car
vois-tu tout le rêve est dans ta tête, tout le rêve est dans le mental, qui pense, qui projette, qui
imagine, qui suppose, qui dit que, qui dit pas ! Alors tu dévisses la tête, tu la fais dormir sur l’oreiller,
tandis que tu sors ton coeur ! Et à l’intérieur de celui-là, tu vas rencontrer la Vérité dont je te parle.
Et en l’ayant rencontrée, tu peux remettre ta tête parce qu’elle te sera fort utile pour ensuite en parler
aux autres.

Mais il ne faut pas aller vers Dieu avec la tête. Il faut y aller avec le cœur !


     
Il ne faut pas aller vers Dieu avec la tête. Il faut y aller avec le cœur !


 

 


Alors tu as différentes manières de développer ce cœur.


Par le souffle, comme je te l’ai déjà dit si souvent, en observant ton souffle, en faisant un centre de
gravitation où toi seul existe, où Dieu seul existe, là, à l’intérieur.



Tu peux aussi utiliser le Mental Supérieur sans créer de centre de gravitation ou sans écouter ton
souffle. Tu peux simplement laisser tomber toutes les pensées, toutes les suppositions, toutes les
réactions, tous les attachements. La liste devient donc très longue et tu n’arriveras pas à le faire, car là
est la voie de l’initié vraiment avancé, où il est capable de maîtriser sa pensée, de la faire taire, de la
                                                                                             
                                                                                             
dissoudre.

Donc si tu ne peux pas encore à ce point maîtriser la pensée, fais taire la pensée en lui faisant suivre le
mouvement du souffle. Et tu verras qu’en l’occupant de la sorte, elle ne pourra plus te perturber et te
faire entretenir le rêve.


Que peux-tu faire donc dès demain pour évoluer ?

Eh bien tu peux choisir d’aller dans la vie, d’assumer tous tes devoirs ; d’avoir à l’esprit toujours le
souci de voir l’Unité partout ; et par cette Unité de voir Dieu partout ; tu dois aussi te
dépouiller de tous les anciens principes, évacuer les anciens cultes ou du moins les anciennes
idées que véhiculent les anciens cultes ; et surtout départage-toi de la superstition et de la
divinisation !


Si tu commets la divinisation, tu es perdu ! Tu n’es pas l’enfant de Dieu. Tu es l’enfant de la
séparativité, tu es l’enfant de la mort, tu es l’enfant de celui qui ne connaît pas la vie,
donc.

Ne crée pas de divinisation mais par contre, rends toute chose sacrée ! Et ça c’est différent !


     
Rends toute chose sacrée !


 

 


Ça c’est la Sagesse ! Rends toute chose sacrée ! Ne divinise plus ! Et n’aie pas peur de jeter ta vieille
croix chrétienne au feu. Ne cries pas : “Scandale, il va souffrir encore une fois !” ou bien “Scandale, je
fais un blasphème !” Jette-la au feu !

Mais par contre, sois toi-même une croix vivante, jette ta croix de bois mais sois une croix de Vie ! Et
porte cette croix dans le monde et offre-la aux hommes.

De ce fait, tu cesses de diviniser un bout de bois et un principe et une parole, mais tu rends toute
l’expression de la Vie sacrée, tu rends tout homme sacré.

Et, à ce moment-là, tu es un des nôtres. Nous n’avons même pas besoin de venir te voir, tu es déjà
parmi nous. Et tu le sais bien à ce moment-là. Et c’est ce que je te souhaite !


Je vous quitte à présent en vous laissant ce travail à faire dans l’esprit. Mais je vous garantis
que si vous le faites, vous allez tout droit à la Libération. Ce qui vous semble aujourd’hui
évolution vous apparaîtra demain comme étant Libération et une grande bouffée d’air dans
l’âme !

Je vous salue.

(Date de la conférence : 03 12 1989)
                                                                                             
                                                                                             





 




Conférence 100   



Je vous salue



Question 

Nous vous saluons.

Voici la première question.

Dans environ 120 pays est célébré aujourd’hui 22 avril le jour de la Terre.

Que pouvez-vous nous dire au sujet de notre planète, de son état et de l’attitude de l’humanité à son
égard ?



Réponse 

Je vous souhaite la bienvenue !

Et comme je le dis à chaque fois parce que j’aime le dire et j’aime aussi chaque fois que les esprits en
soient imprégnés, ce que je souhaite avant tout, durant ces contacts, durant ces moments où nous
sommes un peu plus près les uns des autres, ce que je souhaite avant tout c’est l’ouverture et
l’écoute de votre cœur, plutôt que l’écoute des oreilles et l’écoute d’un esprit qui voudrait ou
s’instruire ou obtenir des informations ou des confirmations sur un programme ou une
instruction.

Ce qui veut dire que de ma part ce que vous devez chercher c’est avant tout une sensibilisation,
afin que toute votre spiritualité s’enrichisse, non pas d’une connaissance supérieure - que
je ne veux pas donner, car ceci fait partie de ma volonté - mais plutôt s’enrichisse d’une
sorte de capacité à photographier par le cœur et par une intelligence supérieure, les mots à
travers lesquels une énergie va pouvoir circuler et à travers cette énergie un concept nouveau
s’installer.

Le mot est toujours plus ou moins porteur d’un concept.




                                                                                             
                                                                                             
     

Le Concept et l’Idée 

 

 


L’homme prend le mot selon la civilisation, selon les habitudes, selon la famille, selon le degré
d’évolution, ce mot est habillé d’un concept et le concept circule et fait des adeptes. Ce qui fait qu’au
fur et à mesure avec une multitude de mots, tous les mots qu’offre, en fait, le langage, on se retrouve en
train de véhiculer des concepts et non plus simplement des mots. C’est ce qu’il faut savoir à
propos de la langue mais à propos aussi de tout objet comme peut l’être une planète, la
Terre.

Et là j’en viens à la question qui a été posée.


Tout ce qui est manifeste est manifesté, que ce soit une planète ou que ce soit un mot qui est lancé,
une idée qui est pensée suffisamment fortement.

Toutes ces choses-là en état de manifestation comportent et contiennent à l’intérieur très
profondément mais très sûrement comportent les concepts et donc les futures structures de ce que va
donner soit le monde, soit l’idée.



Quand ensuite l’idée rencontre le mouvement... Comme par exemple un homme qui pense
que son voisin est stupide. Et en pensant très souvent que son voisin est stupide, il y a
émotionnellement une note qui surgit dans son corps astral, ce qui fait qu’en plus de l’idée, il y a
soudain l’émotion et lorsque l’homme se trouve avec ces deux éléments, il va s’en suivre une
réaction.

Généralement la réaction sera ou de ne pas tenir compte de l’individu, ou bien, si possible, ou même,
dès que l’occasion se présentera, de bastonner l’individu, lui envoyer des coups, lui faire des
crocs-en-jambe - que ce soit sur le lieu du travail, d’ailleurs ou ailleurs. Donc cela veut dire que, sitôt
que l’on s’empare d’une idée, une idée est un concept, et un concept est une structure, et cette
structure flotte dans l’entourage de l’individu.


En flottant automatiquement, l’idée va chercher à extirper ce dont elle a besoin pour
survivre et ce dont elle a besoin pour survivre c’est de l’énergie.

Elle va donc aller chercher cette énergie où elle va se trouver le plus proche et accessible
possible.


L’idée va donc faire appel aux énergies que j’appellerai primaires, c’est-à-dire celles que l’on rencontre
tout de suite dans le corps astral, les émotions les plus facilement manifestables, les premières qui
entourent le manteau.

Donc lorsque j’imagine une idée de colère par exemple, automatiquement, dans le manteau, on va
commencer à vibrer la note, l’énergie de la colère. Si bien que, tout de suite, on verra qu’une idée ne
peut pas vivre sans une émotion.


     
Une idée ne peut pas vivre sans une émotion.


 

 


Et si je coupe l’émotion, par exemple si je prends quelqu’un qui se trouve dans une immense colère et
                                                                                             
                                                                                             
que je remplace tout d’un coup cela par une immense joie - Parce que, par exemple, je viens avec le
cadeau que la personne a toujours espéré pour elle-même pour couronner ses jours, par
exemple pour une dame j’offre un gros diamant et pour un homme une superbe voiture de
course - automatiquement, l’émotion, celle de la joie, cette émotion qui est venue et qui est
supérieure en motivation et en tremblement, celle-là est supérieure à l’émotion de la colère. Et
automatiquement il n’y a plus aucune trace de colère dans l’individu. Et soudainement au
contraire l’individu se met à être tolérant, à pardonner. Il regarde ce phénomène comme
appartenant à un monde tellement ancien, tellement ancien que c’est comme si il n’existait
plus !

Il y a comme cela dans la vie, dans votre vie, une multitude d’exemples qui prouvent que une émotion
en chasse une autre, dans la mesure où elle lui est supérieure et radicalement opposée, comme une
grande joie.

De la même manière aussi, une grande joie peut être chassée par un immense chagrin !

On voit de nombreuses personnes avoir une vie tranquille, se sentir heureux, et soudain il y a un
événement qui renverse tout ! Et la maisonée se trouve couverte instantanément par la misère, une
misère morale surtout en premier lieu.

Cela veut dire donc que, à l’intérieur de l’individu il y a un laboratoire de chimie très sensible et
extraordinairement puissant.

C’est un peu l’endroit où la météo intérieure va être décidée.

Est-ce qu’il va faire beau ? Est-ce qu’il va faire mauvais ? Est-ce que le temps sera variable ? Est-ce
qu’il sera sec, humide ?


C’est dans cet endroit là où se rencontrent les idées et les émotions que se détermine la météo pour
toute la journée, mais aussi parfois pour toute une génération ou même pour toute une vie, selon
l’empreinte et la force de l’empreinte. Donc, selon si une émotion devient complexe, un traumatisme,
etc.

Toute l’habileté, lorsque l’on commence la spiritualité, toute l’habileté va être de savoir dialoguer avec
cette fine pellicule, ce petit endroit, cette petite frontière où l’échange entre l’idée et l’émotion se
passe, et ceci continuellement.

On ne peut pas évoluer ou prétendre à l’évolution, on ne peut pas non plus méditer, si l’on ne tient
pas compte de ce petit manteau, ce petit manteau qui renverse à chaque instant ses couleurs. Si bien
que l’on peut dire que, dans de nombreux, cas les hommes tournent leur veste, le matin ils sont
heureux et le soir ils rentrent très mécontents.

Qu’est-ce que c’est qui entre temps a fait qu’ils ont tourné la veste ?


Tout simplement l’action ou la réaction d’un ami ou d’un collaborateur ; ou tout simplement une
circonstance de stress sur le travail ou sur la route ; ou aussi tout simplement l’entretien que fait
l’individu de ces idées majeures ! Par exemple, le matin souvent les hommes se lèvent avec une
meilleure disposition à vivre. Mais très vite, au bout de deux heures par exemple, petit
à petit les idées majeures de leurs problèmes reviennent et ils se mettent à re-songer à
ce que leur a fait la mère ou le père ou le voisin ou le fils ou la fille ! Ce qui fait qu’il
ne peut pas prolonger cet état de grâce qu’a réussi à créer le sommeil, donc l’arrêt de
l’activité mentale, l’arrêt de l’obsession mentale autour du même sujet autour du même
problème.

Ce qu’il faut faire donc dans ces cas-là, et cela libère la Terre d’ailleurs de beaucoup - parce qu’on
parle de la Terre en général mais on ne peut pas parler de La Terre sans parler de votre
                                                                                             
                                                                                             
Terre, celle sur laquelle vous posez vos pieds individuellement et qui n’est pas la planète
mais qui est le petit bout de votre Terre à vous et toutes ces petites Terres qui sont vous
composent La Terre, votre planète. Donc on ne peut pas, ni faire quelque chose pour soi
même, ni faire quelque chose pour La Terre, si on ne commence pas à nettoyer ce bon vieux
manteau.



     

Nettoyer 

 

 


Comment va-t-on s’y prendre ?

Il n’est pas difficile de nettoyer le manteau, de réparer les endroits où il y a par exemple des trous, les
endroits où on a été choqué, blessé donc. Il n’est pas non plus difficile de rallonger le manteau, pour
ceux qui en ont un trou court et qui ont froid comme les personnes qui se croient faibles, incapables par
exemple. Et quelquefois il est aussi nécessaire de raccourcir le manteau pour les personnes qui croient
avoir découvert la Lune parce que la Terre ne leur suffit plus ! Les personnes qui, par exemple, sont
très imbues d’elles même.

Il faut faire toutes sortes d’arrangements sur le manteau.

Il faut aussi des fois le remettre à la mode ! Pourquoi le remettre à la mode ?

Tout simplement parce que les temps changent, les Ères passent et les énergies qui étaient à absorber il
y a mille ans ou deux mille ans ou trois mille ans ne sont pas les mêmes qu’aujourd’hui. Elles ne sont
pas les mêmes dans le sens où chaque fois il y a un degré supérieur d’une énergie que l’Humanité doit
apprendre à incorporer.


Donc quelquefois il faut même redéfinir la coupe du manteau qui est le vêtement de l’âme.

Ceci n’est pas compliqué à faire mais cela demande un minimum d’outils et un minimum de ce que
j’appellerais "vision".




     

La Vision 

 

 


Dans le monde de la couture, puisqu’on est dans les tissus élémentaux, je vais continuer avec cette
parabole. Dans le monde de la couture, on sait bien qu’un être talentueux, quelqu’un qui arrive à
fabriquer la mode, est un être qui est capable de création, de vision.

Cette vision vient de quoi ?




On peut l’appeler inspiration, on peut l’appeler aussi intelligence supérieure ou Connaissance.
Beaucoup d’hommes n’ont pas l’intuition de ce qui va arriver demain mais ils le savent quand même,
parce qu’ils lisent, parce qu’ils écoutent ceux qui en parlent.
                                                                                             
                                                                                             

Mais avant tout on peut dire que la vision se repose, et surtout, sur un cœur pur.




     
La vision se repose surtout sur un cœur pur.


 

 


On peut être grand créateur même si on n’a pas l’idée de la création, même si on ne sait pas ce que
l’on doit créer parce que l’on ne sait pas qui l’on est aujourd’hui donc encore moins ce que l’on doit
être pour demain. Mais par contre on a un cœur pur. Et dans ce cœur pur alors des formes peuvent
prendre naissance.

Exactement comme s’il venait sous la main du potier une boule d’argile encore suffisamment
humide pour que le potier puisse en faire ce qu’il veut. Si au contraire la boule commence
à être sèche et qu’elle s’est cristallisée en une forme qu’elle esquissait d’elle-même alors
le potier ne peut rien faire. Au contraire il la casse et elle ne sert que de poussière c’est
tout.


Donc il faut une grande mobilité en spiritualité. Exactement comme la terre est mobile.

Lorsque l’on regarde la Terre on s’aperçoit qu’elle bouge et elle bouge dans tous les sens. Elle ne fait
pas simplement que tourner sur elle-même. Au cours des âges elle se retourne petit à petit. Elle met la
tête en bas et puis elle remet la tête en haut cela veut dire que régulièrement il y a inversion des
points de la Terre.

Ce qui ne veut pas dire que d’un seul coup la Terre met la tête en bas cela n’arrive pas. Mais petit à
petit tout se déplace.


Pourquoi est-ce que la Terre bouge?


     

La Terre dans son mouvement 

 

 


Pourquoi les planètes extrêmement vivantes porteuses d’humanité pourquoi est-ce qu’elle bouge dans
tous les sens?

Ce n’est pas un mystère et si on pourrait expliquer cela par la science moderne, je vais
l’expliquer par notre science à nous, qui est en fait une vision poétique mais qui dit la même
chose. Et vous verrez que pour tous ceux qui ont des difficultés en mathématiques il est
beaucoup plus facile de comprendre la science des frères du Ciel que la science des frères de
la Terre. Parce que chez nous il n’y a plus d’équations plus de chiffres mais une vision à
déclencher, et cette vision contient l’équation. Ce qui fait que lorsque l’on a la vision et que
l’on est en plus ou physicien ou astronome ou simplement chercheur on peut en plus voir
l’équation.

Donc lorsque l’on contemple la Terre dans son mouvement et que l’on essaye de s’expliquer pourquoi
elle bouge, il ne faut pas simplement constater qu’elle bouge parce qu’il y a des attractions par rapport
à d’autres planètes, par rapport au Soleil, des pressions faites depuis des constellations. Il ne faut pas
voir cela comme étant donc le fait de la Nature.

Bien sûr c’est un fait de la Nature, mais lorsque l’homme habille le mot Nature d’un concept tout à fait
                                                                                             
                                                                                             
banal tout à fait terre-à-terre alors on ne peut plus parler de Nature.



Nous pouvons parler de Nature si nous y mettons un N majuscule, avec l’idée d’une sorte d’impulsion
sacrée.

Alors ce concept-là nous pouvons l’utiliser et dire : c’est naturel ! Autrement dit : c’est
sacré.

Pourquoi est-ce qu’elle bouge ?

Eh bien tout simplement parce qu’il n’y a de vie que s’il y a la danse.



Il faut donc penser que la divinité qui habite et qui s’incarne dans la planète est un être en état de
perpétuel danse et c’est pour cela que la Terre entretient sa mobilité, c’est pour cela qu’elle va quelque
part. Et c’est pour cela aussi qu’elle reste dans son axe parce que les entités divines ne dansent pas
n’importe quelle danse et ne dansent pas n’importe quoi par rapport à n’importe qui. C’est une
harmonie qui est entretenue par rapport à d’autres divinités qui elles aussi dansent leur
danse.

Celle qui est propre à la nature de l’autre planète, les planètes que d’autres entités habitent. Et toutes
celles-ci dansent par rapport à une autre danse qu’entretient l’Entité Solaire qui, elle, entretient une
danse très spécifique par rapport à la nature du Soleil donc par rapport au travail qui doit être
fait.

Chaque fois que l’on danse il faut savoir que l’on émet non seulement des couleurs dans l’aura, mais
aussi des sons et donc des énergies.

Quand on contemple un être qui danse l’œil est captivé, à propos de quoi et pourquoi ?

Imaginez dans votre tête un danseur et essayez de comprendre pourquoi est-ce que l’homme est si
fasciné et pourquoi est-ce qu’il accepte de regarder si longtemps ses mouvements.

Après tout ce ne sont pas des choses concrètes ! On ne peut pas interpréter, on ne peut ni rire ni
pleurer sur une danse. Et pourtant il y a toute une foule d’émotions qui se lèvent à l’intérieur du
spectateur. Il suffit que les bras aillent dans un certain sens ou dans un autre pour qu’immédiatement
celui qui regarde sente en lui se lever une énergie ou s’abaisser une énergie. Cela veut dire
quoi ?


Eh bien, cela veut dire que essentiellement l’intelligence abstraite - car dans le cas du spectacle, de
la danse, c’est l’intelligence abstraite qui est en train d’observer chez le spectateur - cela veut donc dire
que lorsque l’on regarde un spectacle l’intelligence abstraite va pouvoir vivre et palpiter pleinement -
Chose qu’elle ne peut pas faire, puisque la vie d’aujourd’hui en Occident en tout cas est une vie très
concrète. Il s’agit de suivre l’horaire, il s’agit de faire des choses très concrètes du monde
ordinaire, choses que je ne critique pas mais choses qui accaparent complètement l’individu - Et
en fait le seul moment où l’individu va sentir qu’il y a une porte béante ouverte sur un
ailleurs, sans qu’on ait besoin de le définir, le considérer comme étant Dieu ou comme étant
un ailleurs, l’homme peut donc s’y glisser plus facilement. Tout le monde se glisse dans
la danse et dans le spectacle de la danse, parce qu’en fait on peut de cette manière là,
anonymement, aller dans un endroit où il n’est ni besoin de se reconnaître, ni besoin de nommer les
choses.

Il y a tout simplement un déclenchement d’état intérieur et c’est ce que cherche le spectateur et c’est
aussi ce que cherche en tout cas, au début, le danseur.
                                                                                             
                                                                                             

Car ensuite il se trouve que le danseur commence à fixer des concepts sur chaque mouvement, sur
chaque état. Alors à sa manière il cherche à exprimer, par exemple la guerre dans un pays, ou la paix
qu’il souhaite, ou sa recherche de Dieu. De ce fait il rend le symbole démonstratif. En même temps on
peut dire qu’il le limite, c’est certain. Mais c’est là que la danse devient un langage et n’est plus une
porte ouverte sur ailleurs, c’est au contraire une porte qui veut montrer une direction aux gens qui
regardent la danse.

Là on pourrait parler du problème de l’art.

Est-il une porte ouverte sur l’ailleurs, sur l’inconditionné, sur l’impalpable ou est-il chaque fois un
démonstrateur de ce qui se passe sur la Terre, de ce qui devrait ne plus se passer ou avoir
lieu ?



Il y a donc chaque fois que l’on pratique un art, et dans le cas du plus grand des arts par exemple la
spiritualité, il y a chaque fois donc un usage double qui se démontre de lui-même.

Il y a donc un chemin qui va inconditionnellement vers la Divinité, quelque chose qui s’ouvre et qui
permet d’y aller sans y penser. Et puis il y a un usage inverse qui est de sectariser la divinité, de
comprendre chacun de ses mouvements, chacun de ses aspects, de structurer ce savoir, de structurer
aussi les moyens d’aller, ou vers ce savoir, ou vers cet impalpable, comme le fait par exemple la
méditation.



Et quand je dis moyen inversé, il ne faut pas croire que je dis par là que ce moyen est faux et
malhonnête. Je dis tout simplement que c’est un usage qui est matériel et matérialiste, c’est-à-dire que
la démarche ne se situe plus au niveau de l’endroit impalpable chez l’individu, donc depuis son propre
inconditionné. La démarche part depuis son point conditionné. La plupart du temps depuis son
mental, s’il est assez développé ou si la personne ne l’a pas suffisamment développé, depuis ses
croyances.

“Je crois que Dieu est ceci, je crois que le système solaire est cela, je crois que ceci est ceci.” Ce qui fait
que l’homme remplace une connaissance par une multitude de croyances et il les tient pour
connaissance. Ce qui fait que chaque fois qu’une connaissance va aller à l’encontre de ses croyances, il
va rejeter le point de connaissance.

Ce qui fait que se développer n’est plus simplement un acte d’ouverture vers chaque fois de plus en
plus la Divinité, cela devient une vraie bataille intérieure, une bataille avec soi-même. Et quand cette
bataille avec soi-même n’est pas reconnue, cela devient une bataille de groupe ! Chaque groupe
revendique sa croyance et en quelque temps on les voit s’affronter.


Donc, lorsque l’on essaie de comprendre la vie en général, la planète en général, l’homme en général et
que par cette compréhension on veuille réellement aboutir à un développement, à une plus grande
liberté, à un plus grand bonheur, il faut tout de suite se mettre dans la tête que quelques outils vont
être nécessaires.

Premièrement, mobilité.



     

Mobilité 

 

 


                                                                                             
                                                                                             
Je ne dois pas être sclérosé, crispé, enchassé dans mes idées.

Sinon, je ne cherche pas Dieu, je ne cherche qu’à me confirmer moi-même qu’elle orgueille dans ce
cas-là !

“Moi, en tant que Dieu, je vais créer l’ordre du monde ! Je vais le pré-établir et je vais chercher les
adeptes qui, selon moi et comme moi, pensent la même chose.”

Et ces gens-là existent !

Il ne faut pas s’imaginer que ces gens-là doivent être mis de côté. Il ne faut pas non plus les
juger trop durement. Il faut simplement attendre que la crise se passe et une fois que cette
folie est passée, alors on peut récupérer la personne. Car toute personne qui s’est, à un
moment donné, posé au moins la question, toute personne qui a à un moment donné osé
faire un effort, cette personne est devenue précieuse et elle est attendue. Donc, il ne faut
rejeter personne, mais de temps en temps attendre que la personne revienne dans le droit
chemin.

Mobilité donc est un maître mot.

Qu’est-ce que j’entends par mobilité ?

Eh bien, soyez mobile comme la Terre est mobile, comme elle tourne sur elle-même.

Ce qui ne veut pas dire que vous devez être influençable, que vous devez accepter toutes les idées
extérieures, que vous devez d’un seul coup vous trouver dans un conflit encore plus grand, c’est-à-dire
de ne plus savoir choisir entre toutes les affirmations des uns et des autres, qui si souvent, même, sont
contradictoires.

Par mobilité, je ne vous dis pas : eh bien, vous risquez de rater la Vérité si vous n’écoutez pas Untel,
si vous n’admettez pas Untel.

Alors, sous prétexte de grande mobilité ou de grande ouverture, il y a beaucoup de personnes qui en
fait s’ouvrent à tout et croient à n’importe quoi, et elles s’abîment !

Comment donc concilier les principes auxquels un homme doit croire, qu’il doit faire sien, et cette
mobilité, pour de mieux en mieux obtenir la compréhension de ces principes ?


Comme je le dis si souvent, toute la douleur de la spiritualité et de l’évolution se résument à cela :
résoudre le paradoxe.

Parce que d’un côté, je dois être suffisamment ouvert, accepter même d’être éventré, d’être passé sous
des rouleaux compresseurs, me remettre en cause totalement, me renier même jusqu’à la racine
et autant je ne dois pas accepter n’importe quel courant d’idées, je dois tenir à certains
principes.


Alors, de la part du disciple volontaire, la question qu’il me dira : “Mais alors, dis-moi
quels sont ces principes, comme ça je suis sûre de ne jamais risquer de les oublier ou de les
confondre avec d’autres ! Je suis sûre de ne jamais me laisser influencer par n’importe quel
courant et en même temps j’aurai confiance pour donc entretenir cette mobilité que tu
réclames.”

Bien sûr, je peux te parler de ces grands principes, mais tout le monde en a déjà parlé ! Ils ne sont pas
d’aujourd’hui, ils sont de toujours et de tous les jours.

Alors, tu pourras me dire : “D’accord, je connais les principes majeurs. Si je ne me réfère qu’à la
parole de Jésus, je sais qu’il faut être Amour, Pardon. Qu’il faut penser aux choses comme si elles
étaient déjà acquises et non pas perdre du temps à les désirer. Mais il y a cependant, quand je regarde
des livres ou quand j’écoute des personnes parler, il y a cependant toute une foule d’autres principes
                                                                                             
                                                                                             
dont on n’avait jamais entendu parler et qui d’un seul coup viennent dans la vie publique.
Comment donc est-ce que je dois croire ces principes-là et quelle interprétation la meilleure
adopter ?”

Eh bien là, je te dirai que l’exercice devient très difficile !

Car même si un certain nombre de principes ont été déjà largement décrits par les prophètes, les
saints et les messies qui sont venus dans les autres Ères, c’est vrai qu’aujourd’hui, il y a un certain
nombre d’affirmations qui circulent. Sur par exemple des techniques nouvelles, que ce soit en médecine,
en méditation, ou tout simplement des concepts nouveaux sur la façon d’évaluer l’Univers et ses
énergies.

Je te l’accorde, il y a des mots nouveaux, il y a des idées nouvelles, mais cela ne veut pas
dire qu’il te manque des instruments pour faire toi-même le choix entre les interprétations
qui en sont faites, que ce soit dans les séminaires, dans les conférences ou à la lecture des
livres.

Tu peux me dire que ma réponse ne résout pas le problème et pourtant, je te l’affirme : tous les
outils ont déjà été donnés pour créer un discernement majeur.



     

Discernement 

 

 


C’est-à-dire que lorsque tu te trouves face à une interprétation qui t’affirme ceci ou cela à propos d’une
énergie et que tu n’as pas d’informations sur l’énergie elle-même qui est décrite : tu te trouves mal à
l’aise parce que tu ne sais pas comment juger, quoi penser.

Cependant, je te le dis : il y a en toi l’instrument principal non pas pour savoir ce qu’est l’énergie dont
on parle, mais pour savoir si l’interprétation qu’on en fait est juste. Donc, tu te trompes d’objets
d’analyse !

Beaucoup de gens pensent que, puisqu’on leur parle de quelque chose qu’ils ne connaissent pas, alors ils
sont désarmés, dépourvus d’intelligence à propos du sujet. Cependant, il faut savoir que ce n’est pas
l’objet que tu dois juger.

Si on te parle d’un rayon X ou Y dont tu n’as jamais entendu parler jusqu’à présent, et si l’on te
demande ton avis, ou si tu dois juger la personne par rapport à cela pour savoir si tu dois aller te faire
guérir par elle ou tout autre chose, tu te trouves désarmé. Et tout ce que tu peux dire c’est : “Je
conclurai à l’expérience.”

C’est vrai, tu n’as pas tort.

Mais il y a cependant un jugement que tu peux faire en écoutant l’interprétation qu’en donne l’homme
qui parle. Ce qui veut dire que l’important dans la découverte ce n’est pas l’objet dont on
parle.


     
L’important dans la découverte ce n’est pas l’objet dont on parle.


 

 


Quand par exemple un guérisseur te parle d’un nouveau rayon qu’il a découvert dans l’Univers et que
toi tu n’avais jamais soupçonné, ne te sens pas désarmé parce que cela n’a pas d’importance. Il y a une
multitude de rayons que personne ne découvrira jamais avant d’obtenir l’initiation la plus grande.
Donc des choses nouvelles il y en aura toujours  !
                                                                                             
                                                                                             

Cependant il y a un discernement de base que tu auras toujours et dans tous les cas depuis le bas de la
pyramide jusqu’en haut.

Juge d’après ton coeur l’interprétation qui en est faite.




     

 Juger une interprétation 

 

 


Comment juger une interprétation ?

On juge une interprétation en la mettant en équilibre tout simplement.

Cela veut dire qu’il va falloir donc apprendre à penser.

Et le jugement que vous allez faire de l’interprétation ne remet pas en cause l’existence de l’énergie du
rayon. Absolument pas !

Ce qui fait qu’au fur et à mesure vous allez être capable de dire que cette chose existe mais elle n’est
pas bien expliquée. Elle n’est pas bien conçue. Elle n’est pas bien maîtrisée. Ce qui fait que tel
homme, même s’il dit quelque chose de nouveau et qui existe, je ne le suis pas parce qu’il ne maîtrise
pas la conception.

Donc même s’il m’apporte quelque chose de nouveau, il ne peut que m’induire en erreur par
rapport à la chose. Tout ce que je peux faire c’est savoir que la chose existe. Je ne me pose
pas la question de savoir comment elle existe. Je vais le découvrir par mon cœur, par mes
méditations.

Je vous ai dit que donc dans ce cas-là, il va falloir apprendre à penser.


     

Apprendre à penser 

 

 


Et là est un exercice très difficile.

Comment est-ce que l’on pense ?

D’après quel système, quel poids, quelle mesure ?

Comment prendre une idée, un concept, une parole et en faire une juste analyse ?



Car sur l’analyse repose entièrement le sens du discernement.

Un homme qui n’a pas d’analyse ne pourra jamais avoir de discernement.


Il peut, de temps en temps, recourir à l’instinct et passer pour être intelligent quelquefois mais cela ne
lui donne pas le discernement.

Je ne vais pas vous donner une méthode pour penser mais simplement une indication. Car l’action de
penser est un champ tellement vaste que je ne peux pas vous en dévoiler toute la réalité aujourd’hui.
Non pas que cela est un secret mais il faudrait des jours et des jours entiers, parce que tout simplement
                                                                                             
                                                                                             
pour décortiquer l’acte de la pensée, il faut analyser l’entier de la constitution occulte de l’homme. Il
faut pour cela remonter jusqu’à Dieu lui-même ! Donc je ne vais pas vous faire ce cours-là
aujourd’hui.

Je vais jeter les bases simplement.

Comment est-ce que l’on pense ?

Lorsque l’on veut penser avec justice et pouvoir tirer le maximum d’analyse et de jugement de son
cerveau, il faut procéder de la sorte :


D’abord avec détachement. On considère la pensée que l’on a à analyser, qu’elle soit la pensée que
l’on se fait soi-même ou celle que l’on a entendue de la part des autres.

Le détachement est primordial.

Tout simplement parce que si je ne me détache pas par rapport à la pensée, je vais tout de suite
avoir un doute, je vais tout de suite avoir une sorte de culpabilité qui va me faire revenir à
l’endroit d’expression, par exemple l’expression que prône celui qui a émis la pensée. Si
je ne suis pas libre dans l’analyse, je ne suis pas libre face à la pensée, ni même face à
moi-même.


Liberté, donc.

Cela veut dire que dans un premier temps, il ne faut pas être avide de savoir.


Il ne faut pas se dire : “Si je ne sais pas, je vais passer pour un imbécile et plus je saurais et mieux je
serai aussi apprécié, mieux je me ferais confiance à moi-même parce que mon image sera très
belle !”


Il faut être humble face à la connaissance, toujours humble face à la pensée ! Et la regarder comme si,
en fait, on n’attendait rien d’elle.

Je dis cela parce que beaucoup d’hommes se précipitent dans l’acceptation d’un certain nombre de
pensées pour avoir une image d’eux-mêmes favorable, ou pour être accepté dans un groupe ou dans un
institut ou une institution.

Ils ont besoin de "ressembler à".

Et ce défaut n’est pas un défaut de la pensée, c’est un défaut, à ce moment-là, émotionnel. Si je pense
comme l’autre, je vais être aimé par l’autre et en fait ce n’est plus une quête de connaissance, c’est une
quête d’amour. Beaucoup de gens vont dans la spiritualité, dans des groupes pour non pas se
développer mais pour boire de l’amour, boire de la ressemblance. Par cette ressemblance, par cette
unité qu’ils vivent de façon primaire, il leur semble qu’il y a de l’amour, de l’affection, de la sécurité et
de l’équilibre.


Bien sûr, il y a une sorte d’uniformisation. Si tout le monde pense la même chose, cela crée une unité
on se sent bien. Et dans cette unité on se sent bien mais on se sent bien pourquoi ? On ne
se sent pas bien parce que cela est bien. On se sent bien parce qu’il n’y a plus de
conflit.

L’autre n’est plus un ennemi, celui avec qui je dois discuter, celui qui va me contredire,
celui qui va m’énerver, m’agacer, celui que je rêve d’étrangler ! Non, l’autre n’est plus
celui-là.

                                                                                             
                                                                                             
L’autre est celui que je regarde dans le blanc des yeux en m’y voyant moi-même et ensemble nous
sommes heureux parce que nous pensons la même chose ! Alléluia !

Donc ce que l’homme cherche c’est la cessation du conflit.


     

La cessation du conflit 

 

 




Et il a raison ! Parfaitement raison ! Sauf que son erreur c’est de chercher l’arrêt du conflit
par l’arrêt de la différence.


Et là est une grosse erreur ! Et là est aussi une erreur que l’on voit même sur le plan
politique - et je ne veux pas me mettre à critiquer les différentes politiques de la Terre
car la Terre elle-même s’en moque - mais je dirais que c’est ce qui a conduit à certaines
politiques que l’on appelle, par exemple, le communisme. Ce qui ne veut pas dire que nous
n’apprécions pas le communisme. Nous n’apprécions rien du tout ! Pas plus ce qui est
à droite ou à gauche ou même ce qui est au milieu, pour nous il n’y a que Dieu. Donc
nous nous moquons absolument et nous pouvons les critiquer tous sans en favoriser un
seul.

Cette recherche de la cessation du conflit en arrêtant les différences s’est propagée, donc, même
jusque sur un plan très matérial et matérialiste à l’intérieur des politiques. Mais on ne peut
pas arrêter le conflit en étouffant les différences, au contraire, on soulève un plus grand
conflit !


     
On ne peut pas arrêter le conflit en étouffant les différences, au contraire, on soulève un
plus grand conflit.


 

 


Lequel ?

La revendication à la liberté, tout simplement.

Et que ce soit sur le plan politique ou bien à l’intérieur des groupes spirituels dont je vous parle,
lorsqu’au bout d’un moment tout le monde s’est bien regardé dans le blanc de l’œil, pour se
partager les mêmes pensées et que finalement ils n’ont plus rien à dire, alors ils commencent à
réfléchir.

“Puisque je ne peux plus discuter avec mon voisin, puisque je sais ce qu’il pense, puisqu’ils pense
comme moi, alors je me mets à réfléchir.”

Et d’un seul coup la pensée, qui à ce moment-là se retrouve un petit peu libre, commence à entrevoir
un autre aspect de la chose. Et c’est là que l’homme à l’intérieur du groupe se dit : “Tiens, j’ai pensé à
la chose et si après tout ça ne serait pas un petit peu comme ceci ou un petit peu comme
cela ?”


Et il rencontre, à ce moment-là, massivement, la levée du groupe qui dit : “Mais !! Tu es contre
la loi ! Tu es contre l’idée que tu as accepté depuis le début ! Cela ne se peut pas !”...
Et la guerre commence. Mais ce n’est plus la même guerre, cela devient une guerre de
dogme.
                                                                                             
                                                                                             

Donc pour éviter ces guerres de dogme que l’on retrouve en spiritualité ou dans la famille ou dans la
politique, ce qu’il faut une bonne fois pour toute c’est savoir penser.

Et comment est-ce que l’on doit penser ?

On doit se détacher, comme je l’ai déjà dit, de l’objet pensé et on doit le prendre exactement
comme un objet de géométrie et par transparence on va mesurer chaque endroit et chaque
mesure.



     

Le Poids et la Mesure 

 

 


Automatiquement en mesurant on va voir de quelle manière s’articulent les principaux points de
chaque idée et on va faire une sorte de comptage et un bilan.

Il est important de trouver quelles sont les principales articulations d’une idée et de regarder le poids,
exactement comme dans une construction.

Pourquoi est-ce qu’il est important de regarder le poids ?

Tout simplement parce que dans l’explication d’une idée il va y avoir à un moment donné la
probabilité d’une erreur ou bien la porte ouverte vers un excès selon ce que dans l’idée l’homme y aura
mis de poids dans un certain endroit.

Et c’est pour cela qu’une idée tout à fait bonne à l’origine, tout à fait bonne en esprit et dans l’essence,
devient très mauvaise tout d’un coup lorsqu’elle rentre en pratique, et qu’elle devient l’apanage des
groupes ou d’une société.

Ce qui fait que par exemple un régime comme le communisme est tout à fait merveilleux dans sa
conception, dans son essence, mais c’est un régime extrêmement nocif, dès qu’on se met à
l’appliquer.

Ce qui veut dire quoi ?


Ce qui veut dire que l’on n’a pas bien su équilibrer les mesures et les volumes de
l’idée.

Ce qui fait que l’idée ne peut pas apporter un équilibre à celui qui est porteur de l’idée, celui qui pense
l’idée, celui qui vit d’après l’idée, que ce soit de façon spirituelle ou de façon sociale à travers la
politique.

C’est pour ça qu’il est important de savoir décortiquer et remarquer les différentes masses des
articulations d’une idée. Sinon on ne saura pas comment choisir, ni quoi choisir. On regardera
simplement que le fonctionnement général est plaisant, que cela ne peut être que vrai et on se
lance dedans ! Et après, pour ne pas se renier soi-même, on force la machine à y aller
quand même ! Même si l’on voit que de toute évidence, il y a des choses qui ne sont pas
bonnes !


Et l’homme commence à manquer de sincérité, il devient fanatique et il veut à tout prix que son idée
fonctionne, il veut qu’elle marche, parce que c’est celle-là !


                                                                                             
                                                                                             
     

Fanatisme 

 

 


[...] Il ne voit que l’idée-germe, par exemple : “tout partager”.

Tout partager c’est très bien, mais partager comment ? En quelle mesure ? Et avec qui ? Et à quel
moment ?

Voilà qui remet en cause complètement l’idée du partage, sans mettre loin l’idée du partage. Et c’est là
où l’on s’aperçoit que le développement mental des individus d’un groupe ou d’une nation est
extrêmement lié à son développement politique. Et, par là même, extrêmement liée à la façon dont il
va traiter la Terre - le sujet que vous me proposez aujourd’hui.


Lorsque l’on prend le concept de Liberté, comme les régimes que l’on appelle de droite en Occident ont
pris ce concept : pouvoir tout dire, tout faire, tout vendre, tout acheter.

C’est un très beau concept, c’est un concept qui est divin ! Je ne vois pas pourquoi en crie tant après
le capitalisme ! Dieu lui-même est capitaliste ! Il l’a dit : la Liberté est à tous  ! Et c’est l’essence
même du capitalisme...


Mais voilà qu’il y a comme une autre partie en Dieu qui dit : tout est Partage  !

Alors il se trouve que d’un seul coup Dieu devient communiste ! Et l’on ne comprend pas, alors,
pourquoi les deux régimes, une fois devenus politiques sur la Terre, ne s’entendent plus et ne donnent
pas du tout les mêmes résultats.

Tout est Liberté et tout est Partage.

Et il n’y a qu’à voir les deux exemples de cette politique pour constater que l’idée est bonne mais
l’application assez mauvaise, assez rudimentaire, primaire ! Et cela tient à quoi ?

Cela tient tout simplement au fait que l’homme n’arrive pas à équilibrer les articulations d’un
concept.


Puisqu’il veut la Liberté alors il va dans l’extrême de la Liberté, et il penche complètement de tout son
poids dans le fanatisme de cette Liberté, dans l’exagération de ce "tout permis", "tout possible". Ce qui
fait que, automatiquement, il va se destiner à un karma fort lourd, même sur un plan politique et
encore plus sur un plan spirituel.

De la même manière, celui qui veut tout partager va entrer dans le fanatisme du Partage. Il va comme
obliger les individus à partager et aller très souvent à l’encontre même du bon sens et de la
liberté de l’autre, ce qui veut dire que là non plus, il n’y aura pas épanouissement et encore
karma.


Donc, lorsque je contemple une idée, je dois tenir le milieu et ne surtout pas chercher à croire l’idée !
Parce qu’il me manque, par exemple, de la connaissance et parce qu’il faut que je me remplisse de
connaissances, alors je vais croire, croire, croire !

Il ne faut pas avoir peur ! L’homme n’est jamais vide à ce point !

On peut avoir faim c’est certain, on peut se trouver assez ignorant si certain, mais il ne faut pas croire
que ce vide doit être rempli par toutes ces choses qui viennent de l’extérieur. Les choses qui viennent
de l’extérieur comme l’instruction, les paroles, les méditations, celles qui se basent sur une technique,
toutes ces choses extérieures viennent un petit peu comme des tuteurs pour que ce qui est à l’intérieur
                                                                                             
                                                                                             
se développe.

Or l’homme fait tout le contraire, il veut prendre à l’extérieur pour mettre dedans comme si il
comblait un vide ! C’est faux ! Et c’est pour cela qu’il devient fanatique, c’est pour cela qu’il
se met à croire en un chef politique, en une idole de la chanson ou bien tout simplement
mettre ce croire en Dieu, dans le Nouveau Monde, dans un monde idéal. Ou bien il se met à
croire même des choses insensées, par exemple que la Terre jamais ne se repentira et que
s’il fait un certain exercice, s’il appartient à une certaine secte, il sera sauvé, parce que,
dès sa mort, il renaîtra sur une plus belle constellation où là bas tout va bien, tout est
bien !



L’homme compense toujours parce que dès qu’il y a ce fanatisme, il va falloir équivaloir.


     

Équivaloir 

 

 


Et si l’on regarde la vie sur la Terre avec ce fanatisme-là, avec ces idées arrêtées dont je parle, l’homme
va tout de suite vouloir équivaloir l’enfer de la Terre par un paradis qui est au Ciel. Et s’il n’est pas
religieux il mettra le paradis sur une autre planète et il priera pour aller s’incarner par exemple
sur Vénus la prochaine fois, ou sur le Soleil lui-même, ou bien il prévoira de changer de
constellation !


Donc chaque fois que je vais me placer sur un côté beaucoup trop précisément, je vais
automatiquement relever l’autre côté. Exactement comme si j’avais deux plateaux d’une
balance.

Et si je crée un enfer je vais créer un paradis tout de suite ! Et si je crée un diable je vais
immédiatement créer un dieu, c’est inévitable ! Et si je crée le capitalisme d’un côté je vais aussi
créer tout de suite le communisme de l’autre côté ! C’est bizarre  !

Pourtant ce ne sont pas les occidentaux de l’Europe de l’ouest qui ont créé le communisme en Russie,
ils ne sont pas allés là-bas apporter leurs idées. Mais, tout simplement par l’exagération de leur liberté,
l’exagération de ce qu’ils appellent le capitalisme, ils ont favorisé, ailleurs, le lèvement d’un plateau
qui est le contraire de eux-mêmes, et qui, à l’occasion, va s’appeler communisme. C’est
inévitable !

Ce que je fais à droite par obligation, par pré-programmation, je vais le faire arriver dans son inverse à
gauche ! Et tant que les hommes n’auront pas compris cette loi du juste milieu, ils ne
sauront pas du tout se comporter, préserver la vie, préserver les hommes, préserver la
planète.



     

Loi du Juste Milieu 

 

 


La Loi du Juste Milieu, c’est ce qu’il y a de plus important.

Ce qui fait que, incessamment, il y a des groupes - que ce soient des groupes familiaux,
                                                                                             
                                                                                             
raciaux, nationaux ou des continents entiers parfois - régulièrement il y a des groupes qui sont
entraînés dans un état de choses. Non pas parce qu’ils le créent eux-mêmes, mais parce que
c’est la balance qui va créer cette chose par l’action d’autres hommes qui sont de l’autre
côté.

Bien sûr ceux qui, par exemple, par opposition au capitalisme vont créer le communisme, bien sûr ce
sont eux qui vont créer le communisme, mais il faut savoir que le germe de la création, ce
germe-là n’a pas été créé par eux ! Ils n’ont fait qu’en fait l’exprimer, mais ils ne l’ont pas
créé.

Alors les choses auraient pu être toutes inversées, les choses auraient pu se passer de façon inversée
d’un continent à l’autre et qu’il y ait par exemple le communisme en Amérique, tout dépend où cela
commence.


Bien sûr il y a des terrains, ce qui fait que l’on peut prévoir là où il y aura par exemple le capitalisme
ou le communisme. Cela dépend en fait d’une sorte de creuset vibratoire, comme je l’ai dit : un
terrain.




Aucun Maître n’est capable de prédire que là il y aura ceci, que là il y aura cela. Le Maître est un
homme intelligent, il connait le terrain. Et, exactement comme un chimiste ou un alchimiste, en
connaissant le terrain, il sait que lorsque va frapper une telle énergie, automatiquement il y a un X
nombre de chances ou de risques pour que tel ou tel effet se manifeste. C’est normal ! Ce n’est pas de
la voyance, c’est de la connaissance.

Et tous les hommes confondent la prédiction et la connaissance.

Tout le monde s’imagine, par exemple, que le Maître sait tout, qu’il va pouvoir tout prédire ! Et c’est
faux ! Et en ce sens je ne renie pas le pouvoir de prédiction du Maître, je dis tout simplement que le
concept que les humains traditionnels entretiennent à propos du pouvoir de prédiction du Maître, ce
concept est faux.

Ce n’est pas le concept de la voyance, c’est une connaissance. Il sent les énergies, il sent ce qu’est un
pays, ce qu’est une église, un temple, ce qu’est un groupement humain. Il sait aussi quelle énergie
arrive, donc il sait ce que cela va donner. Ce qui ne veut pas dire que le Maître ne peut pas voir dans
le futur, il peut voir aussi. Mais quand je renie l’aspect voyance pour toutes les choses que
dit le Maître, je le renie simplement parce qu’il existe une Loi fondamentale qui est la
Liberté.


     
Il existe une Loi fondamentale qui est la Liberté.


 

 


Si tout était de la voyance, si donc tout était déjà préétabli aussi fermement que ce que la
voyance le laisse prévoir, tout le monde conclurait, avec raison, que la Liberté n’existe
pas.

Or le Maître est la représentation absolue que la Liberté existe puisqu’il ne fait pas de voyance, ni de
prédiction, mais simplement il sait. Mais lorsqu’il sait que par exemple telle énergie en arrivant sur une
nation, à cause du comportement national, que la vibration nationale va par exemple créer une
grosse crise économique, il ne prédit pas, comme on prédit une catastrophe : “il y aura une
crise économique et ce sera pour tout le monde !” Non. Il dit simplement : “Le creuset, la
situation sera une crise économique.” Mais cela ne veut pas dire que tout le monde va subir la
chose.
                                                                                             
                                                                                             


Car la liberté individuelle, l’intelligence individuelle, le karma individuel, la protection individuelle va
faire qu’un homme va pouvoir vivre dans sa micro société, cette petite société qui est autour de lui et
qui est avant tout régie par son propre talent spirituel ou par ses épreuves initiatiques.
Et quand cela mérite d’être protégé, alors l’homme ne subit pas le flot que subit tout le
monde.

Ce qui ne veut pas dire qu’il y a des circonstances exceptionnelles et que les bons disciples sont comme
mis sous cloche, absolument pas ! Je ne veux pas qu’avec cette idée demain vous allez juger tous ceux
qui ont des problèmes, par exemple d’argent pour obtenir des prêts ou pour faire face à
des intérêts, je ne veux pas que vous les jugiez comme étant pas assez évolués pour être
protégé.

Il faut savoir que la protection se situe sur des plans différents. Et par exemple un disciple qui s’est
étonnamment fixé uniquement sur le spirituel comme il ne pense pas suffisamment à l’aspect matériel
de sa vie, très souvent donc la protection comme l’énergie suit la pensée, la protection ne va pas à tout
moment se situer jusque sur son plan matériel. Et il va apparemment avoir des difficultés, alors que
spirituellement, là au contraire il va être extrêmement protégé. Et il pourra aller par exemple dans des
endroits où des grandes messes noires se donnent et il n’aura aucun problème, il ne sentira même
aucune perturbation.

Donc je ne veux pas que vous vous mettiez à mesurer chacun d’après ceci ou d’après cela. Je vous parle
de ligne générale pour que vous compreniez à l’intérieur de quel espace votre vie a lieu et jusqu’à quel
point elle peut grandir cet espace, grâce à la Liberté.

Et la Liberté est quelque chose qui est là, dans la tête, par ailleurs !

Ce n’est pas écrit que dans le Ciel, puisque Dieu donne la Liberté à l’Homme alors il l’a,
non.

La Terre prouve bien ce qui se passe aujourd’hui, prouve bien que même si Dieu et tous les Maîtres
ont donné la Liberté aux hommes, on voit bien que les hommes ne disposent pas de leur liberté,
absolument pas !

Même dans les démocraties les hommes ne sont pas libres, pas libres par exemple de sortir le soir
parce qu’il y a des criminels qui courent les rues, etc. Donc la Liberté est quelque chose
qui existe mais qu’il faut conquérir. Et cela se conquiert avant tout dans l’esprit et
la première des libertés face à la vie que l’homme doit conquérir c’est la liberté sur lui
même.


     

La Liberté sur soi-même 

 

 


Qu’est ce que j’entends par là ?


J’entends par là que beaucoup d’hommes revendiquent la liberté politique. et c’est très bien je ne
remets pas la chose en cause mais simplement je démontre le fonctionnement. Il revendique la liberté
politique, la liberté de pensée, la liberté d’expression, de nombreuses libertés annexes, et puis,
quand il rentre à l’intérieur, ils sont remplis de prison : “Je crois ceci, je crois cela ! Je ne
démords pas sur ceci et si untel me fait ceci je lui fais cela !” et, automatiquement, l’émotion
devient une prison. Le concept devient une prison, la croyance une prison, tout devient
prison !
                                                                                             
                                                                                             

Et d’autant plus qu’il va se sentir emprisonné par lui même, l’homme va être ardent et parfois
hargneux, à réclamer la liberté qui est à l’extérieur, la liberté sociale par exemple.

Et c’est comme cela que l’on voit les groupements politiques être complètement ravagés à la base par
des hommes qui, en fait, n’ont rien à faire du régime politique auquel ils appartiennent, de la ligue
qu’ils animent, mais ils viennent comme pour déverser leurs trop plein de colère, leur besoin de liberté,
leur besoin d’expression. Et un groupement politique ne peut pas vivre ni survivre avec ce genre
d’individu comme porteurs. Non !

La politique devient, à ce moment-là, une sorte de divan psychiatrique et l’on fait tout passer dans le
parti. Et puis le parti un jour devient tellement sale et éthériquement qu’il tombe ! C’est normal, tout
à fait normal ! Il devient comme une sphère purulente, une sphère remplie de fantômes et ces
fantômes commencent à s’entredévorer et à dévorer leurs adhérents. Et c’est pour cela que,
régulièrement, les partis politiques s’affaiblissent, même si exactement la même idée est reprise par un
autre parti.

Donc on pourrait croire que le parti n’est pas mort, mais cependant il est mort parce que tous ces
fantômes qui commencent à s’accumuler commencent aussi à dévorer leurs créateurs.

Donc il faut faire attention à ce que l’on pense, comment on le pense, et quand on le
pense.



     

La Pensée 

 

 


La pensée est un instrument très délicat, très puissant et chacun en devient ou le maître ou
l’esclave.

Lorsqu’on en est l’esclave c’est le désastre, rien ne va plus ! On cherche alors partout des
compensations, depuis Dieu jusqu’à l’idole de Rock’n’Roll, comme je vous l’ai dit. Ce ne sont que des
compensations tout cela. Donc il faut savoir, à l’intérieur de vous même, par l’observation de tous vos
déclics, que ce soient les déclics émotionnels ou mentaux, il faut savoir ce qui vous conduit à aimer
telle pensée, tel principe, telle affirmation.

Et quand vous vous apercevez que tous les prétextes que vous entretenez et qui vous conduisent à
aimer tel principe ou telle idée, quand vous apercevez que ce fil est clair et qu’il monte régulièrement,
sans jamais, en fait, chercher de pourquoi ni de comment, alors vous pouvez adopter le
principe.



Cela veut dire que ce qui fait accepter le principe à l’intérieur de l’individu, c’est une
intelligence qui est infiniment supérieure à celle qui est cérébrale et qui vient de
l’approbation et de la connaissance du cœur.

“J’aime ce principe parce que je le sens bien.” C’est ce que vous devez conclure.

Mais si vous vous dites à vous même : “J’aime ce principe parce que ça règle tel problème, parce que
ça me donne une définition dans tel cas.”, alors cela ne veut pas dire que le principe est
juste.


Et de toute manière, même si le principe est juste, de la façon dont vous utilisez le principe ne peut
que vous conduire, plus tard, à des erreurs. Parce que si, dans un certain cas, le principe exprimé que
                                                                                             
                                                                                             
vous chérissez résout tel problème ou bien donne une explication à tel mystère, cela ne veut pas dire
que son application est Universelle. Et lorsque vous allez l’utiliser pour résoudre un autre mystère,
vous allez créer une erreur.


     

L’Erreur 

 

 


Et c’est comme cela aussi que, petit à petit, même les églises se détruisent parce qu’en faisant des
choses, des applications universelles, automatiquement on aboutit à la création de dogmes erronés. Et
il n’y a plus qu’à laisser cela au temps, à plier les doigts et à tourner les pouces, parce qu’on sait très
bien qu’une erreur est une énergie de destruction et qu’automatiquement, la chose va
disparaître.



     
Un erreur est une énergie de destruction.


 

 


Nous n’avons pas besoin d’intervenir pour casser l’église, pour casser le capitalisme, pour casser le
communisme. Dès que l’homme déclenche l’erreur, ce n’est plus qu’une question de compte à rebours.
Automatiquement, cette énergie de destruction va tout scier.

Et cela se passe aussi en vous !

Dès que vous pensez d’une façon erronée, même si vous croyez dur comme faire à cette liste de
principes qui sont les vôtres, petit à petit vos principes vont vous amener à commettre des
erreurs et vous allez éloigner tous vos amis, tous vos admirateurs. Vous vous retrouvez
seul. Même si vous n’êtes plus que le seul à y croire, vous allez, vous même, aussi être
éliminé.

Donc, il faut savoir penser.


     
Il faut savoir penser.


 

 


Comment est-ce que l’on pense ?

D’abord en mesurant chaque articulation de l’idée, comme je viens de le dire, et trouver si chaque
articulation est en équilibre.

Et même si l’idée est juste, si quelque part dans une articulation un poids est trop fort, cela
fait basculer la justice et la justesse de l’idée et ça en fait son inverse. Quelque chose de
diabolique, quelque chose qui ressemble à la dictature ou quelque chose qui ressemble à
l’exploitation !

Donc, votre travail sera de repérer le cœur de l’idée et essayer de construire les articulations
les plus harmonieuses à l’idée.



                                                                                             
                                                                                             
     

Harmonie 

 

 


Ainsi, vous pouvez prendre des principes que même des hommes diaboliques expriment, dans la mesure
où ces principes sont juste et fondamentaux. Mais vous, vous cherchez tout simplement une articulation
harmonieuse.

Si on prend par exemple le principe des dictatures, on ne peut pas dire que la dictature soit
mauvaise.

Vouloir faire obéir tout le monde, vouloir discipliner tout le monde, vouloir que tout le monde soit
au lit à 10h et lever à 6h, que tout le monde mange le même haricot et chante la même
chanson. Je trouve que c’est une bonne chose ! Un peu de discipline n’a jamais fait de mal à
personne, mais quand cela passe par les mitraillettes et les barreaux de prison, cela devient très
mauvais.



Donc, il faut savoir que par exemple, la discipline, l’ordre, est un air essentiel, mais tout le travail d’un
philosophe, tout votre travail, va être d’en trouver les bonnes articulations et les bons poids et
les bonnes mesures.

Et si vous faites ce jugement pour toutes choses, vous allez équilibrer votre vie.

Vous n’aurez plus peur de rater l’occasion de croire en telles choses.

Vous n’aurez plus peur de rater l’occasion de découvrir telle ou telle information.

Gentiment, sûrement, à vitesse de croisière, vous allez traverser l’océan et aboutir à l’endroit où, par
éclosion, il y aura spontanément une connaissance.



     

Éclosion 

 

 


Il faut énormément compter sur ces éclosions intérieures, plutôt que de courir après les livres,
les conférenciers ou toutes sortes de choses pour manger, manger les informations.


Comment utiliser une information ?

Surtout, ne la mettez pas dans la tête ! Je vous en prie, ne la mettez pas dans la tête !
Sitôt que vous mettez une information dans la tête, vous êtes déjà un homme
mort  !

Mais oui, vous êtes mort ! Pourquoi ?


Tout simplement parce que vous créez une barrière.

Alors vous allez me dire : “Mais comment s’instruire si on ne met pas des choses dans la
tête ?”

Je souris quand tu me dis cela, je comprends ta question.

Bien sûr, il semble que pour s’instruire, il faut mettre des choses dans la tête et accepter par exemple
                                                                                             
                                                                                             
un beau jour que Dieu existe, si on veut commencer le chemin spirituel.

Et tu pourrais me dire : “Mais le fait d’accepter que Dieu existe, c’est mettre une idée dans la tête,
alors est-ce que je dois me débarrasser de ça ?”

Si tu as écouté déjà quelques uns de mes discours, tu sais déjà que je souhaiterais que tu t’éloignes
même de cette idée. Mais pour ceux qui aiment entretenir cette idée, il y a une façon de mettre
l’information dans la tête sans qu’elle devienne un sectarisme.


     
Il y a une façon de mettre l’information dans la tête sans qu’elle devienne un
sectarisme.


 

 


Et pour toutes les informations, c’est la même chose.

Et l’on en revient au paradoxe de tout à l’heure qui est :

Comment résoudre le problème entre la mobilité et quand même la référence absolue à
certains principes incontournables et nécessaires  ?



     

Le Détachement 

 

 


Il faut avant tout prôner le détachement.

Il n’y a que cela qui aide à résoudre le paradoxe et à tenir bien en équilibre les deux plateaux de la
balance.

Ce qui fait que lorsque l’on prend le concept de Dieu et que je veux l’analyser correctement, que je
veux me comporter correctement vis-à-vis de ce concept, donc être un bon croyant, un bon serviteur,
un bon chrétien, sans risquer d’être fanatisme mais sans risquer non plus d’avoir une foi trop tiède, si
bien que je ne plairai plus à Dieu !

Car beaucoup de gens sont dans ce souci-là !

“Si je ne m’enflamme pas à propos de Dieu, il ne me verra pas et je ne serai pas parmi les
élus !”

Donc comment adopter la bonne position ?


Détachement. Calme.

Et comment être détaché par rapport à Dieu ? Voilà un gros problème !

Car on accepte de se détacher du tabac, de l’alcool, des hommes ou des femmes, de l’amour, de tout
sort de choses mais a-t-on pensé à se détacher de Dieu ? Qui a pu déjà même penser à cela ? Cela
n’est venu à l’idée de personne n’est-ce pas ?

Et pourquoi ?

Hé hé ! Tout simplement parce qu’on ne peut pas vivre selon une erreur sans tout de suite créer une
compensation, comme je vous l’ai dit tout à l’heure.



                                                                                             
                                                                                             
     
On ne peut pas vivre selon une erreur sans tout de suite créer une compensation.


 

 


Alors que fait le disciple ? Alors il se dit : “Je retire mon intérêt de toutes les choses du
monde, le sexe, les chocolats, les myrtilles, les voitures, les femmes, le coiffeur, le vernis à
ongles même ! Mais par contre toute cette énergie d’attachement qui est en moi et contre
laquelle je ne peux rien faire et qui doit vivre, alors je vais la lancer contre Dieu et sur
Dieu.”

Et Dieu devient l’objet absolu de mon attachement. Je ne pense qu’à Dieu, je fais tout uniquement
pour Dieu. Quand je me lave c’est pour Dieu, quand je fais pipi c’est pour Dieu, quand je mange c’est
pour Dieu, quand j’aime mon mari c’est pour Dieu, ou quand l’homme va aimer sa femme ce sera pour
Dieu. Et qu’est-ce que l’on voit ?

On voit tout simplement un homme qui s’attache à Dieu, au concept de Dieu ! Et, malheureusement,
à cause de cette énergie il ne trouvera jamais Dieu et Dieu fera tout pour le détacher de
lui-même.

C’est-à-dire qu’il rencontrera de nombreuses épreuves où l’homme sera amené à conclure :

“Mais ce n’est pas possible que cela existe ! Si cela existe cela veut peut-être dire que Dieu n’existe
pas autant que ce que je croyais. Pourquoi est-ce qu’il permet que tant d’enfants soient tués pendant
les guerres ? Pourquoi est-ce qu’il permet tant de ravages par la haine ? Pourquoi est-ce que
maintenant en plus de tous les problèmes qui existent il invente une nouvelle maladie ? Et pourquoi
est-ce qu’en plus de la maladie il nous fait venir des cataclysmes ? Mais qu’est-ce qu’il a contre nous ?
Qu’est-ce qu’il nous veut ?”

Et d’un seul coup le bon Dieu qui était bon du temps de la naïveté, devient un Dieu féroce au
moment de la lucidité. Et le disciple se dit : "Ce n’est pas possible ! Ou bien Dieu s’est endormi et il
n’est plus du tout au courant de ce qui se passe ou bien il a une crise terrible et on ne sait plus où se
cacher. Car la divine colère c’est quelque chose !”

Forcément si hier j’ai été naïf et que je croyais que Dieu était bon et qu’il était partout pour sauver
tout le monde et que d’un seul coup, un jour, en voyant enfin le monde, je ne vois que des morts, des
lépreux, des malades, alors je crois que Dieu n’est pas vraiment sur Terre. Ou que, peut-être,
finalement, il en est parti !

Et c’est normal. Si hier tu étais naïf et qu’aujourd’hui tu es lucide alors tu es tourmenté parce que tu
n’avais jamais vu ce qui existait vraiment.

Alors comment va te parler le sage ?


Le sage va te dire une chose très simple, il va te dire :

"Tu vois mon frère il y a des choses que tu ne savais pas. Tu les regardais mais tu ne les voyais pas.
Alors en ne les voyant pas tu t’étais créé un monde particulier et dans ce monde tu avais aussi
créé un Dieu particulier, un Maître particulier. Et d’un seul coup le voile se déchire, tu
vois mieux. Et le Dieu et le maître que tu as créé autrefois dans ton monde particulier ne
colle plus avec ta nouvelle vision. Donc tu remets en cause ou l’existence de Dieu ou le
pouvoir de Dieu ou l’existence du Maître ou l’Amour et la précaution du Maître. C’est
normal !”

Et le sage va te dire autre chose il va te dire : maintenant je te propose la voie de la clarté et voyons
ensemble comment est le monde.

Imaginez un instant qu’un Maître vienne et vous prenne par la main. Vous vous envolez ensemble dans
le ciel et, depuis l’Espace, vous contemplez la Terre et vous la regardez tourner. Et vous écoutez le
                                                                                             
                                                                                             
Maître parler et il vous dit : “Tu vois, la Terre ce n’est pas simplement une planète où l’homme vient
pour vivre comme si la vie était un but en soi. La Terre ce n’est pas un lieu d’habitation où les
hommes ont été destinés à venir vivre, comme si la vie était un but en soi. La Terre ce n’est pas un
caillou dans l’espace où les hommes doivent accomplir leur destinée, comme si la destinée était un but
en soi.”

Alors le disciple se gratte la tête regarde le Maître et il dit : “Mais alors pourquoi la Terre existe ? Si
on n’a ni fait la Terre ni l’Homme pour qu’ils vivent ensemble, puisque la vie n’est pas le but
en soi, l’apothéose de la création, alors pourquoi est ce que la Terre existe et l’Homme
aussi ?

Et le sage reprend et il lui dit :

“Regarde encore un peu mieux la Terre, fixe ton regard et ton attention sur son mouvement et imagine
son mouvement. Regarde comme elle tourne ! Et quand elle tourne cela veut dire quoi pour
toi ?”

Alors le disciple contemple encore un certain temps la Terre qui tourne. et il essaie de supposer, de
pressentir ce que veut dire ce mouvement. et il ne trouve pas. Et il dit :

“Maître, je ne comprends pas, mes intuitions ne marchent pas, je n’arrive pas à comprendre !”

Alors le Maître lui dit :

“Regarde encore un peu plus et laisse toi complètement habiter par le mouvement, si bien qu’en
regardant la Terre qui tourne, bientôt cela doit être toi qui tourne !”

Et, petit à petit, en fixant son attention sur le mouvement de la Terre, le disciple n’arrive plus à
différencier la planète de lui-même. Et d’un seul coup il lui semble qu’il est lui-même un
monde en rotation. Et il découvre avec stupéfaction et émerveillement que la chose autour
de laquelle il tourne, lui en tant que monde, cette chose n’est rien. Ce n’est qu’un vide
parfait.




Il n’y a que le vide qui puisse, d’ailleurs, être parfait.

Cependant on y sent une force d’existence extraordinaire encore plus grande que dans le mouvement et
dans toutes les expressions de tous les mondes et de tous les hommes. Ce qui fait qu’en même temps
que c’est un endroit de vide, c’est un endroit absolu.

Et le disciple, à ce moment-là, comprend la divinité, il la comprend en lui-même, dans la planète, dans
le système, dans tout le Cosmos !

Et là il n’arrive plus rien à dire, ni même à se poser une question. Sa tête est vide, pour avoir trop
d’ailleurs frôlé le vide. Il ne fait que sourire au Maître et par ce sourire le Maître sait que son
disciple a connu l’Expérience et qu’il ne voudra jamais en parler ... car on ne peut pas en
parler.



     

L’Expérience 

 

 


Ce n’est pas un secret, c’est tout simplement que la Vérité lorsqu’elle se dévoile montre tant de beauté
que les hommes, la race humaine, n’a qu’une idée c’est de la protéger. Comme une femme précieuse
                                                                                             
                                                                                             
que l’on met sous un voile.

Ceci n’est pas parce que le secret est grand mais simplement parce que la beauté est tellement grande,
tellement pure, parfaite ! Que si l’on y mettait un mot, on l’écorcherait. Alors les frères qui ont eu
l’Expérience n’en parlent pas mais ils font tout pour, petit à petit, amener les autres frères à avoir la
même Expérience.

Et c’est à cela que servent les discours, toutes les instructions, toutes les techniques de méditation, cela
ne sert qu’à cela : à arriver à un point où l’homme se trouve suffisamment dépourvu
d’axes, dépourvu de pesanteur, dépourvu d’espace, qu’il arrive à contempler ce noyau
d’absolu  !

Ce qui fait qu’il ne faut pas prendre les informations, les instructions pour se remplir, il faut au
contraire les prendre comme des coups de martelage ! Tout simplement comme quand on essaierait de
se convaincre qu’il faut aller, qu’il faut s’épurer, qu’il faut se vider. Et qu’à force de faire ces
choses, on arrive à l’Expérience. Si au contraire on se remplit, alors on ne se destine pas à
l’Expérience.

Donc lorsque le disciple regarde cette Terre qui tourne et que petit à petit il arrive à faire Un avec le
mouvement, qu’est-ce que le Maître veut lui faire comprendre ?

Il veut lui faire comprendre une seule chose : se décentrer de l’objet et laisser l’histoire avoir
lieu.

Non pas par indifférence mais par connaissance d’un but ultime, suffisamment grand pour qu’il mérite
que l’histoire ait lieu comme elle a lieu.

Beaucoup d’hommes se révoltent contre l’état de vie sur la Terre, contre l’état de densité de la
Matière, par exemple, et de l’incarnation. Et ils en veulent dans leurs secrets, ils en veulent à Dieu
mais terriblement et secrètement ils disent à Dieu : “Mais ce n’est pas possible que tu m’aies piégé
comme cela, dans une Matière si lourde, avec des articulations qui se coincent ! C’est désagréable !
Et, après ça, tu me demandes absolument de faire preuve de ma foi, de mon amour, de
mon ascèse ! Mais qu’est ce que tu veux que j’y fasse si tu me mets dans une Matière si
dense !”

Tous les disciples ont fait cette réflexion, tous ! Pas un y a échappé ! Et c’est normal !

Si l’on ne voit que ce qui est là sans en connaître le but, alors on rentre en conflit avec la
chose.


Comme le jeune adolescent qui se trouve d’un seul coup par les parents mis au pied du mur face à la
société et les parents lui disent : “Écoute, travailler est une nécessité, et il faut travailler, tu dois
travailler, tu dois subvenir à tes besoins, c’est une obligation sociale ! Et en plus c’est une pression
psychologique, car si tu ne travailles pas tu es identifié à un marginal, plus personne ne te
regarde, les filles ne tombent plus amoureuses de toi et tu as d’un seul coup énormément de
problèmes !”

Ce qui fait que tant que le jeune homme ou la jeune fille ne sait pas pourquoi il faut travailler, le travail
apparaît comme un joug, une obligation, une loi intransigeante qui déplaît ! Et il y a
automatiquement révolte. La jeune personne ne veut pas faire l’effort d’apprendre un métier,
puis plus tard de s’investir dans son métier, de donner de soi dans le métier. Ce qui fait
que, par exemple, l’employeur ne pourra pas compter sur le dévouement, la méthode de la
personne.

Et c’est comme cela que tout un système économique peut mettre une nation en péril.
Tout simplement parce que l’on n’éduque pas les enfants au travail. Alors qu’est-ce que
l’on se crée ? Socialement, d’un seul coup, on se crée une génération de fainéants, de
                                                                                             
                                                                                             
révoltés, de réactionnaires... C’est normal ! Et pour motiver ensuite les gens au travail,
la société va devoir trouver des combines, motiver malgré tout les gens au travail, mais
comment ?

Alors l’employeur va devoir faire des sacrifices. Il va devoir augmenter les salaires ou prévoir des mois
supplémentaires de paiement, ou prévoir des vacances un peu plus longues... Il va devoir prévoir en fait
tout un tas de choses qui ne sont pas nécessaires à la bonne marge du travail, mais simplement qui
vont, ou motiver la personne, ou dédramatiser l’environnement du travail, afin que la personne accepte
de travailler.

Et tout ceci n’aurait pas lieu si, avant tout, on faisait du travail un concept culturel, exactement
comme autrefois on faisait de Dieu un concept culturel. Il fallait être bon chrétien pour être un bon
élément social, pour être un bon travailleur, un bon mari, une bonne épouse.




Je ne dis pas qu’il faut retourner à ces dogmes inutiles et primaires, non ! Je dis tout simplement que
les principes qui maintiennent une société doivent faire part de la culture de la société. Sinon
la société ne pourra pas compter sur les concepts qu’elle emmet et sur lesquels elles se
reposent.


     
Les principes qui maintiennent une société doivent faire part de la culture de la société.


 

 


Parce que les concepts eux-mêmes, ils reposent sur quoi ?

Sur l’acceptation des gens, tout simplement.

Donc une société qui n’entretient pas une culture que j’appellerai sociale, car il ne s’agit pas là de
littérature ou d’art ou de musique. Une société qui n’entretient pas donc cette culture sociale - je ne
veux pas employer le mot "moralité" parce que je ne voudrais pas que des concepts deviennes des
institutions ou des lois féroces, dictatoriales. Il faut que cela reste une culture, donc encore une fois un
concept vis-à-vis duquel l’homme reste libre et vis-à-vis duquel l’homme peut préparer son degré
d’acceptation.

Car on peut très bien imaginer des hommes qui n’aiment pas du tout le travail, mais qui, si on les
éduque suffisamment bien, arrivent à accepter un certain degré d’investissement d’eux-mêmes pour
accepter un certain travail, qu’ils feront calmement, gentiment, même si pour une grande part, ils ne
rêvent que, par exemple, de loisir et de liberté de geste.



Donc quand on se demande pourquoi cette Terre ? Pourquoi sa danse ? Pourquoi toute sa vie, tous
ses règnes ? Pourquoi toutes ses races, toutes ses civilisations et ce temps qui passe et qui chaque fois
est différent ? Qui fait d’un seul coup la grandeur des égyptiens, des grecs, des américains du
sud, des indiens, des chinois, puis plus tard leur chute ! Pourquoi toutes ces choses qui
passent ne se ressemblent pas ? Pourquoi cette histoire qui paraît tout le temps aussi
recommencer ?

On n’arrive pas à se débarrasser de la guerre ! On n’arrive pas à se débarrasser de la violence, du
fanatisme, de la religion, de la politique aussi !

Déjà, en se plaçant loin, en étant donc un peu comme le Soleil, on arrive, en se dépersonnalisant, en se
détachant de l’incarnation, en fait, par la vision, si c’est cela qui est cherché, on arrive à contempler la
Terre, non plus d’après le petit bout de vie et d’expérience que l’on a soi-même, mais on arrive à la
                                                                                             
                                                                                             
contempler dans son histoire profonde et dans sa raison d’être.

La Terre n’est donc pas cette chose que les Dieux ou que Dieu a fabriquée, comme si Dieu avait pour
but unique de faire une planète, d’y mettre un homme, qu’il y vive, qu’il y mange et qu’il y meurt et
qu’il y adore le Seigneur. Et que, comme l’homme meurt, eh bien, un jour, il arrive à retrouver Dieu.
La Terre n’est pas un but en soi !

Prie !


Si je ne fais que cela aujourd’hui, je serai très content de moi ! Eh oui, ça m’arrive, moi aussi ! Mais
oui ! C’est une très bonne énergie : être content de soi ! Non pas être fier de soi, c’est ridicule !
Mais être content de soi, se faire un gros bisou de temps en temps, ça apporte tellement de
chaleur !

L’homme ne sait pas être son meilleur ami. Et c’est dommage ! Surtout dans les temps si difficiles, où
l’on ne sait plus où est l’ami, où est l’ennemi, et où il semble qu’on ne doit compter que sur
soi.

Donc, si je réussis ce soir à arracher de votre esprit que la Terre est un but en soi, comme les croyances
le font croire : “Dieu fabriqua la Terre et le Ciel, il y mit l’homme et tous les animaux. Et lorsqu’ils y
meurent, et bien, ils remontent au Ciel.”

Mais qu’est-ce que c’est cette histoire ? Quel but est-ce que cela représente ? Dans quel conte à
dormir debout est-ce que ce Dieu-là va vous faire participer ?! Car si on réfléchit deux minutes à la
chose, elle est stupide !

Comment ça ? Il y a un Dieu tout puissant, extraordinairement plein d’amour, de joie, de
bienfait, de plénitude. Et le voilà suffisamment vicieux, le coquin, pour inventer un monde
où d’abord on est attrapé dans une Matière qui peut devenir malade ; dont le sexe se
dresse toutes les cinq minutes à la vision de la femelle, chose qu’en plus il nous interdit
dans les tables de la Loi ; ensuite il nous dit qu’il faut se priver de tout ce qui sera sur la
table ; ensuite il nous dit que si l’on veut méditer, il faut prévoir des grosses ascèses ; et
qu’en fait le couronnement de tout cela ce sera Lui, le Grand Dieu, l’Immense, l’Unique
Dieu !

Quel égocentrisme pour un Dieu qui n’a pas de centre ! Quel orgueil pour un Dieu qui est soi-disant si
humble et qui réclame l’humilité à ses disciples !

Si l’on appliquait la règle de la spiritualité à la parole de Dieu, on verrait très vite que
Dieu n’est pas digne d’être son propre disciple ! On verrait très vite qu’il renie toutes les
règles !


      
      	rires 


Alors si Dieu, malgré tout, est capable d’être son propre disciple et de vous avoir pour disciple, c’est
que les choses sont autrement. Et maintenant on va expliquer ces choses. Si les choses sont autrement,
il faut donc commencer à décentrer la Terre.



     
Il faut donc commencer à décentrer la Terre.


 

 


                                                                                             
                                                                                             


Et l’homme ne peut décentrer ou se décentrer de la Terre que si tout d’abord il se décentre de
lui-même. Donc s’il apprend à être moins égocentrique.


     

Égocentricité 

 

 


Si un homme est très égocentrique - et tout le monde l’est jusqu’à un certain moment de l’évolution,
c’est une condition naturelle - cela a l’avantage de développer l’individualité, l’intelligence. Mais
cela a d’autres inconvénients et ces inconvénients-là, il faut pouvoir les prévenir et s’en
séparer.

Un homme qui est très égocentrique et qui va donc se placer au centre de tout, va aussi placer la Terre
au centre de tout. Donc au centre de la raison de la vie. Et il va en faire le centre de la vie, l’endroit de
la vie, le passage absolu et primordial de la vie. Et il va faire de la vie terrestre un but en
soi.

Ce qui fait qu’il va venir au monde et se dire : “La vie, ça doit être vécu, on n’a qu’une seule
vie !”

Et puis lorsqu’il va croire un jour à la réincarnation, il dira : “D’accord, on a plusieurs vies, mais en
tout cas pour l’instant, je n’ai que celle-là, alors il faut que je la vive !”

Et il va vouloir toutes sortes de choses pour sa vie : le luxe, la beauté, l’intelligence, la
liberté, la richesse. Il va tout vouloir parce que sa vie, elle existe, et il va exister à travers
elle !

Et puisqu’il existe à travers elle, il va la ressentir et comme il voudrait ressentir des choses agréables,
alors il va essayer de la programmer ou il va faire tout pour obtenir de sa vie les choses qui lui
permettent d’avoir des bonnes sensations : la sécurité, la satisfaction, etc. Tout ce problème vient
donc du fait que l’on se place dans une vision égocentrique.

Il y a Moi sur la Terre et moi je dois me débrouiller pour manger, pour vivre, pour aimer ou être
aimé.

Mais lorsque l’homme pense aux planètes, il va y penser avec la même démarche !

C’est-à-dire que de la façon dont je conçois Ma position matérielle, Ma position sociale, Ma position
humaine, je vais aussi prendre le même schéma de pensée pour classer la planète. Et je vais
voir la planète comme étant un point et un centre. Et autour de ce centre, je vais voir les
Maîtres - du moins c’est comme cela que je vais les concevoir - je vais voir tous les Maîtres
avoir grande préoccupation, parce que la Terre, la civilisation, c’est le centre de toutes les
préoccupations !

Et l’on retrouve cet égocentrisme.

Puis plus loin, au-delà des Maîtres, on verra Shambhala dans son Aspect supérieur, où vit Sanat
Kumara. Et puis on dira que Sanat Kumara est tout préoccupé par la Terre, il ne pense qu’à la
Terre.

Puis plus loin, on verra les Kumaras des autres planètes avec leurs lorgnettes tous fixés sur La
Terre !

Et plus loin, on verra aussi le Soleil en grand souci métaphysique à propos de la civilisation et des
chakras des humains !
                                                                                             
                                                                                             


Et petit à petit, à cause de cet égocentrisme, l’homme va faire de la Terre un objet qui est comme un
nombril, le nombril du Système Solaire.

Et ça, c’est un problème comique dans sa résonance, mais un petit problème quand même !

La Terre se prend un peu trop pour le nombril du système et réclame sans cesse la bénédiction du
Logos Solaire ou la grande main paternisante de Sanat Kumara ou de tous les Maîtres ou de tous les
Dieux, des autres constellations...

Finalement, la Terre ne sait même plus à qui demander des bénédictions tellement elle en
veut !


Mais ça, c’est l’enfant.


     

L’Enfant 

 

 


C’est uniquement l’enfant.

Quand on analyse la psychologie enfantine, on voit exactement le même égocentrisme.

“Papa, prends soin de moi ! Maman, donne-moi à manger ! Maman, donne-moi des choses bonnes
pour que je me construise une image favorable à propos de moi-même ! Papa, fais-moi des
compliments !”

Et puis si le voisin vient frapper l’enfant, l’enfant va vite aller dans les jubes de la mer, les pantalons
du père. “Protège-moi !”

Et la Terre fait de même.

Il suffit qu’il passe une comète pour que d’un seul coup tous les parapluies s’ouvrent. On ne sait jamais
ce qui peut tomber !

Dans cette même attitude, l’Humanité donc, que je considère comme étant l’esprit de la
Terre. Dans cette attitude, l’humanité conduit la Terre à se prendre pour le nombril du
système.


     
L’humanité conduit la Terre à se prendre pour le nombril du système.


 

 




Quelle que soit la grandeur du Seigneur qui habite la Terre, qui en est responsable et qui essaye de la
développer, ce Seigneur n’est que le Père. Il n’est pas l’Esprit de la Terre, il n’est que le
Père.

Il n’est donc celui qui ne pourra que vous apporter l’exemple, le témoignage, vous nourrir d’amour,
d’énergie, envoyer des Messies. Mais il ne pourra pas être celui qui destine la Terre et qui fait
être la Terre  !

La Terre a besoin de chaque homme, non seulement pour exister physiquement mais surtout
spirituellement. Elle a besoin d’obtenir une âme et c’est ce que les terriens ne comprennent
pas.


                                                                                             
                                                                                             
     
La Terre a besoin de chaque homme !


 

 


Tellement égocentriques qu’ils sont, ils restent à vivre leur petite vie, leurs petites illuminations ! Ils
restent à vouloir leur petite libération !

“Ma libération, c’est important ! Mon illumination, je ne pense qu’à ça ! Et quand je serai loin de la
Terre : bye bye les copains ! Du moment que moi je m’en tire ! Du moment que je m’éloigne de la
souffrance ! Les autres n’ont qu’à faire la même chose ! Ils n’ont qu’à cesser d’être bête, comme moi
j’ai cessé d’être bête !”


Et l’ignorant ne pense pas qu’à ce moment-là c’est lui le plus bête du monde ! Il ne comprend pas. Et
pour comprendre, c’est sûr, il faut savoir. Il faut savoir quoi ?

Il faut savoir que l’homme doit aller à l’encontre de son égocentrisme pour ne pas voir
l’évolution comme le lui appartenant.

Il faut qu’il pense à une âme plus grande que la sienne : l’Âme du Monde.



     

L’Âme du Monde 

 

 


Et l’Âme du Monde, elle n’existe que composée par les diverses âmes que les humains sont.


C’est pourquoi l’homme a tellement de responsabilité dans le développement de la Terre. Parce que
tout simplement il n’existe pas pour lui-même, il compose une part de l’âme de la Terre. Il est une
étincelle de l’Âme du Monde.

Et l’Âme du Monde, qu’est-ce que c’est ?

L’Âme du Monde c’est ce que vous découvrirez, parce que ça va arriver. C’est un jour lointain pour les
psychologies que vous êtes aujourd’hui, mais ce n’est pas un jour lointain pour les âmes que vous êtes
aujourd’hui.

L’Âme du Monde c’est ce que vous allez découvrir quand vous verrez par une initiation individuelle et
planétaire, que vous n’êtes pas séparés les uns des autres, mais que vous faites un et un seul
être.

Et c’est cet être-là que couve le Soleil.

Le Soleil n’est pas en train de couver, de protéger, de remplir de grâce Pierre, Paul ou Marie,
Joséphine ou Jean-Pierre.

Qui es-tu ? Mais qui es-tu ? Encore avec ton nombril dilaté, tu réclames à têter le sein, et tu veux
des choses pour toi, pour toi !

Quand je te dis cela, je ne me moque pas de toi ! Comprends-le. C’est naturel, cette attitude est
inévitable ! Je veux t’en faire prendre conscience suffisamment, profondément pour que tu changes et
que tu ouvres tes ailes grâce à l’ouverture de ta vision.

Tu n’existes pas à toi seul et ta quête n’est pas Ta quête, absolument pas. Dieu se moque que tu
évolues ou pas !

Qu’est-ce que ça représente l’évolution d’un homme ? Peux-tu me dire ? Qu’est-ce que ça représente
                                                                                             
                                                                                             
ta libération ? Qu’est-ce qu’il en a à faire que Prosper se libère ou pas ? Prosper est un tout petit
être au fin fond de l’Univers, cela ne gratte même pas l’orteil de Dieu. Alors qu’il se libère ou pas,
qu’est-ce que cela peut faire ?

C’est pourquoi pour nous, il est ridicule de voir tous ces disciples rangés en rangs d’oignons,
patiemment en train de manger leur bol de riz, parce qu’ils décident d’un jeûne, tous ces disciples
entretenir la même pensée à propos de l’illumination, répétant le même mantra dans l’espoir et dans le
feu intérieur de voir Dieu et que Dieu les libère.

Mais Dieu, justement, ne va pas les libérer. Il les laisse au contraire dans cette quête pour qu’ils
arrêtent de quémander ! Tout simplement. Et en ne quémandant plus, ils ne vont plus
penser à eux-mêmes égocentriquement. Ils vont sortir du temple et ils vont voir ce qu’il y a
dehors.

Et, généralement, pendant une telle incarnation, le disciple tombe à genou, il tombe en pleurs. Il se
cache la tête dans ses mains et il a honte !

Et il pleure au Seigneur : “Je ne savais pas, je ne savais pas, je ne savais pas ! Je ne savais pas qu’il y
avait tous ces hommes mourants de faim, toutes ces femmes battues, tous ces hommes exploités, toutes
ces souffrances, toutes ces morts ! Je ne savais pas ! Et pendant tout ce temps, je ne pensais qu’à
Dieu, à ma libération ! Je m’enfermais et je reniflais des ensembles magnifiques. J’écoutais des
musiques extraordinaires et je ne pensais qu’à la plénitude. Je ne savais pas qu’il y avait toute cette
douleur !”

À ce moment-là, si le disciple est correct et suffisamment ancré dans la spiritualité, alors il dit à Dieu :
“Ok, je remonte mes manches ! Et je vais faire en sorte que ta Lumière soit dans toutes ces
ténèbres.”

Si le disciple n’est pas assez ancré dans la Foi et l’Amour, alors il va renier Dieu. Il va se dire : “Ce
n’est pas possible, ce n’est pas possible que tu laisses tout ceci avoir lieu. Il y a quelque chose qui ne va
pas quelque part !” et par solidarité, il va rejoindre les hommes, vivre comme eux. Et il va aussi se
retirer de Dieu, toujours par solidarité. Comme pour faire face à Dieu, comme pour lui lancer
un déf ! Et lui dire : “Eh bien, si tu ne viens pas nous aider, je vais te renier avec les
autres ! Comme ça, si nous sommes si nombreux à te renier, c’est comme si nous étions
nombreux à taper à ta porte pour savoir si tu es là ! Et avec tout ce vacarme, tu finiras par
sortir !”

C’est enfantin. Mais ça ne peut pas marcher.

Tout simplement pourquoi ?

Et là, on va remettre en cause l’existence de la misère, de la douleur, de la souffrance !

Cela ne peut pas fonctionner de la sorte tout simplement parce que il n’y a pas un Dieu qui envoie sur
ses enfants sans cesse de l’amour, de la bénédiction, de la protection, de la nourriture... Tout
le problème, toute l’erreur dans le concept qui fait que le monde apparait comme étant
abandonné par Dieu, tout le problème vient du fait que les églises, à travers les temps, vous
ont parlé d’un Dieu qui aime ses enfants, un Dieu qui regarde ses enfants, qui pense à ses
enfants.

“Dans ce cas-là, s’il y a un Dieu qui m’aime, qui me regarde, qui pense à moi, pourquoi est-ce qu’il ne
me comble pas de bienfaits ? Je suis son Fils, n’est-ce pas ?”

Et puisque les bienfaits n’arrivent pas, alors le Fils remet en cause et même en doute son statut de
Fils. Et s’il remet en doute son statut de Fils, il met aussi en doute le statut du Père et il devient un
sans-Dieu. C’est normal !


Et c’est pour cela qu’après tant de siècles d’un esprit religieux acharné autour d’un Dieu-Père, un
                                                                                             
                                                                                             
Dieu-Père créateur, un Dieu-Père qui pense à ses enfants, il y a eu la vague irrépressible de l’athéisme.
C’est normal !

Mais ce n’est pas parce que les hommes, tiens en se grattant à gauche pour une fois, avaient envie
d’être athées. Ou ce n’est pas parce qu’une énergie est partie d’une planète pour aboutir à
l’obscurantisme dans l’esprit des hommes. Pas du tout !

Je vous l’ai dit tout à l’heure : chaque fois que j’appuie sur un plateau de la balance, automatiquement,
c’est une Loi, je fais lever l’autre plateau de la balance.

Alors si par religion j’appuie sur ce Père, Père des hommes, qui a toujours son œil sur
l’Humanité, automatiquement je vais lever le plateau de l’athéisme parce que les hommes sont
lucides et ils vont voir au travers des siècles. Ils vont voir qu’il y a les maladies. Et que
même le religieux est atteint d’un cancer, même celui qui prie toute la journée, et que
même le yogi est atteint de maladies, même celui qui médite toute la journée ! Alors où est
Dieu ?

Et le disciple se secoue la tête dans tous les sens - c’est ce que je voudrais vous faire éprouver
maintenant.

Je voudrais vous secouer par les pieds dans tous les sens pour que vous soyez vidé de tous ces
concepts !

Et jusqu’au dernier moment, je vous montrerai les contradictions ! Même si elles ne plaisent
pas, même si elles semblent, dans un premier aspect, contrarier la foi et maudire Dieu en
personne !

Je suis le premier, voyez-vous, à aller étendard au poignet, maudire le nom de Dieu !

Oh, elle est grave cette parole ! Quel est l’homme de foi qui n’aurait pas envie de venir me réduire en
morceaux, en me traitant de blasphémateur ?

Mais je suis tout heureux, je le crie, je le chante ! Je renie le nom de Dieu, je le maudis ! Je
l’écrase !

Et en plus, pour l’écraser vraiment, je mets des chaussures de femmes qui ont des talons aiguilles,
pour être sûr que c’est coupé en petits morceaux ! Et si ça ne suffit pas, je le mets au
four !

Et je suis heureux !

Pourquoi ?

Parce qu’en aucun moment, à aucun instant, je n’ai touché à Dieu, ni au manteau de Dieu, ni à l’idée
de Dieu.



Je n’ai fait que saccager le masque du Dieu des hommes.


Et celui-là est un Dieu voleur ! Un Dieu qui est entre Dieu et les hommes. Il est un Diable en
vérité ! Et tous les hommes se mettent à l’adorer parce qu’on lui a mis une barbe blanche,
et qu’on a dit : là est le Père ! Le concept est devenu un Dieu entre Dieu et les
hommes.

Alors quand je mets des volets sur la fenêtre qu’il y a entre le soleil et l’intérieur de ma maison, quand
je mets des volets et il n’y a plus de lumière chez moi, je ne sais même plus ce qu’est le Soleil. Et je
perds même l’acuité visuelle.

Si bien que si par hasard un jour arrive un tremblement et que toute ma maison s’écroule - comme cela
                                                                                             
                                                                                             
se passe en fin d’Ère, en fin d’Âge, quand on change tout ce qui existe - et que je me retrouve
tout désarmé sans mes murs dehors, je n’arrive même pas à voir le Soleil. Je suis devenu
aveugle !


Et c’est ce qui se passe avec les dogmes.


À force de mettre des volets sur chaque fenêtre, à force de fermer ces volets, et en plus de
tirer les rideaux, l’homme devient aveugle ! Et en fin de cycle, on le trouve complètement
aveuglé.

Et ce sont ces êtres-là qui deviennent les plus féroces !


Parce que quand vient une vague d’énergie, quand vient en fait ce que l’on appelle le Nouveau Monde,
donc la nouvelle maison que les hommes vont habiter avec leurs nouvelles fenêtres, et malheureusement
encore avec d’autres potentiels nouveaux volets. Quand viennent ces nouveaux bâtiments, l’homme les
refuse parce qu’il cherche le mur tel qu’il était à la mesure qu’il savait qu’il était autrefois. Et s’il ne le
trouve pas, il devient féroce.


Et c’est pour cela qu’en fin d’Âge, comme on le connaît aujourd’hui, en même temps qu’il y a, de la
part de certains, une énorme ouverture vers le mieux, vers le Nouvel Âge, vers des choses
inconditionnées et inconditionnelles, en même temps on voit dans d’autres pays se durcir le
fanatisme ! Et c’est normal.

Dans tous les endroits où vous voyez du fanatisme, qu’il soit religieux ou politique aussi d’ailleurs, ce
sont tous les fanatismes qui sont remis en cause, tous ces endroits-là sont tout simplement porteurs de
toutes les âmes qui se sont trop cristallisées autour de certains dogmes. Alors ils doivent mourir de
la part de leurs chers dogmes qu’ils ont tant entretenus, tant dressés, tant nourris, tant
arrosés !

Et qu’est-ce qui se passe ?

Il se trouve toujours que la créature dévore son créateur. C’est normal. Tout simplement parce que,
dans ce cas-là la créature n’est pas un être vivant mais un monstre.

Alors avec cette vision-là, je ne dis pas que demain vous devez dire à bon compte : “Eh bien là où il se
passe des dictatures, là où il y a des répressions, là où il y a un fort fanatisme suivi d’une grande guerre
purgative, il ne faut pas s’y pencher. Il ne faut pas avoir pitié. Ce sont des âmes sclérosées qui sont en
train de se régler leur compte les unes les autres !”

Chaque fois que l’on donne une graine d’information, l’homme en fait tout de suite une généralité, et il
se dit soit, “oh ! le pauvre", ou bien, “ah ! tant mieux”.

Il n’arrive pas à garder la juste mesure.

Si on lui dit qu’existe le karma, alors dès qu’il verra un boiteux, il va en rajouter au karma du boiteux
en se moquant de lui, en pensant même parfois qu’il favorise la purgation du karma : “plus il en aura
sur le dos, mieux ça voudra !”

C’est ce qui se passe très souvent !

Et c’est ce que l’on fait tous.

Lorsque l’on voit quelqu’un de très laid. Est-ce que l’on ne détourne pas le regard ?

Lorsque l’on voit quelqu’un de malade, est-ce que l’on n’évite pas de parler de la maladie?

Et ça, c’est une offense tout aussi grande que celle du boiteux ! Simplement on comprend les aspects
les plus vulgaires d’un comportement ou du ridicule d’un comportement et l’on ne voit pas ces aspects
                                                                                             
                                                                                             
les plus subtils.

Ce qui fait que jamais l’homme ne se sent concerné par la bassesse d’une chose. Il croit, trop souvent,
qu’il n’est pas raciste par exemple, qu’il n’est pas sexiste, qu’il n’est pas haineux, qu’il ne fait pas de
mal.



     

Le racisme 

 

 


Bien sûr tu ne fais pas le mal dans ces aspects les plus grands. Tu n’es pas raciste dans ces
aspects les plus grands et ravageurs. Tu ne rêves pas, par exemple, d’aller poignarder tous
les noirs, je te l’accorde ! Mais par contre, d’une manière beaucoup plus subtile, tu ne
donnerais pas où ta fille à marier un Algérien ou ton fils à marier à une Chinoise de la basse
classe.

Dès qu’à ce moment-là pointe ce genre de problème, tu t’aperçois qu’il y a une résistance en toi, une
réticence énorme et tu t’étonnes.

Et tu te trouves en train de dire des phrases telles que : “Tu ne vas pas épouser cette Chinoise sortie
de rien !”

Et ton enfant te dit : “Papa elle est peut-être sortie de rien, ça c’est vrai tu as raison. Mais
pourquoi tu rajoutes le mot Chinoise ? Elle est comme tout le monde, c’est un être de la
Terre !”

Et là tu te rends compte que tu as ajouté à la disgrâce de la personne, tu as ajouté à ce
boiteux ta mauvaise humeur, ton jugement, ta moquerie : “En plus qu’elle est pauvre, elle est
Chinoise !”

Par contre ça irait tout de suite beaucoup mieux si tu voyais ton fils épouser une très riche héritière
Algérienne ou Irakienne. Tu dirais : “D’accord bon le malheur veut qu’elle soit Irakienne. Mais malgré
tout elle a de beaux yeux, elle est gentille. Bon c’est vrai il faut le supporter tout le couscous qu’elle
fait. Mais après tout la recette est bonne !”

Dès qu’il y a un aspect grandement plus favorable, on compense très vite avec cet aspect et on avale
tout le reste. C’est normal, c’est la nature humaine !

C’est tout le jeu de commerce qu’il y a entre : qu’est-ce que tu me prends, qu’est-ce que tu me
donnes ?

Quelle est ta race mais qu’est-ce que tu apportes ?

Quelle est ta religion mais qu’est-ce que tu apportes, qu’est-ce que tu fais ?

Et c’est de là que vient le racisme.

Le racisme ne vient pas du fait qu’on n’aime pas celui qui est noir, celui qui est jaune et bridé. Le
racisme vient du fait que celui qui est noir, en plus, il n’est pas toujours chrétien. Et en
plus il ne porte pas toujours des chaussures de grande classe et même il est souvent pieds
nus !


Le problème donc tient avant tout au culturel.

Le problème va venir de ce que l’autre pense, de ce que sont ses concepts et on y revient
toujours. Parce que selon ce que sont ses concepts, sa société ou sa tribu va en être la
manifestation.
                                                                                             
                                                                                             

Ce qui fait que quand des parisiens arrivent dans un village africain traditionnel et que d’un seul coup
ils entendent les tam-tams et qu’ils voient les huttes et qu’ils voient les femmes au sein nu, ils trouvent
qu’il y a une énorme différence.

Et ils finissent même par se demander si ces êtres ont quelque part une âme.

Ne serait-ce que métaphysiquement la question apparaît.

“Comment peut-on faire ce qu’ils font”, se dit-il. “Comment peut-on croire ce à quoi ils croient ?”, se
dit-il.

“C’est impossible, il leur manque vraiment quelque chose. Ou peut-être ils ne sont pas
tout à fait comme nous et c’est là que, de façon aberrante, des hommes se disent, bon,
alors les noirs doivent être les enfants de la Terre. Ils sont nés de la Terre, d’abord ils ont
même la même couleur que la Terre. Mais nous nous sommes comme des semences d’étoiles,
n’est-ce pas ? Il y a eu comme un vaisseau spatial qui est sans doute passé une fois et qui a
fait comme des petits dans les choux et plus tard c’est devenu des blancs ! Nous on est
forcément d’ailleurs, parce qu’on est blancs ! On est forcément plus proche du Soleil par
exemple.”


N’importe quel homme a été confronté à ces mouvements de pensée, surtout quand il ne contrôlait pas
la pensée et qu’il la laissait venir d’elle-même. Donc chaque fois que les obscurantismes de sa nature
pouvaient s’exprimer.

Il n’y a pas de racisme dans le cœur de l’homme, absolument pas.

Il n’y a qu’à mettre, par exemple dans un bataillon lors d’une guerre, il n’y a qu’à mettre des noirs, des
jaunes et des blancs ensemble pour voir à quel point ils sont capables de se défendre les uns pour
les autres. Voir à quel point, à ce moment-là, l’identité qui règne, ce n’est plus celle du
noir, du jaune ou du blanc, mais c’est le soldat, l’uniforme. Il faut voir le jaune aller, par
exemple, protéger le blanc et le blanc aller protéger le noir. Parce qu’à ce moment-là il n’est
plus question de la culture, de la philosophie, de la religion, de la peau. Il n’est question
que de l’uniforme. Cet uniforme qui devient comme une identité supérieure à toutes les
autres.

Par contre, dès que ces mêmes soldats se retrouvent dans leurs appartements ou se retrouvent aux
mess des officiers et qu’ils font la fête, alors là tout de suite on retrouve la différence. Ils redeviennent
des hommes et entre ceux qui tout à l’heure se sont peut-être sauvés l’un l’autre, il y a une mauvaise
parole qui sort.



Vous trouvez que les guerres sont très laides. C’est vrai, c’est très laid. Mais cependant dans la guerre
il y a de très belles unions qui se nouent. Il y a des hommes qui vivent de véritables illuminations.
Même si deux minutes après ils reçoivent une balle en pleine tête !

Ils sont devenus illuminés, comment ça se fait ? Ils sont des hommes comme les autres. Autrefois ils ne
se souciaient même pas de Dieu ou de la fraternité. Ils étaient cordonniers, vendeurs en quincaillerie,
mais les voilà sur le champ de guerre.


Et d’un seul coup ils se dépersonalisent, ils ne sont plus Pierre, Paul ou Jacques. Ils sont l’uniforme et
le grade. Ils ne savent qu’une chose, c’est qu’ensemble ils doivent protéger une cause. Se défendre
contre un ennemi qui, de façon archétypale, n’est pas le chinois, le communiste, l’américain ou
l’arabe : c’est le Diable.
                                                                                             
                                                                                             


Et s’il n’y avait pas cette transformation en archétype, aucune guerre ne fonctionnerait.


     

Archétypes 

 

 


On n’arrive pas à motiver par exemple un Français pour aller se battre contre un Allemand, c’est
impossible ! Par contre, à cause de la nature humaine, qui est principalement archétypale, qui fait de
tout la représentation d’existence de symboles cosmiques, d’un seul coup ce Français est capable d’aller
tuer un Allemand.

C’est-à-dire que l’Allemand ce n’est plus un Allemand. L’intelligence abstraite du Français va identifier
l’Allemand au Diable en personne. Alors s’il est le Diable, je vais l’abattre. Mais en fait, qu’est-ce qu’il
est en train de tuer ? Il ne tue pas un Allemand, il ne tue pas un ennemi, un envahisseur. Il tue le
Diable qui est en lui-même, c’est tout.

Et c’est pour cela que les guerres marchent.

Ce n’est pas parce que d’un seul coup il y a un chef qui se lève et qui arrive à programmer tous les
autres pour aller massacrer le pays voisin. Bien sûr, la programmation, elle existe. Et si on arrivait à la
casser, on arriverait aussi à casser énormément de prétexte de guerre. Mais ce que je veux dire, c’est
qu’en plus de la programmation, la guerre est dans l’homme.


     
La guerre est dans l’homme.


 

 


Et qu’à partir du moment où la guerre est dans l’homme, où le diable et le bon dieu dans l’homme se
font la guerre, toutes les guerres vont être possibles.

Ce n’est pas par projection simplement, par radiance de la pensée, ce n’est pas simplement ça. C’est
un fait psychologique. C’est de l’ordre de la mécanique et non pas de la magie.

Comme beaucoup d’hommes de façon trop simpliste disent : “S’il y a la guerre en moi, il y aura la
guerre dans le monde parce que le monde est le reflet de moi-même.” La parole n’est pas fausse. Elle
est simplement enfantine et trop simpliste et ne conduit pas à la véritable explication ni à la véritable
vision du conflit.

Je peux rentrer en guerre contre mon ennemi, non pas parce que j’ai un ennemi, parce que tout
simplement si je considère les rapports que j’avais avec mon ennemi dix minutes avant, j’étais en train
de boire du champagne avec lui. Donc comment est-ce que cela se peut que, d’un seul coup, je sois
capable de le considérer comme l’ennemi alors que j’ai bu à sa table, mangé à sa table, j’ai participé au
mariage de ses enfants. Mais d’un seul coup, l’un comme l’autre, nous sommes en train de nous
massacrer.

Cela vient du fait que l’homme ne fonctionne pas simplement d’après sa pensée cérébrale ou son
intelligence cérébrale concrète.

Celle qui lui permet de reconnaître par exemple l’uniforme allemand ou l’uniforme communiste et de
dire : “Voilà je reconnais l’ennemi, je tire.”

Si l’intelligence concrète est capable d’accepter que cet uniforme est l’uniforme ennemi, cela prouve
qu’il y a autre chose qui est venu faire accepter à un esprit lucide, à un esprit qui ne veut que la
paix, à un esprit qui ne veut que sauver sa peau, à un esprit qui ne veut tuer personne.
Cela prouve que autre chose est venu effacer toutes ses motivations pour ne pas faire la
                                                                                             
                                                                                             
guerre.

Tous les soldats ont peur ! Peur d’être tués mais peur aussi de tuer.

Quel goût ça a la mort que l’on donne ? Tous les soldats ont peur de la première mort. Est-ce que je
vais faire des cauchemars ? Est-ce que je vais pouvoir encore me regarder en face après
cela ?

Personne n’a envie vraiment de tuer. Quelques fous peut-être, mais les fous sont un monde à part.
Je parle de celui qui a une intelligence concrète, normale, qui ne sait qu’une chose, c’est
qu’il a envie d’avoir une femme, des enfants, de construire sa maison et de vieillir au pied
de son arbre. Mais pourtant celui-là d’un seul coup, il peut devenir un grand soldat très
tueur !



Cela vient du fait que, donc, quelque chose va adombrer, abîmer, couvrir l’intelligence concrète. Et à
ce moment-là, c’est l’inconscient.


     

L’inconscient - le conscient 

 

 


Ce n’est rien d’autre.

Mais pour comprendre pourquoi cet inconscient vient couvrir la lucidité, le raisonnement, il faut savoir
de quoi il est composé. Et on remarque que dans l’inconscient il y a tout ce que, en fait, l’homme ne
connaît pas encore, mais qu’il suppose.

Cela veut dire quoi?

Cela veut dire qu’inconsciemment l’homme sait qu’il est Dieu, qu’il est la Lumière, qu’il est l’Éternité,
qu’il est l’Immortalité. Son inconscient sait tout ça.

Et puis, il y a son conscient qui ne sait pas ce que son inconscient sait. Parce que le conscient est un
phénomène uniquement de la Matière et de l’intelligence cérébrale.

Le conscient, qu’est-ce qu’il voit ?

Il voit qu’il y a la mort. Il voit que sur une autoroute, pour garder sa vie, il faut faire très attention et
que la vie ne tient qu’à un coup de frein, par exemple. Il voit toutes les agressions qui existent et il va
essayer de s’en garder, de se protéger.

Ce qui fait que lorsque l’on prend un inconscient, qui sait que Dieu, l’immortalité, la plénitude existe,
et un conscient qui ne sait pas ces choses et qui ne voit que, pour toute information, la mort, la
violence, l’agressivité, tout de suite naît l’axe indestructible. Si l’homme ne le détruit pas lui-même,
l’axe du Diable et du bon Dieu.

Et à force d’entretenir ce conflit, la notion même de Diable et de bon Dieu entre dans l’inconscient. Et
la partie inférieure de l’inconscient, celle qui est le plus proche de la psychologie et de l’intelligence
concrète, sa partie la plus inférieure et la plus en contact devient un endroit où le Diable et le
bon Dieu existent vraiment. Parce que tout simplement, il y a une montée des énergies
qui voient le mal du monde, qui voient la mort du monde, etc. Et qui se révoltent contre
ça.

Il y a donc la montée de cette énergie, puisque toutes les énergies remontent vers l’âme, plus
l’énergie de la connaissance de l’âme qui descend en un point où, inévitablement, il y a
confrontation.
                                                                                             
                                                                                             

Car l’énergie qui descend et qui est remplie des informations Divines, Plénitude, Amour, Fraternité,
descend et d’un seul coup se butent contre ce mur de révolte et de peur qui envoie pour toute
information : eh bien ici, tu sais, il n’y a que mort, dictature, maladie.

Alors ce sont comme deux frères qui un se répartit en Amérique et l’autre en URSS et qui s’envoient
des lettres.

Et le frère qui est aux Etats-Unis écrit : “Ici, tu sais, il n’y a que taxis, kilomètres où l’on peut
marcher librement, choses à acheter, travail à accomplir, c’est la liberté, il y a des stars, il y a la gloire
possible !”

Et puis l’autre qui est en URSS écrit : “Tu sais, ici il n’y a que le froid, la neige, un peu de vodka pour
celui qui a de l’argent, mais on ne peut rien acheter, il n’y a d’ailleurs rien à acheter. On ne peut pas
parler, on n’a pas le droit de parler !”

Et imaginons un troisième personnage, qui habiterait en Europe et qui est comme le père. Et ce
père-là reçoit les lettres de ses enfants. Et ce père est tout secoué, il se dit : “Mais quel est ce
monde ? J’avais envoyé mes fils pour qu’ils me disent, quel était le monde ? Quelle était cette
Terre ? Et voilà que l’homme dit une chose et que l’autre me dit autre chose.” Et le père n’arrive pas à
traiter les informations.

Et quand même les enfants personnellement reviennent auprès du père, chacun continue sa version et
ainsi le père n’arrive ni à faire synthèse, ni à adopter l’une ou l’autre version car il voit bien que l’un
comme l’autre des enfants est très sincère et affirmative.

Et l’homme est prisonnier de ces deux frères.

L’un qui voit que dans la Matière : “Attention, il y a le mal ! Attention, il ne faut pas trop être gentil
ni trop généreux, on se fait très vite prendre pour un imbécile, c’est très désagréable !” Ça c’est
l’information de l’Esprit de la Terre.

Tandis que l’esprit du ciel vous pousse à être par exemple généreux, tolérant, à l’écoute des
autres.

Mais d’un seul coup l’esprit de la terre revient et vous dit : “Attention tu vas passer pour un imbécile,
encore une fois tu vas te faire avoir !”

Et dans ce conflit il y a un homme qui d’un seul coup éclate dans une crise immense et qui ne sait plus
que faire. Et qui se dit : “Mais comment est-ce que l’on doit vivre ? Qu’est-ce que cette vie, comment
je dois la vivre ? Est-ce que je dois à pieds et poings liés me livrer aux autres et tout admettre ?
Tendre sans cesse l’autre joue, comme disait Jésus ? Mais j’ai quand même un peu de fierté, tu sais
Seigneur ? Je ne vais pas sans arrêt accepter toutes les gifles de tous ceux qui ont leur quart d’heure
de folie, je voudrais bien t’y voir !

Et puis je ne peux pas non plus de l’autre côté le peu de sagesse que j’ai, le peu d’amour
que j’ai me l’interdisent, refuser d’écouter les autres, de donner aux autres, d’être avec les
autres.”

Comme je vous l’ai dit tout à l’heure, la vie apparaît toujours au débutant de façon paradoxale.



     

Paradoxal 

 

 


Il y a d’un côté le fait que je veux être respecté, je ne veux pas qu’on me gifle tous les quarts d’heure
et je vais revendiquer ce droit.
                                                                                             
                                                                                             

Et il y a aussi d’un autre côté le fait que j’ai suffisamment d’amour pour ne pas me couper des autres,
pour ne pas vouloir écouter leurs problèmes, pour ne pas pardonner si on m’agresse.


Mais dans quelle mesure je dois faire ces choses ?

Là est tout le problème.

Dans quelle mesure ? Et la mesure que l’homme doit trouver, c’est ça Dieu, ce n’est pas autre
chose.


     
La mesure que l’homme doit trouver, c’est ça Dieu, ce n’est pas autre chose.


 

 


Alors on va méditer pendant des heures, on va étudier pendant des journées, on va aller trouver les
musulmans, les soufis, les hindous, les moines zen, les moines qui sont dans les monastères européens.
On va essayer partout et partout on va réclamer la clef du Royaume.

“Mais dites-moi ce qu’est la vérité une bonne fois pour toute seigneur s’il te plaît. Je la cherche depuis
si longtemps. Ça suffit la carotte maintenant ! Chaque jour qui passe me devient de plus en plus
comme une mauvaise plaisanterie.”

Et si l’homme savait réfléchir et y trouverait là encore une clef pour grandir ?

Tous les initiés disent : la Vérité est cachée, la Flamme est cachée, Dieu cache la Vérité.

Encore une fois si on prend les autres paroles de ces mêmes initiés, ils nous disent : Dieu est amour,
Dieu donne tout, Dieu est abondance.

Comment se peut-il qu’il soit abondance comme cela pour le blé, le raisin, qui ne peut nourrir de toute
manière que le corps physique et qu’il soit très avare pour la nourriture spirituelle qui est la
principale ?

Vous ne trouvez pas qu’il y a un problème, qu’il y a encore cette représentation d’un dieu qui
finalement n’aime pas autant ses enfants que ce qu’on le dit ?

Et c’est normal que tu penses cette chose, c’est normal. Mais voilà, on t’a encore parlé d’un Dieu qui
aime, d’un dieu qui vient faire “areuh, areuh” à ses petits enfants, que l’on espère chaque fois la table
de Noël et qui ne vient jamais. Pourtant il sait que c’est l’heure du rendez-vous, il sait qu’on fait cette
grosse fête que pour lui.

Mais les initiés sont très malins. Qu’est ce qu’ils ont fait ? Qu’est ce qu’ils ont repris à leur
compte ?


Ils ont repris à leur compte le Père Noël.


     

Le Père Noël 

 

 


Cet être imaginaire qui n’existe pas, qui est plein de cadeaux, mais ce n’est pas lui qui les fabrique,
c’est les commerçants. Ce n’est pas lui qui les distribue, qui les achète, ce sont les parents. Et l’enfant
dans tout ça, il n’y voit que du feu, il croit au Père Noël, il croit dans ce cadeau précieux,
que le lutin, le petit ouvrier du Père Noël, a fabriqué avec ses petites mains exprès pour
lui.
                                                                                             
                                                                                             

Et puis d’un seul coup, il ne comprend plus pourquoi le Père Noël fait de la publicité à la télévision,
pourquoi on y voit ce même jouet que le Père Noël n’a fabriqué que pour lui. Et il ne comprend plus
non plus pourquoi d’un seul coup, il voit le même jouet chez son ami, et puis dans les
magasins.

Alors c’est là où le Père Noël est un concept, une idée qui ne marche plus.

Tout triste, le petit garçon s’en va dans la neige et il dit : “C’est sûr, le Père Noël, ça n’existe pas !”
Et il est triste, très triste...

Il n’y a rien de plus triste qu’un petit enfant qui d’un seul coup ne croit plus au Père Noël. Il n’y a rien
de plus désespéré en même temps qu’un disciple qui ne croit plus en Dieu.

Dans le Dieu des hommes, le Dieu des églises, c’est la même tristesse, parce que c’est le même rêve. Et
pourquoi c’est le même rêve ?

Pourquoi est-ce que l’homme a besoin de ce Dieu-là, le Dieu Père Noël, qui va spécialement faire un
cadeau, bien ficelé, bien préparé pour le déposer dans la destinée de Pierre, de Paul ou de Jacques. Ce
Père Noël qui va étendre ses grosses mains gantées de blanc pour protéger Pierre, Paul ou Jacques. Ce
Père Noël si gentil.

Pourquoi est-ce que les hommes ont besoin de ce Père Noël ?

En fait ils n’en ont pas besoin. L’homme ne cherche jamais ce dont il a besoin.



     
L’homme ne cherche jamais ce dont il a besoin.


 

 


Pourquoi?

Parce que les choses extérieures ne sont pas des réalités. Par contre les choses intérieures sont des
réalités et des motivations.

Donc l’homme ne veut pas Dieu, ne cherche pas Dieu, n’aime pas Dieu, ne veut pas sa protection, ne
veut pas l’illumination parce que ce sont des choses extérieures.


Par contre, il va vouloir toutes ces choses parce que la motivation intérieure sera existante.

Et quelle est cette motivation ?


     

La Motivation 

 

 


Cette motivation est que l’homme inconsciemment sait qu’il est Dieu et qu’il doit le redevenir. Et c’est
ça qui va ensuite le pousser vers toutes les autres actions extérieures, les autres prétextes extérieurs,
comme la santé, comme le bonheur, le confort, la sécurité, l’amour, un bon mariage, des beaux enfants
et l’illumination pour couronner le tout !

Mais en elles-mêmes, si ces choses existaient à l’extérieur, c’est à dire que si ces Lois avaient été
établies par Dieu comme l’homme le croit : “Tiens, il y a Dieu, le créateur, il fait la Terre, il fait
l’Homme, il fait des lois et l’Homme doit obéir aux lois et en obéissant aux lois, il a le bingo, gros lot,
le paradis !”

Si les choses étaient telles que la création ne marcherait pas, la spiritualité n’intéresserait personne.
                                                                                             
                                                                                             
Parce qu’au contraire de ce que croit la majorité des gens, il n’y a aucune stimulation extérieure !
Non !

Un Dieu qui serait extérieur à l’homme, cela ne motiverait jamais la foi de l’homme. Aucun homme ne
penserait même à Dieu ! Cela ne pourrait pas exister dans son esprit !

Je veux que vous compreniez cela.

Il ne peut y avoir d’attirance pour Dieu que parce que Dieu est en l’homme et que Dieu,
à travers l’homme, expérimente une régénération.

Donc il est même faux de dire l’Homme est Dieu, Dieu est en l’Homme.

C’est faux tout cela. Il n’y a que Dieu dans des phases différentes de sa régénération et de son retour à
la Source.

Il est très démotivant que le disciple se rappelle : “Je suis Dieu, je suis Dieu, je suis Dieu, je suis
Dieu”, alors que dès qu’il sera au boulot, il n’y verra qu’une chose, c’est “qu’il est bête, qu’il est bête,
qu’il est bête“.

Comment concilier ces deux mondes ?

On peut le prendre comme cataplasme psychologique, se dire : “Je suis bête mais je suis Dieu en plus.
Et un jour, quand le Dieu qui est en moi se réveillera, je cesserai d’être bête.”

C’est ce que tous les disciples espèrent.

Alors ils se tolèrent, ils tolèrent leur sexualité en se disant : “J’y touche encore mais un jour je n’y
toucherai plus.”

Ils tolèrent leur manque de patience en se disant : “Excusez-moi Seigneur, c’était un peu d’impatience
mais ce n’était pas si méchant. C’est que tu comprends, ils mettent des feux rouges partout
maintenant. Alors ça, tu le comprends au moins.”

Et ainsi de suite, l’homme fait la liste chaque jour de toutes les tolérances qu’il a à son égard. Et il
demande à Dieu d’en être témoin. Comme pour légitimer sa douleur et l’appeler à son
secours.

Il faut cesser de penser que l’on est ceci, que l’on est cela.

Car c’est vrai, tu penses que tu es Dieu, tu as raison, mais dès que tu es au bureau, tu fais des
maladresses et tu ne te sens plus du tout Dieu à ce moment-là. Surtout que ces maladresses touchent
un de tes complexes et que tu te sens alors très inférieur et que tu n’aimes pas ça. Et
que dès que tu vas te sentir ainsi, ton voisin qui a le même complexe mais à un degré
encore pire que le tien, va être le sujet rêvé sur lequel tu vas pouvoir foncer avec tous tes
griffes.

Et au moment de la pause café, tu n’auras de cesse de le lacérer, de le mettre en pièce. Et tu trouveras
tous les prétextes pour ça.

Tu te trouveras même très intelligent de le faire et tu diras à tes amis : “Vous avez vu comme j’ai
redressé cet imbécile, il fait toujours son travail de travers, il faut bien que quelqu’un le lui
dise !”

Alors moi je te dis : qui es-tu ? Mais qui es-tu pour redresser ton ami, ton collègue le plus malheureux
que toi ! Qui es-tu ?

Et si tu vas un peu de bon sens, à ce moment-là tu verras que tu n’as rien fait de bien, mais que tu as
simplement pleuré ta misère et que tu t’es servi de l’autre, mais que tu n’as pas été juste dans ton
dialogue.

Au lieu d’aller vers lui en lui disant : “Tu sais, moi aussi je suis bête, moi aussi je suis très malheureux,
                                                                                             
                                                                                             
moi aussi j’en ai marre de l’être. Et si ensemble on s’épaulait pour faire quelque chose, si ensemble au
contraire on s’observait pour se rappeler l’un l’autre : attention là tu fais une erreur, attention
ne pense pas trop, tristement ça va te faire du mal, allez viens avec moi boire quelque
chose !”

Quand tous les faibles, quand tous les complexés et les traumatisés du monde se tiendront la main en
un langage d’amour et de soutien, au lieu de prendre le plus faible que soit pour défouler la misère et
l’agressivité, à ce moment-là les psychiatres n’auront plus aucun client ! Ils se soigneront les uns
les autres grâce à l’Amour.

Quel que soit le talent d’un psychologue, d’un psychiatre, de la science moderne, cela ne peut pas
régler les problèmes de personnalité, non pas du tout. Cela peut libérer certaines énergies
qui sont nouvellement coincées, grippées, mais cela ne peut pas rétablir un individu dans
l’équilibre.



     

Le complexé 

 

 


Un complexé reste toujours fondamentalement un complexé, pourquoi?

Tout simplement parce que un jour il l’a accepté et que depuis tout ce qu’il a fait de travers, il l’a
associé à ce complexe, tout ce qu’il a raté, il en a accusé ce complexe !

Ce qui fait que quelqu’un qui par exemple dans sa vie a souvent été traité d’imbécile, d’inférieur,
d’incapable et que en grandissant et en se lançant dans la société à l’état adulte, cet individu fait des
erreurs.

Par exemple il n’arrive pas à dire son premier bonjour à sa première jeune fille, il faut que là encore
une fois il dérape et bégaye ! Cela va être une offense inacceptable pour lui, une offense qu’il va
ressentir pour lui-même.

“Zut, j’ai encore été un idiot ! J’ai encore été un maladroit ! J’ai encore été ce complexé que je
suis !”

Et il va tout de suite renvoyer le bégayement à l’infirmité, à la faiblesse que lui crée constamment ce
complexe qu’on lui a donné depuis son jeune âge.

Ce qui fait qu’ensuite, lorsqu’il va par exemple au travail faire une erreur ou oublier de dire quelque
chose, oublier de faire quelque chose, il va encore coller la chose sur le complexe. Ce qui fait que
quelqu’un qui, en fait, n’avait de complexe que pour être un petit peu timide va se construire un
complexe, après, suffisamment énorme pour être un complexe d’infériorité et d’incapacité. Alors qu’au
début il n’était simplement que timide !



     

Le timide 

 

 


Il n’avait donc qu’un petit problème relationnel avec les autres, un problème de pouvoir. Un timide
n’est jamais quelqu’un qui a peur de l’autre. Un timide est toujours quelqu’un qui a peur de lui-même.
Pourquoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Tout simplement parce que c’est une manière karmique de faire en sorte que l’individu diminue son
ego. Donc il a peur que l’ego apparaisse.

Tout ceci est un phénomène inconscient.

Vous pouvez interroger n’importe quel timide, il se trouvera très humble. Et pour cause ! Il s’aplatit
devant tout le monde. Il essaye d’être encore plus ombre que l’ombre. Il met même des parfums si
légers que l’on ne pourrait même pas le sentir.

Mais ceci est un phénomène karmique qui fait que quelqu’un qui s’est par trop extraverti, par
trop affirmé va trouver, à un moment donné, les pétales d’un certain chakra recourbés au
sommet. Ce qui fait que l’énergie ne peut plus sortir, l’énergie est renvoyée puisque la
courbure des pétales à leur sommet, cette courbure renvoie l’énergie comme un boomerang. Ce
qui fait que l’énergie d’extériorisation revient vers l’homme et l’homme se trouve être un
intériorisé.

Et les intériorisés sont très souvent des gens timides. Pourquoi ?

Ils se regardent ! Une énergie qui est comme cela renvoyée par les pétales fait miroir. C’est une
énergie qui lui dit : “Attention réfléchis avant de parler !”

C’est une énergie qui lui fait réfléchir à ce qu’il a dit une fois qu’il a parlé. Et c’est une énergie qui lui
montre à quel moment par exemple il a fait une erreur. Sur quel mot il a créé un mauvais usage, sur
quel mot l’intonation de la voix n’a pas été favorable, etc.

C’est donc une énergie qui, parce qu’elle retourne au centre, retourne à elle-même, fait que
psychologiquement l’individu va se regarder. Et lorsqu’il va faire le compte du nombre de ses
maladresses, il ne va pas aimer son image, alors il va la cacher.

C’est pour ça que tant de timides sont des êtres dissimulés, cachés, parce qu’ils n’aiment pas leur
image.

Mais prenez ce même timide. Mettez-le par la force des choses dans un environnement où coûte que
coûte, il doit sortir de lui-même. Et si cet environnement est favorable, il s’aperçoit que, finalement, il
ne dit pas tant de bêtises que cela et qu’en plus même des fois c’est très intéressant, alors sa timidité
tombe tout de suite comme par miracle.

Si la timidité était une maladie, le miracle ne pourrait pas avoir lieu !

Donc si le miracle a lieu, c’est que le problème du timide est un problème d’image.

“Je n’aime pas mon image, alors je la cache. Je ne dis jamais rien de bien ou jamais rien d’assez bien,
alors ça sert à quoi que je le dise !”

Ne te demande pas si ce que tu dis est bien, très bien, extraordinaire ou pas, qu’est-ce que ça peut
faire ? Dis ce dont les autres ont besoin.


     
Dis ce dont les autres ont besoin.


 

 


Si tu vois un malheureux, donne-lui de l’espoir.

Même si tu lui dis simplement : “Tiens tu as vu, il y a déjà les fleurs sur les cerisiers, tiens tu as vu, il
y a déjà les fraises sur le marché !”

Toi qui cherche toujours à dire de belles choses, tu croiras que les fraises n’ont rien à voir avec le
bonheur. Mais si, ça a à voir avec le bonheur !

D’abord parce que tu montres à l’autre que tu l’aimes. Ensuite parce que tu lui montres par ce geste
qu’il est important, que tu es intéressé par son sort et qu’il peut penser à autre chose qu’à ses misères
                                                                                             
                                                                                             
et qu’il y a d’autres plaisirs, comme sentir le parfum des fraises, remarquer que le printemps est arrivé
et qu’après le printemps il y a l’été, qu’avec le Soleil toutes les choses, finalement, se règlent et qu’il ne
faut pas se rétrécir sur un malheur présent.

Avec un seul mot, avec simplement quelques fraises, tu as réussi à lui dire tout ça tu vois, tout d’un
coup !

Tu lui as parlé du printemps, tu lui as parlé de la solution de son problème qui viendra plus tard, tu
lui as parlé de la confiance qu’il doit avoir en lui-même et en la vie et dans les autres. Et tu lui as
surtout dit que tu étais là pour lui.



Il ne faut jamais minimiser la force des mots, des idées.

D’autant plus quand l’homme auquel on parle est un homme terrassé par le malheur, les mots à ce
moment-là deviennent magiques. Un seul petit mot peut l’enfoncer davantage ou le relever
complètement.

L’homme malheureux est très influençable.



     

L’homme malheureux 

 

 


Pourquoi ?

Ce n’est pas le martelage du malheur qui l’aura influençable.

C’est tout simplement qu’en plus d’être malheureux il est aussi ouvert à toutes les mains tendues, il
appelle au secours.

Un homme qui n’appelle plus au secours ne prend plus le temps d’être malheureux, il se suicide, un
point c’est tout ! Mais avant de se suicider, il ouvre la main et il ne réclame pas autre chose que
simplement lui dire que le printemps est arrivé.



     
Un homme qui n’appelle plus au secours ne prend plus le temps d’être malheureux, il se
suicide, un point c’est tout !


 

 


Il ne réclame pas qu’on lui parle de son malheur, qu’on le comprenne. Il faut au contraire se
décentraliser du malheur qu’il occupe, l’emmener voir ailleurs comme pendant un voyage en
avion.

Vous avez voulu que je vous parle de la Terre et je ne vous ai parlé que de vous-même, de vos
problèmes, parce que la Terre c’est vous.



     

La Terre, c’est vous ! 

 

 


                                                                                             
                                                                                             




C’est vous qui composez l’Âme du Monde, l’âme de cet Être Total, qui pour l’instant est disséqué,
clairsemé en des entités diverses et distinctes comme Pierre, Paul ou Jacques, mais qui cependant est
un être Un et unique et qui à la fin du temps de l’incarnation, de Son Incarnation - qui pour lui n’est
qu’une, mais qui pour vous est des milliers - à la fin de son incarnation il naîtra dans le Cosmos et il
sera le Fils, le Fils que le Père attend, ce Fils qui doit retourner au Père, ce Fils que l’on appelle
Christ.

Vous allez me dire : “Là je ne te suis plus très bien grand frère. Tu me racontes que nous tous on
compose un Christ, qu’il est enfanté dans le ventre de la Terre qui est son unique incarnation. Est-ce
que cela veut dire que l’on est en train de fabriquer un Christ ? N’est-ce pas Dieu qui fabrique le
Christ ?”

Bien sûr, ta logique va faire quand tu vas me poser cette question, elle est normale. Et cependant c’est
moi qui ai raison.


     

Christ 

 

 


Christ est un personnage très étrange. Il a, comme vous-même, un double aspect et si vous-même vous
avez un double aspect c’est parce que lui l’a aussi.

Qu’est-ce que c’est ce double aspect?

Ce double aspect c’est une âme qui est au Ciel, qui est pure, qui est parfaite, intègre, intouchée. Et
l’autre aspect c’est cette partie qui descend dans la Matière et qui devient, entre autres, la
personnalité. Je dis bien "entre autres" car il n’y a pas que cela. Elle devient aussi le corps hétérique, le
corps astral, le corps physique.

Il n’y a pas quelque chose qui s’appelle le corps physique et autour des couches qui ont été inventées
par ou les esprits de la nature ou un Dieu Créateur et qui sont l’astral, l’éthérique, le corps mental,
etc. Car, si encore une fois ces corps-là avaient été créés par des créateurs, on pourrait les accuser de
nous avoir joué un mauvais tour, un mauvais piège. Et on serait en droit de le refuser et d’écrire des
longues lettres de revendications au Seigneur qui lui de toute façon dort et qui n’entendraient rien. Et
on serait très déçus de ce manque d’écoute !

“Mais voyez-vous avec les siècles, même Dieu commence à être sourd.” C’est ce que n’importe
quel curé finirait par vous dire lorsque vous lui demanderiez mais pourquoi Dieu n’entend
rien ?

Reprenons donc un peu de sérieux et revenons à notre histoire.


Lorsqu’une partie de l’âme descend, elle descend petit à petit. Et ce petit à petit veut dire que donc il
y a des degrés différents et ces degrés différents composent des plans différents. Et ces plans
composent des corps qui sont en quelque sorte les moyens d’expression selon la nature et les capacités
du plan en cause, jusqu’à ce que l’on aboutisse au corps physique.



                                                                                             
                                                                                             
     

Le Corps et la Personnalité 

 

 


Mais malheureusement trop souvent on dissocie le corps de la personnalité et pourtant corps et
personnalité ne font qu’un. On pense à l’entité psychologique quand on pense à la personnalité mais
on met de côté le corps.

Et c’est une erreur ! C’est une aberration ! C’est un manque de logique complet pour
des gens qui se disent très matérialistes et très cartésiens ! La logique où est-elle à ce
moment-là ?

Tout le monde sait que par exemple quelqu’un qui a mal au foie est beaucoup plus agressif que de
coutume. Ce qui prouve bien donc que le corps et la personnalité sont ensemble et sont une seule et
même chose.

Le jour où par exemple l’individu a les intestins très dérangés, il est très impatient, intolérant. Le jour
où au contraire il boit beaucoup d’alcool, il devient très gai ! Mais comment est-ce que ça se
fait ?

Comment est-ce que le corps peut permettre ses humeurs et ses états de caractère ou de psychologie ?
Et si l’on va plus loin dans la vie des glandes, on s’aperçoit que par exemple certaines maladies
mentales ou certains désordres dans l’équilibre sont très associés à la vie, au manque ou à la
suractivation des glandes.

Donc cela veut dire que personnalité et corps sont une seule et même chose, mais que le
corps est une cristallisation plus puissante de la personnalité que l’homme ne peut
estimer que psychologiquement.

Alors ce que vous ne pouvez estimer que psychologiquement en faisant le bilan de vos émotions et de
votre caractère, sachez que vous pouvez le toucher parfaitement du doigt comme saint Thomas et que
c’est votre corps.

Et c’est comme cela que l’on peut voir des malformations de l’esprit, de l’esprit spirituel, de l’esprit des
concepts, aboutir à des malformations du corps physique.

C’est comme cela que l’on peut voir par exemple - et il ne faut pas quand je vais dire la chose
qu’ensuite vous vous moquez de tous les êtres que vous voyez comme je vais les décrire - mais par
exemple lorsque l’on voit des personnes qui ont des problèmes avec la fixité de l’œil, la droiture de
l’œil, des personnes qui louchent par exemple, ou des personnes qui ont l’œil qui vont à droite ou à
gauche, l’intérieur ou l’extérieur. Si le corps physique a ce problème, cette fantaisie je dirais, c’est que
l’esprit a lui aussi cette fantaisie. Autrement dit, il n’a pas les yeux en face des trous, comme vous dites
vous-même !

Tous vos proverbes sont éclatants de sagesse autant que des paroles de Bouddha ou de
Messie.

Avoir les yeux en face des trous.

Qu’est-ce que cela veut dire ?

Les anciens tout en étant laboureux étaient décidément très philosophes ne croyez-vous
pas ?

Alors ça ne sert à rien d’être très sophistiqué derrière l’ordinateur et de se moquer de
la charrue du grand-père, lui qui a inventé ces proverbes et qui était plus puissant que
toi.

Avoir les yeux en face des trous. Cela veut dire quoi ?
                                                                                             
                                                                                             

Connaître des principes, les principaux et être bien aligné face à eux.

Tout désordre dans l’esprit fera un désordre dans le corps, dans les fonctionnements du corps ou dans
les membres, dans la création des membres. Il faut le savoir.

Pour revenir à ce Christ, il faut savoir que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut, mais il
faut rajouter que tout ce qui est en bas est l’infiniment petit et l’infiniment fractionné de ce
qui est en haut.

Donc si en haut il y a un Christ qui descend en incarnation, en bas il y aura plein de petits Christ
qui vont descendre en incarnation et qui sont l’incarnation la plus basse du Christ qui est
descendu.

Autrement dit, Christ en tant que incarnation du Père, de Dieu qui se régénère dans l’Univers. Christ
serait donc comme la capacité d’incarnation de Dieu pour se régénérer dans la Matière Cosmique, la
Matière Sacrée.

Et c’est pour ça que le Fils et le Père ne font qu’un, ils sont le même.

Dieu ne peut pas donc s’incarner plus loin que le Christ. Et le Christ pour continuer l’ouvrage du Père
et obéir au Père, qui est lui-même mais qui devient son Essence et en devenant son essence cela
provoque en Christ une sorte d’identité.

C’est-à-dire que comme chez vous, il y a d’un seul coup l’Essence, il est le Père mais il est aussi le
Christ. Première identité.

Ce Christ-là ne va pas pouvoir descendre plus loin que ce qu’il est lui-même en tant que Vishnu dans
l’Univers, comme disent aussi les Hindous. C’est-à-dire en tant que Âme Universelle. Il ne va que
pouvoir donner l’Âme au monde.

Et pour continuer l’ouvrage du Père et bien l’Âme du Monde va se multiplier en une multitude d’autres
âmes, qui suivant le même mystère et le même ordre, mais aussi et malheureusement la même façon
de s’identifier chaque fois. Toutes ces petites âmes vont s’incarner aussi.

Jusqu’à ce que l’on aboutisse à voir un homme et qu’on lui dise : tu es Dieu.

Et on rencontrera d’autres enseignements qui vont dire il y a le Christ intérieur, tu es le
Christ.

Alors d’où ça vient tout ça ? On est Christ ou on est Dieu ?

Réfléchissez un peu.

Vous allez en Inde on vous dit tout est Brahma et puis vous venez chez les chrétiens on vous dit tu es
le Christ, tout est Christ. Cela veut dire quoi ?

Cela veut dire que l’on est tout à la fois mais que l’on est avant tout l’étape qui est la
nôtre.

Si je suis un être humain cela est mon étape, cela est mon défi, cela est mon travail vis-à-vis de Dieu,
cela est ma part dans la chaîne d’incarnation et de réintégration de la divinité, cela est ma part de
travail.

Je porte Dieu dans mon ventre, je le porte et je lui fais voir la Terre et je lui permet de ramasser tout
ce qu’il doit y ramasser comme énergie, régénération, et je ne dois jamais devenir son
ennemi.

Si je deviens son ennemi à ce moment-là ce n’est pas lui qui souffre, c’est moi qui me perd, qui
m’oublie et qui ne sais plus pourquoi je vis, pourquoi la Terre existe. Et ensuite je demande à Dieu :
pourquoi, comment ?

Si je comprends les choses de la sorte d’un seul coup j’admets pourquoi il y a ou il peut y avoir la
                                                                                             
                                                                                             
misère dans le monde.

J’admets pourquoi la Terre se retourne sur elle-même, même si cela doit faire des cataclysmes.

J’admets pourquoi d’un seul coup les étoiles doivent se percuter, même si cela doit faire des
cataclysmes cosmiques.

J’admets pourquoi l’univers s’extériorise et se réintériorise en absorbant toute chose.

J’admets l’inadmissible.

Et je peux l’admettre par quelle simple idée, par la seule et simple idée qui me permet enfin de
comprendre, de savoir, de pressentir, d’intuitionner, de toucher du bout du cœur, que Dieu n’est pas
ma quête, que je ne suis pas le Fils de Dieu qui va vers Dieu, mais que Je Suis Dieu et que je porte sa
Vie, et que je dois mener sa vie au bout de l’étape qui est la mienne en tant que Pierre, Paul ou
Jacques, identité transitoire et périssable.

Mais pour aller d’une étape à l’autre Dieu a besoin de cette entité transitoire et périssable qu’est
Pierre, Paul ou Jacques. Et tant que Pierre, Paul ou Jacques sait qu’il est l’instrument
périssable mais qu’il est Dieu avant tout, alors il fait le travail.

Il ne se dit pas : “Oh tiens c’est moi le dindon de la farce ! Finalement je ne suis que l’instrument de
Dieu, qui passe à travers moi pour une cause encore trop grande et inconnue de moi. Je suis celui
qui, finalement, fait marcher Dieu sur la Terre mais Dieu s’en fout de moi ! Il va me faire
mourir à la fin de toute manière, il va me désintégrer ! Tout le travail que j’aurais fait,
vous croyez que ça va l’impressionner ? Pas du tout ! Il ne pense qu’à une chose, c’est
retourner dans son paradis ! Qu’il y ait eu Pierre, Paul ou Jacques, tout le travail, toutes les
douleurs, toutes les maladies, tout ce que j’ai pu inventer pour les hommes ou pas, il s’en
moque !”

C’est ce que les hommes vont penser dès qu’on va leur dire ce que je vous ai dit. C’est pour ça qu’il me
faut rajouter une chose et dire que :

La part de vous qui semble être ce que vous êtes - c’est à dire Pierre, Paul ou Jacques, le profane ou
le disciple ou l’initié ou le Maître - cette part-là n’est pas une entité qui vit pour
elle-même.

C’est une illusion de croire qu’elle vit pour elle-même et qu’elle va mourir. C’est aussi et tout autant
une part de Dieu. C’est Dieu qui s’est créé une autre part.

Il s’est projeté et il s’est dit : “Pour la facilité de travail, toi tu vas pouvoir descendre
dans la Matière. Mais toi tu n’es pas simplement toi, tu es aussi moi et c’est moi donc que
j’envoie.”

Ce n’est pas que Dieu a prévu que Pierre, Paul ou Jacques feraient le travail pour Dieu et que Dieu
resterait bien au chaud dans un centre inaccessible, tandis que le pauvre être humain ferait tout le
travail dans les cuisines, et qu’en plus il se ramasserait les coups de bâton, quand par malheur il ne
médite pas assez ou qu’il pense de travers ou qu’il regarde les filles. Non ce n’est pas comme cela : c’est
Dieu aussi !

C’est Dieu qui est dans la cuisine, c’est Dieu qui est complexé, c’est Dieu qui est traumatisé, c’est Dieu
qui reçoit les coups de bâton et qui en donne. Parce que s’il y en a un qui reçoit il faut bien qu’il y en
ait un qui donne !

Alors vous pouvez me dire : “Mais si même la personnalité est Dieu, comment se fait-il que les gens
arrivent au point d’être si méchants les uns envers les autres ? Comment se peut-il qu’ils s’oublient si
totalement qu’ils soient capables d’être agressifs, d’être violents, d’être criminels, d’être néfastes les
uns aux autres ?”

Alors je te parlerai là d’un ton plus sérieux et je te dirai que si les Messies acceptent de mourir,
que si les Maîtres acceptent qu’on leur crache dessus, malgré tout le bien qu’ils font, que
si les initiés acceptent qu’on les torture, qu’on les maudisse, ce n’est pas pour les beaux
                                                                                             
                                                                                             
yeux de Pierre ou de Paul. Ce n’est pas pour le salut de l’âme de Jacques ou de Joséphine.
Pierre, Paul, Jacques et Joséphine peuvent bien mourir, le Maître s’en moque ! L’initié s’en
moque !

Mais par contre ce dont il ne peut pas se moquer, ce pour quoi il est prêt à donner sa vie, c’est que
Pierre, Paul, Jacques et Joséphine ne sont pas Pierre, Paul, Jacques et Joséphine. Ils sont Dieu, mais
ils ne le savent pas, alors ils se donnent des noms, ils se disent Pierre, Paul, Jacques. Et dans ce
tourbillon d’inconscience, dans ce tourbillon d’un mauvais cauchemar, ils sont capables de tout. C’est
vrai, c’est tristement vrai, mais c’est vrai.

Mais par compensation, les Maîtres sont aussi capables de tout.

Je vous l’ai dit tout à l’heure, si on baisse trop le plateau d’un côté, on fait que l’autre plateau
automatiquement se lève. Alors si les hommes deviennent assez noirs pour être des diables, les Maîtres
deviennent assez ardents pour tout donner ! Et c’est ce qu’ils font. Ils viennent régulièrement, mais
malheureusement vous ne pouvez pas les voir.

Là aussi est un autre problème pour les disciples.

Ils sont pleins d’ardeur et commencent leur recherche et ils se disent : “Si le maître était là, tout irait
mieux. Si seulement je pouvais voir le Maître, ma vie serait tellement belle, il m’expliquerait tout, il
m’instruirait, il me donnerait une méthode de méditation ! Et je l’aimerais ! Avec moi, il serait
protégé rien que par la force de mon amour et j’empêcherai quiconque ne l’aime pas de l’approcher
pour qu’il soit protégé !”

Tous les disciples aspirent à ça et demandent cela. Et ils croient que ne voyant pas le Maître de façon
privée, ils croient que le Maître n’existe pas. Et rien n’est plus faux.

Les Maîtres sont en abondance sur la Terre !

Il n’y en a pas simplement un par région, il y en a un par quartier !

Tiens la bonne nouvelle !

Et je vois tout de suite les esprits enfantins se dire : “Je vais éplucher le bouton de téléphone et
téléphoner à tous et lui dire : C’est toi le maître ? Réponds moi je t’en prie, si tu es celui-là il faut
que tu prennes soin de moi !”

Et oui, il y en a un partout. Sous chaque pierre, derrière chaque coin de maison et derrière chacune de
vos pensées, il est là. Non pas simplement par poésie, par projection de l’esprit. Il est là, effectivement,
une Lumière radiante.

Et on pourrait voir chaque atome de la Lumière être là, vibrer, rebondir, faire face à vos conceptions,
être renvoyé par la sclérose de vos principes. Comme on pourrait voir aussi chaque atome entrer chez
celui qui est ouvert, le mouvoir petit à petit, le transformer, le purifier, sans qu’il ait à jamais faire un
seul jour de jeûne !

La purification ne peut pas se faire par le jeûne, ni même par les flagellations. La purification c’est
dans la tête.

Ça ne sert à rien de priver l’estomac pour quelque chose qui est entre autres dans l’esprit.

Mais l’homme se dit : “Tiens, j’ai quelque chose en trop. Vidons l’estomac, affamons ce
corps !”

Bien sûr, mais c’est la tête qu’il faut vider !

Chaque fois que vous avez des envies, des pulsions, soyez bien à l’écoute.

Il y a beaucoup de disciples dans leur début qui aspirent par exemple à la vie monastique.

Ils se disent : “Je n’ai qu’une envie, c’est de faire une retraite. Seigneur donne-moi la possibilité de
                                                                                             
                                                                                             
vivre comme un moine ne serait-ce que quelque temps, me purifier n’être qu’avec toi c’est mon
rêve !”

C’est très beau.

Mais si le disciple prend cela au pied de la lettre, il va effectivement croire uniquement au bien-fait de
la retraite, au masque de silence qu’il y a dans la retraite.

Alors qu’en fait son âme essaie de lui dire : “Sois en retraite vis-à-vis du monde !”

Cela n’a rien à voir avec le fait d’aller dans un monastère et ne plus manger que des haricots germés,
ne plus voir ou entendre la télévision ou la radio, ne plus savoir quel est le président ou le premier
ministre, ne plus jamais voter... Être en retraite par rapport au monde, cela veut dire : retirer les sens
et les passions du monde.



     
Être en retraite par rapport au monde, cela veut dire : retirer les sens et les passions du
monde.


 

 


Alors pour tous ceux qui ont envie de jouer les moines et les petites nonnes, je leur conseille, n’allez pas
sous le clocher mais retirez-vous dans votre temple. Retirez vos sens du monde, vos passions du
monde ! Gentiment, doucement, philosophiquement. Et vous verrez qu’en très peu de temps, les
atomes du Maître vont rentrer en vous et modeler la pensée. Et sans aucun effort, vous allez aller vers
des conceptions de plus en plus grandes !

“Tiens, moi qui n’ai même pas fait d’étude, comment cela se fait que je puisse faire de si
grandes abstractions ? Comment cela se fait que je sois capable de comprendre telle ou telle
chose ? Comment cela se fait que j’ai pu lâcher telle idée sans me combattre moi-même
et m’ouvrir à une autre comme par miracle ? Tiens, c’est peut-être le printemps après
tout.”

Tu as raison, c’est vrai, c’est le printemps. C’est le vrai printemps pour toi, c’est le printemps de
l’âme !

Et ce printemps-là, c’est ce qui annonce la venue du Soleil, la venue de l’été, la venue du Roi, de ton
Roi, celui qui es Toi.

Et sa venue, cela veut dire quoi ?

Sa venue, cela veut dire que enfin, il a suffisamment travaillé sa Matière, travaillé cette part de
lui-même qui est la personnalité, pour pouvoir en entier descendre et repartir.

Parce que qu’est-ce qui fait que Dieu ne peut pas descendre en entier  ?

Ce qui fait que même la cellule des organes, même la cellule de la peau serait une cellule divine et
consciente de sa divinité.

Cela vient du fait que, au contraire de ce que pensent ou donnent à penser les philosophies actuelles, ou
du moins de ce que les voiles cachent, ce qui fait que ce que l’on ne peut voir de la philosophie que ce
que l’homme conclut actuellement, et il conclut que : il y a l’homme, et il y a Dieu, et il faut que
l’homme retourne vers Dieu.

Nous, nous pensons que Dieu n’a pas fini de descendre. Dieu n’a pas fini son incarnation et c’est parce
qu’il n’a pas pu descendre tout en entier qu’il existe encore aujourd’hui Pierre, Paul ou
Jacques.

Tout se fait petit à petit, tout doucement.
                                                                                             
                                                                                             

Vous-même, vous n’êtes pas un adulte dès la sortie du ventre de la mère. Vous ne sortez pas du ventre
de la mère avec un 45 comme pointure ! Au contraire, vous avez des tout petits pieds, tous chauds,
fragiles, qui n’arrivent même pas encore à marcher.

Mais pour Dieu, c’est la même chose. Et c’est parce que pour Dieu c’est ainsi que pour vous c’est ainsi,
dans votre microcosme, dans votre micro-vie.

Vous êtes non seulement l’incarnation de Dieu, mais aussi la naissance de Dieu.

Et ce qui se passe en ce moment à travers vous, à travers la multitude de vos incarnations, c’est que
petit à petit, par le poids de ces incarnations, Dieu descend.

Autrement dit, chaque incarnation est comme un pas gagné dans la descente dans la Matière. Pour
Dieu, c’est la même chose.

Il se dit : “Tiens avec Paul, je vais aller jusqu’à telle étape ; avec Jacques, je vais aller jusque-là ;
avec Julien, jusque-là ; avec Roland, jusque-là.”

Et au fur et à mesure de ces différents masques qui sont toujours et authentiquement lui-même, il va
enfin un jour descendre complètement dans la Matière.

Et ce point qui est le plus bas et en même temps le plus haut.

Alors, au lieu de vous comprimer, comme des êtres qui chercheraient à être des fusées pour monter au
ciel.

Et pourquoi est-ce que l’homme pense toujours à ascension quand il pense à la spiritualité ?
Ascension quand il pense au Cosmos, quand il pense aux initiations ?

Quand il pense cela c’est pour la même raison que tout à l’heure lorsque l’homme est capable de faire
la guerre, c’est parce qu’en lui il y a un symbolisme, un archétype beaucoup plus grand qui le dépasse,
et que psychologiquement il n’arrive pas à interpréter. Alors, dans sa micro-psychologie, dans sa
micro-société, dans sa micro-culture, dans sa micro-intelligence, en ressentant cette impulsion de
pousser il se dit : “La spiritualité c’est l’ascension.”

C’est vrai qu’il y a un mouvement d’ascension chez l’homme, mais ce mouvement d’ascension vient
du mouvement de Dieu, qui sait qu’il doit retourner mais qui sait aussi qu’il n’en a pas
fini d’aller vers la terre. Et c’est là que le mystère de la vie du disciple s’éclaircit, c’est là
qu’on comprend pourquoi la vie du disciple est une vie à conflit, il comprend pourquoi d’un
côté il a envie d’aller au ciel et pourquoi d’un côté il dit à Dieu, devant un gros plat de
spaghetti en sauce ruissellante : “Pardonne-moi seigneur mais j’ai tellement faim, je suis
tellement gourmand et j’aime tellement, me vautrer dans les fruits de ta terre, c’est tellement
bon !”

Le conflit vient de là, alors qu’après passe un curé, un yogi ou un soufi qui vous montre du doigt et qui
vous disent : “Mais tu ne sais même pas encore retenir tes passions ? Gourmand ! Ne sais-tu pas qu’il
y a un enfer pour les gourmands ?”

Il suffit que vous, vous preniez cela comme une culpabilité, comme un complexe, comme une vilaine
image, pour que d’un seul coup de vous-même vous fabriquiez les lois de Dieu, que Dieu n’a
même jamais interprété. Il n’a jamais même pensé quand j’aurais existé, la gourmandise,
pourquoi ?

Tout simplement parce qu’elle ne trouve aucun mal à aimer des choses qui sont aimables ! Est-ce que
les pommes existent pour qu’elles soient crachées, est-ce que l’eau existe pour qu’elles soient vomies ?
Pas du tout !

Pour que l’homme boive de l’eau, il faut que l’eau soit bonne ! Tout est un langage d’amour ! Et
lorsque l’homme aura compris cela, il ne sera plus gourmand.


                                                                                             
                                                                                             
     
Tout est un langage d’amour !


 

 


Pourquoi la pomme se fait si belle, si douce, si sucrée, si mûre ? C’est par amour ! Pour être aimé de
son croqueur et pour être croquée parce qu’elle sait que l’air est son rôle et elle va faire toute cette
beauté pour attirer l’appétit de l’homme qu’elle doit nourrir !

Car sans cet appétit et sans cette attraction, l’homme ne se nourrirait jamais !

Si Dieu n’avait fait que des cactus, cela aurait rendu les gens beaucoup plus acètes mais cela les aurait
fait mourir de faim ! Alors pour le nourrir, l’homme a trouvé que la pomme avait du goût, que le
raisin avait du goût, et que lorsque le génie humain se mettait de la partie et qu’avec du
blé, de l’eau et des pommes on faisait des tartes délicieuses, alors il se met encore plus à
manger.

Le seul problème c’est qu’il ne faut pas trop manger ! Mais là est encore la question de juste mesure
dont je parlais tout à l’heure. Et trouver cette juste mesure c’est trouver Dieu et c’est trouver le point
d’Amour.


     
Trouver cette juste mesure c’est trouver Dieu et c’est trouver le point d’Amour.


 

 


Ce point d’Amour si capital dans la relation avec tout. Dans la relation avec la pomme, avec le yaourt,
avec la truite pêchée fraîche du lac ; avec l’autre, avec le sexe de l’autre, avec l’enfant que l’on crée
avec l’autre ; avec le monde entier !

L’homme se refuse tout parce qu’on lui a fait croire - et il l’a bien voulu - on lui a fait
croire que tout était l’inverse de Dieu, tout était le démon. La tarte aux pommes c’est le
démon ! La glace au chocolat c’est le démon ! Le sexe de ta femme c’est le plus grand des
démons !

À partir du moment où, suffisamment enfantin et naïf, il a été capable de croire ces choses, alors le
monde entier est devenu non seulement un piège mais aussi l’expression du Diable. C’est pour ça que
l’église a dit que le Diable avait Royaume sur la Terre.

Mais qu’est-ce que cela voudrait dire ? Un Dieu tout puissant au Ciel et un Diable tout régnant sur
un caillou comme est la Terre dans le système ? Est-ce que donc le pouvoir de Dieu qui est cosmique
serait remis en cause par un petit diablotin qui règne sur un petit caillou dans le fin fond du cosmos ?
Non !

Cependant si on veut le croire c’est ce qui arrive. Et, d’un seul coup, on voit les tables devenir
ascétiques, on voit que le père des familles, tout inquiet de spiritualité, oblige ses enfants à ne boire
que de l’eau et à manger du pain sec !

Alors que l’enfant, tout pur, quand il dévoire une brioche est plus près de Dieu que tous les yogis du
monde ! Il loue la vie, il la croque à plein de dents, il est entier, il est complet !


     
L’enfant, tout pur, quand il dévoire une brioche est plus près de Dieu que tous les yogis
du monde !


 

 


Le rôle du parent sera uniquement de lui faire comprendre le rôle de la mesure, mais surtout pas de le
priver du plaisir. Un homme sans plaisir ne peut pas aller à Dieu !


                                                                                             
                                                                                             
     
Un homme sans plaisir ne peut pas aller à Dieu !*


 

 


La bonne nouvelle ! Je vois que les hommes s’intéressent déjà beaucoup plus aux femmes et vice
versa !


      
      	rires 


Je vous le redis, un homme sans plaisir ne peut pas aller vers Dieu. Pourquoi ?


Tout simplement parce que l’emprave psychologique que va créer l’homme pour se priver de plaisir ou
s’éloigner de la jouissance va faire résonner un manque de connexion, de sensitivité et sensibilité de la
personnalité vis-à-vis de l’âme. Et tant que la personnalité ne sera pas réceptive à l’âme, sensible à
l’âme, elle ne pourra pas connaître l’âme.


     

La Sensibilité - La Sensitivité 

 

 


Et cette sensibilité, cette sensitivité, elle s’exprime du haut en bas, complètement jusqu’en
bas.

Et c’est celle qui est dans vos orteils qui vous fait sentir la chatouille de l’herbe qui pousse. C’est celle
qui est au bout de vos doigts et qui vous rend habile dans l’acte d’amour. C’est celle qui est au bout de
votre langue et qui vous fait vous délecter d’un bon plat.

Mais il ne faut pas que cette sensibilité, cette sensitivité soit toute tournée uniquement vers la langue,
les doigts, les orteils et le sexe. Là est le problème, là est le choix de la mesure que l’homme doit faire
et trouver.

Il y a donc un temps pour laisser aller cette sensibilité à l’extérieur pour connaître le monde.

Ne serait-ce que pour se sauvegarder du monde : si j’ignore que le feu est du feu et qu’il est chaud, je
vais me précipiter dans les flammes sans arrêt et je ne vais pas vivre trois jours sans être
complètement carbonisé ! Donc il va même de ma survie de pouvoir connaître le monde, le
répertorier, le sensibiliser.

Ensuite il en va simplement de ma relation avec lui.

Mais ce qu’il ne faut pas faire c’est que donc tout est constamment investir la sensibilité dans ces sens
qui sont vis-à-vis du monde. Il faut de temps en temps regrouper tous ces sens en un seul, que
j’appellerai le sens du cœur.

Et ce sens du cœur, une fois regroupé, comme une torche aurait regroupé toutes ses flammes et qu’elle
est tresse ensemble pour faire un immense incendie. Il faut ensuite que ce sens majeur et unique
soit suffisamment centré sur lui-même, à l’écoute du monde intérieur, pour alors sentir
l’âme. Exactement comme un doigt va à la recherche de la sensation dans les cheveux de la
bien-aimée.

De la même manière, il faut réunir toutes ces flammes, n’en faire qu’une flamme et aller toucher du
                                                                                             
                                                                                             
bout de la flamme le soleil de l’âme. Et vous verrez qu’en très peu de temps l’âme ne sera plus pour
vous un monde inconnu, dont seuls les initiés peuvent parler.

Même si vous n’aurez pas les mots pour le dire, vous aurez le cœur pour le sentir.

C’est ce que je vous souhaite.

Alors quand je parle de la juste mesure, qu’est-ce que je veux dire ?


     

La Juste Mesure 

 

 


Cette mesure que l’homme doit trouver.

Et quand je dis que l’homme doit trouver, est-ce que cela veut dire qu’il est seul, tout seul
avec cette grande énigme, avec cette grande épreuve ? Non ! Il n’y a pas d’épreuve dans
l’Univers.

Étant donné que tout n’est que l’incarnation de Dieu et que c’est lui qui s’incarne volontairement, il ne
peut pas se prévoir, sur le chemin pour pimenter le voyage des petites épreuves, au cas où pendant le
voyage, les choses seraient monotones et qu’il faudrait de la diversité. Il n’existe aucune
épreuve.


Mais par contre, il y a des zones d’attachement. Et pour pouvoir aller plus loin, Dieu doit se prouver
à lui-même qu’il est suffisamment détaché de la nature de la vie, dans une telle ou telle
zone.

Vous allez me dire : “Mais pourquoi est-ce qu’il y descend s’il risque de s’y attacher ?”

Correct ! Bonne question !

Il y descend parce qu’il n’y a pas que l’attachement. Il y a aussi des très bonnes choses à rencontrer,
dans la Matière par exemple.

Le risque n’est qu’un facteur, qui n’est même pas un facteur de danger d’ailleurs, puisqu’il va y avoir
tellement d’incarnation qu’au fur et à mesure, Dieu va se libérer de son attachement. Donc on ne peut
même pas le voir comme un danger. Mais c’est un risque d’éloignement momentané. C’est une perte de
conscience qui est en même temps une perte de temps.

Mais quand je vous dis ces choses, il ne faut pas croire que : tiens, Dieu aurait dû rester conscient
jusqu’au bout pour qu’il n’ait pas de perte de temps puisqu’il faut se dépêcher de retourner quelque
part.

Il faut savoir que dans le Cosmos, le temps est infini et que le temps perdu à deux ou trois illusions, à
l’illusion des sens ou à l’illusion de l’ambition, du statut social, ce n’est pas si grave. Et c’est parce que
ce n’est pas si grave que le pardon peut exister.

Mais quand cela peut devenir grave, comme dans le cas de certains qui vont jusqu’à déclarer les
guerres, fomenter les guerres, exterminer des races, alors là, Dieu ne se le pardonne pas à
lui-même.

D’ailleurs, parfois, je vous l’avoue, il n’en croit pas ses oreilles.

Mais il se dit : “Comment ? Ça, c’est moi, ce n’est pas possible !”

Alors avec une gomme, il vient et il efface, en pleurant. Il se dit : “Ce n’est pas possible ! C’est
impossible que telle incarnation puisse faire telle chose ! Il faut l’enlever !”
                                                                                             
                                                                                             

Et il efface le lien qu’il y a entre cette série d’incarnations qui n’a abouti qu’à quelque
chose de mal, qui n’a fait que le mal, et lui, qui est le principe resté suffisamment conscient
sur son plan divin. Ce qui fait que, automatiquement, il doit recommencer à la base une
évolution pour réaboutir à une personnalité suffisamment modelable pour qu’elle soit un jour
divine.



     

Le Châtiment Divin 

 

 


Vu d’en bas, on appelle ça le châtiment divin, car pour la personnalité, cela semble être un mauvais
quarteur, c’est certain. Mais en fait, comme la personnalité est une illusion, il n’y a personne qui
souffre. Il y a simplement quelque chose qui n’a plus le droit d’exister parce que, eh bien oui, cela a mal
tourné.

Et vous allez me dire, tiens, voilà un concept bizarre.

Cela a mal tourné.

“Est-ce que tu veux dire que, par exemple, Dieu ne pourrait pas prévoir quand ça tourne mal et que,
malgré donc l’abondance de son Plan, il peut y avoir des moments où les choses vont mal, comme si
Dieu ne pouvait pas tout prévoir, comme s’il pouvait y avoir des ratés ?”

Si tu as compris cela, si tu as accepté cela, tu es proche de la compréhension finale.

Tu es proche non seulement de comprendre ta divinité, de comprendre le rôle de l’Univers, le rôle de la
manifestation, mais aussi tu peux comprendre qu’à l’étape là, c’est ta responsabilité à ce
moment-là.

Et tu ne plus ce petit moine ou cette petite nonne ou ce demi-ascète qui essaye d’aller vers
l’illumination. Tu deviens d’un seul coup un Dieu responsable, très heureux, très content de lui-même
d’avoir réussi à se reconvaincre qu’il était Dieu. Et ainsi avoir permis l’incarnation finale de Dieu,
l’aboutissement de son incarnation.

Et à ce moment-là, content d’avoir comme échappé au massacre, échappé au risque sur le champ de
bataille, tu n’as de cesse d’aller aider les autres à se ressouvenir, aider les autres à retrouver la
Conscience, aider Dieu dans son incarnation.


La difficulté qui est tienne, la difficulté de vivre, d’être incarné, ta peur face à la vie, ce
n’est pas la tienne, c’est celle de Dieu et il faut que tu l’aides.


     

La Peur de Dieu 

 

 


Et c’est là que ce grand Dieu immense et puissant a besoin d’un petit enfant de la terre, un petit
enfant qui lui montre le chemin, à lui, le grand Dieu qui sait tout.

Et c’est ce qui est intéressant dans ta relation avec lui, vois-tu, c’est que quelle que soit ta petitesse et
quelle que soit sa grandeur, vous avez besoin l’un de l’autre et vous ne pouvez pas exister l’un sans
l’autre !

Alors une bonne foi pour toutes, fais la paix avec Dieu ! Ne lui pose plus de questions, il ne peut pas
                                                                                             
                                                                                             
te répondre, il n’a plus envie de se descendre dans le monde !

Et ces questions-là, les questions qu’il se pose, il n’y a que toi qui peux y répondre.

Comment tu peux y répondre ?

En participant, en vivant, en allant plonger dans l’eau des océans, en montant sur le dos des
montagnes, en allant pratiquer tous les rituels du monde, mais jamais pour trouver Dieu : pour
montrer à Dieu ce qui existe.

Alors demain quand tu vas vivre, imagine que Dieu est ton meilleur ami, prends-le par la main et
emmène-le voir ce qu’est le monde, parle-lui, dis-lui : “Eh bien ici tu vois il se passe ceci et
ceci !”

N’ai jamais le réflexe de lui dire : “Dieu, le Père, peux-tu arranger cette situation pour moi ?” Dieu,
le Père ne le peut pas.

Alors tu vas me dire : “Mais là tu remets en cause le fondement même d’une multitude
d’églises, la prière, l’intervention de Dieu, la grâce de Dieu, le miracle de Dieu, la présence de
Dieu !”

Bien sûr je le remets en cause ! Mais je ne renie pas l’existence de la prière, l’existence de Dieu,
de la grâce de Dieu, de la compassion du pouvoir de Dieu. Je renie le concept que tu en
fais !

De quelle manière donc tu dois prier ? Puisque ce grand Dieu des églises existe quand
même.


Maintenant que tu as l’idée assez pure, tu peux revenir à croire à son existence. Avant c’était un
blasphème et une erreur, maintenant c’est une vraie Foi.



     

Prier Dieu 

 

 


Alors comment tu dois le prier?

Tu dois le prier comme l’initié le prie, en sachant qu’il est le Dieu de toutes les vies, le Dieu de toutes
les âmes, le Dieu de tous les temps, de tous les mystères, de tous les Univers et que pour cela tu le
respectes et tu lui accordes sa divinité.

Mais en même temps, tu sais qu’il est le Dieu enfant retourné dans la matrice de la Matière et que tu
dois l’aider puisque tu es le seul à être le plus conscient sur ton plan de vie qu’est le plan physique :
c’est à toi de l’aider.

Et tu dois vivre cette responsabilité comme étant le plus Grand Service du Monde.

Tout le monde cherche à servir ! Tout le monde veut se précipiter comme infirmiers ou infirmières
dans les pays d’Afrique ! Ils veulent tous aller se noyer dans le Nil pour aller repêcher tous ceux qui y
sont tombés ! Ils veulent tous aller même sur la Lune au cas où des Martiens y seraient arrivés et
qu’ils seraient malades !

Quand tu sens en toi comme cela cette grande pulsion à aller sauver les autres, sauver les hommes,
pense à sauver le Dieu dont tu es responsable avant tout.
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Et à travers cette protection que tu fais sur toi-même, à travers cette salvation que tu fais à l’égard de
toi-même, tu auras la clairvoyance, le talent d’aller aussi sauver tous les autres ! Mais
tant que tu n’as pas commencé à te sauver toi-même, tu ne pourras pas sauver les autres,
parce que tu ne sauras pas ce qui doit être sauvé, comment cela doit être sauvé, qui est à
sauver...

Et est-ce qu’il y a d’ailleurs quelque chose à sauver ? Non ! On emploie comme cela des grands mots
pour faire très peur aux petits enfants. Comme ça ils reviennent vers le curé. Et comme ça le curé
peut exister.

Ne croyez pas que je sois contre les curés. Je leur tire souvent la robe et la moustache mais je ne suis
pas contre. Absolument pas. Il faudra toujours un curé tant qu’il y aura un chrétien alors dans cet
échange de karma, je les laisse en place. Ne croyez pas que je sois contre eux. Simplement je ne suis pas
tout à fait avec eux disons.

Donc ce que je veux dire c’est que quand vous priez, ne soyez pas simplement des enfants aveugles qui
réclament : "Ôh Dieu tout puissant du haut du ciel, envoie-moi mes haricots chaque jour, remplis mon
compte en banque. Fais en sorte que je puisse rencontrer d’occasion et à un prix abordable la
voiture de mes rêves ! Fais en sorte que je puisse épouser une femme superbe ou un homme
extraordinaire qui ne perd jamais de sa séduction et qui est toujours viril à souhait ! Et
je te promets que pour compenser je ferai du tantra. Je penserai à toi dans l’action tu
vois !”

Il ne faut donc plus être des enfants, ça suffit !

Les enfants c’est une bonne chose, tant que l’on est aussi dans le corps physique un enfant.
Mais si tôt que sonne l’âge adulte il faut cesser de l’être sinon la vie devient très vite un
enfer !



Et c’est ce qu’est la vie des hommes : un enfer  !

Parce qu’ils sont face à une responsabilité qu’ils ne peuvent pas assumer. Parce qu’ils n’ont pas voulu
mûrir ou parce qu’ils n’ont pas essayé de mûrir ou qu’ils ont résisté à la maturité.

Alors ils se trouvent là, en bloc, face à une responsabilité immense qu’ils soupçonnent, qu’ils sentent et
face à laquelle ils baissent les bras.

Et alors comme pour se déculpabiliser mais en même temps tous se reprochaient, ils font le compte de
leurs défauts.

Ils se disent : “Dieu c’est bien beau tu existes tu veux que je revienne vers toi mais regarde quels
problèmes ! Je suis accablé, je suis orgueilleux, jaloux, impropre, sexuel. Je maudis mon voisin chaque
fois qu’il me regarde de travers, je ne peux pas m’en empêcher, il y a en moi un Diable féroce alors que
je voudrais tant revenir vers toi.”

Automatiquement on fait ensuite le compte de ce qui ne va pas et on croit qu’il y a une personnalité
qui tire d’un côté alors que l’âme veut aller de l’autre.

Ce qu’il faut c’est un point d’équilibre, un apprentissage, une ouverture progressive mais continuelle. Il
faut donc une culture.


Un homme ne devient responsable que si on lui apprend la responsabilité.
                                                                                             
                                                                                             

Et quand il s’agit de responsabilité spirituelle, quand il s’agit donc de lui montrer quel est son rôle
dans l’Univers - ce qui est l’enseignement le plus immense et le plus délicat. Apprendre à mûrir est
une chose parfois difficile.

Non pas parce que mûrir en soi est difficile, mais parce que l’homme résiste, le masque de Dieu
résiste à Dieu. Jusqu’à ce que finalement par les pressions de Dieu et de la Terre réunies, le masque
finisse par céder et il n’y a plus que Dieu.

Et à ce moment là toi tu crois que tu es monté vers Dieu, que tu as reçu la quatrième
initiation majeure, que tu es monté sur la croix et que tu as pu voir la Lumière grâce à
ta grande purification, mais en fait si Dieu n’était pas descendu vers toi, il n’y aurait eu
personne sur la croix. Car c’est lui que l’on cloue, ce n’est jamais toi qui est cloué, ce n’est que
lui.



     

Crucifixion 

 

 


Et c’est pour cela qu’au moment de cette crucifixion cosmique, chose que tous les disciples
expérimentent au moment de cette grande alchimie, c’est pour cela qu’au moment de la crucifixion il
n’y a aucune peine, il n’y a que de la joie.

Certaines résistances les dernières essayent de partir et s’il y a une forme de douleur c’est bien dans ce
lâcher prise, mais ce n’est jamais à cause de la crucifixion, au contraire c’est une grande
joie !

Alors vous pouvez me dire que maintenant vous avez compris : tout n’est qu’une incarnation du divin
par face successive et que le Christ que je mets au Ciel comme étant le bras droit du Père, je
peux le mettre aussi en moi comme étant moi-même et comme étant celui qui est au ciel.
Et je dois l’aider car lui aussi est descendu car lui-même est un aspect du Père dans son
incarnation.

Et c’est pour cela qu’il a dit je suis la Lumière du Monde, je suis l’Âme du Monde.

L’âme c’est la Lumière. Toutes les âmes sont ou apparaissent sous forme de lumière.

Le Christ a dit : “Je suis la Lumière du monde.”

Et tous les cabalistes savent que après le point initial que l’on appelle Dieu, il y a manifestation de la
lumière donc manifestation du Christ qui dit aussi qu’il est la vie de toutes choses, donc l’Âme
du Monde et de tous les mondes, l’âme ou le principe athmique de toute chose qui sera
créée.

Le Christ n’est donc pas simplement ce grand frère spirituel vers qui l’on doit se ruer les bras ouverts,
que l’on doit embrasser dans l’espoir qu’il nous mènera au Père.

Le Christ c’est aussi donc l’Âme et surtout l’âme, votre âme, l’Âme du Monde, l’Âme du
Cosmos et l’Âme de Dieu  !

N’oubliez pas que puisque tout est Dieu, Christ est l’âme de Dieu.

Et c’est pour cela qu’il est le Fils, c’est pour cela qu’il est semblable à Dieu. C’est pour
cela qu’il fait tout pour que le monde ait lieu car il porte en lui en même temps la Loi de
Dieu.

Puisqu’il est l’âme, il reçoit, en même temps que cette âme, l’itinéraire du voyage de l’âme qui est de
descendre, descendre... Mais quand je dis descendre, il ne faut pas imaginer qu’il y a un endroit de
                                                                                             
                                                                                             
l’espace où l’on descend, comme on descendrait dans la cave. Tout se passe à l’intérieur du même point
qu’est l’Esprit.

Il n’y a aucun espace parcouru pour descendre. Il y a simplement des états parcourus, des états de
cristallisation, de densification.

Alors vous pouvez me dire, comme question gros lot de la fin du contact, puisqu’il faut
bien que l’on se sépare bien que je vous garderai des jours si je le pouvais. Comme donc
question gros lot pour couronner le contact vous pouvez me dire mais : “Pourquoi est-ce qu’il
descend ?”


Et bien là je vous dirais que je peux vous répondre à une part du mystère tandis que l’autre part
restera toujours caché tant que depuis la flamme de votre coeur vous n’aurez pas touché l’âme de Dieu.
Vous ne pourrez donc comprendre que la part que je vais vous indiquer.

C’est que la Vie que l’on peut appeler Dieu, la vie est un acte perpétuel. C’est donc quelque chose qui
tourne et se renouvelle, qui a lieu et qui se défait pour retourner à sa Source, où est ce que l’on appelle
le Grand Repos.

Cela veut dire quoi tout ça?

Est-ce que cela veut dire que Dieu vit dans son royaume, il s’use, il vieillit alors il revient dans la
matrice de la Matière pour se refaire par l’incarnation une jeunesse ?

Si on prend les choses très mot-à-mot, grossièrement oui, c’est à peu près cela.



     

La Nature de Dieu 

 

 


Mais si on prend l’explication dans un sens subtil je dirais que Dieu en fait ne vieillit pas, ne s’use pas,
il n’est même pas dans un tel état d’existence qu’il puisse s’user ou vieillir, mais simplement l’acte de
la régénération, non pas au sens qu’il y a compensation d’une vieillesse acquise. L’acte de la
régénération, donc, est un fait naturel à Dieu.

Vous pouvez aussi alors grossièrement tirer la conclusion qu’il ne peut pas s’empêcher de se
régénérer, mais en même temps il faut savoir qu’il ne vieillit pas, qu’il n’est pas quelqu’un qui
s’use.

Pour parler de la nature de Dieu il faut aller toujours au contre-sens de ce que le concept exprime et
c’est là où l’exercice devient très difficile, car quand on parle de régénération, l’homme imagine qu’il y
a vieillissement d’un côté. Or il n’y a pas vieillissement, alors on ne comprend pas pourquoi on parle de
régénération.

Si tu veux comprendre ces concepts avant d’avoir touché depuis la flamme de ton cœur le monde de
l’âme, alors essaye d’abstraire au maximum et dans cette abstraction tu arriveras peut-être à pressentir
ce qui est dit.

Imagine donc en poussant ton abstraction au maximum que Dieu serait un être immense, je te
l’accorde, inconditionné, je te l’accorde, impalpable, je te l’accorde, mais que à l’intérieur de cette
forme qui est la sienne, et qui apparaît comme étant sans forme aux yeux de l’homme, il y aurait un
double aspect : un aspect Vie et un aspect Repos ; un aspect Activité et un aspect Sommeil. Et que
cette activité peut être supposée à peu près correctement que si on fait mettre en résonance le concept
de régénération.
                                                                                             
                                                                                             

Car si je dis simplement Activité, je vais voir des milliers de cerveaux en train d’imaginer que Dieu
devient un grand maçon, qu’il remonte ses manches, qu’il prépare la truelle et le mortier et qu’il
commence à façonner des mondes, des galaxies, parce que le réveil a sonné et que commence l’ère de la
Manifestation et de la Création.

Il n’y a pas d’un seul coup Dieu qui se réveille de son sommeil et qui se dit : “tout ce que j’ai vu en
rêve maintenant je vais le fabriquer. Adam et Ève, le vilain serpent, la pomme et toute
l’histoire...”


C’est pour cela que j’ai si souvent dit que Dieu n’est pas un créateur dans le sens du concept que les
hommes utilisent si souvent.

Il y a une zone d’activité, et grâce à cette activité je peux affirmer, du plus loin que ma philosophie me
permet de voir, que Dieu, ainsi, perpétue sa vie mais sans qu’il dépende pour sa survie entièrement de
cette activité car il est tout autant vivant dans son sommeil, c’est à dire dans son aspect non
manifesté.

Alors maintenant que je vous ai bien écrasé le cerveau avec tous ces contre-sens qu’est-ce qu’on va en
tirer en sortant ?

Est-ce que Dieu existe, est-ce qu’il n’existe pas ? Est-ce qu’il est platrier ou pas ?

Ce qu’il y a de bien avec le langage que permet l’intelligence humaine c’est que l’on arrive à vider les
esprits de toutes choses lorsqu’on sabote le discernement. Lorsqu’on sabote l’analyse, on
arrive à un tel point par le sens et le contre-sens que l’esprit abandonne et c’est là que Dieu
apparaît.

Ne t’inquiète pas, ce n’est pas important que Dieu même existe ou pas, qu’est-ce que ça peut te
faire ? C’est toi qui est là pour l’instant ! C’est toi qui doit te débrouiller avec ta vie et avec ta
divinité ! Alors savoir si Dieu est ceci ou cela, s’il a prévu les nombres ou pas, les rayons ou pas,
qu’est-ce que cela peut faire ?

Tu vas me prétexter : “C’est important si je veux savoir ce que je dois choisir comme école initiatique,
comme rituel, c’est important parce que j’ai droit de savoir ! C’est mon droit le plus légitime et tu
dois respecter ce droit en m’apportant un peu de connaissance, c’est le moins que tu puisses
faire !”

Tu as le droit de me rétorquer cela mais le problème c’est que, en même temps que tu as le
droit légitime et absolu et beau et bon de réclamer cette connaissance, je n’arrive pas à
te la donner ! Et non pas parce que j’aurai des problèmes à te la donner ou parce qu’il
ne faut pas te la donner mais parce que tu aurais des problèmes à la recevoir dans son
entier.

Alors vois-tu la qualité la plus importante chez un disciple ?

Ce n’est pas tant de vouloir Dieu, vouloir la connaissance et faire des efforts ! C’est aussi de savoir
garder sa place, savoir accepter un état d’ignorance ou une étape passagère où il ne peut pas encore
comprendre.

Mais pendant que tu réserves tes énergies, tu peux les consacrer, du fait que tu ne les investis pas
dans cette quête effrénée ou de toute manière ton masque ne peut pas aller contempler les
choses, tu peux prendre toutes ces énergies ainsi épargnées et les unir dans ton cœur et aller
toucher par ton cœur la Vérité fondamentale. Cette Vérité dont aucun prophète ne peut
parler.

Si bien qu’il y a un peuple qui a décidé d’avouer et de conclure et de dire et de proposer comme
principe de Foi que le nom de Dieu est un nom que l’on ne prononce pas, que le visage de Dieu est un
visage que l’on ne peut pas voir sous prétexte d’être brûlé. Et ils avaient raison, ce n’est pas pour
                                                                                             
                                                                                             
mettre en garde contre le pouvoir de Dieu ou pour faire éloigner les prophèmes, ils parlaient
simplement du masque.

Pierre ! Tu ne peux pas connaître Dieu ! Mais par contre ton Christ intérieur qui est l’âme de
Dieu, ce Christ là, il peut se connaître lui-même, alors il faut que tu raisonne Pierre, il
faut que tu lui dises de ne plus courir partout et de gaspiller les énergies du Christ, car
Christ, sans ses énergies, n’arrive pas à se connaître lui-même et à connaître son Père,
Dieu.

Donc, si vous avez quelque intelligence, utilisez-la non pas tant à dévoiler les mystères de
Dieu, mais à contenir les passions de Pierre, afin qu’il soit l’homme de Dieu et ainsi Pierre
recevra les clefs du Royaume. Les clefs lui seront remises, tout homme est destiné à devenir
Pierre.

Pierre, la Pierre du Temple, la Pierre Angulaire.

Ce n’est pas que l’histoire d’un seul homme qui a vécu il y a 2000 ans, tous ces personnages sont en
même temps qu’ils ont existé eux-mêmes réellement, des prototypes de l’histoire, de l’humanité en
général et de chacun de vous.

Tout homme doit devenir le Pierre porteur des clefs du Royaume, comme tout homme doit réveiller le
Christ ainsi qu’il est né au soir de Noël. Comme tout homme doit aussi crucifier ce Pierre où
le Jésus qui portait le Christ, afin qu’il ressuscite et qu’il ne soit que l’Âme du Monde et
que cette âme, ainsi débarrassée de son expérience nécessaire puisse retourner à Dieu,
l’Éternel.

C’est ce que je vous souhaite, soyez patient, soyez indulgent.

Ne soyez pas curieux autant que vous êtes gourmand, cela va ensemble.

Les curieux sont toujours aussi très gourmands parce qu’ils ont faim de tout ! Si je calme mon esprit
je peux aussi calmer mon sens, le sens du manger.

Faites toutes ces choses et quand vous irez mieux nous nous retrouverons et vous verrez que c’est vous
qui m’apprendrez des choses, ça me sera d’ailleurs un grand plaisir d’apprendre enfin des choses de
la Terre ! Ceci était une plaisanterie, mais c’est sur cette plaisanterie que je veux vous
quitter.

Et je veux que vous conserviez de moi le souvenir d’un personnage qui sachait rire et qui savait faire de
toutes choses un objet de rire.



     

Le Rire 

 

 


Il faut aussi que vous même sachiez rire, il faut que vous cultiviez le rire !

Non pas comme quelqu’un qui veut rire, rire de tout, rire avec la gorge, avec le ventre mais rire depuis
la raison, en voyant que chaque chose en fait n’est pas si importante ni si dramatique que
cela.

Mais que par contre quand quelque chose devient suffisamment dramatique pour réveiller votre
responsabilité, alors là, tout entier, vous vous enfoncez dans le Service et le Travail pour redresser
l’exagération, afin qu’elle n’entraîne pas trop de ses petites divinités vers l’abîme sans
fond.

Si vous voulez servir Dieu, faites cela, ne cherchez pas le Service là où il n’est pas, le service est
                                                                                             
                                                                                             
immédiat, constant ! Servez-vous vous-même ! Sauvez votre Christ ! Sauvez votre Dieu, empêchez-le
donc de s’abîmer, de souffrir. Et sauvez les autres dieux chaque fois que vous le pouvez et si vous ne
pouvez pas ne dramatisez pas, ne pleurez pas, ne pensez pas : “Oh un dieu perdu ! Que je suis
malheureux !” Dieu ne meurt jamais.

Celui qui ne peut pas comprendre sera renouvelé. Ne pleurez pas ! Priez au contraire pour que cette
forme, pour que ce Pierre inversé, ce Pierre trop diabolique, priez pour que ce Pierre-là soit dissous afin
que le Dieu Éternel puisse vivre ou avoir une chance de renaître !

Faites ces choses, je vous salue.

(Date de la conférence : 22 04 1990)
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